
Digitized by Google 


^ 'bu 


Digitized by Google 



Digitized.by Google 



BIBLIOTHEaUE ^ 

UNIVERSELLE 'X* 

DES HISTORIENSi 

CONTENANT 

LEURS VIES, 

L’ABREGE',- LA CHRONOLOGIE, 

LA GEOGRAPHIE, 

ET LA CRITIQUE DE LEURS HISTOIRES; 

Un jugement fur leur Style j & leur Caraâere; & le dénombrement 
des differentes éditions de leurs Oeuvres. 

AVEC 

DES TABLES CHRONOLOGIQUES ET GEOGRAPHIQUES. 

Par L. E L l i E s Du Pin, 

DtStwr de l» Fâodti de tarit & Pr^efear total eit thilo/ifhie. i 


r-!;/ 

A AMSTERDAM, 

Cher François L’ H o n o r e’. 

* Ay 

MDCCVIII. 




Digitized by GoogI( 




^, 2 - 



Digitized by Google 




LE COMTE 


FREDERIC DE WARTENBERG 


> 


Fils Aîné 


DE MONSEIGNEUR LE COMTE 
DE WARTENBERG, 

GRAND CHAMBELLAN DE SA MAJESTE’ LE ROI DE 
PRUSSE, ET SON PREMIER MINISTRE D’ETAT, &c. &c. &c. 



Je prends la liberté de faire paraître feus Vôtre illufe 
tre Nom cette nouvelle p‘oduâion d'un fameux Ecrivain. 
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Je parle du favant A4r. D u P i n. Il ne m'appartient 
point de le louer. Son Nom feul fait fon éloge , (é" les ap- 
plaudiff'emens que le Public a donnez h tom l'es Ouvragés , 
& en particulier a fa Bibliothèque, des Auteurs Ecclc- 
fiaftiques , difpenferoient même une milleure Plume que 
la mienne de publier fes louattges. 

Le Livre que fai l'honneur de Vous dedier aujourd'hui ^ 
Monseigneur , nejt pas moins approuvé , & s'il en 
faut croire de bons Connoiffeurs , nous lî avons rien de plus 
parfait en ce geiwe. Du moins je fuis perfaadé^ Mon- 
seigneur, que cet Ouvrage , qui fera fuivi de plufieurs 
Volumes , pourra Vous être de quelque utilité , pendant le 
cours de ta belle éducation , que Son Excellence 
Monseigneur le Comte Vôtre illuflre Pere yVous 
donne ; dont on ne peut rien attendre epse de grastd, fi ton 
confiulere quels font Vos Talents naturels. 

Il faudroit être plus habile que je ne fuis pour louer di- 
gnement ce Grana Honmîe. L'Hifioire nous confervera 
tout ce qu'il a fait de glorieux dans le Pofe éminent de 
Pretnier Mintflre d'im Puiffimt Roi y les Délices de fon 
Peuple y & t admiration dés Etrangers. Je me contente- 
rai de dire que la conjiance d'un Prince fifage y fi pieux & 
fl éclairé y en un MinifirCy efi le plus parfait étoge qUon 
pourroit faire de fes éminentes qiialitcz. Dans t application 
perpetikilc que Son Excellences? pour le Bien Public y 
& pour k fervice & la gloire de fon 'Augufie Maître , elle 
ne pouvoit employer plus utilement fes heures de loifiir qu'à 
l'attention quelle donne à Vôtre Education. Tout le monde 

• cott- 
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convient (^on ne [auroit rendre un plus grand fervkeal'E- 

f life, à l'Etat & aux Particuliers y qùen procurant une 
orme & fage Education à ceux qiü comme Vous y Mon- 
seigneur., font pat' lettr Na/Jfance& parleur Mérité he~ 
reditàire^ dejlinez aux grands Emplois» Cejl ainfi qu'en a 
ufé Vôtre illuflre Ayeul, aujft connu par fa Naiffance* y par 
Jés Amhajfades auprès des plus grands Monarques y & par 
fon Gouvernement de Keyièrslautern dans la Duché de 
Deux-Ponts , que par le glorieux Monument de fon ef 
prit y & de jon /avoir , je veux parler de t incom- 
parable Infbruétion Paternelle qu'il compofa pour ap- 
prendre à jés Enfans & à tous les gens de Qualité leurs 
devoirs par rapport à Dieu , au Prince & à eux-mêmes. 
Tous ceux qui ont lu cet excellent Livre conviennent que 
nous n'avons rien de fi achevé fur cette matière , & qu'il 
meriteroit d'être traduit dans toutes les Langues étran- 
gères. Monseigneur le Comte Fo- 

tre Pere a puifé les infiruâions qihll Vous a données y & 
les relies qiéil a fuivies pour aquerir les belles qualitez qui 
le difiingîU’nt plus du commun des hommes y que fa haute Naif 
fance & jè s grands Emplois. 

Oefi en marchant jur fes traces & en p'ati quant les Ix- 
çons de Vôtre incomparable Ayeuly que Vous /irez un jour y 
Monseigneur, non feulement le digne Heritier des Char- 
ges éminentes que la Bonté du Roi y le plus généreux Prince 

du 

* Tout le monde (ait , que lliludre Maifôn de Ko l b de Wartenberg mar- 
che de pair pour le moins par fon andcnncié &par là glotte aquife, avec la piemiete & 
la plus ancienne Nobleflc de l'Europe. 


Digilized by Google 



E P I T R E. 

du Monde & le plus rcconnoijfant , a attaché ,pour toujours y 
à Vôtre tlluflre Maifon : Mais Vous jerez aufft le véritable 
Succefflur de la Vertu Herdique de Vos glorieux Ancêtres ^ 
& Vous ajoûterez même ^s il fe peut y du lujlre à Vôtre Fa- 
mille. Dieu veuille conferver long-temps Son Excel- 
lence VôtrePere, afin qu'il Joit le Témoin de Vos Ver^ 
tus y & quiljouijfe par là du fruit de fes Soins! Ce font 
là y Monseigneur, lesVœux an’dens & ftnceres de ce- 
lui qui fe dira toujours avec un profond rejpeâ y 


MONSEIGNEUR, 


P^ôtrt tris - humble 
très obetffant Serviteur. 

François L’Honore’. 
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AVERTISSEMENT. 


L n ’eft pas neceffaire de parler ici de Tutilite' des 
Bibliothèques , après que le Public a reçu fi fa- 
vorablement celles qui ont paru depuis quelques 
années , 8c particulièrement la Bibliothèque des 
Auteurs Ecclefiaftiques. On entreprend de don- 
ner celle des Hiftoriens fur le même plan ; on 
r quelle ne fera pas moins bien reçue , & quelle 
ne fouffrira pas tant de contradiêtions : elle convient à plus de 
monde , & le lüjet en eft plus agréable. Elle ne reprefentera pas 
feulement la Vie des Hiftoriens, & le Catalogue de leurs Ouvra- 
ges , elle entrera dans le détail des Hiftoires , & en contiendra 
l’Abrégé : enforte que l’on y pourra voir en racourci , non-lcule- 
ment l’Hiftoire Générale ; mais encore les Relations partieufieres 
& differentes des Hiftoriens , ce qui n’a point été julqu’à préfent. 
Suidas dans Ion Diétionnaire , parle des Hiftoriens & de leurs 
Ouvrages ; Voflius a depuis recueilli avec Ibn exactitude ordinai- 
re , les noms , la vie , & les titres des Ouvrages des Hiftoriens 
Grecs & Latins ; mais aucun Bibliothequaire n’a entrepris de fai- 
re l’extrait & l’Abrégé des Hiftoriens. C’eft néanmoins la plus 
importante , la plus utile , & la plus agréable partie d’une Bi- 
bliothèque , & le devoir le plus eftentiel d’un Bibliothequaire. 
Cai’ il ne lui fuffit pas de bien ranger des Livres , d’en fiiire voir 
les dehors & les titres , d’apprendre quels en font les Auteurs , 
quand & comment ils ont vécu ; il doit encore les ouvrir, pour 
ainfi dire , apprendre aux autres ce qu’ils contiennent , en faire re- 
marquer les plus beaux endroits , & le profit qu’on en peut tirer , 
fbit pour les Sciences & les Arts , Ibit pour la vie civile & politi- 
que. C’eft principalement ce qu’on tâchera d’ajouter dans cette 
Tm. L * * Bi- 
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Bibliothèque, à ce que Voflius & les autres Bibliog;raphes ont dit 
des Hiftoriens Grecs & Latins l’on continuera lur la même idée 
à parler des Hiftoriens Anciens & Modernes des autres Nations. 
Par ce moien l’on pourra , non-feulement apprendre dans cet Ou- 
vrage l’Hiftoirc des Auteurs , mais encore toutes les Hiftoires du 
monde ; car nous ne les lavons que fur la relation des Hiftoriens , 
& l’on aura un Abrégé de toutes les Hiftoires confiderables qui 
nous reftent. Cette méthode d’apprendre l’Hiftoire, fera d’autant 
plus utile & plus lure , qu’on la puilèra , pour ainlî dire , dans les 
lources , & que l’on y verra les differentes rnanieres dont les mê- 
mes faits font rapportez par differens Auteurs. L’on pourra en- 
fin rappeller tous ces faits à leurs véritables époques , & les pla- 
cer dans les lieux où ils font arrivez, par le moien des Tables 
Chronologiques & Géographiques que l’on mettra à la fin de cha- 
que Volume. Après cet avis, l’on n’a plus rien à dire au Lec- 
teur , que ce beau trait d’Horace : 

- - - - Si quid nojli reBim iftis , 

Candidns imperti , fi non , hts utere meum. 

Ce premier Tome contient les Hiftoriens de l’Hiftoire Orien- 
tale & Grecque , jufqu’au régné d’Alexandre le Grand. On s’y 
cft fort étendu fur l’ancienne Cnronologie des Empires & des Koiau- 
mes , matière fort obfcure , que l’on a tâché d éclaircir. Cette 
partie de l’Ouvrage eft celle qui a le plus coûté , & qui doit être 
le plus du goût des Savans. 
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APPROBATION 

DU CENSEUR ROIAL. 

J ’Ai lû par ordre de Moniëigneur le Cluncclier, un Livre intitulé , Biblio- 
thèque Dniverfelk des Hijîoriens ; & je n’y ai rien trouvé qui pui(1« 
en empêcher l’impreflion. Fait à Paris ce vingtième d’Odobre i/oy. 

R A c U K T. 


AVIS. 
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Sur les Cartes Géographiques qui lûivent. 


O V fait ajfet, de quelle tuilitt il efl dejain- 
dre à l‘H$jloire det Cartes Geo^rafhtqiiet, 
qui refréftment les Ratasmes & les Ptüs, 
eemme Ut étaient dans le temps dont en écrit 
l'Htftaire. Il eft arrivé par la picceffitn det 
Jîeclet , que la face de la Terre a changé pltt- 
Jîenrt fats ; que les Peuples & les Nations ont 
pajfê étun Pats en un autre ; que lei Empires 
fi fini fuccedé ; que les Roiaumes ont étépartagei, 
différemment -, que les Dominations ont été tranf 
fartées £ une Nation en une autre , que de gran. 
des Pilles anciennement très-jieupléei , fins de. 
venues des Bicoques, ou ont été entièrement rui- 
nées ; que des Etats ont été transformet, de 
Aionarchte en République , & de Republique 
en Monarchie , C que les noms des Empires, 
des Peuples & des Tilles ont changé. C efl ce 
qui fait quén lifam r ancienne H flaire, fi l’on 
na des CarHt qui rofréfintent le Pais , les 
Provinces & les Pilles de la maniéré quelles 
étaient alors , & fous les noms quelles por- 
toient il firoit prejque impajfible de les recon- 
noitre dons les nouvelles Cartes, Pour reme- 
olier à cet inconvénient , l'on a jugé à propos de 
joindre à ce Tome des Cartes Géographiques , 
où les lieux fint repréfintex. fitivant qu'ils fint 
décrits dans les Utflotres ancuanes , dont on a 
donné det extraits dans le corps de l’Ouvrage. 
Mais comme ces extraits fint en François, on 
a cru devoir franctfir les noms det Pais & des 
Pilles , comme on a fait dans le Livre , fans 
némtmoim mettre le nom moderne en la place 


’ de r ancien. On j fait entrer le plut grand 
nombre qu’on a pu , des PiUes & des Lieux 
dont il efl parlé dans les anciens Htflo- 
riens. Il j a en tout fix Cartes dans ce Po- 
lume. 

La première repréfinte F ancienne jlfie ,tom- 
nu elle était du temps des Empires des Babylo- 
niens, des Medes, & des Perfes, 

La féconde, l’ancienne Afrique, comme el- 
le était avant le régné d’ Alexandre. 

La troifiéme l'ancienne Europe, comme elle 
était avant l’Empire Romain. 

La quatrième , la Grece telle quelle étoit du 
temps de la Guerre deTroie, fuivant que la dé- 
crit Homere. 

La cinquième , la Grece telle quelle étoit 
du temps de JCerxrs, & de la Guerre du Pelo- 
ponefi. 

La fixiéme , efl pour marquer en partiao- 
lier l'expeditton de Cjrus , & la retraite det 
Dix mille. 

On a fùivi exaüement dant cet Cartes let 
anciens Auteurs, comme Homere , Hérodote, 
Thucydide, Xenophon , Diodore , & Ton t efl 
fi^i des Remarques & des Découvertes det 
anciens & des nouveaux Géographes. Celui 
qui J a travaillé , efl recommandable & par 
fin mérité perfinnel, & par la réputation de 
fin Pere & de fin Grand-Pere, qui peuvent è- 
tre conjideret. comme les premiers qui ont don- 
né la perfeOion à l'Art Géographique, 
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BIBLIOTHEaUE 

UNIVERSELLE 

DES HISTORIENS. 


LIVRE PREMIER. 

Des Hiftorkns , qui ont fleuri jujqu'au Régné d Alexandre 

le Grand 


Dts /- 
€rits des 
ffrtmiers 
iemmes. 



S. L 

Des Mtsumsens HiftorUpies , l'tn prétend 
être piste ûsittem ftte le Déluge. 

U O I Qjj’o N doive railônna- 
blcment fuppoièr que les 
premiers hommes ont eu 
riifage de l'écriture , aulll. 
bien que celui de la parole, 
il n’elt pas certain qu'ils s'en 
lôicntretvispourécrire l'Hif 
toite de leur temps. Comme leutvie étoit très- 
longue, & que la maniéré dont ils vi voient é- 
toit fon Ample , ils pouvoient fc palier plus 
facilement du fecours de l'écriture ; pour faire 
lavoir è leurs delcendans ce qu'il étoit necct 
faire qu'ils (BiTènt des temps pallez. On ne 
peut pas neanmoins nier ablôlument qn’ils ne 
linlTent des regiftres, ou ne hnènt des mémoi- 
res des chofes qu'il leur étoit important de re- 
marquer ; comme de la naillànce de leurs en- 
fans, de la mort de leurs pcres,du bien qu'ils 
avoient reçd de leurs amis, du mal que leur a- 
Te«./. 


voient fait leurs ennemis ; de des principales 
avantures de leur vie. Mais tout ce qu'on en 
peut dire, n'cll que pat con)eâurej car non- 
lêulcmenc il ne nous relie rien de ce qui poti- 
voii avoir été éctit avant le déluge , mais ce 
qu'on a dit des monumens que l'on liippolè 
plus anciens , parolt apocryphe ou fabuleux. 
Car les livret attribuez a Adam , è Cham , it 
Seth, & aux autres Patriarches qui ont été ci- 
tez par quelques Anciens , étoient certaine- 
ment fabriquez Ibus ces noms par des Juifs, 
ou pat des Hetetiques. Il n'y a que le livre 
d'Enoch qui pût avoir quelque apparence d'an- 
tiquité , puis qu'il lêroble cité dans l’Epître de 
lâintjude. Mais on a reinatqué après nint Jé- 
rôme , que cet Apôtte a pû alléguer un hvre 
apocryphe, & que les fraient que l'on rap- 
pone UC cet Ouvrage, font connoitre qu'il é- 
toit liippofé. 

On parle encore de certaines colonnes dref 
fees par les enfans de Seth , fur lefquelles il y 
avoir quelque chofe d'écrit ; mais ce qu'on en 
dit , n’eû fondé que (ïir le témoignage de Jo- 
fephe , qu'il ne faut que lire , pour être pet- 
fuadé que c'cll une imagination toute pure. 
Seth , dit cet HiÛorien , l‘mi des enfant d‘ A- 
A dam y 
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dam, ajanftte élevé far fin fert,& étant ve- 
nu à tm igt de dtfcernement , fi ftrta an bien-, 
il fut vertueux & laiffa des errant tpo l’imite- 
rent: étant donc ttus gens de frobttt , iis de- 
menrerem dans leur Paît fans dijfmjhn , & 
fajfirent leur vte henrenfiment, fans qntl lettr 
arrivât rien de fâcheux. Ils inventèrent la 
fitence des chafis celles & des afires ; & de 
feur que leurs ir.veMions ne fuffent ferdtéet , & 
que les hommes ne ferijfent avant que de les a- 
vair aifrifit j farce qu’yldam leur avait f rédit 
que tout r Univers (croit renverft une fois far le 
feu, & une attire fois far le déluge d'eaux-. Ut 
firent deux colonnes ; l'une de ciment , l’autre 
de f terre , écrivirent fur les deux ce qu’ils a- 
votent inventé ; afin que fi celle de ciment fe- 
rijfiit far le déluge , celle de fierre fubfiflat : 
four confèrver aux hommes la mémoire des cho- 
fet qui étaient écrites defius. Il ajoûte, que l’on 
tient que la colonne de fterre qu’ils avaient éri- 
gée , était demeurée jujqu’â fin tenfs en Syrie. 
Je dis qu’il ne faut que lire ce palfage , pour 
ccre convaincu que ce fait ell fabuleux. L’ap- 
plication que l’on prétend que les enfans de 
Set h eurent à la fcicncc des alires ; la précau- 
tion qu’on lent fait prendre d’écrire leurs dé- 
couvertes fut deux colonnes ; la prédiâion de 
la ruine du monde, une fois par le feu, & u- 
ne autrefois par le déluge , que l’on fuppolê 
faite pat Adam ; la conlcrvation d’une de ces 
colonnes iufqu’au. temps de Jolëphe en Syrie, 
font des choies lï fort hors d apparence , qu’il 
faudtoii être bien crcdule pour y ajoûcer loi , 
fur le feul témoignage de Jolcphe , qui ne ci- 
te auain Auteur plus anaen pour garanr. 

Les colonnes, que l’on lùppofe avoir été é- 
levécs dans la terre Seriadique, par le premier 
Thoth ou Mercure d’Egypte , lut lefquelles il 
avoir écrit lesDynalVics des premiers Rois d’E- 
gypte en carafteres hiéroglyphiques ne font 
pas moins fulpedlcs. Manethonquivivoit fous 
le Rui Ptolomée Philadelphe , elf le premier 
& le fcul Auteur qui en ait fait mention , la 
terre Seriadique eft on pais inconnu ; & il y a 
bien de l’apparciice, que l’on a confondu cet- 
te Hiiloiie avec la ptécedente, en changeant, 
Karà Ttjv cvfiiZx, qui lignifie la Syrie, en ter- 
re Seriadique ; d’.autant plus que l’Auceut du 
livre fut l’Hexameron attribué à Eullathe , par- 
lant des colonnes de Seth,dit qu’elles étoient, 
es Hriyeiùô, dans la terre Seiriad. Enfin les 
caraâercs , ou plûiôt les figures que l’on fup- 


polë avoir été gravées defliis les colonnes de 
Thoth , étoient inintelligibles ; & les quin- 
ze premières dynalUes des Egyptiens, font fis- 
buleulcs. 

Les Chaldéens le vantoient d avoir des ob- 
fervations des alires de quatre millions fept cens 
trente mil ans. Berolê, Abydene, & Apollo- 
dore nomment dix Rois de ce peuple , qu'ils 
fuppolcnt avoir tous régné avant le déluge, & 
donnent k chacun plulieuts milliers d’années; 
en forte que depuis Alottis jufqu’k Xiliithtus, 
qui- cil le denaiei , il y a quatre cens trente- 
deux mille ans. Cicéron lê mocque de ces 
vaines oblèrvations, & ajoûte qu’il n’y a au- 
cun Auteur digne de foi qui en puille ren- 
dre témoignage. Simplicius remarque qn’A- 
lexandre le Grand , quand il eut pris Baby- 
lone , aiant fait chercher par le Philofopne 
Callillhene, les plus anciennes oblèrvations 
du pais , n’en put trouver qui remontalTent 
plus haut que ipo;. ans. Pline Itiivant Epige- 
nc, réduit l’antiquité desChaldécns à yao.an- 
nées, 6c fuivant Betolè & Critodeine à 4 po. 

Quoique les Phéniciens ne vonlullènt ceder 
à aucun autre peuple en antiquité; leur hilloi- 
re ne remonte pas audefitis du déluge. Le pre- 
mier de leurs Hilloriens Sanchoniathon , que 
Porphyre fait contenmorain de Semiramis, vi- 
voit depuis queTyt fût bâtie fous Abibalus pè- 
re d’Hiram,qm regnoii du temps deSalomon. 
Il s’ell lcrvi à ce qu’on prétend, pour foire fon 
hilloire, des livres de Thoth, ou de Mercure, 
6c des mémoires conlervez dans les Temples 
& dans les Villes, qui leur avoient été commu- 
niquez par JeromMle Prêtre de Jaho , ou de 
Dieu. Mais on ne peut point alleurer que ces 
mémoires fîillènt plus anciens que le deluge. 

■ Les Scythes & les Ibetiens , qui contefi 
toient auïG l’antiquité aux autres peuples , 
ne produifoient aucun ancien monument pour 
l’établir. 

Les Chinois prétendent avoir des annales 
de quarante-neuf mil aiu avant Fohi-, mais la 
plûpart d’entr 'eux conviennent que ces mémoi- 
res font apocryphes de indignes de foi. Un de 
leurs plus habiles Ecrivains 7liï-/«-CKtn, avoûe 
que Ion ne fait rien de l’hilloire des Chinois 
avant âf<>i,leur fécond Empereur; Et le Com- 
pilateur de leun grandes annales, qui contien- 
nent environ ijo. volumes , déclare qu’il n’a- 
joûte point de foiàces relations anciennes, qui 
n’ont été rapportées que lut des btuiis popti- 
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lâires & incenalni, ic qu’il n'y a point de roe- 
moiies hiftoriques plus anciens que ceux de 
jlTm, leur lècond Roi. Il eftvtai que lêlon leurs 
annales là fuite des Rois depuis Haamti fûccef 
fêucde Aïff jufqu’au temps aeJeliu-Chriflconv 
polè K>97. ans.aufquels fiTon aioûte lyo.ans 
des régnes de Fohi te àeXm, cela fait près de 
nois inille ans. Ce calcul peut bien s'accorder 
avec le temps qui s’efl écoulé depuis le déluge 
jufqn’à Jefiis-Cntift , félon la Cnionologie de 
la vetfîon des Septante ornais félon le texte hé- 
breu, il remonte à près de fix cens ans au-def 
fut du déluge : ainfi il faudroit dite en le fùi- 
vant, qu'il y a chez les Chinois des mémoires 

Î >lus anciens que le déluge. Mais qui peut af 
éurer que ces annales ou mémoires n'ayent 
pas été faits après coup ? par où peut-on mon- 
trer que ce font des monument ue la ptemiere 
antiquité ? Les Chinois en allient- ils quel- 
que preuve 2 ont- ils quelque Auteur ancien qui 
leur tende témoignage ? il ne patoit rien de 
tout cela: au contraire l'hifloire Chinoifé,fiii- 
vani le rapport même de ces Auteurs, nous ap- 
prend que fous le régne de Xi-Heamti, deux 
cens ans ou environ avant Jefus-Chtifl , tous 
les livres de la Religion des Chinois , furent 
brûlez pat ordre de ce Prince, qui en fit faire 
une recherche par tout l'Empire , à la follici- 
tation de Laakitiim, un de les fcâatcurs. S'il 
efl relié des exemplaires de quelques-uns, ils é- 
toient imparfaits, & ont été corrompus par des 
additions te par des changement ; on en a pû 
même lùppolét en la place des premiers. Le 
plus ancien de leurs livres , que l'on attribue à 
Fehi, n'étoit point une hilloire,ni un livre é- 
crit avec des caraâeres connoifHibles ; c'étoit 
un grimoire de lignes & de demies-lignes com- 
binées différemment, tout-à-fait inintelligible, 
que les Rois Fi-FantlCheanchH, qui ont vé- 
cu long-temps aptes, onze fîecles avant Jefus- 
Chtifl , ont tâcne les premiers d'expliquer a- 
vec peu de fuccès ; Confucius lui a donné à 
tout hazard un fens dont il n'a pas été lui-mê- 
me fàtisfait. LesautrcsIivresdesChinoisn’ont, 
félon eux-mêmes, qu'environ deux mille ans^ 
ainfi on ne peut pas dite qu'il y ait dans cette 
Nation des monumens plus anciens que ic dé- 
luge: au contraire, puifque du temps de 
rulàgc des lettres & des caraéteres fignificatifs 
n'étoit pas connu, on ne peut point avoir laif- 
fè par écrit des mémoires ou des annales ; & 
tout ce qu'on peut avoir marqué cil devenu 


• O E. I E N S. , 

inintelligible te inconnu ; d'où il s'enfuit que 
leurs annales ne peuvent avoir l'antiquité qu'ils 
leur donnent. 


. S- II- 

Dti Mtjtru par lefyneh on a etnfirve la 
mémoire des chffis , detféiet, dei eeleimes, 
des àt/iriptioitj , det tr^hées, des itmbeaax, 
de la mémoire, des cachets, de la tradition, 
de l'infpkation , det cantiques, des re^iftres, 
det mémoires , & det htjlotret. 

L a plut ancienne maniéré de conlérver la 
mémoire des faits, cfl l'inflitution des fê- 
tes: elle efl née avec le monde; car Dieu aiant 
achevé de le créer en fix jours ,fe repofa le fep- 
tiéme, le henit , & le fanütfia , parte qu'il a- 
vou cejft en ce jour de faire les oirvraget qu'il 
avait cre'et..Cen. i. v. j. Ce fut pour conferver 
à perpétuité parmi les hommes, la mémoire de 
la création du monde; que depuis ce temps-là 
le Sabbat fut un jour de fête obfervé des-avant 
le déluge , te commandée aux Ifiaulites par le 
troifiéme précepte du Décalogue, comme une 
cholé dé)a établie; fiuveneie-voui de fanütfier 
le jour du Sabbat. La fête de la Pâque qui étoit 
la plus grande & la plus folemnellc parmi les 
Juifs, ne fut établie que pour les faire fouvenit 
de leur fortie d'Egypte; déroutes les ceremonies 
de cette fête, le temps de fa célébration , fou 
nom , l'Agneau Pafchal , la ficuaiion dans la- 
quelle ils le mangeoicnt,les pains azymes dont 
ils ulbient pendant fept jours, les laitues amè- 
res dont ils goûtoient , étoient autant de mo- 
nutnens de ce qui leur étoit arrivé ;& la fin de 
l'infliturion de ces ceremonies , étoit de faire fôu- 
venir leurs defeendans de ce que Dieu .avoir fait 
pour tirer le peuple d’ifracl de l'Egypte. l'eut 
ob/èrveret. cet ceremonies , dit le Seigneur, & 
quand vos enfant vous diront : Que veut dire ce 
culte religieux l vaut leur répondrez., cejl la 
viüimedu pajage du Seigneur, parce qu 'tlapnjfé 
en Egypte par-deffutlet maifmt det enfant dTlf- 
rael , & qu’en frappant tei Egyptiens , il nous 
a délivrez., Exod. ii. Pendant fij t jours vous 
ne mangerez, que du pain fans levain -, CT en ce 
Jour. la VOMI direz, à vos enfant: ceci fè pratique 
a caufi de ce que le Seigneur a fait quand nota 
finîmes finis ii' Egipte , (è" cela fira cemme tm 
jlgne dans vôtre main, & comme an monument 
A i tie- 
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devant votjemxi Qne leStintnr vdhs a itrei. 
de l'f.gjfie par la pmjfance de fon bras. Exod. | 
i{. La conlccraiion des premiers nez au Sei- ^ 
gneur, étoit encore établie, pour faire fouve- j 
nir lesl(faclites,i|de le Seigneur avoir fait mou- i 
rit les premiers nez des Egyptiens : 7 ô*/ les pre-^ ! 
mters nez. sttâles (irtns confàcresz ast Seifftettr: j 
vans rarheseres. les psetmers net. des ânes enef- \ 
front tm agneau , on fi votes ne les rachetés, pat, | 
vont les tuerez., h'ons rachèterez, à prix d'ar- | 
gent le premter né de vos enfant: Et qnand vô- 
tre fils vota interrogera nn jour, & vont deman- 
dera: tjneft.ee tjne vent dire ceci? Fom Ini ré- 
pondrez. alors: Le Setgnenr par fit main pnif | 
fiante nom a retirez, de l'Eg'pte&de la maifon j 
defiervitnde: Pharaon s'écant endnrci, (fi ne I 
voulant point nom laijfer aller, le Seigneur a I 
fait mourir tom les premiers nez. de c Egypte-, | 
depuis les premiers nez. des hommes jnjijnaux | 
premiers nez. des animaux j ceft ponrtjmt j im- 
mole an Seigneur tom les mâles ^ ouvrent le I 
fende leur mere,& je racheté tom les premiers 
nez. de met enfant. Ce a fera donc un figne fur 
vôtre main , & comme une bande attachée de- 
vant vos yeux, pour vom faire fôuvtnhr que le 
Seigneur vom a tires. d'Egypte avec une main 
pmjfante. Ibid. La Fête de la Pentecôte lémble 
avoir été inftituée cinquante jours après Pâques, 
en mémoire de ce que la Loi avoir été donnée 
cinquante jours après la fouie d'Egypte. La fê- 
te des Tabernacles l'étoit ceuamement en mé- 
moire du temps quo les Ifraclites avoient été dans 
ledelert, comme il cft marqüé ptécifément, 
Levit. chaji. ij. Fom demeurerez. perdant (ipt I 
jours font des tentes , afm que votre poflerué fa- ; 
che que fat fan demeurer les enfant d'Jftatl 
fom des tentes quand je les ai tirez, de l’Eg -pte. \ 
La plilpau des autres fêtes établies depuis pat | 
les Juifs, étoier.t aufli en mémoire de quelque ; 
évenement confidciable, comme celle de la Pro- j 
pitiation.cn rnemoitcdu pardon de l'idolâtrie, ! 
que les Iftaelites avoient commilc en adorant 
Je vcan d'or. Celle de la Dédicacé du Temple , ' 
pour Iblemnifèt annuellement cette ceremonie; ] 
& celle de Pnrim, en mémoire de la délivran- ] 
ce dtslftaclitcsdi.s ordres cruels d’Aman. Chez j 
les P.iiens on cclébroit des fêtes en l'honneur I 
des Héros, en mémoire des viéioites fignalées, I 
pour la naiflàncc des Rois, pour le jour de leur [ 
avcriemcnt a la Couronne, pour les dédicaces | 
des Villes & disTemplcs,& pour célebterplu- I 
heurs autres évenemens. 11 y a eu aulli pluheuts ' 


jeux établis pour le même fujet, comme les 
Jeux Capitolins, en mémoire de ce que Jupi- 
ter avoir conlervé le Capitole, lorfqu'il fut af- 
fiegé pat les Gaulois l'an }64. de la fondation 
de Rome: lesPlebeiens en mémoire de la paix 
faite entre le Peuple & les Sénateurs , apres la • 

retraite du Peuple fur le Mont Aventin. Il y en 
avoir d'autres pour marquer les époques-, com- 
me les Jeux Olympiques qui fe célAroient de 
quatre ans en quatre ans vers' le folftice d'Eté, 
fur les bords du fleuve Alphée , proche do Tem- 
ple de Jupiter Olympien dans l'Elide Province 
du Pel^onefè , inflittiez par Hercule, & réta- 
blis 44Z. ans après par Iphitus, ii. ou 25. ans 
avant la fondation de Rome; les Jeux fèculai- 
res qui (ervoieut à marquer les centièmes an- 
nées, établis par Valerius Publicola, l'an 24t. 
de la fondation de Rome. Enfin toutes les Fê- 
tes des Chrétiens ne font que des mémoires des 
myfteres de Notre-Seigneur , comme de là 
Naiilance, de fâ Circoncifion , de (à Mort, de 
fa Refutreâion , de fbn Afiienfion, Scc. ou de 
la mort , des aélions, & des vertus des Martyrs, 
ou des autres Saints telles tiennent lieu au peu- 
ple de livres , pour les faire fouvenir aâuclle- 
ment de ces Myfletcs Se de ces Saints. 

La fécondé maniéré de conlcrvet la mémoire Des co- 
des faits remarquables, cfl l'ufàge des mona- hunes. 
meus materiels. D'abord on fè cotKentoit de 
drelTer des colonnes ou des pierres, pour faire 
rcnôuvenit de quelque mémorable évenement. 

C'dl ainfî que Jacob aiant eu en Bethel une vi- 
fion miraculeulè, qui l'aflùroit de la bénédic- 
tion de Dieu , prenant la pierre qui étoit fous 
fon chevet, la drelTà comme une colonne, 8c 
verfâ de l'huile deflus, afin que ce fut un mo- 
nument de la promellèque le Seigneur lui avoit 
faire, & qu'en cas qu'il revint en fàntc & en 
profpetiré, il pilt reconnoitre ce lieu par le 
moien de cette colonne, le confiderct comme 
un lieu fàint ,& y offrir à Dieu la dixiéme partie 
des biens qu'il lui auroit donnez. Gen. 28. v. 18. 

C"22. Quand Jacob&Laban fe réconcilièrent, 

Cen. ft.v.qy.k premier prit une pierre & la dret 
fà en forme de colonne, pour (ervir de monu- 
ment de cene réconciliation ; les frères de La- 
ban prirent aufli des pierres , & en firent un mon- 
ceau tjacob & Laban donnèrent chaain en leur 
langue à ce monceau des pierres , le nom de 
monceau du témoignage ,paice que ce monceau 
de pierre refloit comme un témoignage lôletn- 
ncl du traité qu'ils coniraéloicnt cnlcmblc , com- 
me 
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me ils le déclarèrent euz-mémes. Jofué fuivant 
l’ordre dcDieu.fii poncr par les llraclites dou- 
ze pierres du lit du Jourdain au lieu où ils cam- 
pèrent, après l’avoir palTë à pied frc,pour fer- 
vir de monument à la polleritc, de ce palTagc 
miraculeux. LesTtibus dcslfcaclitesciui 
retournèrent de la conquête de Chanaan dans 
le pais qui leur avoit été donné au-de-là du 
Jourdain, élevetent une eipcee d’Autelde pier- 
re iur les bords de ce fleuve , pour favir de 
monument , ainii qu'ils s’en expliquèrent aux 
Députez des autres Tribus , qui leur rutent 
envoyez pour favoir leut intention. Xenoplion 
remarque dans l’hiftoire;de la famculc Retrai- 
te des dix mille Grecs, -que les lôldats aiant 
vû le Pont Euxin , après avoir efluie beau- 
coup de dangers & de fatigues , élevetent u- 
ne grande pile de pierres, pour marquer leur 
joie, & laillct des vefliges de leur voiage. 
Dts Ii$f- D’abord ces pierres étoient informes , & n’a- 

criptMMs. voient d’autre marque qui fit connoîtrequ’elles 
fignifioient quelque chofè , que leut pofition 
& leut fituation, elles pouvoient rcmecue devant 
les yeux quelque événement; mais on avoit be- 
Ibin de la memoite,pour favoir ce qu’elles vou- 
loient dire: depuis on les a rendues comme par- 
lantes, en deux manières. Premictement en 
leur donnant des figures qui teprélèntoient dts 
Dieux , des hommes & des batailles, & en failànt 
des bas-relicfs où ces chofes étoient dépeintes. 
Secondement , en gravant delTus des caraéleres 
&des lettres, qui contenoient ou des noms, ou 
des infcripiions,oa des loix. Cette coûtume de 
waver fût les pierres, a été très ancienne chez 
les Phéniciens & les Egyptiens , commeHero- 
dote,Strabon,Luc.rin, Pline, Txite&c. le re- 
connoilTent: Oiodorc de Sicile parle de certains 
caveaux lôûtertains des Egyptiens, que l’on ap- 
pelloit 5 tr;r^fr,daiis leiqurls on vuioir des let- 
tres hiéroglyphiques. Ce même Auteur dit qu’à 
Nife en Arabie il y avoit une colonne érigée en 
l’honneur d’Ofitis 6 i dllis, avec une inJerip- 
tion en lettres facrces. Dans la Citadelle d’A- 
thenes, il y .avoit au rapport de Thucydide l.iî. 
des colonnes, où etoit marquée l’injuftice des 
Tyrans qui avoient ufurpé l’autorité. Hérodote 
■ 1. 7. r.ippoite qu’on érigea une pile par le decret 
des Amphièlyons, où il y avoit des épitaphes, 
en l’honneiK de ceux qui avoient etc tuez aux 
Thermopyles. Le meme Auteur parle dans le 
1.4.dcfônhifloire, d’une colonne avec une inl- 
cription, érigée fur les bords du fleuve deScs’- 
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thie. Plutarque dans (ôn Traité de I.1 MaCque, 
fait mention d’une infeription qui etoit dans la 
ville de Sicyone, où l'on voioit les noms des 
Sacrificateurs, des Poètes, & des Mufîciens d’Ar- 
gos. Le nombre de ces iiikriptions lut des co- 
lonnes , fut des pierres , fur’des marbres, fut des 
tables de bois & d’airain , efl ptelqne infini, & 
l’on ne peut douter que ce ne loieni les plus cer- 
tains éSc les plus fideles monumens de l’hilloire; 
mais rien n’égale en ce genre pour l’utilité de 
rhi(loire,les marbres d’Atondel,où font mar- 
quées les plus anciennes époques des Grecs. 

On éctivoit aullî fur des colonnes &dcs ta- 
bles , les Loix & les Ordonnances ; Dieu en avoir 
donné l’exemple, en écrivant lui-même Tes Loix 
fur des t.ibles de pierre , & en ordonnant à Moy- 
lè que le Deutéronome, ou l’abregéde la Loi 
fut écrit fiir des pierres enduites de chaux. So- 
lon écrivit fur du bois les Loix qu’il donna aux 
Athéniens. Theopompe rematque que lesCo- 
rybantes furent Icspremietsqui trouvèrent l’in- 
vention de dreflèt des pües pour y écrire 1rs 
Loix: rené coûtume fut fuivie par tous les peu- 
ples, fl l’on eu excepte IcsLacedcmoniens, chez 
Icfquels Lycurgue leur Legiflateut n’avoit pas 
voulu que l’on éaivit (es Loix , afin que l’on 
fut contraint de les apprendre par cœui. Numa 
lêcond Roi de Rome , éaivit les ceremonies de 
fa Religion fur des tables de chêne, félon leté- 
mo^nage de Denis d'Halicaniallé. On litaufO 
dans le même Auteur queTarquin révoqua les 
Loix que Tullius avoit faites , & qu'il ôta de 
la place publique toutes lest.ibles lût lefquelies 
elles étoient écrites. On y gtavoit encore les 
traitez & les alNanccs. Romulus fit écrite lue 
une colonne , le traité d’.-iili.uicc qu’il contrac- 
ta avec ceux de Veies ; Tullius celui qn’ll fit avec 
lesSabins,&:Tarquin celui qu’il fit avec les La- 
tins. Thucydide I. ;. parle des colonnesde Grèce, 
où les traitez de paix & d’alliance étoient écrits, 
qui fè ttouvoient dans les plaines d’Olintlie, daus 
l’ilfhme, dans l’Attique,dans Athènes, àLa- 
cedemone, dans Ampclic, & pat-tout ailleurs. 

Les bâtimens publics, comme lesViLcs,le$ 

Temples & les Autels, peuvent être mis au ^ 
rang des monumens hiftotiques. Les Villes Temples, 
confèrvoient les noms & la mémoire de leurs £jr t/es 
foiiJateucs ou de leurs reflanrateuts : IcsTein- ^fieh, 
pics, celle de ceux à qui ils étoient coiilacrcz,&; ^ outres 
celle de ceux qui les avoient cunfliuits& dédiez, ^“üœeBs. 
les Autels, celle de l’occafion pour laquelle ils 
avoient été drciTèz, AiiiliNoéaulonir d; l’Ar- 
A 3 che. 
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che, dredà un Autel, pour remeidn Dieu de 
ce qu'il avoit été fauvé du déluge, & laiilèc un 
témoignage de (à reconnoiBànce à la podetité. 
Les ouvrages extraordinaires & magnifiques , 

' comme les pyramides d'Egypte , les murs de 
Babyloiie,&c.n'ctoicnt pas feulement des mar- 
ques de la puiflànce, ou de l'art de ceux qui 
les condniitbient pour leur temps, mais enco- 
re pour la poderité. Les tedes des Villes, des 
Palais & des camps, les armes & les os des 
morts , les débris des vaidcaux , les drapeaux 
enlevez , éioient des témoins ^ la poderité des 
batailles & des viétoires. Les débris de l'arche 
font apportez par lesHidotiens pour preuve de 
la vérité du déluge; 8c la grandeur du Roi Og 
ed attedéc dans l'Ecriture , par celle de (bn lit 
de fer qiie l'on gardoit encore à Rabbath. 

Det tom- Lfs lèpulchres & les tombeaux Icrvoient à 
ixaMx. confervet dans les familles la mémoire de leurs 
ancêtres. Le lieu de la fepulture de chaque fa- 
mille , le nombre 8c la difixifition des tombeaux, 
les colonnes & les maulolécs que l'on engeoit 
delfus , didinguoient les familles 8c les pcrlbn- 
nes , 8c marquoient leurs profeilions & leurs 
aélioDS. On écrivit enfuite liit les tombeaux 
les noms des morts , leur âge , leur profef 
lion, & ce qu'ils avoient fait de remarqua- 
ble. Les Egyptiens confervant les corps me- 
mes de leurs morts embaumez, le les repté- 
fentoient de temps en temps , pour ne pas 
oublier leurs ancêtres. Chez les Romains il 
y avoit dans les maifons particulières des da- 
tues & des portraits des nommes illudres de 
la famille, que l'on portoit aux funérailles. 

Les trophées font une autre efpecc de monu- 
/AV/. «tient, qui ne lèrvoit pas feulement à la gloire 
préfente des vainqueurs, mais encore â perpé- 
tuer le fouvenir de leur viâoire. La coutume 
en ed très-ancienne. Jofué eut vaincu 

les Amalecites,Moy(ê éleva comme un trophée 
de cette vitdoire, en bitidànt un autel qu’il nom- 
ma, /e5e/fnfwr eft mon refuse. Jofué fit élever 
un monceau de pierres à l’entrée de la caverne 
où étoient les corps des Rois qu’il avoit défaits: 
cela étoit général parmi tous les peuples. Les fa- 
meulès colonnesd'Hercule furent érigées pour 
fervirde monument des conquêtes de ce Héros. 
Hérodote dit que Darius au retour de fon expé- 
dition contre les Scythes, iïtcrigcrdcscolonnes 
de pierres blanches furie bord du Bofphorc, 
for lelquelles il avoit mis des inlcriptions, for 
Tune en lettres Aflÿriennes, 8c fur l’autre en 


] lettres grecques. LesHabitans deSamos firent 
' graver for une pierre les noms de ces dix Capi- 
taines de vaidêaux , qui avoient vaillamment 
! combattu contre Darius. Strabon remarque que 
Sefodris Roi d’Egypte, dont les viâoires font 
I célébrés, érigea dans tous les paüs qu’il avoit 
I conquis, des colonnes foc lelquelles il faifoit 
graver des figures , qui didinmioient les peu- 
ples effeminez, de ceux qui s etoient défendus 
avec valeur. Ce feroit perdre le temps de parler 
des trophées desGrecs&dcsLatins;lespaisoù 
I ils avoient porté leurs armes en étoient pleins; 
il n'y avoit que les lêUls Macédoniens qui n'a- 
voient point cet ufoge ; fi l’on en croit Paulâ- 
nias ; mais ils érigeoient chez eux des fiâmes Des ft4~ 
8c des colonnes en l'honneur de ceux qui avoient *nes . 
bien fervi l’Etat. Toutes les villes de la Gtece 
étoient pleines des fiâmes de leurs Dieux, de 
leursHetos,de leurs fameux Capitaines, &des 
Philofophes célébrés. L’Italie necedoic gueres 
â laGrece pour ces fones de monumens. Denis 
d’HalicamalTc nous apprend que dès les pte- 
miers temps on y voioit les fiâmes de Romulus, 
de l’Augure Nanrius, d’Horatius Codes, de 
Clelie,deSpuriu$Caffius,&c. Le nombre s'en 
augmenta â mefore que la République devint 
flotidante. La même choie s’obfetvoit chez les 
Perlés. Darius fiisd’Hydafpe,aiant été élevé fût 
: leThtône pat la rafe de fon Ecuyer, fit ériger 
I faStameàchevalaveccetieinlcription; Darim 
\ fils sfifj/la/pe, a acqms leRoiaume desPerfet 
' fssr la valessr de fin cheval, & l'ssrtifice d’Oe- 
I tarses, fin Eesejer. Hérodote Z.. 5 . & Quinte 
Curce, remarquent qu'entre les ornemens du 
char de Darius , il y avoir deux fiâmes, dont l'u- 
ne repréfentoit Ninus,& l'autre Belus. On dit 
queSemiramis aiant eu la nouvelle de la révol- 
té des Babyloniens, comme elle lé cocfibit,ne 
[ voulut pas achever de renoulTet lés cheveux, 

I qu'elle n’eût auparavant rangé les rebelles à leut 
j uevoir, & que là fiatue la repréfentoit en cet 
I état. Toutes ces fiâmes enléignoient des parti- 
! cularitez de l’Hifioire & de la vie des grands 
Hommes ; foit pat l'attitude des figures , foit 
; par les bas-reliefs, foit par les inferiprions. 

S iant à la monnoie,on nepeutpasdireque 
apremiereantiquité elle pût être de quel- mies. 

I que ulage pour l'Hifioire; car dans les commen- 
I cemens on irafiquoit par échange, & quand on 
: commença h emploier l’or, l’argent, & les au- 
I très métaux pour l’achat (coûtume qui eft tres- 
I ancicime, puifque nous liions Genef. 5 . qn’A- 
I bra- 
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buham acquit la icpultute «le Sara quatre cens | «le l’autre. La première monnoie de Rome étoit 
ficles d'argent) on n’y imptimoit point de fî- de cuit, de bois peint, & même de terre cui- 
gures qui en fiHentconnoîtte la valeur; mais on I te, félon l'Auteur de la Notice de l’Empire, 
le (êrvoit de poids, ce qui eft encore en ufàge | Quelques-uns ont crû que Numa en avoir fait 
à la Chine & en d’autres Pais. Les premières { fabriquer de cuivre, & d’autres prétendent que 
/îgutes qu'on a frappées fut la mormoic étoient \ de fôn temps on fe (ervoit encore de monnoie 
lïmples, & ne faifoient rien connoirre de parti- I de cuir. Du temps de la première guerre Pnni- 
culier. Telles furent celles de brebis ou de | que, la monnoicRomaine d’airain nonoit d’un 
bteufs. On explique par-là ce qui ell rapponé | côté un Janus à deux faces, & de 1 autre l’épe- 
Gen.} y. que Jacob acheta le Champ dcSichem ! ton d’un navire. On ne commen^ à Rome à 
cem brebts ,aix agneaux ; ce que S. Etienne dit | frapper de monnoie d’argent qu’en l’année 485. 


«lans les AÂesavoicétéfaità frtx à’ argent: Üoà de la fondation, & celle d’or ne fut marquée 
l’on infère que c’ctoientdes picces marquées de ) que 6z. ans apres l’an de Rome 547. Les mê- 
la figure d’une btebi , qui à caufe de cela en | iiailles confulaircs marquent fous des figures 
pottoient le nom. La plus ancienne monnoie | quelques points généraux &finguliers de rHiP 


a quelque; 
uciens Roi 


ues-unes qui ont des têtes 


chez les Grecs étoit mar<iuée de la figure d’un | toire. Il y en a quelques-unes qui ont des têtes 
bœuf. ChezlesRomainsServiusfut lepremicr, | de quelques anciens Rois de Rome, & des Hom- 
lèlon Pline, qui marqua la monnoie d'airain de j mes ilIuAtes. Jules Cefareft le premier des Ro- 
la figure de brebioude bœuf. Plutarque nom- mains dont la tête fut gravée fur les monnoics 
me aulE le pourceau dans la vie de Publicola. ! par l'Ordonnance du Sénat, & cette coûtume 
C’efl delà que l’on croit que la monnoie fut ap- ' a été fuivie depuis par les antres Empereurs, & 
pellée/ecmtid, ou de ce que la première monnoie par les Rois de toutes les Nations. Callîodore 
chez les Romains fut faite de cuir. Les Hébreux ! dit que les Gaulois font les premiers qui ont 


chez les Romains fut fane de cuir. Les Hébreux «lit que les Gaulois lont les premiers qui ont 
mirent lut leurs ficles , & antres pièces de cui- | changé la monnoie de cuir en métail , fans y 
vre & d’argent, une legende en caraéletes Sa- ! mettre d’abord de caraéleres ; & que depuis, 
matiiains ou Hébreux, avec une palme, une avant même que les Romains le fullènt rendus 
fleur , une branche de vigne, une gerbe, ou I maîtres de leur Pais, il y avoir fur leurs mon- 
quelqu'autre fÿmbole , & jamais de tête ni de ; noies, des figures de têtes de Divinitez ou d’a- 
figute d’hommes , ou d’animaux. Les médaillés ! nimaux,qui reprélèntoicnt lesiichefTesduPàis, 
ou monnoics des Rois ou des villes de Gtece i le courage des peuples, & les viéfoires qu’ils 
ponoieni des têtes des Dieux, des Rois, des I avoient remportées. Sous les RoisFrançois les 
Magiflrais,avec des légendes, des exergues, & monnoies de cuivre, d’or &; d’argent ont per- 
des revers qui faifbient connoirre des circonf té leurs figures empreintes avec leurs noms, & 
tances hiAoriques. Hérodote dit que les Syriens ; quelquefois auflî I année de leur régné, 
ont été les premiers qui ont fait battre de la | Les autres Rois & Princes Souverains en ont 
monnoie d or & d’argent pour le commerce de ufè de memedans leurs Etats , les Républiques, 


la Province. Sttabon , furie témoignaged’Epho- 
re & Elien , rapponent que ce fut dans l’Illcd’E- 
gine où l'on frappa la première monnoie d’ar- 
gent par l’ordre de Pheidon , d’où cespieccs fu- 


ies Villes, & les Eglifes qui avoient droit de 
faite banre monnoie , ont auflî fait graver 
leurs noms fiir leurs monnoies avec quelques 
figures qui les didinguoient. On ne peut pas 


rent appellées Eginetes. Lucain attribue l’ufâge \ douter que depuis que l’on a marqué la mon- 
de mettre l’argent en commerce àIthoii,Roi de noie, que l’on y a mis des figures, des legen- 
Tbeiralie,fils dcDcucalion. Crœfus envoia au ; des, &des exergues, elle n’ait été d’un grand 
Temple deDelphe des pièces rondes d’argent, fccours pour rHiftoite, & qu’elle n’ait beau- 
mais il n’cfl point dit qu'elles fiiflcnt marquées. 1 coup fctvi, tant pour fixer les Epoques, & la 
LesplusancienncsroonnoicschezlesGrecslbnt , duree des Regnes , que pour faire connoître 
celles deGygcs,qui portoieni meme fôn nom; 1 des Princes dont on ne pouvoir tien apprendre 
& l’on a ttes-peu de pièces de monnoie Grec- i p.ir les Hidoricns,& pour marquer des aéVions 


que, plus anciennes que le temps d’Alexandre. 
La moimoie des anciens Latins étoit de cuivre; 
elle étoit gravée d’une double tête d’un côté, 
pour reprckotcrJanus& Saturne, & d'un navire 


& des evenemens qui avoient été enfcvelis 
dans l'oublL 

On peut joindre aux médaillés les anneaux Des an- 
dont on le fetvoit ordinairement pour cacheter. »ee«x 

Nous 
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Nous n’aTons rien fur ce fujet de plus ancien, que ^ 
ce qui eft dit dans THiftoire làime, que Juda, i 
üls de Jacob, donna (ôn anneau ou fon cachet | 
àThainat,pour adûrance de là parole. Le icr- 
me Hébreu que l'on a traduit en cet endroit, 
anneau, Çe prend en meme lèns dans le premier 
Liv.desRois,chap. it.où il elldit quejefabel, 
femme d'Achab, fe fervit de l'anneau du Roi 
pour cacheter des Lettres au nom do Roi, afin 
de perdre Naboth. Ces anneaux ctoient en ufâge 
chez les Egyptiens, puifquc Pharaon voulant 
élever Jofeph à la charge de premier Miniftre, 
tira fon anneau de fa main pour le lui donner. 
11$ éioient auflwn ufage chez les Babyloniens; 
car il cfl remarque dans l’Hidoire de Daniel, 
que quand il fut jette dans la fodèaux lions, le 
RoidcBabylone/eella de fon anneau, & de ce- 
lui de ces deux Miniftres, la pierre qui avoit été 
mile à l’embouchure. Dan. 6. Thucydide re- 
marque que les Rois de Perle avoient des an- 
neaux où les portraits de Cyrus & de Darius 
étoient gravez; & quand Alexandre eut conquis 
l'Orient , il fe fetvoit des anneaux de Darius 
dans les Dépêches d’Afie , & du lien propre 
danscellesde l’Europe. Les Rois de Perle don- 
noient des anneaux à ceux qu’ils vouloient ho- 
norer. Il y a de l’apparence que les Grecs n’en 
avoient point an temps de laGuette dcTroie, 
puilqii’on fctmoit les Lettres avec differens 
ncruds,au lieu de cachets; & l’artihce dont les ‘ 
Lacedemoniens fe lèrvoient pour envoicr des j 
Lettres qu’on ne pût lirc,k leurs Généraux d’ar- I 
méc; (avoir de les écrire dans un long papier, roii- ' 
le fur un bâton que l'on dérouloii pour le donner 
au porteur, & que le Général rendoitlilible en le | 
roulant fur un bâton de la mêroegrodcur , fait al^ > 
fez voir que l’ufage des cachets n’etoit pas encore 
commun. Ce que l’on dit de Promethée & de 
l’anneau du RoiMidas, ed une fable. Les an- , 
neaux de Polycrate & de Gyges , font fameux 
d.uis l’antiquité; mais il n’elt point dit qu’ils 
fudènt gravez. JofepherapporteuneLettred’A- | 
tins Roi de Lacedemone , àOnias grand Prêtre 
des Juifs , & dit qu’elle étoit écrite dans une feuil- j 
le quartée & cachetée d’un cachet fur lequel étoit | 
empreinte la figure d’un aigle, qui tenoit un fer- j 
pcni. Il cft rapporté dans l’Hiftoire que le The- j 
bain Ilmenias ne voulant pas adorer le Roi de ' 
•Perle , lailîâ tomber là bague , dans le temps 
qu'il abordoit le Roi, afin d’avoir un prétexte 
de fç bailTér pour la reprendre. Il efl incertain 
quand les Romains commencèrent a pottctdcs 


anneaux, & il n’en parole point du temps de leurs 
premiers Rois.Cet u&ge devint enlüite fon com- 
mun parmi eux. On en fit d’abord de fer, en. 
lùite d’or; & c’étoit la marque ordinaire des 
Chevaliers. Ces anneaux n’étoient pas dans les 
commencemens pour l’omement , mais pour ca- 
cheter &fceller les Lettres, ou les autres choies 
qu’on vouloir qui demcurallènt Icctetcs & ca- 
chées, ou pour faire foi dans les aAes, & par- 
ticulièrement dans les tcllamens, dont la folem- 
nité étoit d’être cachetez. P^eteres , dit Maaobe, 
non ornatu, fid Jîfftandi canfà annnlum fectm 
ferebam. Il falloit qu'il y eût quelque graveure, 
autrement ils n’auroient lètvi de rien. IL parole 
qu'on gravoit déjà du temps de Moïlè lur les 
pienesptécieulês&liirles lames d’or, puis qu’il 
ell écrit, £ aW. zS.que les noms desaouze en- 
fans dllracl étoient gravez en graveure de ca- 
chet, fur les deux pierres précieufes qui foûte- 
noient le peâoral du grand Prêtre : & ces 
mots : La famteté dHSegneur,i\u la lame qu’il 
ponoit à la tête. Selon Jolephe, les noms des 
douze Tribus étoient aulli gravez lëparémcnt 
fut les douze pierres du peûoraL On a une in- 
finité de pierres antiques & modernes ainlî gra- 
vées, qui lcrvoient de cachets; mais chacun les 
fâifoit lêlon fon inclination, fon intérêt, fit pto- 
fellîon , fes dirpofitions,& là fântaifie. Les uns 
yfailôient graver les portraits de leurs peres ou 
de leurs ancêtres, comme Lentulus celui de fon 
aieul,& Scipion le jeune, celui d’Africain; les 
amans celui de leius maîtrcllês, comme Com- 
mode celui deMartia en Amazone: ce qui n’é- 
toit pas peu commun ; puifque du temps deS. 
Clément d’Alexandrie, on voit que beaucoup 
de gens, pour flatter leurs palEons,fàifoieot en- 
core graver nuds dans leurs cachets ceux qu’ils ai- 
moient. (/,. ^.Ch. a.} Les Conquerans celui des 
Rois qu’ils avoient vaincus, comme Syila, ce- 
lui dejugurtha; Scipion l’Africain, celui de Si- 
phax : lesCitoiens celui des Fondateurs de leurs 
Villes; comme quelques Grecs celui d’HclIen; 
les Pergameniens , celui de Petgamus ; ceux 
d’Heraclée , celui d’Hercule ; ceux d’Alexandrie, 
celui d’Alexandre; ceux de Seleucie, celui de 
Seleucus ; ceux d’Athenes celui de Solon; ceux 
de Lacedemone , celui de Lycurgue , &c. Les 
Courtilâiis , ceux de leurs Princes & de leurs 
Minidres ; comme NarcilFc , celui de PaUas; 
Aridcne, celui d’Agathocle; plulîeurs Romains, 
celui de Sejan ; les Soldats , ceux de leurs 
Capitaines, témoin ceux que l’on ciivoia au 
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ftipplice, parce qu’ils ivoient les images de Bru- j 
tus Sc deCaŒus, à ce que dit faim Ambroiie: 
Les Prêtres, ceux de leurs Dieux; les Philofo- 
phes, ceux des Auteurs de la (èâe dont ils é- 
toient i les Poetes & les Orateurs , ceux des 
hommes qui avoient excellé dans leur profet 
(ion; les Empereurs, ceux des Princes illuflres, 
ou qu'ils vouloient imiter, comme Augufte, ce- I 
lui d’Alexandre le Grand. Plufieuts prenoient j 
les câigics desDieux, d’autres celles des Tem- 
ples, quelques-uns des Symboles. S. Clement 
exhorte les Chrétiens li prendre dans leurs ca- 
chets, au lieu des figures profanes, une co- 
lombe, ou un poi(1bn,ou un navire poulTépar ^ 
le vent , ou une lyre , ou une anchre. Les Diocc- 
làins prenoient quelquefois le portrait de leur 
Evêque, comme ceuxd’Antiocne, celui deMe- 
letius leurPalleur,au rapport de S. Chryfofto- 
tne-, les Cliens, celui de leurs proteéleurs; les 
Afiranchis , celui de leur Maître, &c. On y 
gravoit quelquefois des aâions fingulicres; fou- 
vent des deflèins de pute imagination , & afiez 
ordinairement des Lettres du nom de celui à qui 
il appartenoit, foit en abrégé , foit en entier; 
aufquels on ajoAtoit quelquefois celui de fa qua- 
lité ou de (bn pais. Du temps de Pline ces ca- 
chets étoient les plus ordinaires en Orient & en 
Egypte. On en trouve quelques-uns de même 
chez les Grecs. Entre ceux des anciens François 
le plus remarquable eft l’anne.iu d'or du Roi 
Childcric, trouvé dans Ton Tombeau, oit fa 
figure & fbn nom font gravez. Il y a de l’appa- 
rence que les auttesRoisfuivirent Ion exemple. 
Cependant Tufige des fceaux appofez aux Pa- 
tentes n’a été commun que fort tard en France, 
comme le Pere Mabillon le marque. Il n’y en 
avoir point dans la première race de nos Rois , 
quoique leurs Patentes fuflènt ornées de leurs 
figures. Ou en parle fous les Carlovingiens; 
mais dans la famille de Hugues C.ipet, ils de- 
vinrent communs. L’anneau du pêcheur dAnt 
les Papes le fervent, n’eft en ufâge que depuis 
quatre cens ans ou environ. Je ne parle point 
icidescachetsordinairesfur lefquels on a gravé j 
ce qu’on appelle les armes des familles ^ qui | 
font fort modernes, ni des pierres fur lefqucl- \ 
les l’erreur ou la fupetflitionont fait gr.ivctdcs j 
figures ou des caraéieres, comme des talifinans, I 
& d’autres pierres ou médailles fuperftiticufcs ; j 
parce qu’elles ne fervent de rien 11 l’Hilloire. I 
Ces cachets dont nous avons parlé n’y font pas I 
non plus d’uu grand ufige, foit parce qu’ils ; 
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n’apprennent ordinairement rien de confèqnen- 
ce qui ne foit connu d’ailleurs, foit parce qu’ils 
n’ont été faits la plus grande partie que par 
rapport b des particuliers , foit parce qu’ils font 
trcs-obfcurs & difficiles à intetpreter , foit par- 
ce que la fiéfion y a eu fouvem plus de part 
que la vérité ; foit enfin parce qu'il y en a un 
grand nombre de modernes , qu’il cft difficile 
de diflinguer des antiques. 

Après avoir parlé des monumens muets A: ina- De U 
nimczquiontpûconfèrver la mémoire des cho- Tradi- 
fès ,il faut venir a ceux qui ont été comme les 
canaux vivans par lefquels l’Hilloire des chofês 
palfccsaétéTtanfmifeàla pollerité. Le piemicr 
cft la tradition de vive voix de pere en fils: Les 
hommes naturellement cutieux fc fontunp’.ai- 
flr de voit ce qui fe lait fous liurs yeux, d’ap- 
prendre ce qui le pafle dans des lieux éloignez, 
oc fc fôuvenir des chofes qu’ils oiitvftesouap- 
priles,d’cn entretenir ceux avec quiilsconvcr- 
fêiit , de les dire à leurs enfaiis , Si d’inrerro- 
ger les autres de ce qu’ils fàvent. Ce commerce 
eft utile, & même quelquefois abfblument ne- 
ccftàirc pour la vie civile. Le pere inftruit fes 
enfans de ce qui regarde fâ famille, afin de l’en- 
tretenir dans l’union &d.ans la profpetiié: Il ap- 
prend à fis enfans i’hiftoirc de leur Pa'is & de 
leur Nation, & les Loix de l'Etar dans lequel ils 
vivent, afin qu’ils foient bonsCitoiens;il leur 
découvre ce qu’il peut fâvoir touchant les Peu- 
ples des pais voifins, afin qn’ils prennent leurs 
mcfurcs |X)ur le Commerce, & pour la commu- 
nication qu’ils peuvent avoir avec eux. Enfiu 
Icscnfans font curieux d ‘apprendre, & les petes 
fôigneux d’enfeigner. Par ce moien l’Hiftoire 
s'cll tranlmi.fi des premiers Hommes à leurs défi 
cendansd'âge en âge, jnfiju’à ce que la coutume 
fiait venue de la mettre par écrit; car il Lut 
avoûer que fans cela il y auroit eu beaucoup de 
confufion&defabIcsdausI’Hiftoire. Première- 
ment parce que la mémoire cft fouvent infidèle; 
fecondement parce que les hommes fiant aficz 
portezà ajoûterdcscirconftanccs aux faits qn’ils 
rapportent; troificmement parce qu’il cft difficile 
que la vérité des cKofes ne fiait a'tcréc dans la 
fuite des temps pat l’ignorance, ou p.ar la malice 
de ceux qui les racontent; quatticmement parce 
qu’il eft impoffible qu’il n’y ait plufieurs faits 
éloignez ,& qui n’intercflânt point, demaircnt 
dans l’oubli: cinquièmement parce qu’il yades 
circonftances qui échapent prcfquc neccflaire- 
ment;fixicnnmcut parce que les hommes ont 
B foii- 
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B I B L I O 1 HE dU E 
Ibuvent, ou par intérêt, ou pat vanité, ou de j 
gaieté de cœur , & pour fe divertit , inventé ! 
des faits & débité des fables, connms de véri- 
tables hiHoireSi c'ed ce t^ui fait que l'hifloire 
des temps qui ont précède les écrits , efl parmi 
toutes les Nations ou entièrement inconnue , ou 
trcs-obfaire,ou mêlée d'une infinité de fables. 

Le fécond moien qui feroit le plus (ûr de tous, 
efi l'inlpiration , fi Dieu reveloit rhifioite des 
chofes pallces ou préfentes aux hommes , mais 
c’eft une grâce particulière qu'il n'a accordée j 
qu'à peu de peribnnes , & encore en l'accor- 
dant , s'cft-il lervi le plus fouvent des moiens 
humains & des voies ordinaires, c'efi-à-dire, : 
desconnoilTàncesqucccs perlonnes avoienides ! 
clrofes, fbit qu'ils en euiknt été témoins, fiait | 
qu'ils les cuficnt apprifes des autres, (oit qu'ils ■ 
les eullent lùes dans les mémoires , qu'il n'a | 
fait que diriger & conduire. 

Le troilléme moien de conlêrver la mémoire 
des faits, cft l'ulige des Cantiques; on ne peut 
douter qu'il ne foit très-ancien, & il y a beau- 
coup d'apparence qu'il a précédé celui de tenir 
desregifiresoudesmemoiics. Nous liibnsdans 
la Gencfe que Nemrod aiant commencé a fe ren- 
dre puifTaiii Par (es conquêtes, on dit en Pro- 
verbe: // f/? comme Nemrod , un fmjfant chaf. 
feur devant le Seigneur. Gen. lo. lo. La mé- 
moire du Sacrifice qu'Abraham voulut faire de 
Ion fils , fut confervée par le nom qu'il donru 
a la montagne liit laquelle il l'avoir voulu im- 
moler, qu'il appella , Le Seigneur verra\à.’oà 
vient le Proverbe ufité par ceux qui fiant dans 
radvcrfité, fur la montagne le Seigneur ^ pour- 
voira. Gen. ai. v. 14. La mémorable vi^oirc 
remportée par Schon Roi des Amorthéens, con- 
tre le Roi de .\ 1 oab,& la prilê de la villed'He- 
lébon , fut confervée a la pofterité par lesdif 
cours des (aifêurs de paraboles, d'énigmes, ou 
de vers , qui firent un Cantique fur ce fiijet, 
rapporte dans le ch. 1 1. des Nombres, v. 17. Il y a 
encore bien de l'apparence que le Livre des guer- 
res du Seigneur, dont il eft parlé dans le Livre 
des Nombres, ch. ii.v. 1+ etoit un Cantique, 
comme les paroles qui iont rajiporrées en cet 
endroit, le roiit voit clairement. (1 faut dire la 
même choie du Livre des juftes, cité dans le 
chapitre 10. du Livre de Jo|uc,v. ij. Leslfiaë- 
lites ont ibuvent célébré par des Caii'iques les 
choies mémorables qui leur atrivoient, comme 
le pillage de la met rouge, £.va<f. ly. L'abon- 
dance des eaux que le Seigneur leur avuit fait 
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trouver dans les confins des Moabites , AThmi, 1 1, 

V. 17. Balaam le fèrt aufli de cette façon de s'ex- 
primer dans les Prophéties, A«»«. ly.C'eflaullî 
parmi Cantique que Mbilérepréfirnte toutes les 
faveurs que lesIlraclitesavoientrcçuesdeDieu, 
leur extrême ingratitude , & les Châtimens ' 
donc ils avoient été punis, Deut.^i. 

S i nous poHons du facté au profane , nous 
trouverons que les premiers monumens hiflo* 
tiques ont été auflî des Cantiques; Linus, Am- 
phion. Oies de Lycie , Pamphos d' Athènes, de 
Orphée, font fameux par les Cantiques qu'ils 
compofetent pouf conlêrver la mémoire des ac- 
tions mémorables. Quoi qu'on ne puilfe dou- 
ter raiibnnablemeni qu’Homere n'ait écrit & 
compolé IbiiPocme entier, on lait néanmoins 
qu'on le chaiitoit pat panics fuivanc l'ancien 
ulàge. Chez les Latins Garmçnta ou Thémis, 
au report de Denis d'Halicariiallè, compofâ 
des Cantiques que l'on nommoit des Hymnes 
de la Patrie , où l'on parloit de Romulus & de 
Remus ;& lorlquc Romulus rrioiiipha desCe- 
fenates, fes foldacs chancoient des Hymnes en 
l'honneur des Dieux, & cecitoieni les louanges 
de leur Générai. Polybe nous apprend que 
dans l'Arcadie iesenfiins chaïuoicnc les aéhons 
des Héros. Chez les Perfês leurs Mages chan- 
toient des Hymnes de la Nation dans les mar- 
ches des Rois. 

On ne peut pas douter que dès que les hom- Dei Me- 
mes ont eu l'art d'écrire , la penfee ne leur (bit ve- moires 
nue de lailTcr des mémoires des choies qui pour- dtsKegif- 
toient inteteiret leur pofterité ; que les pères P"' 
n’en aient faits pour Icursaflâiresdomcftiques, 
les Prïnces& les Magiftrats touchant les affres 
publiques. Ce (bn^là les premiers hiftoires du 
genre humain, & les plus anciens Hiftoriens 
n'ont fait que les rédiger, en retrancher le lû- 
petflu,& les mettre en forme d'hiftoite. C'eft 
ainfi que Manethoii a compofé Ibn hiftoire (ùr 
le^ mémoires qu'il avoir reçis de Jerombale, 

Prêtre d'Egypte , Betofe fût les Regiftres des 
Babyloniens, Sanchoniachon lîir ceux des Phé- 
niciens, Hérodote & Diodore de Sicile fur les 
mémoires qu'ils avoient eu de diftèrens endroits, 
TiteLive&Denisd'HalicarnalIè, celle des pre- 
miers temps des Rois & de la Republique de 
Rome , fiir les annales des Ponti fes Romaiiu qui 
avoient charge d'écrire dans des Regiftres pu- 
blics l'hiftoirede leur temps. Il yalieude croi- 
re que dans la plûpart des Villes & des Etats, 
il y avoir de même des Regiftres où l'on écrivoic 
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année par année ce qui fê paflbitde remarqua- 
ble, & des archives oii l'on conlètvoit les Let- 
tres, lesTitres, lesTraitez, & les auues piè- 
ces qui pouvoient faite foi dans la poftetitc; 
mais il faut avouer qu’il n’efl tien relie de ces 
anciens Mémoires , & que fous prétexte d'en 
avoir, on en a fbuvent iinpofé au public. 

Enfin quand les hommes ont commencé à 
r reconnoltre la nccelEtc 6c les avantages de 
' rHi(loite,il s’eft trouvé des pericmnes capables 
de bien écrire , qui Ce font appliquées à faite 
des livres d'hiAoire ; les uns ont dtefTc fut les 
raonumens anciens, & fut les mémoires qu’ils 
avoient , l’hifloire des choies palTcesiles autres 
ont éerit celle de leur temps dont ils avoient été 
témoins, ou dont ils avoient des relations fi- 
deles;lcs autres ont fait desmemoiresdeeequi 
leur étoit arrivé , de ce qu’ils avoient fait dans 
les entreprifës civiles , ou militaires , donc ils 
avoient «é chargez , ou de ce qu’ils avoient 
vû dans les voiages qu’ils avoient faits. Quel- 
ques-uns touchezd'admitarion pout les grands 
Hommes en ont fiiit la vie, d’autres par amour 
pour leur Patrie, & pout leur Nation, en ont 
écrit l’origine, le progrès , & les moeurs. La 
Religion en a poulie plufieurs ^ écrire ce qui 
la pouvoir concerner. U y en a qui concevant 
encore quelque choie de plus valle , ont em- 
brallé l’Hiftoite univetlëlle du monde. Cesdif- 
ferens defleins ont produit ce grand nombre 
d’Hilloriens & d’hiftoites,qui ont para. Quel- 
ques-uns font demeurez dans l’obicuritc j les 
Ouvrages des autres ont été entièrement per- 
dus : n V en a plufieurs dont il ne nous telle 
que quelques fragmens ; mais une partie des 
Ouvrages des plus excellens ôc des plus conli- 
detables, s’ell làuvée du naufrage, & ell par- 
venue jufqu’à nous. C’eft de ceux-là & de 
ceux donc nous avons des fragmens , ou donc 
il nous telle quelque mémoire , que nous en- 
treprenons de parler dans cet Ouvrage. 
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thon , Ptolomée Mendelien , Appion d' Alexan- 
drie, & Porphyre, l’ont lïippoféi Ibit qu’il n’ait 
vécu que du temps de Cecrops , premier Roi 
d’Athenes, félon le calcul d’Enlêbc, il ell cer- 
tain qu’il a précédé , non feulement tous les 
Auteurs, mais encore toutes les Hifloires, ôc 
même les fables des Gtecs ; puifque félon les 
ptemiers, il a étéé 7 y.ans,& félon les derniers 
lyj.ans avant la guette de Troie. Tousles Au- 
teurs factez Sc profanes, ou plutôt toutes les 
Nations, le font d’un commun conlcntement 
Auteur des Loix des Juifs, & de leur Hilloire. 
L’un ôc l’autte ell compris dans les cinq livres 
que nous avons de lui , que l’on connoïc fous 
le nom de Pentateuque. Ce n’eft pas ici le Leu 
de montrer qu’ils Ibnt veritablemencde ctt Au- 
teur, on l’a bit amplement dons un autre Ou- 
vrage, & l’on a répondu fuHifammenc auxeon- 
jeélucesquc quelques Critiques ont alléguées, 
pour prouver qu’ils at’écoient pas (ôrtis des 
mains de Môife en l’état où ils Ibnc à prérent. 
.On n’entre point non plus ici dans le détail de 
l’Hilloire qu’ils contiennent ^ elle ell alléz con- 
nue, & le but de cet Ouvrage n’ell pas de trai- 
ter à fond des Hilloriens factez, fur lefquels il 
femble qu’il ne telle plut rien à dire, apres ce 
qu’en ont écrit tant d’habiles gens ; mais feule- 
ment des Hillotiens profanes qui font moins 
cennus,& fur lelquels on a moins travaillé. Il 
fuâira donc d’avoir temarqué que Moïfe préce- 
de de plufieurs fiedet tous les autres Hilloriens. 

Pat la même railôn on fc dilpenléradc parler 
desAuceurs des Livres hilloriques contenus dans 
l’ancien Telhment , & l’on fe contentera de 
renvoier à ce qui en a été dit dans le Chapitre 
111. de la DilTeccation préliminaire, ou des Pro- 
légomènes fut la Bible. 


S. IV. 

Des Htftoriens tient. 


S. IIL 

Des Htfiorient des Hébreux. 

M O Y s E de l’aveu de tout le monde ell le 
plus ancien Hiftorien que nous aions; 
car foit qu’il ait été contemporain d’inachus , 
comme S. Jullin , Aihenagore, Tatien, Clé- 
ment d’Alexandrie, Tertullien , Jules Afticain, 
ôc d’autres Auteurs Chrétiens ; Jolcphe ôc 
Julie entre IesJuifs,A: pamii les P.t;cn$ Mane- 


I L n’y a point d’Hillorien profane auquel on 

donne une plus grande antiquité qu’au fa- cureTtij- 
meux Mercure des Egyptiens. Cicéron dif megijlt. 
tinguednq Mercuresdans le troifiéme Livre de 
la Namredes Dieux , entre lelquels il y en a deux 
j Egyptiens: L'un fils du Ntl <}uil ej} dé- 

I fendu de nornner parmi tes EnPlicns s L'autre 
J tjue les Pheneatet honorent ttfue ion du avoir tué 
I ulr^tu avoir à caufè de cela gou verné 1‘ Egyp- 
te , donné des Loix , & a; prit les Lettres aux £. 

' fW , ^ui l'appellent Ti o:th, ou 7 Loth , nt m rjiti 
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a été donné au premier mois de leur am.te. En gypte. Eufebe (Prxp. Ev.L i.) 
effet, Thoth ell celui auquel les Grecs ont don- ftlt de Menés, efl cetus cfue les Etjftirns ap- 
né le nom A' Hermès ; les Latins le nom de Mer- fellem Thouth ; les y^lexandrins , fhoih ; & les 
cure ; ÔC celui que les Egyptiens nomment Grecs, Aiercure. Je pallc Ibus lilcncc les ima- 
Thoith, Thoth, Tbaauê,, Tath, Theuih,Touth, ginaticms de ceux qui le confondent avec A- 
yUhorhts : car ce nom fe trouve écrit de toutes dam , ou avec Noc , ou avec Chanaan , ou avec 
ces manières dans differens Auteurs. Ilétoiren- ! Moilc; auflî-bien que l'opinion de quelques 
cote appelle Tlseutntls par les Germains. Auteurs, qui prétendent que le nom àc Mér- 

ité plus ancien desTlioth d’Egypte, eft celui cure ell un nom niy(lique,qui ne defi^ne point 
qu'ils mettoient dans laDynadiedc leurs Dieux. 

Platon lui attribue l'invention des Lettres, ou 
de la Grammaire, Si des Mathématiques; car voi- 
ci comme il fait p.trler Socrate dans le Phédon. 

J'ai oui dire à Nnucrate en Ej^lpie, ijuil j a- ' ques gravez fut des colonnes trouvées dans la 
•von un des anciens Dieux, a l’otfeau qu'ils terre Seriadique. C’ell .Vlanethon qui rapporte 
appellent Ibis, éson confacré,& que ce Dieu s' ap- I ce fait , en marquant qu’il a écrit fin htftoire 
pelle Theuth-, qu'il eft le premier inventeur des fur des mémoires tirei. des colonnes pofées en la 
nombres des comptes, de laCéometrte,del’ Af \ terre Seriadique , écrits en DtaleSle {acre , & 
tronomie, des Jeux de dez., & des Lettres. Il en lettres hierop^lphsquesparTlsoth,quieft lepre- 
dit encore dans le Philcbus: Theuth dans l'E- mier Aiercure ,(ir expliquez, par le fécond Mer., 
jlipilen eft le premier qui adiftin^ué les voielles cure, dans les Livres qu'il a mis dans lesTem. 
Jet con/ànnes, & les lettres muettes des liqui- pies des Epyptient. Sanchoniathon donne une i- 
des, & qui a découvert la Grammaire. San- dcedeces lettres hiéroglyphiques, dans un pat 
clioniathondit,^*e c'eflThaautquta le premier fàge cite par Eulebe , dans le premier livre delà 
inventé les lettres, & qui a trouvé l'art de fou- Préparation Evangélique. Le DieuThaaut,dit- 
la^er la mémoire en écrivant : c'efl celui , ajoil- il , a repréfenté le Ciel dr le vifàge des Dieux \il 
te"t-il, les Egyptiens appelleniThouth. Dio- a fait des caraileret facrez. de Saturne , de Da- 
dore de Sicile dit que Mercure avoir l’eljirit | gon, & d'autres % il a donné à Saturne , poser 
perçant pour trouver des inventions utiles a la ' marque de fon Repue , quatre yeux , deux au 
vie; qu’il fut lepreiniet qui tendit la parole ar- vtfage ,& deux derrière la tête, dont U y avoit 
ticuice; qu’il donna des noms à beaucoup de deux ouverts ,& deux fermez., & ^tre ailes 
chofes qui n’en avoient point ; qu’il inventa les aux épaules ,dont deux étaient élevees, & deux 
Lettres ; qu’il régla le cuire des Dieux & les facri- abatftées. Ce qui était un fymbole , que Saturne 
ficcs, qu’il obfcrva lepremicrrordtedes Affres, votait en dormant , & dormait en voiant i qu'il 
l'harmoiiie& lanaturede lavoix;qu’il inventa | volait en férepofant,& qu’il ferepofiit envolant-, 
la lutte ; qu’il cnicigna à porter fon corps de i au heu qu'il n'avoit donné que deux ailes aux 
bon air; & qu’il trouva la lyre à trois cordes, j autres Dieux qui fùivoient Saturne : il avoit ouf 
On ne convient pas du temps de ce premier fi mis deux ailes à la tête de ce Dieu , l'une pour 
Mercure; Sanchoniathon lui donne laqualitédc marquer fon efpnt de gouvernement,!’ autre pour 
Secrétaire de Saturne ; Diodore le fait maître ' Il n’eft pas inutile de re- 

d'I(îs,& d’Ofitis,&: cite pour le prouver, des marquer en cet endroit, aptes o.Clemeiitd’A- 
colomics qui le trouvoient.à ce qu’il dit, dans { lexandrie,l.y, des Stromates qu’il y avoit chez les 
Nyfe, ville d’Arabie, fur le fcpulchrc d'Ilîs & [„ Egyptiens trois lôrtes d’écritures, l’Ep;_^o/<i?ra- 
d’üiitis, (ur l’une defquellcs on lilôit : Je fins propre poutécriredesLettrcs,laÂf/e- 

Ifis Rane d'Egipie, iitftruite par Mercure, & \ „ ratique, dont le fervoient ceux qui écrivoient 
femme d'Ofiris. Sanchoniathon le place entre ' „ des choies lactées , & que celle-ci étoit de 
les Dieux Cabiriens, dont Jupiter ctoit le Pe- „ deux efyeces-,\3iChyrtologique , par les lettres 
rc. Un mémoire rapporté dans la Chronique „ ordinaires; & \si Symbolique , par des lignes, 
d’Eulëbc le met avant Vulcain. Enfin la com- I „ qui par'oient,ou proprement par l’imitation, 
mune opinion eft qu’il eft cet Athothis , qui I „ ou tropiquement,ou allegoriquementpardes 
le trouve dans la Dynaftie des Thebains &des | „ Enigmes. Voici des exemples de ces trois Ibr- 
Mtmplutcs, apics Menés, premier Roi d’E- i„ tes d’écritures lymboliques: De laptemictc; 

' „ quand 


une perionne particulière; mai» en general un 
homme doffé de la parole & de la vertu divine. 

On attribue (comme nous avons déjà dit) à 
ce premier .Mercure , des caraâeres hietoglyphi- 
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t, quand ils exptimcnt le Ibiril parle ligne d'un | 
„ cercle ,& la terre en reprcfcntanr fa figure: De : 
>, la féconde {quand ils l'ont les éloges des Rois, ' 
,, par des fables theologiques ; De la- troiliéme; ! 
„ quand ils figurent le mouvement des affres , | 
,, par des corps de ferpens, & le Ibleil par un | 
„ eicatbot. Si Athothiscfl le premier Mercure, 
& qu’il n’ait écrit qu’en lettres hiéroglyphiques, 
on ne peut pas lui attribuerbeaucoupa’Ouvra 
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du temps de Galien fut la Médecine, qui por- 
roient encore le nom de Meicute; mais ce (à- 
vaut Médecin rcmaïquc qu’il éioii viûblc,quc 
c’étoient des hdiuns &des inventions de celui 
qui les avoit fabriquez. 

De tous les livres que nous avons à ptéfent 
qui portent le nom d’Hetirics, ou de Mercure 
Trilmcgilfe, il n’y en a pas un qui lôit vetita- 
blement de la prcmicTC antiquité: les plus con- 


ges; & ce qui elf remarqué dans la Dynaftie detabics font: Le Pimaneicr , ou \eEamiwder, 

des Thinites, qu’il a ^it des livres anatomiques, ' 

n’a pas plus de fondement que d’autorité. 

Le fécond .Æf erewf des Egyptiens ne le trouve 
point fous ce nom dans leurs Dynallies ; mais 
dans la fuite des Rois Thebains , faite par Era- 
tollhenc. On trouve à coté du 3 5 t. Roi, nommé 
Syphoccs, é tut) Epfxi); v/o; W 9 alets,qiiieJ} attf 
fi Mercure , fils de ytileam. Cela n’a point de 
rapport a ce que dit Manethon , Qne ce fécond 
Mercure étott fils dMgathomedon , & pere de 
Tas. Mais il faut qu’il y ait de la brouillerie dans 


qui a été imprimé en latin , de la vctlîon de 
Marlîle Fircin , à Venilê en i^Sj. en grec, par 
les foins deTuriiebe à Paris en en grec 

& en latin par ceux de François de Caudale, à 
Bourdc.aux en 1 574.de à Cologne en i6ao. L. 
Patricius en a donné une Edition plus ample, 
avec une nouvelle vetlïoii, imprimée à Vende 
en 1591. & à Londres en i6aü. Le Dialogue 
intitulé ylfitefiiu , on , La Parole farfaue tou- 
chant Dieu, l'homme & le monde, dont on 
n'a qu’une vetfion , que l’on aitribuc à Apii- 


cet endtoit, car 'Tar, dont Manethon le fait pere, ' lée, imprimée àVenifeen r;^ i.àBallcen 1597. 


cft Mercure menae. Cependant Eulebe, en fui- 
vant Manethon, dit dans fa Chronique fur la 
JO. année apres la Ibrtic du Peuple Juif de l’E- 
gypte : L'on fins <j c'en ce teryts fut Tat , fis 
de Mercure Trifmegifle, Si le Livre d’AIclcpius 
étoit véritablement de ce Mercure Trifmegille, 
il lèroit petit-fils du premier; car il dit que fon 
jiietti e'ioM l’ancten Mercure , qui a été le pere 
duconfèil,&qm a inflruie tout le monde. Ce fé- 
cond Meraire,fi l’on en croit Manethon , a fait 
des Livresdcrhifloire Egyptienne , dans Icfquels 
il expliquoit les colonnes que le premier Mercu- 
re avoit laillées. Ses Ouvrages étoient confetvez 
dans les archives feaetes des Temples d’Egypte. 


& àFrancIbrt en i6at. Les trois livres d’Afcle- 
pius à Amnion, que l’un a en grec & en latin. 
Ces Ouvrages lont, comme on a prouvé, des 
écrits de quelques Pltilolophcs Platoniciens , 
qui ont vécu du temps du Chrillianifmc. 

On a encore quantité d’autres Ouvrages d’At 
trologie & de Chimie, Ions le nom d'Hermès, 
qui viliblcmcnt ont été compofez par des Iinpofé 
tcurs ; du nombre des premiers eft la latromathe- 
manque d’I lermès , ou des prognolliqucs de l’c- 
venement des maladies , par l’afpcéf des Planè- 
tes & des Affres, donc la vetfion faite parBodci 
tins, a été imptimee en latin en 1555. le grec 
a Nuremberg en 1 5 ; 1. par les foins de Caméra. 


Philon deBibbs cite fon Ouvrage fous le titre | tius ; & le grec & le latin ont été donnez en. 


de Livre de l'Origine du monde, dansEufebe, 
kl. Prep. Evang. c.7. CesLivres étoient appeliez 
Ce'ne'aJogiques fielonMAncthou. On lui attribue 
encore quantité d’autres Ouvrages, jamblique, 
I. VIII. des myflcres des Egyptiens, dit que 
Mercure avoit compofé vingt mille livres , & 
félon Manethon jdyiy. Julius Firmicus lui attri- 
bue aufli lo. mille volumes -.Jamblique dit enco- 
re qu’il avoit lailTé cent livres fiir les Dieux de 
l’Empyrée, le même nombre fur les Dieux de 
l’Ether, & mille fur les Dieux Célcffes. S. Clé- 
ment d’Alexandrie , L 6. des Srromates réduit ces 
livres au nombre de 41. dont il y en a ;t>. qui 
contiennent toute la Pliilofbphie des Egyptiens, 
& fix qni regardent la Médecine. Il y.cn avoit 


fcmbic pat Heefehelius en 1 597. Il n’eff point fait 
mention de cet Ouvrage dans Ptolomée, ni dans 
Julius Firmicus, qui s’eioit attaché à l'etude de 
l’Alftologie Egyptienne , & qui cite les Ouvra- 
ges de cette nature , attribuez à Efculape , ^ 
Potofîris, à Necephs, Sc à Abraham. Il y a 
aufli deux livres d'Horofeope donnez en latin 
fous le nom d'Hermès, pat'^''ol)'hius;& im- 
primez 11 Baflc en 1559. mais quoi qu’ilspottent 
le nom d’Hermès, Hernies même y elf cité,& 
Ptolomée. C'eff l’Ouvrage de quelque Arabe 
Chrétien, car il parle des miracles, des prodi- 
ges, des propiiiacoicesdivins,& des lieux Hccic- 
liaftiqucs. il cite les Canons Si l’Alm.igtlfede 
Piolomée, que les Grecs, dit-il, appellent le 
B J grand 
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grand Ou mge. Lf s Aphorifmes, ou les cent (en- | 
tcnccs Aflrologiques , dideremes du Ceniilor^uc | 
de Pfolomce , qui ont etc publict lôus le [ 
notn d’Hermès à Venifc en 149 3. (ont encore de ; 
quelque Arabe. Il y a dans l’ Anthologie foixantc- 
nx vers, attribuez à Hermès, (îir les fignifica- 
cions des tremblemens de icrre.Plufieurs Auteurs 
ont encore attribue à Hermès lesCyranide$;car 
ce nom n'eft pas le nom de l’Auteur , ni même, 
comme quelques-uns l’ont expliqué, le nom de 
Cyran , Roi de Perlé. Saumaile bc Scaliger pré- 
tendent que c’eft un mot Arabe, qui lignifie 
coUeâions.Goarfur Syncelle,&Allatius, croient 
que c’eft un mot aftrologique qui vient de 
xti;is;,pour marquer la domination & la vertu 
desA(ltes;& le'Traduifleurde cet Ouvrage fait 
dire à l’Auteur que cette collcéb'ont II ainli inti- 
tulée, parce que c’cll la Reine de (es Ouvrages. 
Cetteverfion eft imprimée à Leip(ic en i6jo.& 
à Francfort en itîSi. LeTraduÂcur dit que le 
manu(crit.ivoit été apporte en Italie, fous l’Em- 
mre de Manuel, l’an 1 168. de Jeliis-Chrift,le 
Titre grec porte : Livres Cyramdes de fymfa- 
ihseï <y antip.-uhies naturelles ; & dans quelques 
mantifcrits,il ell ajoûte, qu’il ed tire des Ob(cr- 
Tations de Co'iran , Roi de Perfe, & du livre 
des Elemrns d’Harpocration d'Alexandrie. Il 
y eft traité des vertus magiques & médicinales, 
des pierres précietilcs, des herbes, des oifcaïur, 
des poillons, & des autres animaux. 

Synefius, Zozime, Olympiodore, citent les 
Livres chymiques d’Hermès; &l'on a un livre 
intitulé. Les ficrets de la pierre P hdafif haie , 
en lépt chapitres , fous fon nom ; mais l’Au- 
teur eft beaucoup plus recent, puis qu'il cite , 
les Philofophes Grecs & Arabes , & entre au- 
tres Avicenne. CetOuvtage, & quantité d’au- I 
très livres de meme nature, ne méritent pas ' 
qu'on en faftè mention. De tout ce que nous 1 
avons dit, il eft aifé de conclure que tous les ' 
Ouvrages qui portent le nom deMcrcureTtif , 
megifte (ont (üppolcz,& beaucoup plus recens 
que le temps où l’on fuppofe qu ont vécu les 
lilercures d’Egypte. | 

Ho R us de S.imos eft mis parTatienau 
nombre des Ecrivains qui ont précédé Homère: 
Ce nom eft Egyptien, & a été donné au Soleil, | 
ouàApollon. DionChrylbftomecite Icsoniro- i 
critiques d’Hotus; & Pline , 1 . 30.C. 15. Iode le 1 
remede d’Honis, Roi des Aftÿ'riens, pour eni- 
pêcher l’ytTclIc. On a deux livres d’hierogly- 
pliiqiics des Egyptiens, publiez (bus le nom 
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d’Horus, ou d’Apollon leNiliaquc, imprimez 
en grec par Alde-Manuce en 1505. comme 
traduits du grec par Philippe; mais cette tra- 
duâion eft l’Ouvrage de quelque nouveau 
Grec. Suid.is fait mention d’un Grammairien 
d’Alexandrie , qui vivoit (bus le Régné de 
l’Empereur Theodole , qui s’appelloit Hore 
Apollon; mais il ne dit point qu’il ait écrit 
fur les hiéroglyphiques des Egyptiens. Pho- 
tius qui fait mention de ce dernier , Code 
174. dit qu’il avoit compolé quelque choie 
(ut Alexandrie , & des poèmes : l’Ouvrage 
donc nous parlons eft une fiâion de quelque 
Grec, qui ne roétitoit pas que plulieurs ha- 
biles gens le donnallént la peine de le tra- 
duire, &dc le commenter comme ils ont (air. 

Tatien fait mention d’un Isatis, entre Ifat! s. 
les Ecrivains plus anciens qu’Horeete ; mais 
il n’en eft parlé dans aucun autre Auteur : 
ce qui a fait croire à quelques-uns qu’il fàlloic 
lice Ifis , pour Ifatis. Kis éioit la mere d’Hociis, 

& elle avoir inftruit fon fils des fciences qu’elle 
avoit apprifes d’Hermès. Platon dans le i^livre 
des Loix, parle deschan(bns,ou plutôt des airs 
dlfis, qui croient en ulàge dans l’Egypte. 

Manethon, ou Manethos d’Egypte , 
inftruit dans les Lettres Grecques, a écrit auIE tbeuSe^ 
l’hiftoire des Egyptictu,& l’a tirée, à ce qu’il teumse. 
dit , des écrits de Mercure , & des autres anciens 
mémoires conlèrvez dans les archives des Tem- 
ples. Il avoir coropole cet Ouvrage (bus le Ré- 
gné, & par l’ordre de Ptoloroéc Philadelphe, 
comme il paroit par l'Epîtee dédicaroice, donc 
le commencement Ce trouve dans la Chronique 
grecque d’Eufebe , qui nous apprend que Mane- 
,, thos éroit Grand-Prêtre , & Secrétaire , ou 
„ Bibliothcquaire rpaiifzarrùc des archives (3- 
„ crées tSv lifàv àSuTiv de l’Egypte;Sebenni- 
„ te de nation, &d’Heliopole. Eulèberappor- , 

„ te que Manethon avoir écrit fort au long en 
„ grec l’hiftoire entière de l’Egypte, & en pac- 
„ ticnlier,ce qui regarde la Théologie de cette 
„ Nation, tant dans fon Ouvrage facré, que dans 
„ les autres commenuires. Ilbutpcut-crrclire, 
tirée t tant des livres furex., que d’autres conu 
mentaires -,at on ne lit point que Manethon aie 
compofé d’autre Ouvrage que cette Hiftoire, qui 
étoitdivifccentroispartics. La première conte- 
noit l’hiftoice des Dieux ; la fécondé celle des 
Princes, ou des Rois d’Egypte, ôedemi-Dieux; 

&la troifiéme des 3 i.Dynaftie$,qui finilfent à 
Nedanebus, dernier Roi d’Egypte, qui a régné 
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14. ms avant la conquête d’Alexandre. Ces 31. qu’un extrait de l'hiAoire de Manctl;on,& ne 
Dynafties le trouvent dans les extraits d’Africa- contient que les noms ÿc le ten-ps du Règne 
nus, rapportez dans la chronique d’Eufebe, & des Princes des Dynadies. 

par Georges Syncelle; mais on n’y a oue les noms ; Eratollhtne Cyrencen , appelle à Alexandrie Erattf- 
decesPrinces,&lesannéesdeleursRegnes,qui pat Ptolomce Evergete , & ptepofé à la Bi- 
cotnpofcntentout 535j.ans;&ilnefaut pass’i- blioihecjue d’Alexandrie , fit par ordre de ce 
maginer que ces Pnncesfe (oient fuccedé les uns Prince Ihiftoire des Rois Thebains d'Egypte, 
les autres. Ce font des fuites des Princes de difte- I qu’il tira des mémoires des Egyptiens, & trt- 
rentes contrées de l'Egypte, dont les Régnés I duilît en grec. On a dans George Syncelle la 
concourent enlënible. lly adesPiincesdeTliin- j lifte de trente-huit Rois Thebains , tirée d’E- 
nis, de Diofpole.de Thebes.de Memphis, &c. ratofthene, depuis Menés julqu’à Amuthatis. 

Jolèphe qui avoir lil l’hiftoiredeMancthon.dit j Ces Rois avoient etc omis parManethon; A- 
que cet Ecrivain l’avoit tirée , comme il le dit , pollodore & Africanus'les avoient inferez dans 
lui-même, des livres facrez de la Nation, & ' leurs chroniques, d'où Syncelle lésa tirez, 
qu’il reprend lôuvent Hérodote, comme aiant II y a unHECATEE qui avoit écrit l’hiftoire lltcaut 
avancé plulicurs choies faufics touchant l'hiftoi- . d’Egypte. Cen’cftpasIcMilelien.maisl'Abde- AhJUrite. 
IC Egyptienne, qu’il ne lavoir pas. Il en rapporte . rite, qui avoit été élevé avec Alexandre, & qui 
dans le premier livre contre A ppion, un long I demeura auprès de Ptolomée Lagus, comme 
fragment tiré du lêcond livre , qui s’accorde | Jolèphe le marque dans fon premier livre 
avec les 18. & 19. Dynafties des Rois Dioinoli- 1 contreAppion.Diodore de Sicileduns le premier 
tains, que nous avonsdans laChronique d’Eu- ! livre de Ion hiftoire parle de cet Hecatée , & de 
lèbe , & dans Syncelle ; & un autre qui concerne i fon hiftoire d’Egypte : Ctla neji pas feulement 
les Juifs, plein de tables, que Jofephe téftite rapporte', A\v\\, par tes Prêtres el'Eÿpie ,cotH- 
dans ce premier livre , en failànt voit que cet me tiré des livres facrez. j mais aujft plufieurt 
Auteur eft tombé en conttadidion. Poqihyre : Grecs qui ont compofe l'hijoire d'Egypte du temps 
dans (bn a. livre de l’ablUnence des animaux, ^ de Ptolomée Lagus {du nombre dejquels eft Ile- 
rapporte aulli un paftàgc dcManethon.tiréde catée) s’accordent avec te que nous avons du, 
ibn hiftoire , qu’il appelle le Itvrede l'antiquité , Elicn dans le livre i i.dc la naturedes animaux 
& de la pieté, où cct'Hiftorien dit qu’Amofis , chap. i. remarque qu’Hccatée l’Abderite avoir 
abolit àHcliopole, la coûtumede factificr des , compolé l’hiftoire des Hyperboréens: cctOu- 
hommes. Plutarque fait mentiondcManethon j vtage eft encore cite parieSciioliafted'Apollo- 
dans Ion livre d’ihs & d’Ofiris; & cet Auteur { ne. Jolèphe dit qu’Hecatée avoit laifté un livre de 
eft allégué par Théophile d’Antioche , dans le la vie d’Abraham: il y a apparence que c'étoic une 
ys.livre àAuiolycus,& parTertullien dansfon partie de l'Hiftoire desjuifs, donc il parle dans 
apologétique, c. 19. leslivrescontre Appioni&qu’£ufcbe,l.9.prcp. 

Il ne faut pas confondre avec ce Mancthon Evang.dit avoir etc compofée pat Hecatée Ab- 
un autre Auteur du même nom. Prêtre Mcn- detice.quiétoiteninême temps grand Philolo- 
defien, qui avoir écrit, au rappon de Suidas, \ phc,&trc5-proprepourles affaires. Ce dernier 
un traité de la maniéré de faire le no01 ou l’en- 1 rappotteun paftage tiré de cettcHiftoire; mais 
cens, dont fe lèrvoient les Sacrificateurs Egyp- ; Otigene obfcrve que ce livre éioit fi favorable 
tiens. Il eft Mtléde cet Auteur dans le hvte i aux Juifs, qu'HercnniusPhilondoutoit s’il étoir 
dlfis & d’Ofiris, de Plutarque , dans Galien, ] d’Hecatéc , 1 . 1. contre Celfc. On a fom le nom 
& dai»s le fécond livre de S. Jerome, contre Jo- ■ de P Hiftonen Hecatée un livre touchant les Juifs, 
vinien. Celui-ci eft peut-être le même qui eft ' dans lequel si donne tans de louanges a la fagef- 
cité par La'étce: Il eft difficile de lavoir lequel 1 fe de ce Peuple, qu Herennuu Pbilon , dans fit 
des deux Eiien veut indiquer dans lôn livre de écrits touchant les Juifs, dôme f c'eft l’Ouvra- 
la naturedes animaux , ch. iti.où ildic que Ma- ^ /e <ée eer & ajoûte, qt.e s’il 'ft de 
nethon Egyptien, homme d'une excellente là- Im , il j a de l'apparence qu’il a été coironpu 
gcllè, a cctij que ceu.v qui prennent du lait de ' par la perfuafion des Juifs, <ÿ" qu’il a approuvé 
cochon, font filets à avoir la teigne & la lepre.l leurs maximes. Scaligerdanslalcttrc 1 1 j.à Ca- 

L’ancienne Chronique anonyme des Egyp- faiibon, prétend que ce livre q etc fabrique par 
tiens rapportée pat Syncelle, ne patoic être d'anciens Juifs HeUeoiftesi ce que l'luion n’a 

pas 
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pas ofé'aHùrcr. Sttphanus cire les Eoliqiics 
d’idrcatée; mais il ne dit pas lî c’cftde l’Abde- 
rite. l’imarqtie dans Ion traite d’Ifis & d’ülîris, 
fait mtntiond’nn livre d’HccatccAbderite.qiii 
feinble être celui que Laifrcc cite dans le livre de - 
la Philülophie E;4jptiennc;il le peut faire aulTl 
que ce livre faifoit partie de l'hiftoire d’Egypte: 
Suidas en parlant d’Hecatée Abderite , ne lui ; 
donne que la qualité de Philoropbe& de Gram- ' 
nuirien.A; dit qu’il a écrit liir Homere& furHe- , 
lîode , (ans faire aucune mention de lès HiAoires. ! 

Appion d’Alexandrie qui avoir écrit l’hiftoirc 
d’Egypte, failôit mention dans (bn quatrième 
livre d'un Auteur plus ancien, nomme Ptolo- 
mf.’f- Mendesien , qui avoir fait l’hiAoire 
des Rois d’Ega pte. Ce palTàge d’Appion cft rap- 
porté par S. Clement, I. i.desSrrumates, &par 
tufebe,l. lO.dclaPtep.Evang. où il tft remar- 
qué ^ue ce Ptolomce n’eft pas un Roi , mais 
unPrctre. Voici les parolesd’Appion. ,, Amo- 
,, lis qui renverla Atlienes a vécu du temps d’I- 
„ nacims l’Argien, comme Ptoloméc Mende- 
„ lien l’a écrit dans foii livre des temps. Or ce 
„ Ptolomée ttoit Prêtre, & a renfermé entrois 
„ livres entiers les aâions des Rois d'Egypte, 

„ & y a rapponé qu'au temps d’Amofis , Roi | 
„ d’Egypte, les Juifs fortirent de ceRoiaume, 

„ fous la conduite deMbilc. S.Juftin&Tatien 
fe fervent du témoignage de cet Auteur, pour 
montrer queMbiie a vcai du temps d'Inachus. 
'rertullien en lait atifll mention dans Ton apo- 
logétique, chap. 19. & S. Cyrille dans le pre- 
mier livre contre Julien. Ammonius dans le | 
traité de la ditfcrence des mots, cite un Ptolo- 
mée en ces termes: /.et Idnmtens & tes Juifs 
(im differens -, comme Psatomee le du dans fin . 
fi'emter livre , touchant le Rii Herode. Si ce Pto- ! 
lomée eA le Mendelien, il faut qiie cet Auteur 
n’ait vécu que du temps d’AuguAcjmais il cA 
plus vrai-lèmblable que celui-ci n’eApas le Men- 
delien , qui eA cité comme un Auteur ancien 
par Appion, qui vivoit du temps de Tibere. 

Cherf.mon qui a auûi écrit l’hiAoite des 
Egyptiens, a vécu long-temps après les Auteurs 
dont nous venons de parler, & fous lesCelârs. 

Il a été, Iclon Suidas, Précepteur de Denis d’A- 
lexandrie, qui a enicigné depuis le Régné de 
Keron, jiifqii’à celui de Trajan. Srrabon rap- J 
porte qu’il luivit Aulus Gailus en Egypte, en 
qu-iÜté de Pliilolbphe &d’AAronome; mais 
qu’l! lé rendit méprilable par (àvanité. Taetzes 
écrit que ceChcremon Egyptien Secrctaite, ou 


écrivain des chofes fictées , ptétendoir qne le 
Phénix venoit mourir en Egypte au bout de Ax 
mille ans, en quoi il a pouAé la fable du Phénix 
nu delà des autres ; car les uns ne lui donnent 
que 500. ans de vie, & ceux qui ont été le plus 
loin, comme remarque Tacite, n’ont pas pall'é 
le nombre de 14CO. ans. Porphyre nous apprend 
qu’ilétoitdela Icâe des Stbicicns,& qu’il avoit 
expliqué ce qui regarde les Prêtres d’Egypte, 

Origene dans le premier livrecontte Celle, cite 
un Philolophe Stoïcien de ce nom , qui avoit 
écrit fut les Cometes ; & comme Porphyre ■ 
alfute que ce Chcremon Egyptien étoit Stbi- 
cien , il cA à croire que c’cit le même: on peut 
aulll croire que , quand Seneqiic parle dans 
les qucAions naturelles, c. y. du livre dernier, 
d’un Chariniander qui avoit écrit des Comètes, 
ce nom a été mis pour celui de Chcremon. 

Quoi qu'il en foit,Jofephe fur la An de Ion pre- 
mier livre contre Appion,fait mention d’un Che- 
temon qui avoit écrit une hiAoitc d’Egypte, le- 
quel en parlant, comme Manethon , dii Roi A- 
mcnophis,& de fou fils RamelTes, avoit écrit 
,, qu’ilîs apparut en longe à Amenophis , & 

„ qu’elle lui reprocha que fou Temple avoitctc 
„ détruit dans la guene; qu'alors Phritipbori- 
,, te, écrivain lâcré , dit à ce Prince, que s’il 
„ purgeoit l’Egypte des hommes impurs, il Ic- 
„ roit délivré de cette fraieur qu’il avoir pen- 
„ dant la nuit;que fuivantcct avisceRoichaE 
„ Cl d’Egypte i;o. mille hommes dcbiles, ou 
,, malades; que leurs Chefs furent Mbile Sc 
„Jofeph, qui étoit aullî des écrivains làcrez; 

,, que le premier s’appclloit en Egyptien Ti/îr/if/, 

„ & le fécond Peiiefiphei ; que cette troupe étant 
,, venucàPelulé,yavoittrouvé jSo.roillehom- 
„ mes, qu’Amenophis y avoit lailicz ; & que s’é- 
,, tant jointe avec eux, ils avoient entrepris de 
„ conquérir l'Egypte: qu’Amenophis n’aiant pas 
„ ofé les attendre, s’étoit retiré en Ethiopie, laif- 
„ faut là femme grofle,qui s’étoit cachée dans 
,, des cavernes, ou elle étoit accouchée de MeAè- 
,, nés; que ce Prince étant devenu grand, avoir 
„ chaAé les Juifs en Syrie, au nombre de deux 
„ cens mille ,& fait revenir fon perc Amenophis 
„ d’Ethiopie. Voilà l’hiAoire quejolcphc rap- 
porte de Chcremon , dont il fait voit la fau Acté. 

Il cite encore un pallagc qui, comme il dit, Ltjlma- 
furpalle le ptécedem en menfonge ,4iré d’un Au- chus. 
trurdel’hiAoircd’Egyptt,appcliéL\si.MACHUs. 

,,Cet HiAoticn dit que Bocchotis,Roi d'Egypte, 

„ averti par l’oracle d’Ammon , avoir fait jcttcc 

„ dans 
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a dans la ma ceux qui s'étoient trouvez ma- 
„ bdes de la lepre & de la galle , & qu'il a- 
„ voit envoié dans le delên ceux qui «oient 
„ impars; que ceux-ci avoient traverfi le de- 
„ fert fous la conduite de Mdiiè , & qu'aiant 
„ ruiné tous les Temples & les aatcls qu'ils 
„ avoient rencontrez, ils étoient venus enju- 
,, dée, 0& ils avoient biti une ville ^ laquelle 
„ ils avoient donné le nom de Jaolûle , & 

„ depuis de JerolblTtne. Ce Lyninachus étoit 1 
d'Alexandrie : il avoit écrit les Theba'iqnes,le 
Scholiafte d'Oedipe en dte un paiïage fur la 
ièpulture d’Oedipe. Le Scholiafte d’Athenée, 
& Michel ApoftoUus, citent les livres qu’il a- 
voit faits w/ii tSv voefiv des revenus , Sc Pline 
Eut iôovent mention de fbn Livre de l’Agricul- 
ture. 

PKne parlant des Pyramides, l.jd. (êél.<?.c. 
ta. dit que ceux qui en ont traité, font //ere- 
dete, Emkemertu, oa Euhemersu , Duris Je 
Sautes, jlr^afortss , Denis, uirtemtJere, A- 
lexanJre Pelyhtftor,MMtorules, Amifthene , De- 
metriue, Demotele, ScAffien. TouscesAu- 
tcors ne font pas E^tiens , & ne font pas 
bornez à rbiftoire d'Egypte : cependant nous 
en dirons ici quelque choie en pailànt. Hero- ' 
dote eft afièz connu , & nous patinons ample- I 
ment de fbn Hiftoite dans la mite. 

Euthemerus, ou EvHEMERt7S, était a- 
mi deCallàndre, Eis d'Antipater, Roi de Ma- 
cédoine , comme Eufebe le témoigne dans le 
Kvee a. de la Préparation Evangélique. Il avoit ! 
voiagé pat lôn ordre dans le pais du Midi ; Ar- 
nobe le dit d'Agrigente, & Plutarque le nom- 
me Mellenien. Son Hiftoite avoit né faite fur 
des .anciennes inferiptions; nous en dirons dv 
vanuge dans un autre endroit. 

Dvris de Samos vivoit du temps de Pto- 
lomcc Philadelphe ; il eft cité non feulement 
par Pline en en endroit , dans le 8. livre, ch. 
40. & dans le }4. ch. 8e. mais encore par Plu- 
tarque , pat Strabon , par S. Clément d'Alexan- 
drie , p.rr Diogene Lacrce , par Suidas , & par 
le Scholiafte a Ariftophane. Il avoit écrit les 
Libyques, ou l'hiftoite de Libye, qui eft une 
partie de l’Egypte; noirs parlerons en un autre 
endroit de Tes autres Hiftoires. 

Aristagore eft cité commeAuteur d’une 
hiftoite d’Egypte pat Stephanus, 6c par Elicn. 
Suivant l’omre obfetvé pat Pline, il faut qu’il 
ait fleuri depuis Duris , qui vivoit fous Ptolo- 
méc PhiLidelphe, & avant Artemidote, &A- 
7»»». /. 


lexandre-Polyhiftor, qui ont fleuri fbusPtolo- 
méc Lathytus. 

Denys a fleuri v«s le mîme temps ; on Dem,. 
ne fait qui eft celui dont Pline parle ; car il y 
a plufîeurs Hiftoriens de ce nom. 

ARTEMUK>RE,fumoniraé l’Ariftophanien, 
parce qu’il étoit dilciple du Grammairien AriC. 4are, 
tephane , vivoit fous le Régné de Ptolomcc 
Philomnor. Il dit avoir écrit un Livre de Do- 
ris , dont il eft fait mention dans Athénée ; 
mais celui dont Pline parle en ce lieu , étoit 
plutôt un autre Artemidore Ephefïcn , qui vi- , 
voit dans l’Olympiade i6g, fous le Règne de 
Cleopatre , mete de Ptolomée Lathytus , le- 
quel écrivit une Géographie. 

Botorioes eft un AVitcut inconnu. Datori- 

Ar.EXANDRE-PoLYHisTOR,au Contraire , 
eft un Auteur fameux , fous le Régné de Pto- 
lomée Lathytus, qui fat emmené captif àRo- 
me, du temps de Sylla. Entre le grand nom- “ ' 
bre d’Hiftoires qu’il avoit compolecs, il avoit 
écrit celle de l’Egypte & des Indes. S. Clément 
d’Alexandrie cite aufll un Livre d’Alcxandre- 
Pdyhiftor fat les Juifs , dans lequel on trou- 
ve des Lentes de ^omon aux Rois d’Egypte, 
de Phenicie , avec les tcponlës de ces Rois. 

Eufebe 1. 9. Prep. Ev. les allégué comme tirées 
d'Eupolcmus , & non pas d’Alexandre : mais 
il rapporte un long fragment de l’Ouvrage d’A- 
lexandre- Polyhiftor touchant les Juifs. 

Antisthene étoit un Philoïophe Peripa- Autijlhe- 
teticien , qui eft cité comme un Hiftoricn pat ne. 
Phlegon , c’eft peut-erre Antifthene le Rho- 
dien , dont Lacrce fait mention dans la Vie 
d' Antifthene le Cynique, dilFerent de celui-ci. 

Demetrius eft peut-être le célébré Dcmc- Dtme- 
triusPhal«éus; Demoteles n’eft connu que trim, 
par cet endroit. Pour Appion il eft fort con- DemùU- 
nu : il étoit né ^ Oalîs , ville d’Egypte , & il . 
fè faifoit appeller Alexandrin, parce qu’il avoit 
acquis le droit de Bourgeoifie de la ville d’A- 
lexandrie. Africanus & S. Juftin marquent 
qu'il étoit fils de PofEdonius , farnommé 
xXf(çov/x*ic , fitevem Vaintpseur , & fscx^înc , 
fsemme d'un travail dur & fenihle. Africanus 
& Eufebe lui donnent la qualité d’illuftre Au- 
I teur; & Tibere Cefâr, fous lequel il a fleuri, 

I l’appelloit ta Timbale du monde. 11 fat envoié 
pat les Alexandrins contre Icsjuifs, vers l’Em- 
pereutCaiusCaligula, & vécut jufqu’autemps 
de Claude. Il avoit écrit un Livre contre les 
Juifs , que jofephe a réfuté dans deux livres. 
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iS BIBLIOTHEQ^UE 

Il avoir aafli corapofd une hilcoire d’Egypte 
en cinq livres , dont Gellius , S. Juftin , Ta- 
tien , & S. Clément d'Alezandiie font inen- I 
tion. Gellius die que cette Hiftoire corapte- 
noit tout ce qui le voioit , & fe dilôit de mer- 
veilleux en Egypte; mais qu’en rappoitant ce 
qu’il difbit avoir apptis, ou Id , il s'etoit don- 
né un ait de vanité, qui le tendoit gtand par- 
Icut , & qu’il faifbit trop valoir ce qu’il ra- 
coiitoit. > 

Ces Auteurs ne (ont pas les (êuls qui aient | 
écrit l’hiAoire des Egyptiens ; Athenée parle 
au liv. I}. d’un Lycias de Naucrate, &au li- 
vre }. d’un Asci.epiade , qui avoit compo- 
fc foixantc livres de riiidoite d’Egypte ; au li- 
vre 1 1 . de Nicomaohus , qui avoit écrit des 
Fêtes des Egyptiens; au livre ij. il cite Hel- 
LANicus d’Egypte , fur le rapport duquel il 
dit que les Dieux d’Egypte avoient jette leurs 
couronnes, quand ils virent que "Typhon y 
regnoit. 11 faut mettre entre les Hidotiens ; 
d’Egypte Philistus de Syraeufe , parent du 
premier Denys. Enfin on peut compter au 
nombre des Hidoriens d’Egypte Thrasybu- 
LE le Mathématicien , fî connu d'Augude & ^ 
de Tibcre ; & Seneque qui , fi l’on s’en rap- 
porte à Udètius , avoit écrit des Rites des E- 
cyptiens. Les femmes mêmes s’étoient (ïgna- 
Iccs à écrire l'hidoire d’Egypte. On patle d’u- 
ne Pamphyle Egyptienne , qui vécut du 
temps de Néron , & de la célébré Zenobie , 
qui fit un abrégé de l’hidoire d’Egypte & d’O- 
rient. S. Clément d’Alexandrie fait mention 
d'un Auteur nommé Istre, qui avoit fait un 
Livre de la colonie des Egyptiens , & un au- 
tre de la propriété des combats: le premier ed 
cité par Stephanus de "Urbibus ; on croit que 
c’ed celui dont Athenée I. 6, dipnof dit Idre, 
fils de Menandre Idrien , Cyrenéen , ou Ma- 
cédonien , ed un Hidoiien qui fût efclave & 
difciple de Callimaque : Hermippe dans le a. 
I. des Efclaves qui ont été illudtes pour leur é- 
rudition , dit qu'il étoit de Paphos. Il a é- 
ent d’autres Ouvrages dont nous parlerons 
ailleurs. 
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«. V. 

Dti Hijlariens Chaldétm, ■ 

D e tous les Peuples il n’y en a point qui lé Fmm «- 
lôient vantez d’une plus grande antiqui- tîquit/ 
té que les Chaldéens , & l’on peut dite que Cha!- 
ce n’ed qu’a leur imitation que les Egyptiens & 
les autres peuples ont imaginé une antiquité 
fàbuleufè. Ils comptoient , félon Cicéron & 

Diodote, des obfcrvations des adres, de qua- 
tre cens Ibixante 6i dix mille ans,julqu’à IVx- 
pedition d’Alexandre. Cependant le Philolb- 
phe Callidhéne, qui accompgna Alexandre, 
ne pût trouver dans Babyloue d’obfètvations 
que de dix-neuf cens trois ans, félon le té- 
moignage de Siroplicius , qui cite Porphyre 
pour garand. Epigene , que Pline allégué cons. 
me un Auteur de poids, jiitlior gravis in pri- 
mù, réduit ce nombre à fêpt cens vingt années. 

Betofe & Critodeme , citez pat le meme , à 
quatre cens quatte-vii^t-dix ; ce qui revient à 
l'Epoque de Nabonadu, la plus ancienne des 
Epoques Adronomiques. Hippatque & Pto- 
lomée n’ont point connu d’obfervations célef' ;J 

tes plus anciennes que celle de ce lemps-là; & 
ainu tout ce qu’on dit de cette prétendue anti- 
quité des Chaldéens, ed fabuleux. 

Le plus ancien Auteur que Ton prétend a- 
voir été chez les Chaldéens, ed Zoro astre Ztr$ss[' 
Baâtien ; quelques-uns le font contempotain trr. 
de Nemrod ; Eufébe dans là Chronique le mec 
du temps de Ninus, 8c le (ait Roi ae Baéltia- 
ne;il dit queNiniu lui fît la guerre; maisCte- 
fîas nommeOxyarte le Roi desBaébiens, contre 
lequel Ninus fe déclara. Pline doute avec ui- 
fon fi le Mage Zoroadre ed le Roi desBaâriens. 

On le dit filsd’Oromafè, le Chef&l’ Auteur de 
la magie chez les Orientaux : Platon le met le 
premier des figes , que les Perles appellent les 
Pédagogues des Rois ;£udoxe, Pline, & Her- 
mippe lui donnent cinq ou fix mille ans d’an- 
uquité au delTusde ce Philof^ie, & dnq^millc 
avant la guette de Troie; mais Xantus de Lydie 
ne comptoit que £oo. ans de Zoroadre à Xetxcs, 
fuivant le témoignage de Lacrce;Ctefias le fait 
contemporain de Cyrus ; S. Epiphane le croit 
aufll ancien queNembtod,&Eu(ebe le met du 
temps de Semiramis : ^ulée dit qu’il avêcudu 
temps de Cyrus & deCambyfé, 6c qu’tl a été 

mai- 


Digitized by Google 



Htftmüf, 


DES HISTORIENS. 


IbaltredelMhagô^. Noos ne noua arrêterons 
point aux ubies que l’on a contées deZotoaf^ 
ne , entre autres qu'il rît en naiffiint , que là 
cervelle palpitoiti & qu’aiaiit été ezpofê ^rès 
fil mort for le bûcher, il étoit revenu au monde. 
Void ce que l’on dit de lès livres. Hermippus 
écrie qu’il avoir coropolè deux millions de vers, 
ou de verlèts : Suioas rapporre des ritres de 
«pKiquesmns de cesOuvrages; (avoir, -quatre 
kvres de la N autre , un livre V» Pierres fréciem- 
fest cinq livres de PretUBitns aflromsmi^s : Eu- 
(êt^ dte dans le livre oremier de là Préparation 
Evangélique , un paifage tiré du recueil lâcré 
de l’hiftoire des Perlés, qui conrient une excel- 
lente delcription des attributs de Dieu : Syne- 
fius cite (és oracles (iir les longes; divers héré- 
tiques lé font létvis des livres qu'ils ont attri- 
buez hZoroafire,coinme les léâateursdePro- 
dicus, & les Gnolliques: Théodore de Mop- 
fuelle tsaitam de la magie des Perlés, rwporre 
dans fon premier livre la doârine de Zoroafi- 
ne , qui alloit à établir deux principes. C'ell 
de cette fource queScythianns,Therebinthus, 
&Manés, ont tiré leurs erreurs. Produs avoir 
foit un recueil des orades prétendus de Zo- 
roaftre , en foixante-dix quadrains, ou deux cens 
quatre-vingt vers hexamètres: il n’en relie que 
loixante imprimez, avec lesScholies de Gémi 1 ^ 
tiusPletho,aParisen 1558.& fans lesScholies, 
eni(9;.&donnezdepuisenlatin&cn grec pat 
Oplopeus , à la fin des oracles des Sibylles. 
François Patricius a depuis augmente le nombre 
de ces ven,en y joignant ceux qu’il a trouvez 
citez fous le nom de Zotoafirc par divers Au- 
teurs, & les a faitimprimet à Ferrare eniypi. 
& à Venilé en i ( 9 ) . mais tous ces vers n’ont au- 
cun catadete de l’antiquité de ZoroaHre,&pa- 
roillént être l’Ouvrage de quelques Phiiofopnes 
Platoniciens, ou Pythagoridens. 

Hostanes, ouOftancs, ouOcanès,eft un 
célèbre Magicien que quelques-uns font maître 
de Zoroallre , & plus ancien qu’Homete. Pline, 
L 3a c 1. dit qu’Hollanès, qui ell le premier 
qui Ait écrit delà magie , accompagna Xerxès, 
Roi des.Perlés, dans la guerre quil fit contre 
lo Gréa ; .& qu’il jetta dans la Grèce des (é- 
mences de cet art damnable , pour lequd ils eu- 
rent depuis une pllîoD qui alloit jurqu’à la rage. 
Plutarque fait aullî mention d’Holtancs , dans 
fon livre de la ccllàtiou des oracles; ü eft allé- 
gué comme on tres-anden Magicien par Apulée, 
parTatien, pat TettuUien, par Arnobe, par 
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S.Cyptien, pat Mininius Félix, & par S.Aii- 
guilin : Eulébe dans le dernier livre de la Pré- 
paration Evangeliqoe , dte l’Oébteuque d’Ol- 
tanès ? Les Chimilles ont lîippolc des livres 
lôus fon nom; On lit dansSyncelle qu'il avoir 
fait une ptédiâion de la Vierge Marie , qui a 
été donnée avec la Chronique de Malrla. 

Synefius dans fon dilcouts intinilé Dien , Amms. 
fiiiâiit mention- d’un ancien Auteur Barbare , 
nommé Amus , avant Zoroallre & Hermès , & 
quelque peu auparavant , dit que cet Araus 
(qu’il appelle Egyptien) n’a pas inventé ; mais 
ju^ l’ulage des lettres. Un Scholialle de Sy- 
nelius, & le P. Petau apres lui, parlent d’un 
certain Solitaire nomme Amus, dont cene (én- 
tence ell rapponée par Pallade, dans riiillolre 
Laulîaque: Si l'ejprti a de la v^tteur, il n'eft 
fas hefoin de lettres. Mais il y a plus d’appa- 
rence (comme M. Cotelier l’a remarqué) que 
Synefius parle d’un ancien Egyptien , nommé A- 
mus, ou Amis, dont il efl fait mention com- 
me d’un grand homme dans le livre de Plutar- 
que , touchant Ifis & Ofiris , & dans le livre 
de Jamblique, touchant les mylleres des Egyp- 
tiens. C’ell peut-être à cet Amus que l’oii at- 
tribuoit les écrits Ammonéetis, citez par Phi- 
Ion de Biblos, & parEulcbe. Selon Plutarque, 

.Arntu lignifie en Egyptien ce tjtti efl cache'. -[e- 
lon Jamblique, c’ell le nom de Dieu , entant 
qu’il travaille à la génération des chofes avec 
lagcfle , & qu’il découvre la vertu des choies 
cachées; c’ell dc-là que les Grecs ont donné le 
00m de Jupiter à Aromon , qui avoir un fa- 
meux Temple en Egypte. Hecatée Abderite 
dit aullique les ^yptiens appellent le fouverain 
Dieu ^mitt , parce que quelque caché & éle- 
vé qu’il (bit par fa nature, il veut bien lé ma- 
nifelleT & lé faire voir: en ce léns.,^mMr n‘cH 
pas le nom d’un homme; mais celui de Dieu 
chez les Egyptiens. Mais Platon fait mention 
dans le Phedre d’un Thamus, Roi deThebes, 
qui e^l,di^il, celui que les Egyptiens appellent 
leDieuAmmon. Theuth, ajoute-t il. Vêtant 
allé voir, lui fit pattdes Arts qu’il avoir décou- 
verts, & dit quil falloit en fure part aux E- 
gyptiens. Thamus lui demanda l’utiliicdecha- 
que Arc, & Theuth les lui expliquant, Tha- 
,, mus les approuvoic, ou les delaprauvoic;&: 

„ étant venus aux lettres, Theuth dit auRoir 
„ Cet Att rendra les Egyptiens plus (âges , & 

„ fortifiera leur mémoire; là-defllis Thamus lui 
„ dit: Ceux qui font propres pour inventer les 
C a „Arts, 
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„ Acn,ticlônc pas coûjouts les plus propres pour ; lôus le Regite dcPiolotDéePhiJadefphc^ Qoek 
„ juger de ravamagc, ou du delkvancage que ’ ques-ons ont écrit que oet Alexandre dontpar- 
„ l'on peur en tirer;c'cH julleinenccequivous | le Tatien, n'eft pas Alexandre le Grand, ma» 

„ arrive:vous êtes inventeur des lctcres,&rin- | celui qui liicccda dans le Roiaume de Svric, à 
„ clination que vous avez pour cette invention, | Detnetiius Sotei ; & que i’Antiochas RM» fe> 

„ vous leur a fait attribuer un effet tout con- ; quel vivoit Berofê , eft Antiochus Sidétès } (î 
„ traire à celui qu'elles produiront; car Tulipe cela étoit, Berofê fêroit moins ancien ooeM»- 
„ des lettres rendra les hommes plusnegligens nethon , qui a flenri fous Ptolotnée PluladeU 
„ à apprendre; parce que (ë Bant à cet monu- I phc;mais il eft aifô de lavoir d'adleiiss, le temps 
„ mens extérieurs, ils ne fê mettront point en dans lequel a écrit Berofê : car Pline dit dans 
„ peine de les imprimer dans leur elprit: ainfi le fixiéme livre de Ibn Hiftoire naturelle , cba- ' 
„ vousaveztrouvciinremedequin’cK paspour pitre ff. que l'Hiftoir* de Berofê contient ce 
„ fortifietla mémoire, mais pour faire reflbo- qui s'eft paflë pendant 480. ans , qui doivent 
„ venir ; Sc vous domiez ê vos difciples un fans doute commencer à l'Ere de Nabonailêr, 

„ moyen pourparoîtrefavans, plus quepourrê- c'eft-à-dire à la féconde année de la huitième 
tre. Après cela il eft bien aile de juger que Olympiade, & qui finillênc vers lafindur^ne 
l’Amus Egyptien , dont parle Synefius qui n'a- d'Ântiochus Soter. 

voit pas invente les lettres, mais qui en fàvoit L'Hiftoire Chaldaüque ou Babylotrique de 
juger , eft ce Thamus , Sc que Synefius a fait Berofê, qui contenoit aufli celle des Medes,é> 
alliifion 11 cet endroit de Platou. toit divifée en trois livres: nous n’avons plus à 

IlsUftiei Hydaspes, ouHyftafpes, paffe aufli pour prcfênt cet Ouvrage, car tout le monde con- 
' avoir été Mage des Perles , beaucoup plus an- vient que le BcrDled'AnniusdeViKibe,eftun 
cien qu’Homere , & contemporain oe^roal^ Ouvrage Tuppofe : mais le véritable Berofê eft 
ite : quelques-uns l'ont mal a propos confon- cité pat Pline, par Tatien, pat lâint Clément 
du avecHyftafpe, pere de Darius. Laâance le d'Alexandrie, par Temillien, par Vitruve,de 
croit un Roi des Peilês beaucoup plus ancien- pat Euiêbc. Jolephe nous a confêrvé des ftae* 
Ammien Marcellin dit qu'Hyftafpe aiant pené- mens confidetables de fbn Ouvrage , dans les 
tré dans les Indes, jurqu’i lafolitudc desBtach- Livres contre Appion. Il rapporte que Berofê, 
mânes, avoir appris d'eux les mouvemens des fûivant les plus anciennes Hiftoires, a parlé coro- 
pariics du monde, & des aftres,& les cetemo- me Mbilê , du déluge de de la corruption des 
nies facrées , & qu’il en avoir inftruit les Ma- hommes, & de l'arche dans laquelle leReftao* 
gcs. S. Juftin, S. Clement d’Alexandrie , & tateur du genre humain a été fauvé , de qui a 
Ladancc , ciccot des livres d'Hyftafpes , où l’on etc portée par les eaux furlesmonugnesd'Ar- 
trouvuit la prédiétiun de la fin du monde; mais menie; qu'il a fait mention des defeendans de 
il y a bien oc l'apparence que ces Ouvrages é- Noé dé de leur âge, jufqttii Nabulaflàr Roi des 
loicDt ftippofez, aufli-bien que les livres des Babyloniens de des Chaldéens, dequerappor* 
Sibylles. tant les aâions de ce Prince, il décrit de queL 

Le premier Ecrivain de l’hiftoire des Chai- le maniéré il envoiaen Egypte de en Syrie, lôn 
Beroff. déens, eft Berose, ou Berossb; quelques- Bis Nabuchodonofbr, avec une puiflantearmé^ 
uns le font , pat une erreur vilible , contem- que ces peuples ne lui aiant pas voulu obé'ir, il 
putain de Moife. Tatien dit qu'il a vécu du les avoit fùbjuguez; qu'il avoit brûlé le Tetn- 
temps d'Alexandre , de qu'il a dédié fbn Hit pie de Jeruialem, de qu’il avoit enlevé le pco> 
toire à Antiochus , qui a été le croificme Roi pie Juif, pour le naener à Babylone ; que cela 
apres Alexandre, ou comme dit Eulêbe, après avoit été caufê de la defblarion de cettC' Ville, 
Selcucus; car Alexandre eût pour ruccefleurSe- pendant fbixante de dix années jafqn'au Régné 
kucus Nicanot , de â celui-ci rucccdctenc l’un de Cytus: qu’au relie, ceRoi dcBabylone s’é- 
apics l’autre, Antiochus Sotei, de Antiochus toit rendu maître de l’Egypte, de la Syrie, de 
6ece, l’im quarante quatre, de l’autre fbixante la Phenicie , de de l'Arabie , de avoit Birpaflé 
ans après la motcd'Alcxandre. Berofê étant né, pat fes grandes aérions, tons les autresRois de 
ou aiant vécu jeune, fous le Régné d’Alexan- ! Babylone. Il rapporte cnfoice les propres tet- 
dre le Grand, a pû dédier fon Ouvrage à l’un | mes deBerolê,dé ajoûce que cecHfftorien blâ- 
de à l'autre Antiochus , de il a toùjours fleuri \ me les Grecs , de ce qu’ils aoient fàuflcment 

i que 
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me Semirtmis d'Afl^e a biti Babylone , & 
nit quantité d'Ouvraget tnerreilleux. Jolnhe 
continue de dtet cet Auteur fui la fiicceluon 
des Roii de Babylone. „ Voici, dit-il, ce que 
w cet Auteur (Betolè) en a écrit dans (bn ttoi- 
„ liéme livre. Nabuchodonolbr aiant continué 
n à faite un mut il Babylone, mourut ajprès a- 
„ voir régné quarante-trois ans. Son fils Evil- 
„ roerodach, qui devint maître de Ibn Emoi- 
M re, s’étant abandonné à toutes fortes de ^ 
,, bauches & de déregleroens, fut tué pat Ni- 
,, riglill^t , mari & fâ four , n'aiant régné 
„ quedetu ans. CeNiriglillbtotqui ravoitfait 
„ mourir , jouit du Roiaume pendant quatre 
,, ans. Son fils Laboroiàtdoch, qui étoit enco- 
„ te enfant, eut le nom de Roi pendant neuf 
,, mois ; & fâifânt ailèz connoître fbn mauvais 
,, naturel , fiit mé par les amis. Ceux qui s’en 
,, étoient débits s'etant aHèmblez, donnèrent 
„ d’un commun fufFrage le Gouvernement à 
w Nabonide, qui étoit de Babylone , & de la 
„ même famille. Sous celui-ci furent bâtis les 
,, murs qui font autour du fleuve de Babylone, 
„ faits de brique cuite, & de iMtnme. Lafêptiéme 
„ année de fan Régné, Cynn fbrtit dePerft a- 
„ vre une grande armée, & aiant fubjumétou- 
,', te l’AEe, il entra dans Babylone; mbonide 
M aveni de fâ marche, alla au devant de lui a- 
,, vec une armée, lui donna bataille, & aiant 
„ été vaincu , s'enfuit avec un petit nombre de 
,, gens, te s’enferma dans la ville deBotfIppe. 
„ Cytus alEegea Babylone, & entreprit d’abba- 
„ tre les murs extérieurs ; mais voiant que c’é- 
„ toit une choie trop difficile , & que la ville 
,, étoit trop bien munie pour la prendre, il re- 
„ vint â Botfïppc,pout iffiSeger Nabonide. Ce 
„ Roi fans anendre que le fîege fut formé, eut 
,, recours â laclemence deCyrus, qui lui don- 
„ na une demeure dans la Caramanie, &lechail 
„ fâ entièrement de Babylone; ainfi Nabonide 
,, pailâ le telle de fâ vie dans cette Province. 

Ce paflage deBerofè efl d’un temps hiilori- 
ue , éSc contient une fuite véritable des Rois 
e Babylone: mais il y en a une autre citée pat 
Apollodote, & rapportée dans la Chronique 
Grecqtie d'Eufebe , qui efl d’un temps imagi- 
né. On y compte dix Rois Chaldéens avant le 
déluge, qui ont régné i io.Staros,ou 4;aooo. 
ans ; que deux Moines nommez Anianus te Pa- 
nodore , ont réduit , m.-iis fans ancun fonde- 
ment, an rmmbre 1058. ans, en comptant des 
années pour les jours. 


r O R I E N S. ai 

Jofèphe rapporte encore un palTage deBerofè 
dans le 8. chapitre du 9. livre des amiquitez tou- 
chant Abraham , dont Betolè parle en ces ter- 
mes fâns le nommer : Le dixième fiecle après 
le déluge il j em chts. les Chaldéens un grand 
homme, amateur de lajujliee , & habile dans 
la fcience des a^es, 

Alexandre Polyhiftor nous donne une idée 
de l’Ouvrage de Betofe , & en fait un long ex- 
trait dans un paflage rapporté dans la Chroni- 
queGrecque d’Eukbe, & pat George Syncelle. 
„ Berofe dans le premier livre de Ion Hilloire 
„ de Babylone , dit qu’il étoit né dans la jeu- 
„ neflè d’Alexandte, 61 s de Philippe; que l’on 
„ confèrvoit â Babylone avec beaucoup de foin 
„ les écrits de plufïeuis perfonnes, qui conte^ 
,, noient l'Hifloire d’environ cent cinquante 
„ mille ans, & qui comptenoient l’hifloire du 
„ ciel, de la terre, de la mer , de la première 
,, origine des choies , des Rois , & de ce qui 
,, s’étoit paflèfbus leun Régnés. Il dit premie- 
„ rement , que le païs de Babylone ell entre 
„ deux fleuves, le 'Tigre, & rEimhrate;il rap^ 
„ porte enfuite quantité de choies fabuleufes, 
„ touchant l’-otiginedes hommes, dclesanciens 
„ habitant de ce pis, qui étoient contenus dans 
„ le premier livre de Berofe ; il ajoûte que le fê- 
,, cond comprenoit l’hifloire de dix Rois des 
„ Chaldéens , dont les Régnés ont duré cent 
„ vingt Saros, ou quatre cens trente-deux mil 
„ ans. 

Abydene, ou Abydine , a écrit depuis 
Derolè, puis qu’il le cite , comme nous avons 
déjà remarqué. H avoir compofé une hilloire 
de l’Empire des Chaldéens , dont il y a quel- 
ques fragment dans la Chronique d’Eulebe, 
Arc. Le premier contient les noms &: les an- 
nées des Régnés de ces dix premiers Rois Chai- 
déens, que l’on fuppolè avoir précédé le délu- 
ge. Le fécond efl fur la tour de Babel , te la 
confnlîon des langues , de autorife ce qui efl 
dans l’Ecriture falote. Enfebe en rapporte en- 
core un fragment confiderable dans le livre p. 
de la Préparation EvangeHque, & S. Cyrille 6iit 
mention de cet Auteur dans le premier livre 
conirejulien. Cet Abydene, ou Abydine, efl 
different de PaI.iphatius Abydenien , mignon 
d'Aiillote, que Ton dit avoir écrit les hilloiies 
de Chypre, deDclos, & d'Arabie. 


C } $. VL 


DigT'Zèd by C- -r-sU 



lUtgaf. 

tbt»c. 


•Daim»' 

chus. 

Osujicri- 

u. 

Patro- 

cUs. 

CtiSa- 

fh-M. 

Orthaga- 

ras. 

.Scytax, 


B I B L 1 O T H E Q_U E 


i. VL 

Bei jimeurs cjui ont écrit PHÿitire 
des Indet. 

N O U s joindrons aux Atneuts de l'Hiftoi- 
re des Chaldéens , ceux qui ont écrit 
celle des Indes, ou qui en ont fait quelque te- 
Jation. 

Megasthene, qui félon Stiabon ,& faint 
Cleinentd' Alexandrie, étoit contemporain de 
Scleucus Nicanor , avoir compofë une Hilloi- 
te des Indes, dont fàint Clement d’Alexandrie 
rapporte un paflàqetirédutroifiéme livre, dans 
,, le premier des ^iromates , où cet Auteur at 
„ fûre, que tout ce que les anciens ont dit de 
„ la nature, a été enfëigné par d'autres que par 
J, les Grecs , comme par les Brachmanes chez 
,, les Indiens, & en Syrie par les Juifs. Pline 
ésc Solin nous apprennent que Mcgaflhene a 
demeuré dans tes Indes pour compofer cette 
Hilloire. Elle étoit bien differente de celle 
qu'Annius de Vitetbe nous a donnée, fous le 
nom de Metaflhene, trompé fur ce nam par 
la vetfion qu’EraGne a faite des livres, de la 
Préparation Evangélique d’Eufebe , où le paflà- 
ge cité pat fàint Clement d'Alexandrie , eft 
rapporté fous le nom de Metaflhene. Nous 
avons pluGeurs extraits de la vraie hilloire de 
Megalthene, dans le r j. livre de Sttabon. Jo- 
déphe dte Ton 4^ livre de l'hifloire des Indes, 
.dans le cbap. 1 t.du 10. livre de Tes Antiquitez. 
„ Megafthene, dit- il, dans le 4'. de fbn hifloi- 
„ re des Indes , fait mention des jardins bâtis 
„ fût le haud'unéddîccpatNabuchodonofbt, 
„ & s’edbrcc de montret que ce Prince a fur- 
„ pafK de beaucoup Hetaile , parce qu’il a 
„ fubjugué laville capitale de l’Afrique, & une 
,, grande partie de l'Efpagne. iCet Auteur efl 
encore dté par Abydene , par Pline; Elien & 
Arricn en font mention. 

On doit rapporter id Daîmaohvs, Ambaf 
Gideur de Scleucus dans les Indes , à la Cour 
du Roi Allithocrade , qui a écrit l’hifloire .des , 
Indiens. Onesicritb & Nearq^e , qui.a- 
voient accompagné Alexandre & Patrocge. 
ui parcoutut avec une flore la mer Indienne, 

U temps d’Antiochus Sc deSelcucus. 11 faut y 
joindre un Clitophon de Rhodes, un O r- 
7 UAGORAS, unScYLAx, quc Ic Roi Da- 
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rius , fils d’Uyflalpe, avoir envoié teconnoitte 
le fleuve qui porte le nom d’Inde, comme Hé- 
rodote le dit dans fa Melpoméne. 

Plutarque dans le ttaitédes fleuves, Gtit men- 
tion d’un Ch R YSERME , qui avoitcompofé 80. cbtyfir- 
Livres de l’hifloire des Indes; nous n’avons plus me. 
les Ouvrages de ces Auteurs: voici le jugement 
que Strabon pone des premiers. „ 'Tous ceux 
„ (dit-il,liv. i.)qui ont écrit des Indes, ont été 
„ de grands menteurs, fur-tout Dàimach us, & 

„ apres lui Megallhene,OneGaite, Neatque, 

„ & quelques autres qui le font mêlez d’écrire 
„ allez conflilémcnt ; c’efl ce que nous avons 
„ connu clairement , en éaivant l’hifloire d’Ale- 
„ xandre. Nous devons particulièrement nous 
,, défier de Da'imachus,& de Megafthene-; car 
,, ce font ces Auteurs qui nous ont rapporté qu’il 
„ y avoir en ce païs-là des hommes couveits de 
„ leurs oreilles , fans bouche & fans narines , qui 
„ n’ont qu’un oniil,qui ont de larges pieds, & 

,, des doigts à l’envers: ils ont auffi adopté le 
„ combat des Pygmées , dont il eft parlé dans 
„ Homere , en ne leur donnant que tsois paumes 
„ de hauteur: ils rapportent encore qu’il y aea 
„ ce pais des fourmis qui cherchent l’or, des 
„ paons qui ont la tête en forme de coin, & qui 
„ avalent des fétpens, des btEufs, & des cerfs 
„ tout entiersavec leurs cornes: ils s’accufént les 
U uns les autres de ne pas dire vrai fur ces chofés» 

„ comme Etarofthene le remarque. Ondit qu’ils 
„ furent envoies à Palimbrotte, Megafthene 
„ vers Andracotms , Daïmachtis à fôn fils Alli- 
,, thecrade,& ils nous ont lailTé des mémoires 
„ de leurs volages tels que noos difbns : mais Pa- 
„ ttocles ne leur reflémbic pas; an refie ceux-ci 
„ n'ont pas paru des Auteurs indignes de foi ù 
„ Eratofthenes , qui s'en fért. Ptutarque fait 
mention deDàimachus dans la Vie dcPublico- 
la, êc peut-être auffi dans celle deLycophron, 
où il l’appelle Daumaque. Athenée, Harpo- 
cration, & le Scholiafte d'ApolIone, citent fbn 
Hifloire des Indes. Il avoir auffi laillédes li- 
vres Poliorcetiques , ou des fïeges des Villes, 
dont le 35. eft dté parStephanus. 

Onesicrite Allypaléen (c’eft-à dire, natif Ouefuri- 
d’Aftypale, llle de la mer l^ée) félon Elien, rr. 
étoit à la fuite d’Alexandre. Ce Prince l’envoia 
vers les Philofophes des Indes, que l’on appelle 
Brachmanes; il rut une longue converfanon a- 
vecCalanius, célébré Philomphe, qui fuivit A- 
lexandrc en Petfé,&fé jeita lui-même dans un 
Bûcher, en picféncc des Macédoniens & des Per- 

fes. 
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lê«, comme Strabon le rappone. Plutarque par- | toit fait inftruire par ceux qui connoilloiem le 
le auIE d'Oneficrite dans la vie d'Alexandre, où ■ — m / i...; j— i...- 

il dit qu'il dioii de la lêdte des Cyniques; Qu' A- 
lexandre le fit Gouverneur des Indes , & c^u'il lui 
donna le commandement d'une floie fur l'Ocean 
des Indes ; qu'étant revenu par mer dans l'Eu- 
phrate, il vint trouver Alexandre lotiqu'il alloit 
àBabylone; qu'il l'avertit, que fuivant l'avis des 
Chaldcens, il ne devoit point entrer dans cette 
ville; que ce Prince pour lors négligea cet avis; 
mais qu'aiant enfuite été frappé par quelques 1 
prodiges, il Ce repentit de ne l'avoir pas fuivi; I 
que ce Prince quelques jours avant fa mort , & é- | 
tant malade , fiilbii venir dans le lieu de fon bain 
Oneficrite , qui lui contoit fon voiage , & cequ'il 
avoit vil dans l'Ocean des Indes. Arrien prétend 
qu'Oneficrite n'etoit pas Commandant de la£o- 
te; mais un fimple Pilote des vaiHèaux d’Alexan- 
dre. A^elliiis , Quinte-Curce , Lucien, font auf 
fi mention d'Onefïaite. Suidas parlant de fon 

S le , dit qu'il s'étoit propofé d'imiter Xeno- 
on; mais qu’il n’avoit pas approché de l’é- 
Icgance de fon ftylc. 

Nearque étoit encore du nombre de ceux 
qui étoicnt avec Alexandre. Strabon rapporte 
plulieurs choies qu'il a tirées de cet Auteur, & 

Suidas en fait mention. On voit que c’eft celui 
qui fut aptes la mort d’Alexandre Gouverneur 
de la Syrie & de la Pamphylie, comme Juflin 
le tapporte,& Arrien dit nettement que c'etoit 
celui qui avoit navigé fut l’Ocean des Indes, & 
qu'Alexandte lui avoit mis une couronne , parce 

3 u'il avoir mené une flote fut l'Ocean du pais 
es Indes. Suabon , Plutarque , Arrien , & 

Quinte-Curce, le font compagnon de l'expedi- 
tion d’Onelicrite. „ Alexandre (dit le dernier, ch. 

„ p.) commanda à Neatque & à Oneficrite, gens 
,, habiles dans la marine, de conduite de leurs 
„ plus gros vaitièaux dans l'Ocean , & que s’a- 
„ vançant le plus loin qu'ils pourroient, ils re- 
„ connuflcnt la nature de cette met , & qu'ils 
,, cemontaEcnt la même tivicre, ou l'Euphra- 
,, te , quand ils voudroient revenir. 

Patrocles avoit auilî fait un voiage des 
Indes du temps de Seleucus Nicanot & d'An- 
tiochus, comme Pline le rapporte dans le d. li- 
vre de fôn hiiloite naturelle, chap. 17. Stra- 
bon l’eflime plus croiable que les autres, par- 
ce qu'il n’avoit pas fèulement été reconuoitre , 
comme Ncarque & Oneficrite, les lieux; mais 
qu’il avoit gouverné ces Provinces ; que d’ail- 
leurs il lavoir des Mathématiques; qu’il s'é- 


pais ; qu’il s'étoit fêrvi des mémoires qui lui. 
avoient été fournis pat Xenoclcs , garde du 
Thtefbr. 

Le dixiéme livre de l’hifloire Indienne de 
Clitophon , eft cité pat Plutarque dans le C/i/o- 
detnier chapitre du livre des Fleuves. Clito- fion. 

f ihon avoit auIE écrit l’hifloire des Gaules, cel- 
e de l'Italie, & un livre des origines des Vil- 
les,- dont Plutarque fait mention. 

L'hifloired’ORTMAGORAS eft citée pat E- Onbagê- 
lien , qui dit , liv. 3. que cet Auteur rapporte raj. 
qu’il y a dans les Indes des baleines longues de 
la moitié d’une ftade , qui jectent tant d’eau 
par les nafeaux, que ceux qui ne lavent pas ce 
que c’eft, croient que c’eft une tempête. Stra- 
bon déait, fur la foi de cet Auteur, & fut 
celle deNearque, la fîtuacion de l'ifle dcTin- 
na, leTombeau du Roi Etythre, & l’origine 
du nom de la met Erythtéenne. 

Atiftote, liv. 7. Polft. c. 14. cite Scylax. 

,, 11 n’en eft pas de même , dit-il , que dans 
„ les Indes , où Scylax dit que les Rois fonttoû- 
„ jours beaucoup au deflus de ceux à qui ils 
,, commandent. Ce Philofôphe cite aufli en 
un autre endroit, un Scylax deCarionde (Ifle, 
ou ville de Carie.) „ Suidas parle de Scylax 
„ de Carionde , & dit qu’il étoit Mathcmatl- 
„ cien , & Mulicien ; qu’il a écrit la luvigation 
» au-de-là des colonnes d’Hercule , l’hiftoire 
,, d’Hercule , Roi des Myllafliens , le voiage 
„ autour de la terre, & un éait contre l’hiftoi- 
„ re de Polybe. S’il eft vrai que le Scylax dont 
parle Suidas ait écrit contre l’hiftoire de Poly- 
oe , il ne peut pas être celui qu’Hcrodote dit 
avoir été envoié pat Darius , ftls d’Hyftafpe , 
fur mec, pour découvrir l’embouchure dufleu- 
ve Indus : car cé Darius eft mort la troifiéme 
année de la fbixante-treiziéme Olympiade , & 

Polybe n’eft né que la quatrième année de la 
cent quarante- trois. Hoefchelius nous adonne 
un voiage fur met , qui porte le nom de Scy- 
lax de Carionde; mais cet Ouvrage contient des 
chofes poftetieures au temps de Darius , iils 
d’Hyflalpe; car il eft fait mention des murs de 


Pirée, bâtis pu Themiftocle, d’Amphipolis, 
fondée pat BraCdas , de Cleofttate , Aftrolo- 
gue de Tenedos, & de Calliftratc, Rhrtcut 
d’Atlienes,qui bâtit la ville de Dathos en Thra- 
ce. Cependant l’ancien Auteur de la Vie de 
Scylax deCarionde, dit qu’il n’avoit vQ,ni A- 
Icxuidte , ni aucun de ceux qui avoient vécu 

pm 
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peu de temps avant lui. Il ajoûte que cet Auteur 
■ avoir dedie (bn Ouvrage à Darius. Il y a eu 
trois Rois de Perfe de ce nom, le fils d’Hyftalnc, 
le Bâtard, & Codomaii, vaincu par Aleaandte. 
Puifque Scytax croit long-temps avant ce der- 
nier, il faut que le Darius à qui il a dédié {cm 
Livre, fôit l’un des deux autres.L’Ouvtageque 
nous avons eft pollericur au temps du fils d'Hy(ü 
talpe, ainlî il faiidroit dire que c’eft au lêcond 


4 qui il étoit adrelTé. Mais il y a de l’apparence 
que ce voi^ n’eft qu’un abtegé de l’Ouvrage 
de l'andeii ^lax , dté par Hérodote , qui vivoit 
du temps de Darius, fils d’HyBafpc, & que ce qui 
e(l depuis , a été ajoûté pat l'abrievaieur. bn 
clTec, ce n’eft qu’un abrew aftèz imparlâit,& 
l’Ouvrage dont parle Suidas , étoit beaucoup 
plus confidetable: il commençoit l’hiftoire de 
laTcoade par Abydus, de celui que nous avons 
la commence à Dardanus. Harpoaation cite le 
Périple deScylax fut lesTroglotildea: & Mat- 
cien d’Hcraclée , dans l’abtegé d’Attemidote 
.& de Menippc, metScylax dcBonée entre les 
Auteurs qui ont décrit les mers intérieure & 
extérieure. Philofttace dans la vie d’Apollone 
dcTyane, 1 .}. chap. 14. dit que Scylax rappor- 
te dans lôn hiftoire desindes, qu'il y avoir en 
ce pais des hommes qui avoientdes pieds dont 


l’ombre les couvroit; qu’il y en avoir d’autres 
qui avoient des têtes d’une grandeur exciaor- 
uinaire , & quantité d’autres prodiges qui Ibnc 


rapportez dansTzetzcsChil.vii. 

Le dernier des Auteursdont nous avons par- 
lé, eft Chrysermb de Corinthe. Plutarque 
cite le quatre-vingtième livre de (bn hiftoire 
des Indes touchant le fleuve Hydalpe. Il cite 
aufli l’hiftoire duPeloponelê, compolée pat le 
meroe Auteur ; & Siobée rapporte un palTage 
tiré du douzième livre de Phiftoiie de Perte, 
.compofée pat Chtylërroe. ' 


5. VIL 

De VHifleirt dej Phéniciens. 

L e plus ancien & le plus (âmeux desHifto- 
riens Phéniciens, cft Sanchoniathon 
niatbon Beryte. Le Philolbphc Potphyte dans 
deBerjse. ft>n quatrième livre contre les Chteriens, pré- 
tend qu’il vivoit du tei^s deSemitamis: mais 
il s’eft trompé dans (â Chronologie ; car il dit 
que cette Reine étoit avant la guette dcTtoie, 


ou vers ce tcmps-lâ. Or il cft certain qu’elle a 
régné plus de huit cens ans avant la guerre de 
' Troie, & que Sanchoniathoneft beaucoup plus 
récent; car cet Hiflorien failbit mciition de la 
, ville de Tyr, qui n’a été bitie que quatre-vùKC 
on quarte -vingt -dix ans avant la guette « 

Troie. Sanchoniathoii doit avoir vécu quelque 
’ temps après la gneite deTroie, comme Suâas 
l’allure. Poq>hyte peut ne s'êire pas trompé 
I Ibr le temps de SaiKhoniathon ; mais il s'eft 
allâtément mépris fut celui du Régné de ^ 
mirainis. Si ce qu’on rapporte eft vrai, que le 
livre deSancboniathon a été addrellé â Amba], 

; Roi dePhenicie, qui étoit pere d’Hiram, allié 
de Salomon, il fiiut qu’il ait été contemporain 
de David, qui n’a commencé à régner queplu- 
fieurs années aptes la guerre deTroie. 

Sanchoniathon avoit, Iclon Porphyre, écrit 
l’hiftoire de Ion pais fiir des monumens éc des 
mémoires qu’il avoir re^s de Jerombale , Prê- 
tre du Dieu Jaco , & ravoit Miée â Abibal, 

Roi de Beryte. Il s’étoit lërvi desRegiftres des 
Villes & des Archives , qu’il avoit trouvées 
dans les Temples. Philon de Biblos , qui a 
traduit Ton Ouvrage, amodie „que Sanchonia- 
„ thon avok recherché avec foin les écrits de 
,, Thaam, lâchant que celui que tes^yprient 
„ ^citent Themh, mAlexandriiu 7 ««ré,les 
„ Grecs Hermès , 8 c les Latins Mercure , eft 
„ le premier qui a inventé les lettres , 6 c l’art 
„ d’écriie. 

Philon de Biblos qui avoit traduit l*hiftotte 
de Sanchoniathon , de Phénicien en Hébreu, 

6 c l’avoir téduite en huk livres, étoit un Gram- 
mairien qui vivoit depuis le Régné de Ncron; 
car Suidas rapporte qu’il dit lui-même que (bus 
le Conlulat de Severus&d'Herenniusdans l’O- 
lympiade 210. il avoit 78. ans. Sevetus éc He- 
renniusontétéConlùls l’an lyi.deJefos-Chrift 
dans l’Olympiade 237. cent ans après la mort 
de Néron; ainfi il a fleuri paniculierement fous 
les Régnés de Velpafien , de Tue, de Dorai, 
tien, de Trajan , & d’Hadrien ; il a écrit de 
ifon chef d’autres livres , donc nous parle- 
rons dans la fiiite; nous ne le confiderons i- 
ci que comme l’interptete de l’hiftoire de San- 
choniaihoii , que nous n’avons point â pré- 
font, non plus que la vcrfion de Philon de Bi- 
^ blos. 

j „ Jolëphe , 1 . 1. contre Appion , dit qu’il y a- Rtgillret 
I „ voit chez lesTytiens desRegiftres publics de Jeskgyf- 
j „ plulïeuis années que l'on cootervoic avec foin, tiens. 

I „ dans 
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„ d^ns lefquels on avoit cciic ce qui leur ctoii ' 
„ arrive de mémorable à leur egard , de à l’c- 
„ gard des autres; qu’il étoit écrit dans cesRe- 
„ giftres que Salomon avoit bâti un Temple k 
„ JeniGilem, cent quarante ans de huit mois, 

„ avant que les Tyriensbâtidène Carthage; que I 
„ les Tyriens en avoirnt fait la defcripiion ; i 
„ qu’ils conlnroient auflî les Lettres que le Roi | 
„ Hitam & Salomon s’etoient écrites. I 

Le meme Hiûorien, pour montrer que ce - 
qu'd dilôir des Regillres des Phéniciens ctoir 
véritable, cite encore lé témoignage d’un Au- j 
teut do Phenicie, nommé Dics.que l’on croit, 
dit- il , avoir été tris-txali dam fin Htfloire. | 
Voici , ajoûte-t-il , ce que cet Auteur écrit dans 
(ôn hidoircdesPheniciens.,, Abibal étant mort, 

,, Ibn fils Hiram régna ; celui-ci augmenta la 
„ partie Orientale de la Ville, & fit la Citadelle 
,, plus grande;il joignit k laVille leTemplede 
„ Jupiter Olympien, qui étoit dans une 111 c, en 
„ faifànt un mole, & orna ce Temple de pré- 
„ Iras d’or. Il alla fur le mont Liban, pour y 
,, faire couper des bois propres k faire des vail- 
„ féaux. On dir que Salomon Roi de Jerulâlem 
M envoia des énigmes k Hiram, & qu’il lui en 
„ demanda, ajoutant que celui qui ne pourroit 
„ pas les expliquer, donneroit une lômmek ce- 
,, lui qui les expliqueroir ; & qu’Hiram aiant 
„ avoué qu’il ne pouvoir expliquer ceux de Sa- 
„ lomon , il lui en avoit coûté beaucoup d’ar- 
„ gent;qu’enruiic un homme de Tyr, nommé 
,, Abdemon , avoit donné l'explicaiion de ces 
J, énigmes, Sc qu’il en avoit propole d’autres, 

,, afin que Salomon , s’il ne les pouvoir pas expli- 
„ quer.donnâtaudîdegrandesrommcskHiram. 

Voici un ttoificmeHiftoticn de Phenicie, ci- 
te pat le même Auteur , Si au même endroit. 
Je rapporterai , dit- il, encore le témoignage de 
hlENANDRE Ephe/îen , tjni a écrit les aclioni 
<jne chaque Roi a faites contre Us Grecs & Us 
Barbares , tjHtl a eu fitn de recueillir des Ar- 
chives & Regijlres de chaifue Province , pour en 
compofir fin Hifioire. Cet Auteur écrtvar.t de 
ceux qui ont régné à Tyr , tfi en étant venu à j 
Hiram, en parle en ces termes, „ Abibil ét.rit i 
,, mort , lôn fils Hiram lui fucceda. Celui-ci ' 
„ vécut }4.ans; il joignit k la ville une grande 
,, étendue de place, il mit dans le Temple de 
,, Jupiterune colomne d’or. Si alladans la fo- 
„ rct qui cil fur la montagne du Liban, afin d’y 
„ faire couper des bois pour couvrit les Tem- 
„ pics. 11 démolit les anciens Temples pour en j 
Tom. I. \ 
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„ faire de nouveaux ; il dédia des autels k Hcr- 
„ cule Si k Allatte. Celui d’Hercule fut fait le 
„ premier dans le moisde Petitius , Sc celui d’A t 
,, tane quelque temps après, quand il marcha 
„ avec des troupes contre 1 rs Tyrieus, qui ne 
,, vouloient pas lui paier le tribut. Sous celui- 
,, ci il y eut un jeune homme, nommé Abde- 
„ mon, qui expliquoit les énigmes envoies pat 
„ Salomon Roi de Jerulâlem. Voici de quelle 
,, maniéré on lùppuic le temps qu’il y a depuis ce 
„ Roi jufqu’k la couûniâion de Carthage. Hi- 
,, ram étant mort, Balazar Ion fils lui fucceda: il 
„ vécut quarante-trois ans, & en régna lept. A- 
„ près luijfon fils Abdallrate vécut vingt- neuf 
„ ans,& en régna neuf ; celui-ci fut enlevé par 
„ la conipiration de quatre eufansde fa nourrice, 
,, dont le plus âgé régna douze ans. Après eux, 
„ AllartefilsdcBeleabde,qui vécut cinquante- 
„ quatreatis,cn régna neuf,& fiit rué par Ion 
,, frcrePhelcs, qui s’étant emparé duRoiaurae, 
„ régna neuf mois, & vécut cinquante ans; il 
„ fut dépoflcdcparIthobal,frerca’AlVartc,qui 
,, régna ) a. ans, & en vécut tiS.Badezore Ion nis 
„ lui fucceda, qui vccut4j.ans,&enrcgnalix. 
,, Il eut pour luccellêur fbn fils Mategtuts.qui 
„ vécut 5 1. ans , 6 c en régna neuf; k celui-ci fuc- 
„ céda Pygmalion,il vccutyd.anSi&en régna 
„ 40. La lèpiiémc année de Ibn régné, fa lœur 
„ s’etant enfuie , bâtit la ville de Carthage.ea 
„ Libye. Ainfi tout le temps depuis le règne 
„ d’Hitam julqu’k la conlltuélion de Cartha- 
„ ge, eft de 14;. .ans S. mois. 

Jofephe cite encore cet Auteur dans le ch. 7. 
du 8. livre des Antiquiiez , où il dit que Mé- 
nandre dans le livre de la vie d’IthobalRoi des 
Tyriens , fait mention de la difette qui arriva 
fous le régné du Roi Ach.ib. „ Sous ce règne, 
„ ditMenandre, il y eut une IccherelTe depuis 
„ le mois d’Hyperbetes julqn’au même mois 
,, de l’année l'uivante ; Si ce Prince aiant or- 
„ donné des prières, elles furent fuivies d’une 
rande quajiiité d’orages & de tonnerres. Il 
„ âtit la ville de Botrys en Phenitie, Sc celle 
„ d’Auzate en Afrique. 

Le même Auteur cite en général l’hilloirede 
Phenicie dans Ion livre conne Appion , pour 
montrer que ce qui cil dit dans l’hilloirc des 
Juifs, que Nabuthodonofor delbla le Temple 
de Jerulâlem, cil vcrirable. Voici les paroles de 
cet hillorien qu’il rapporte. „SousleRoiliho- 
„ bal , Nabuchudonolor fit le liegc pendant trei- 
„ zeans. Après Ithobal,Baal régna pendant dix 
U „ ans. 


* 


* 
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K ans. Sonregnefutruividu gouvemementdes i 
„ Juges. Zenibal fils de BaHafc^e gouverna | 
9 „ pendant deux mois: Chelbdes fils a'Abdce, > 

,, pendant dix mois; le grand Pontife Abbare, 1 
„ pendant trois mois; Mitton &Gega(bate fils | 
I ,, d’Abdeleme, ftirent Juges pendant fix mois. i 

„ Après eux régna Balatorus pendant un an ; 

,, celui-ci étant mort , ils envoictent Merbale 
„ de Babylone, qui régna quatre ans,& après 
„ fa motion envoia fon frété Irome, qui régna 
,, vingt ans. Du temps de celui-ci Cyrus devint 
,, Roi desPetfes: ainlî tout ce temps efi de (4. 
a, années & trois mois ; cat Nabuchodont^or 
,, commença à aflieger la ville de Tyc la y.an- 
„ née de fon régné , & la 4. année du règne dl- 
,, rome, Cyrus de Perle s'empara de l'Empire. 
Moebus Mochus Phénicien, qui avoit écrit l'hiftoi- : 
•» Mof- re dePhenicie,étoit beaucoup plus ancien que | 
thiu. Ménandre. Strabon I. it>. cite un Mofehus de [ 
Sidon , qu'il dit Auteur de l'opinion des Ato- I 
mes , & qu'il croit avoir précédé la guerre de 
Troie : il cft incertain fi l’Hiftorien eft le me- 
me; quoi qu'il en foit , Jolêphe cite un Mochus 
dans le ch.4.du i. livre des Antiquitez: & A- 
thenée dans le }. livre lâit dire par Cynulcus à 
Ulpien de Tyr : Sutvam ceux , dit-il, om 
icrit rhijloire de Phemete ,Snmatbon (peut-être 
a-t-il voulu dite Sanchoniathon) & Mochtu, 
fis cenciiotens. Mochus, ou Mofehus cft le mé- 
^ me, & Mofehus eft plutôt le nom Phénicien j 
Mofehe ou Mofi , qui eft le même que Mbi- 
fe. Cependant Molchus cft different de Mbi- 
lè, & Tatien le cite avec deux autres Auteurs 
PhemciensTheodore & Hypficrate. IljaeHy 
dit-il, cher, les Phéniciens trois Autems , Théo- 
dore, H'fpcrate, & Mochus, dont les livres 
ont été traduits en Grec for ClIÆTHUS ou A- 
CYTUS , t/ut a aujfi écrit avec foin les vies des 
fhilofi^es. „II eft écrit dans ces hiftoires, (bus 
„ quel Roi Europe fut enlevée, & Menehius vint 
„ en Phenicie. Il y cft fait mention du Roi Hi- [ 
„ ram qui donna fa fille en mariage à Salomon f 
„ Roi desjuifs, & qui lui fournit quantité de | 
„ bois pour la conftruélion du Temple. Or 
„ l'âge d’Hiram n'cft pas éloigné de celui de 
„ la guerre de Troie ; Sc Salomon contempo- 
„ raind'Hiramcft piufieurs ficelés après Moïfe. 
IHâlans P** oublier Histiæus , ou Es- 

' TIÆUS de Milct, qui avoit aulfi compofé une 
hiftoi te d'Egypte , dont Jolêphe fait mention 
au même endroit, Sc en le joignant à Mochus 
dont nous venons de parler,- Sc à Jerome l'E- 


universelle 

gyptien qui avoir aulli écrit l'hiftoire des Phé- 
niciens: il rapporte dans le chapitre fiiivantuu 
palTage de cet Auteur couchant le pais de Sen- 
naar. Foici , dit-il , ce tfne dit Eftteus du heu 
^ui s' appelle Sennaar en Babylone. ,, On dit que 
„ les Prêtres qui lurvêcurenc à ce délâftie,pce- 
„ ruuit les chofet conlàcrées à Jupiter Engelius, 

,, vinrent à Sennaar de Babvlone. Ceroêmepafi- 
„ Cige eft rapporté parEulêoe dans làChronique. 

Ce Jerome l'Ecyptien , donc il cft Jérôme 
parlé dans le palTage précèdent, a été Couver- PEgyp- 
neur de Syrie Ibus le Roi Anciochus , comme il tien. 
eft marqué dans Iç Grec de Jofephe , ou Ibus 
Antigonus, fiiivantRufin & Gelenius , traduc- 
teurs de ce palTage : ce qui parole plus vrai- 
(erablable par ce que Lucien dans Ibn Traité de 
ceux qui ont vécu long-temps,.,, dit qu'Anci- 
„ gone le Borgne, fils de Philippe Roi des Ma- 
„ cedoniens, combattant en Phrygie contre Se- 
„ leucus & contre Lyfimaque , moiimc de les 
„ blelT'ures dans la bataille, âgé de 81. ans, 

„ ainlî que le rapporte Jerome qui étoit dans 
„ fon année. Lyfimaque , fuivant le meme Au- 
teur , avoit quatre-vingt ans quand il fut rué, 
dix-lcpc ans après la mort d'Antigonus : & fi 
l'on en croit Lucien , Jerome avoit quand il 
mourut cent quatre ans. Terrallien dans Ibn 
Apologétique le joint àManethos & âBerolë: 
Ptolomée Mendefien le nomme Phénicien , & 
lui donne la qualité de Roi de Tyr, le confon- 
dant peut-être mal à propos avec Hiram ; ce 
qui lui a donué lieu de le faire Phénicien. 


i. VIII. 

De V ancienne Hifloire fabuleufi des Grecs. 

V Arron divilbit, comme nous avons dé- 
jà dit , tout le temps en trois âges. Le 
premier, depuis le commencement du monde 
julqu’au déluge arrivé (bus Ogygcs , temps en- 
tièrement inconnu. Le fécond , depuis le temps 
dinachus jufqu'à la première Olympiade , 
temps fabuleux, parce que l'hiftoire cft mêlée 
de fables; Sc le dernier, depuis la premiereO- 
lympiade, qui eft un temps hiftorique. Dio- 
aore de Sicile n'étend ce temps fabuleux que 
lulqu'à la guerre de Troie; Sc cti effet, depuis 
la guerre de Troie les chofes s'éclaira lient da- 
vantage , & la vérité fc peut plus facilement 
découvrit : mais tout ce qui la précédé eft tel- 

le- 
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Irmcnt tnêlc de fables, qu’il eft difficile de dit 
cerner le vrai du faux. 

/IpÆJj- Apollodore Grammairien d’Athenes , 

re. fils d’Afclepiade , difciple d'Arifiarque & du 
Philofophe Panetius , qui vivoit (bus le régné 
de Prolomée Evcrgetes , a écrit cette hiftotre 
fabulculè dans un Ouvrage intitulé , Bitlio- 
thetfHe des Diessx. Nous avons encore l’abrégé 
de cet Ouvrage rédigé en trois livres; car l'Ou- 
vrage entier étoit beaucoup plus gros,& com- 
pole de beaucoup plus de livres, nuifque Ma- 
crobe cite le 14. 6 i Etienne & Hermolaiis le 
](>. & que Photius nous apprend que le So- 
phifte Sopatre traitant la meme matière avoir 
copié des endroits choifis de la Bibliothèque 
d’ Apollodore , depuis le premier jufqu’au 14. 
livre de cet Auteur. La ftyle même des Livres 
que nous avons (bus le nom d'Apollodore, fait 
voir qu'ils ne font qu'un fomroairede l'Ouvrage. 

Cette Bibliothèque, fuivant le jugement de 
Scaliger,e(l un Ouvrage plein d'efprit, élégant 
te fabuleux , non fut les noms des hommes, 
mais dans les chofes qui leur (but attribuées. 
Car la fable c(l fondée (ur la vérité de l'hifioi- 
Te , Bc les perlbnnages ont été , quoique ce 
qu’on leur attribue (oit faux, exagéré, ou dé- 
guifé. Ce même Auteur dit qu’on pourroit fai- 
re une Chronique d’Apollodore pat généra- 
tions, qui (ëroit beaucoup plus certaine & plus 
vériuble que les rêveries de Beroalde. Et Vo(^ 
(îus croit qu’il n'efi pas difficile d’en tirer une 
hifioire en feparant les chofes fàudès d’avec les 
véritables. Voici du moins la Chronologie de 
tout l’Ouvrage, drellée par M.le Fevre. 

Nous n’avons tien dans la Grece au-deffiif 
du temps d’Inachus, qui e(l plus ancien que 
Jupitet & les autres Princes qu’ils appellent 
Dieux, c'e(l-à-dire, Dynafies. U a établi le 
Roiaume des Argiens du temps d’Abtaham ; 
(bn nom fait connoître qu’il étoit étranger ;cat 
Jnachsu , ^nach , ou Enach , (bnt le même 
nom d'où efivenu le nom d’Av«E en Grec, qui 
(ignifie les Dieux. Le déluge deDeucalion e(l 
pofierieut de j jo. ans à Inachus, étant arrivé 
en Grece vers le milieu de l'âge de Mo'ilc. 
L’hilloire,ou plutôt la fable desGcans, je par- 
le de ceux qui ont été en Grèce , & dont les 
Poètes ont écrit , cfi auffi plus récente qu 7 na- 
chus. Delà il s’enfuit quel'hifioired'ApolIodo- 
re contient djo. ans ; car Inachus a commen- 
cé à tegner l’an du monde lopo. & i8j8. ans 
avantJ.C. L’biAoite d’Apollodore defeend |u(^ 


T O R I E N S. 17 

qu’àThelïe, Prince d’Athenes, & finit 'a pré- BpoSeit- 
(ent en cet endroit telle étoit autrefois plus ain- re. 
pie. Les enfans de Thelce allèrent au (îege de 
1 Troie, comme Homere & les anciens en font 
foi. Ce (ïegeeftartivéenrannée i765.dumon- 
de, & iijj. avant J. C. 

Nous rapporterons à préfent ce qu’il peut y 
avoir d’hiAoriqiie dans la Bibliothèque d’Apol- 
Iodore,cn remarquant, ou retranchant tout ce 
qui eA manifcAcment fabuleux. Cœlus fut le 
premier qui eut l’empire du monde : il époulà 
la Terre, donr il eut des enlâusqui furent nom- 
mez à cent mains , (âvoit Briarée, Gyges, & 

I Cenis, plus grands & plus forts que les autres 
I hommes. Il eut au(Ii d’elle les Cyclopcs, Har- 
I piès,Steropc & Bromes. Cœlus fit ber & )Ct- 
] ter ceux-ci dans leTartare, c’eA-à-dirc , qu’il 
les fit mettre en pri(bn. Il eut encore de cette 
femme les Titans , qui (bnt l’Ocean , Cœus, 
H)’perion, Japet, & Saturne , qui fut le der- 
nier de tousifans parler des filles 'Tethis.Rhea, 

Thémis, Mnemolÿne, Phebe, Dione,Thea. 

La femme de Cœlus (àchée de ce qu’il avoir fait 
périr les Cyclopes, foûleva contre lui les Ti- 
, tans, qui aiant attaqué leur pere,le chalFercnt 
> du Roiaume, délivrèrent lesCjfclopes leurs frè- 
res, mirent Saturne (ûr le trône. Celui-ci fit 
renfermer lesTitans, & époufa fa (bnir Rhea, 

& craignant que Tes enfans ne le detrônalTeni, 
fuivant un oracle, il les dévora à mefure qu’ils 
vinrent au monde, c’cA-à- dire, qu’il les fit ex- 
po(êr ou cachet; VeAa,Cetcs,Junon,Pluton, 

& Neptune eurent ce fort. Après cela, Rhea vou- 
lant (auver quelques fils, étant groAè dejupi- 
ter , (ê relira en Crete , accoucha de lui dans l'an- 
; tre dcDiiAis, & le donna à nourrir aux Cure- 
^ ces, à AdraAée & aida, femmes du pais. Les 
Curetes le gardèrent en armes. Jupiter étant 
j devenu grand, cpouEiTheiis fille d’Ocean , qui 
fit retrouver les enfans de Saturne : avec leur 
fecours il fit la guerre à (bn pere&au.x Titans, 
te les vainquit. Après cette viûoire , les trois 
I frétés partagèrent l’empire entre eux : Jupiter 
. eut les lieu.r élevez, Neptune la mer,& Plutoii 
les lieux bas ; (car c’cA peut-être ce qu’il faut 
entendre par le ciel, la met & les enfers.) Les 
■ Titans curent plufieurs fils te filles; entr’autres 
i Japet eut d’Alic fille d’Ocean, Athlas, Ptp. 

' methéc te quelques autres. Pour Jupiter, il 
! époufa Junon fa fœut, & eut commerce avec 
: plufieurs femmes, dont il eut quantité de filles. 

De Therais fille de Cœlus, Irene,£unome, te 
I Di Di- 
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Àfollodo- Dice; & Cloiho, LacheHs & Acropos, que ' lion lïls dePromechce qui a'ccoir rendu maître' ApoBoà»- 
re. l'on nomme Patquesjde Dioiie Venus, d’Eu- j du pais proehe de Phtliie, époufa Pyrrha fiiie re. 
rynome fille d'Ocean Agiaïa, Euphrolÿne, & l d'Epimechée & de Pandore. Dutempsdecelui- 
Thalie , qui font les trois Grâces ; de Styge I ci la Grèce fut inondée d’un déluge, & tour le 
Proferpine ; de Mnemofyne les neuf Mules, pais couvert d’eauz, à l'exception des montagnes 
Calli^e, Clio, Melpomene,Euterpc,Erato, ; dc.Theffàlie. Deucalion étant monté dans une 
Terpfichorc , Uranie, Thalia, & Polymnie. | barque, fut neuf jours fur l'eau, &abord.a fnr 
Linus & Orphée furent fils de Caliiope 6c le Parnafle. Prefque tous les habitans de la 
d'Oeagre; le premier fut tué pat Hercule , le Grèce périrent pat ce déluge, à l’exception de 
dernier fût un excellent Muficicn, & aiant été ceux qui fe fâuverent fut les montagnes. Deu- 
rois en pièces pat les Menades , fut enterré près calion& Pyrrha repeuplèrent le pa’is. Hellen & 
de Pierie. Clio étant devenue palEonnément Amphiâyon furent fis de Deucalion : ce der- 
amotireulê dePinius fils de Magnes, en eut un nier régna dans l’Attique avecCranaüs. Hellen 
fils nommé Hiacynthe , dont Thanuptis fils de donna Ion nom à ceux qui depuis furent appeliez 
Philammon & d’Argiope , fut éperduement Hclleniens,ouGrecsiil eut des enfansd'Otlêi- 
amouteux. Hiacynthe fut tué par Apollon, & de, qui partagèrent la Grece. Xuthuseut lePe- 
Thamipris fut aveuglé pat lesMulès. Junoneut l Ioponcfc;&de fa femmeCreülé filled'Etiélce, 
un fils nommé Vulcain, dont le peren’ctoitpas ! il eut Achée & Ion, qui ont depuis donné leurs 
certain; Jupiter le challà dans l’ile de Lemnos. I noms aux Achéens & aux Ioniens. Dorus s’e- 
11 eut une fille nommée Pallas, de Thetis, & [ tant emparé du pals qui cil au delà du Pelopo- 
deux enfans deLatonc, Diane & /^ollon. A- nelc, appcila les habitans du pais, du nom de 
pollon tua le lètpent Python, aum-bicn que , Dotiens. Æole Ion troiliéme fils commanda les 
Lityiis que Jupiter avoir eu d’Elura fille d’Or- 1 peuples qui Ibnt près deXhellàlie, appeliez de 
chomene, 6c .Matf)'as fils d’Olympe. Diane fit ! fon nom Æoliens. Celui-ci aiant éponfé Ena- 
mourit à Delphes Orion fils de Neptune 6c ! rete fille de Dcimachus, eut d’elle lêpt fils, Cri- 
d’Euryale. Neptune époufa Amphitrite fille ! tee, Silÿphc, Athamante, Salraoncc, Déion, 
d’Octan, 6c Pluton enleva Proferpine fille de ! Magnes & Petictes ; & cinq filles, Canache, 

Cerès. La guette des Geans (uccede , Jupiter Halcyone , Pilidice , Calyce , & Perimede. 
avec le ftcouts d’Hcrculc & des Titans les ex- Hippodamas&Orelle naquirent d’Acheloüs& 
termine; il poutluit Typhon, le plus redouta- I de Perimede: Antiphe &Aâion dePifidicc& 
ble, julêpcs dans l’extrémité de la Syrie où il ' deMyrmidon: Halcyone fut époufée pat Ceix 
s’étoit retiré; celufei le mene battant julqu’cn fils dejupiter: Canache eut plufieurs enfansde 
Cilicie. Jupiter aiant reçù un nouveau renfort, 1 Neptune, qui eut aufli d’iphimedic fille de 
le charte jufqu’à la montagncdeNyfe;Typhon | Trope, Othus & Ephialte, appeliez Albides. 
fe fauve en Thracc, Jupiter le fuit&le batpto- | Iphimedie avoit été mariée à Alcetis fils de 
che le montHemus. Typhon s’enfuit en Sici- j Neptune 6c de Canache. Ceux-ci furent très- 
le, où Jupiter achève de le tcrralTer : delà eft puilTans,& le premier olâ demanderjunon en 
venue fa fable, que Jupiter avoit couvert ce ■ mariage, & l’autre DiaiK. Ils firent Mars pri- 
Geant du montEthna, 6c que les feux ijui en | fônnier, que Mercure enleva furtivement. Dia- 
fottent, font jettez par Typhon. ne les fit battre les uns contre les autres, Endy- 

On dit que Promethéc aiant volé le feu, mion fils de Calyce & d’Æthlius aiant fait fôr- 
forma les hommes de l’eau&de la terre. Il eft tir Ics-Æoliens de Thertàlie, les établit en Eli- 
difficile de deviner ce que cela lignifie : appa- de. Etole fils d’Endymion & de Nais, ou d’I- 
remment qu’il apprit quelque fcctct à deshom- phianarte, aiant tué Apis fils de Phoroneus, 6c 
mes fauvages & timides , de fe civilifer & de s’étant lâuvé chez les Curetés, où il tua lès hô- 
former des Républiques libres. C^oi qu’il en tes fils de Phihiafie d’Apollon, nomma ce pais 
fbit,il lui prit mal de fbn entreprife; car il fut Etolie. De lui & de Pronoc fille de Photbus, 
attaché au mont Caucafè (c'ert-à-dire, renfer- naquirent Fleuron &Calidon, qui ont donné 
me en quelque prifôn de ce lieu)& y demeura leurs noms à deux villes d’Etolie. Fleuron aianr 
long temps rongé de chagrin (c’efl l’aigle qui épouféXantmpe fille de Dorus, eut d’elle Age- 
rongeoit tous les jours fôn foie dans la fable) nor, deux filles, Sterope &Stratonice, & un 
jufqu’à ce qu’il fut délivré pat Hercule. Dcuca- fécond fils nommé Lcophon. Calydoncutd’Eu- 

' lie 
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AddBuJ»- d'Amythaon , Epicafte & Protogenée; 

de celle-ci & de Mars naquit Oxylc. Agenorfils ! 
de Fleuron , époufa Epicafle fille de ôlidon, ! 
donc il eucParthaone &Demonice; celle-ci eut | 
de Mars Evenus , Molus , Pylus & Theftius. | 
Evenus eue une fille nommée Marpeflà.qn’A- 
|x>llon demanda en mariage, mais Idas filsd’A- 
phacée l’enleva ; Evenus le pouefuivic jufqu’au j 
fleuve Lycotmas, & ne l'aiant pû atteindre , j 
fê précipita dans cette rivierequi depuis a porté ; 
fbn nom. Mais Apollon aianc rencontre Idas 
qui s'en alloit àMcfnne,repritMarpefIè,àqui 
le choix étant donné par Jupiter, préféra Idas 
à Apollon. Theflius eut plufieurs enfans d’Eu- ; 
rychemide fille deCleobée; fàvoir,deux filles, | 
Althée & Hypermnellre,& quatre enfans ma- ' 
les, Iphicle, Evippe, Plexippe, Eurypile. Les j 
enfans de Panhaon & d'Euryte fille d’Hippo- | 
damas, furent Oeneus, Agrius , Alcathoüs, | 
Melas&Lcucopeus, avec une fille appelléeSce- I 
rope,qu'onditavoireu lesSyrenes d'Achelous, ■ 
Oeneus qui commandoit à Colydon , reçut le 
premier, à ce qu’on dit, de Denis, ou de Bac- ! 
chus, l’Art de planter la vigne. Il epoufà Althée ' 
fille de Theftius, dont il cm Oxee qu’il fitmon- 
rir. Il eut apres celui-ci Thitée Sc Climene,' 
avec une fille Georgé, qui cpoufi Andremone, ( 
& Dejanire , que d’autres dilcnt être fille de j 
Bacchus&d’ Althée. Celle-ci habile il conduire 
des chariots , exerça l’Art miliuirej Hercule fe , 
battit contre Acheloüs pour répoufer. Alihéc j 
eut encore Meleagre d'Oeneus. Ce Meleagre 
fut un homme robufte & puilTânt ; voici ce | 
qu'on dit de fa mort. Oeneus aianc donné des 
prémices de fà récolté à tous les Dieux , c’eft- 
a-dire, aux Rois voifins,à l’exception de Dia- 
ne, celle-ci en colete envoia un grand fanglier 
qui empêchoit qu’on ne cultivât & fêmât lès 
terres, & qui dévoroic le bétail &les hommes: 
(pat ce fanglier il faut entendre apparemment 
quelque croupe de foldats qui ravageoienc le 
pais.) Meleagre pour s’en défaire , invita les 
plus braves gens de ce temps-lâ, & promit pour 
recompenfe à celui qui le cueroit , la peau de 
cette bête (c'eft-à-dire, les dépouilles des enne- 
mis.) Ceux qui s’aflèmblerent pour lui donner I 
la châflè, furent Meleagre fils d’Oeneus, Dtyas 
fils de Mars, tous deux Calydonieus ; Idas & 
Lynceus fils d’Apharée, Meftèniens-, Caftor & 
Pollux frétés, fils de Jupiter & de Lcda,Lace- 
demoniensiThefée fils d’Egée, Athénien; Ad- 
mète fils dePhetcs,dcPheres; Anexus &Ce- 
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pheus fils de Lycurgue, d’Arcadie ; Jafbn fils Apull^da- 
d’/£fon,d’lolcnos; Iphicle fils d’Amphittyon , ". 
Thebain ; Pirithoûs fils d’Ixion , Larilleen ; Pe- 
lée fils d'Eaque,dcPhthie,Telamon fils d’Ea- 
que, de Salamine ; Euryiion fils d’Aétor, de 
Phthie; Atalante fille de Scheneus, d’Arcadie; 
Ampbiaraüs fils d’Oricies, Argien; avec les 
enfans de Theftius. Qiund ces guerriers furent 
afiemblez, Oeneus les reçût & les traiu pendant 
neuf jours ; le dixiéme ils fe mirent à la pour- 
fuite du fanglier (ou des ennemis.) Ils croioient 
qu’il étoic indigne d’eux d’avoir une fille en leur 
compagnie : mais Meleagre qui ainmit Atalante, 
les perluadade la laiftèt venir avec eux. Quand 
ces braves eurent entouré le fanglier , Neus & 

Anceus furent cruellement blcllez par cette bê- 
te; Pelée perça malheureufeinentEurytiond’un 
trait , fans en .avoir le deftèin. Atalante fut la 
première qui blcftâ le fanglier d’un coupdcfle- 
che fut le dos (peut-être a-t-on voulu dire par- 
la qu’elle battit l’atriere-garde des ennemis.) 

Aptes elle Amphiaraüs Icbldfaà l’Œuil;& en- 
fin Meleagre Ini aiant percé leflanc,le jettapar 
terre; l’aiant euftiite écorché, il donna (à peau 
à Atalante. Alors les enfans de Theftius croianc 
que c’étoit une grande indignité qu’on eût pré- 
féré une femme a des hommes, prirent la peau 
que Meleagre avoir donnée à Atalante, difaiit 
qu’elle leur app.'irtenoic par droit de proximité, 
fi Meleagre n’en vouloir point. Meleagre irrité 
tua les enfans de Theftius, Attendit la peau du 
fanglier à Atalante ; mais Althée voulant venger 
la mort de fês frétés, procura celle de Melea- 
gre. D’autres difent que les enfans deTheftius 
mûtenant que c’étoit Iphicles qui avoit le pre- 
mier blelTc le fanglier , avoit excité la guerre 
contre lesCuretes & lesCalidoniens; queMe- 
le.igre s’étant mis en défenfe, avoit tué quelques 
enfans deTheftius; & que les ennemis s’cianc 
approchez de la ville, il avoit été obligé, mal- 
gré les prières de fa mere Althée, de faire une 
(ortie, dans laquelle il avoit tué le refte des en- 
fàns de Theftius, & qu’il avoir lui-même péri 
dans le combat. Après la mort de Meleagre, 

Althée Ac Cleopatre fe pendirent. Qiiaiid Al- 
thée fût morte, Oeneus époufa Peribée, fille 
d’Hipponcms,doi)t il cutTidée. CeTidée tua 
Alcathoüs fiere d’Oeneus, Affût banni du pa'is; 
il le retira chez les Argiens, époufa Deipyle 
fille de leur Roi Adrafte, dont il eutDiomede. 

Tidée étant allé à la guerre de Thebes avec . 
Adrafte, fut blclIc â mort par Menalippe. Les 
D J en- 
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^f,!L cnfânsd'Agriuss’anpateteiitduRoiaiimed’Oe- ! 
rf- iKUs leur oncle > le donnèrent l> leur peie,& mi- i 

centOeneus dans une priJôn, où ils le malcrai- ' 
cerent. MaisDiomedereTenulêcretementd’Ar- > 

t os, rua tous les enlânsd'Agrius,à l'exception | 
’Oncheftus&dcThetfippus qui s’ctoieni lâu- 
vez dans lePcloponelê:& comme Oeneusétoit 
trop rieux, Diomede donna leRoiaumeà An- 
dremoDe,maride la fille d'Oei>eus,& emmena | 
Oeneusdans le Peloponeiê: mais 1rs enfans • 
d'Agrius qui étoient reliez , s'étant mis en em- ! 
bufcade dans l'Atcadic proche de Vdla deTe- , 
lephe, tuèrent ce pauvre vieillard. Diomede . 
prit lôii corps, de l'aiant tranlpoiic dans le p.ùs i 
d'Argos , lui donna la fepultute dans la ville 
qui hit appciléc de Ion nom Oenoc. Diomede j 
aiant époufé Egialée fille dlAdraAe, ou (êlon [ 
les aunes, d'^ialeus, fit, à ce qu'on dit, la' 
guerre contre 'rhebesdccootreTtoie., Au relie 
Acharnas, petit Roi de Beotie, l'un des fils ' 
d'Æole,eutdcNcpheléunfils nomme Phrixus, 
& line fille nommée Hellé -, (â femme Nephelé > 
étant morte, il cpoufiiIno,donc il eutLcarque | 
& Melicerte. Atliamas voulut, fuivant l'otdre 
de l'Oracle de Delphes, faire immoler Ion fils 
Phrixus , pour délivrer Ion pais de la famine : 
mais Phrixus le lâuvaavec là lôeurHelle fur un I 
belier à toilôn d'or ( c'etoit fans doute un na- ' 
vire qui portoit ce nom.) Qiiand ils fiirentve* 
nus au détroit qui ell entre Sigée & la Cher- ' 
fonelè, Hellé tomba dans la mer, & y aiant > 
péri donna lôn nom à l'HcIleljxint. Phrixus 
alla julqu'à Colclios où regnoit Æces , fils du 
Soleil & de Peifcide, lôeur de Circé & de Pa- j 
lîphaé, femme de Minos. Ætes re^ut Phrixus, ; 
dcluidounaennuriagefa fille Chalciope. Phri- j 
xiis làcrifia le belier àjiipiter,& donna fa peau ; 
à lôn beau-pere Æits, (c'ell-à-dire, qu'il brûla ; 
le vaiHèau, & qu'il fit prélënt à lôn beau-pere > 
des richclTes qu'il avoit emponées.) Ætes atta- 
cha cette ptécieulè toilôn dans le bois de Mors, 
(c'cll-à-dire , qu'il mit ce trélôt dans quelque . 
citadelle.) Phrixus eut de Chaldope quatre en- 
fans, Argus, Mclanes, Phronitides & Cyto- ^ 
rus. Acharnas devenu fiitieux , tua lôn fils ' 
Learque, & là femme Ino le précipita dans la ' 
mer avec fon fils Melicerte. Atliamas clialle de 
k Beotie , s'établit dans le pais auquel il donna 
le nom d'Athamantie, & époufaThemillône 
fille d'Hypfeus, dont il eut Leucones , Etythras, 

. Schoeneus Sc Ptoiis. Sifyphe fils d'Æole aiant 
bâtiEphyte (qui fut depuis nommée Corinthe) j 
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époulàMetope fille d'Atlas. Glaucns niqoit de Ap^luU- 
ce mariage, qui eut Bcllerophon d'Euiymede. re. 

Ce Bcllerophoii tua la Chimere qui jettoit du 
feu. Déion Roi de Phocide épouTa Diomedé 
fille de Xuchus, dont il eut une fille nommée 
Afteropée, & Ænctus, AÔtot, Phylacus, & 

Cephale. Ce dernier époufa Procris fille d'E- 
reenthee. Perieres fils d'Æole, ou lëlon d'au- 
rres, fils de Srnorus qui ctoit fils d'Amycles, 
s'étant emparé de MelIuie,époulàGorgophone 
fille de Perlée. Magnes autre fils d'Æole ^uk 
la Nymphe Nais, dont il eut deux enfans, Po- 
lydc«e Sc Diûysi ceux-ci habitèrent l'Ifle de 
Seripbo. Salmonée demeura d'abord en Thefi 
falie, & étant delà revenu en £lide,y bâtitune 
ville qui fut ruinée, & Salmonée loudroié par 
Jupiter à caulè de Ion impiété. Tm fille de 
Salmonée &d'Alcidice, étant élevée chez Cre- 
tée fiere de Salmonée, devint amoureulè du 
fleuve Enipée, & eut deux enfiins de Neptune, 
qui le metamorpholà en Enipée,&abnla d'elle 
lur les bords de cette rivière. Ces deux enfaiu 
aiant été expofêz , furent trouvez pqr des gens 
quigardoient des haras; l'un fiit nommé Pdias, 

& l'autre Neleus. Etant devenus grands, ils re- 
connurent leur mere , Ce tueient leur bclle-mere. 

Neleus challe pat lôn frere, le retiia au paà's 
desMedéiiicns, &ybân’tPyle; il époulà Chlo- 
ride fille d'Ainpliion, dont il eut plulieursen- 
fans: mais Neftor élevé chez les Gereniens, 
fût le Iciil qui refis. Celui-ci eut d'Anaxibie fille 
de Craticeus, deux filles , Pifidicc &Polycafte, 

& fept enfans miles , Perfée , Stratichus , Aretus, 
Echephron, Pifillrate, Antiloque, &Thtafy- 
mede. Pelias deraeuta dans la Theflàlie, Sc 
époufa Anaxibie fille de Bias, félon quelques- 
uns, ou Philomache , fille d'Ampliion. lien 
eut un fils nommé Acalle,& quatre filles, PifU 
dice, Pelopée,Hippothoe& Alcellis. Creteus 
aiant bâti lolchos, époulà Tyro fille de Salmo- 
née, dont il cutÆlôn, Amythaon, Sc Pheres. 
Amythaon demeurant à Pyle , épouk Idomene, 
fille de Pheres, dont il eut Bias Sc Melampe. 

Bias demanda Péroné, fille de Nelée, en ma- 
riage; mais Nelée ne la vouloir donner qu'à 
celni qui lui ameneroit les boeufs de Phylacas, 
qui écoient gardczdansuneville par un chien, 
qu'aucun mortel n'oiôit aborder. Bias trouva 
rooicn de les avoir pat l'artifice de Melampe,' 

& époufa ainfi Péroné, avec laquelle il de- 
meura quelque temps à Meffine , Sc enfuite s'en 
alla avec lôn frété dans Icpa'is dcsArgicus, où 

Me- 
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Àftttodt- Melatnpe ent ane panie du Roiaume. Talaüs 
rr. fut fils de Bias & de Péroné ; il eue de Lyfi- 
mache , filled'Abas , fils de Melampe , Adrafie, 
Parthenopée , Pronax , Meciftée , Atiftomaque, 
& une fille noronideEryphi le, qui fur mariee à 
Aniphiaraüs. Parthenopée eut pour fils Pro- 
naque, qui fit la guerre avec les Epi^onieus 
comte les Thebains ; Mecillce eut Euryale, 
qui alla à la guerre de Troie i dePronaâe.nâ- 
quit un fils nommé Lycurgue. Adrafie eut d’Am- 

Ë hitée fille de Proiuâe , trois filles , Argie, 
leipyle.Egialée, & deux enfans mâles, i€gia- 
lée fit Cvanippe. Phetes fils de Ctetée, qui m- 
tit la ville de PhercscnTheflàlic, eutAdmete 
fit Lycurgue. Lycurgue habita près de Nemée, 
fit aiaut époufé Eurydice , ou comme d'autres 
difent, Amphiihce, cncutOphcltcs,(ùmom- 
iné Atehemorus. AdmeteRoi dePheresépoufa 
Alceftile fille de Pclias,qui voulut bien mourir 
pour l'on mari. JaTon fils d’Æfon , qui étoit fils 
de Cretée , fit tfe Polymede fille d’Autolycus , 
demeuroit dans lolchos. Pelias, qui y icgnoit 
apres Cteteüs, envoia Jalon à la conquête de 
la Toilbn d’or, qui étoit fiilpendue fit gardée 
dans le bois de Mats àColchos. Jalon fitconf- 
truite pat un ouvrier nommé Argo une galcre 
â cinquante rames , fit alfembla tous les plus 
braves de la Grèce pour cette conquête; en voici 
les noms. Tiphisfilsd'Hagnias,àquiondonna 
le (bin de conduire le vailTrau (ou plutôt la flotte) 
Orphée fils d’Ocagre ; Zetes fit Calais, fils de 
Borée; Caflor fit Pollux.fils de Jupiter; T elamon 
fit Pelée, fils d’Æaquc; Hercule fils dejupitet; 
Theféc fils d’Egée; Idas fit Lynceus , filsd’A- 
harée; Arophiaraüs fils d'Oicles , Coranus 
Is de Cenée ; PaIxmoD filsde Vulcain , oud’E- 
tole; Ccpheusfilsd’Aleas; Laettes filsd’Arce- 
fius; Autolycus filsdeMctaire; Atalante fille 
de Schenée ; Menxtius fils d'Aâor ; Aâot fils 
d’Hippafe; Admete fils de Pheres ; Acafle fils 
de Pelias; Euryte fils dcMcrane;Melragt|;fils 
d'Oenée; Anceus fils de Lycurgue; Euphtme 
fils de Neptune; Poeas fils de Tliaumaque; 
Buter fils dcTeleonte; Phanc fit St^hyle, fils 
de Denis; Erginc fils de Neptune; Pcriclyme- 
ne fils de Nelée; Augeas fils d'Hclius (ou du 
Soleil;) Iphicle fils deTheflius; Argus fils de 
Phrrxus; Euryalc fils de Mcciftce; Pcnrtce fils 
d’Hippalme; Leitus fils d’AlcAor: liitns fils 
deNaubole;Afcalaphefit.'\lmere his de Mats; 
Afletius fils de Coniete; Polyphénie fils d'h- 
laie. Ces guerriers fous la conduite de Jalbn 
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abordèrent à l’Ille de Letnnos, qui étoit alors Afolied$~ 
gouvernée par Hypfipyle fille de Thoas,&ha- "• 
bitée par de lèules femmes qui avoient tué 
leurs maris. Les Argonautes trouvant l'occa- 
fion favorable , eurent commerce avec ces 
femmes. Hypfipyle devint grolîê de Jalbn, de 
eut de lui Evenus & Nebrophonus. De Lera- 
nos ils allèrent au pa'is de Dolionces , qui 
avoient alors Cyzique pour Roi : ce Prince 
les re^t benignement. Etant partis de nuit de 
ce pais, ils y furent repoulTez auflî de nuit fans 
le lavoir. Les Dolionces croiani que c’étoient 
les Pelalgiens leurs ennemis, avec lelquels ils 
croient en guerre, fe battirent contre eux, lâns 
qu'ils fe connulTcnt mutuellement; les Argo- 
nautes en ttietent plufieurs, entre lelquels fut le 
Roi Cyzique. Quand le jour fut venu , aianc 
I reconnu leur méprilc, ils en lurent fortaflilicez, 
défirent des obfeques magnifiques au Roi Cyzi- 
que. Delà ils voguèrent en Mylîc , où ils laillê- 
rent Hercule & Polypheme qui s’étoient éloi- 
gnez du bord de la mer, pour courir après le 
jeune Hylas, mignon d’Hercule,filsdeThco- 
i damas, qui avoir été enlevé par les Nymphes, 
c’eft-à-dite, pat les filles du pis. Polypneme 
demeura dans ce pais , & y bâtit la ville de Ciô , ^ 

dont il fut Roi. Pour Hercule il revint à Argos, 

I & lêlon Hérodote , avant que de revenir, il 
j fervit Omphale. Pherecydes dit qu’il fut laillc 
, à Aphetes, villedcThelIàlic; Demarates rap- 
porte qu’il alla julqu’à Colchos ; Denis le fait 
Cheldes Argonautes. DeMyfie ils allèrent dans 
le pais des Bebryciens, où regnoit alors Amy- 
cus, fils de Neptune & de Bithynice. CetAmy- 
cus défia les Argonautes à la lutte, & Pollux 
s’étant prelênté iur fon delfi, le ma. Sur cela 
les Bebryciens .le jetterent fur lui ; mais les Ar- 
gonautes aiant pris les armes les mirent en fuite. 

Delà ils abordèrent à SalmydelTè , ville de 
Thrace , où demeuroit le devin Phinée , que les 
I uns dilêiit filsd’Agenot,& les autres, de Nep- 
I tune, aveugle, Sc tourmenté parles Hafpyes, 

I femmes ailées qui enicvoicnt la meilleure par- 
I rie de ce qu’on lui fervoit à manger, & gâtoient 
; le relie; (c’ctoir apparemment des pirates qui 
enlevoient ce qu’il y avoir de meilleur dans le 
i pais, & fàilbient le dégât du relie. ) Phinée 
I promit aux Argonautes de leur prédite ce qu’il 
; leur arriveioit , ib vouloient le délivrer des 
i Hiupyes. Ils mirent auili tôt la table 6c lacou- 
j vrirent , (c’ell-à-dite qu’ils expolerent dequoi 
I piller). Les Harpyes étant venues pour enlever 

les 
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Apolli- les mets (ou le butin), Zetes & Calait , fils 
durt. d’Aquilon, qui avoieniaiiffi des ailes, (c’ell-à- 

dire, qui étoient montez fut deux vaiiTraux 
itcs légers), voletentapicsccs Hatpyes, fielcs 
pourruiyirent julques vers le Pciopunnelè, où 
i’une fut noiée dans la rivière Tigres, qui fut 
depuis nommée Harpys. Quelques-uns appel- 
lent celle-ci Nicotlroë, & d'autres, Hellopis. 
L'autre nommée par les uns Ocypete , pat les au- 
tres, Ocythoc,& pat Hcfiode, Ocypode, s’eii- 
fuiant par le Proponiide, vint juiqu’aux iHcs 
Echinades, qu’on appelle à prclênt Stroplia- 
des, parce qu’étant venue en ce lieu, elle ctoit 
retournée , & étant arrivée lut le rivage , elle y 
tomba avec celui qui la fuivoit. (Ccite narra- 
tion fait aifez voir que les uns 6i les autres 
croient montez fur des vailTêaux que les Poètes 
ont metaroorphoicz en ailes.) Apollone dans 
fes Argonautiques , dit que les Harpyes furent 
poutfuivies pat les fils de Borée jufqu’aux Ifles 
Strophades, & qu’elles n’eurent aucun mal, en 
promettant avec lêtment qu’elles ne toutmente- 
roient plus le pauvre Phincc. Phinée délivré 
de cette terreur, enfeigna aux Argonautes le 
chemin qu’ils dévoient tenir, les avenir durif- 
qne qu’ils avoient à courir fut les rochers Sym- 
plcgûlcs,&lcur donna une Colombe, (c'efl-ù- 
ditc, quciqué bon pilote, pour les conduire à 
travers ces rochers.) Delà les Argonautes arri- 
vèrent au pais des Mariandeuieiis, oùilsfiirent i 
bien rcçds par IcRoiLycus; là le devin Idmon ! 
fiit tué par un fànglicr. Si Tiphis y mourut ; 
en fa place Ancée fc chargea de la conduite du 
vaiHêau. Les Argonautes pallànt enfuite prde- I 
vaut Thermodonte & le Caucilè, arrivèrent 
au Phafe, fleuve de la Cokhide. Le vailTèau ' 
étant abordé au port. Jalon alla trouver /Etes , 
lui dit l’ordre qu’il avoir reçû de Peli.is , Si 
l’exhoriadelui livrer laToifoud’or: ce Roi lui 
promit de le faire, s’il potivoittout fcul atteler 
deux 7'aurcaux d’unegrandeur dcmeliitéc, qui 
avoient des pieds d’aitain, & qui jettoient le 
feu pat la bouche, & enfuite lêmcr le tefte des 
-dents du Dragon, queCadmus avoit feméesà 
Thebes. Jalon trouva moicn de faire l’un & 
l’autre, iiillruit pat Medée fille d’Ætes, Ar d’I- 
dye fille d'Ocean , qui lui promit de lui faire 
avoir la Toifon d’or, s’il voutoic l’cpoulêt & 
l’emmener avec lui en Grèce. Ætes, bien loin 
de tenir fa parole à Jalon, & de lui livrer la 
Toilôn d’or, comme il en étoit convenu, apres 
qu’il eut fait eequ’ij lui avoit demandé, voulut 
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brûler la galere des Argonautes , & les faire 
mallàcrcri mais Medée aiant prévenu les del- Jure. 
feins de lôn pere, mena nuitamment Jalon au 
lieu où étoit la Toilbn d’or, endormit IcDra- 
gon qui la gardoit, (c’ell-à-dire qu’elle trouva 
moien de gagner les Gardes du Trélôri) & 
l’aiant enlevée, monta avec Jalon furlenavire 
, Argos, qui cingla en pleine mer, emmenant 
avec elle îbn frété Ablÿrte. Ætes le mit en mec 
pour leslùivrc, mais Medée aiant coupé Ion 
frere en morceaux , jetta lès membres l’un 
I après l’autre dans la mer; &Ætes s’étant atiê- 
té pour les recueillit , cellà de pourlûivre les 
I Argoiumes, & enlcvelit les membres de lôn 
fils dans le lieu qui fut depuis appellé To- 
mes. Il envoia quelques gens, pour courir après 
les Argonautes. Ceux-ci furent écartez en pu- 
nition de la mort d'Ablÿrte. La tempête les 
jetta le long des côtes de Libye, d'uùilsvogue- 
rent jufqucs vers celles delaGaule proche de la 
Sardaigne; delà ayant hiivi les côtes de laTof- 
cane, ils vinrent à Æa, oùilslûtentexpiez du 
meurtre d’Ab()'tteparCircé. Prélèrvez par Or- 
phée contre les chaulons des Syrenes, ils pallè- 
rent laSicileentteScylla&Charvbde, &aboc- 
derent à l’iHe de Corcyre, habitée pat les Phea- 
ques, où commandotc le Roi AlcinoUs. Les 
Colchidcs qu’Ætes avoit envoiez à la fuite des 
Argonautes , n’aiant pûlcs joindre, s’établirent 
les uns fur les montagnes des Phcaqoes,& les 
autres dans les Illcs Ablÿrtides: quelques-uns 
des premiers trouvèrent enfin le navire des Ar- 
gonautes à Corcyre, & demandèrent Medée à 
Alcinoiis. Ce Prince leur aiant fait réponfe 
qu’il ne la pouvoir pas tendre, fi elle étoit fem- 
me de Jalon, Areté femme d’Alcinoiis les ma- 
ria lùrle champ, afin que Ion mari ne fût pas 
obligé de rendre Medée- LesArgonautes étant 

f lattis de Corcyre, furent attaquez d’une vio- 
ente tempère, & aiant apperçûun port, abor- 
dèrent dans iincllle qu’ils appelletent Anaphé. 

Delà ils firent voile vers l'iflc de Crete, où 
Talus les voulut empêcher d’aborder, en les 
faifant charger à coups de pierres: mais il fût 
tué d’un coup de flèche, & les Argonautes pri- 
rent terre, lansofer demeurer plus d’une nuit en 
. cet endroit. Delà ils allèrent faire aiguade à 
I Egine, & paflànt le long de l’Eubée & de la 
■ Locride, arrivèrent à lolchos quatre mois après 
le commencement de leur expédition. Cepen- 
I dant Pclias defcfperantdu retour desArgonau- 
. tes, refolut detuerÆfon, qui fe fit mourir lui- 
' même 
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meme en beovant du liing d’an taureau jlimere 
dejalôn fe pend(t,Iaillànc un petit-fils quePe- 
lias fit mourir aulli-tôt. Sur ces entrefaites, Ja- 
fon revint apportant avec lui la Toifbn d'or, 
qu’il donna à Pelias ; & jufqu’a ce que l’occa- 
non vint de fe venger de lui , il choilir 
quelques braves gens , panit pour aller dans 
riflhme, laiflànt à Medce le foin de fè défaire 
de Pelias. Elle le fit en petfuadant à (es deux 
filles de le. couper en morceaux. Acafle fils de 
Pelias , après avoir rendu les dernieis devoirs 
àlônperc, chalTaJafbndc Mcdéc d'iolchos: 
Ils fe retirèrent à Corinthe, où ils vécurent dix 
ans en bonne intelligence: mais au bout de ce 
temps-là, CreonRoi de Corinthe aiant donne 
(à bile Glauce en mariage à Jalon , qui répu- 
dia Medée, cellc-d pour s’en venger, empoi- 
(ônna la nouvelle epoufê de Jafbn avec (ôn pè- 
re Creon; & aptes avoir tue les énfans qu’elle 
avoit eu de Jafbn , elle le fâuva fur un enatiot 
de dragons ailez félon la fable , (ou pldtôr fur 
un vaiilcau nommé les Dragons ailez ,)à Athè- 
nes. Là elle époulâ Egée , dont elle eut un fils 
qui fut appelle Mede. Aiant enfuite attenté à 
la vie deThefee, elle fiit chaflee d'Aihenes 
avec fbn bis. Celui-ci fè rendit maiire d'un 
grand Empire parmi les Barbares , qui fut ap- 
pelle Medie de fbn nom , & mourut dans la 
guerre qu’il Et aux Indiens. Pour Medce, elle 
retourna à Colchos, où aiant trouvé fbn pete 
Ætts déthtôné pat fbn frere Perfée, elle le ré- 
tablit bir le throne. 

L’Abbréviateur d'Apollodore, après avoir 
rapporté dans le premier Livre la généalogie & 
l’hiftoire des defeendans de Deucalion, entre- 
prend dans le fécond de parler de ceux d’Ina- 
cluis. Inachus étoit bis d’Ocean & de Thetis, 
Sc fbn nom fut donné à un fleuve du pa’isd’Ar- 
gos. Il eut de Melice bile d'Ocean , Phoronée 
CJe Egialéc; Egialée mourut fans enfâns, & ce- 
pendant laillâ fbn nom au pais d 'Egialée. Pho- 
ronée s’étant rendu roaitre de tout le pais qui 
depuis fut appelléPcloponcfe, le nomma Apple. 
Il petit par la conjuration de Theixion 6c de 
Telchinc,& mourut fins enfans. MaisdeNio- 
bé & de Jupiter naquit Argus, qui (clou le 
téiqoignage d’Acufilaùs , s’appcila Pelafgus, 
d’où le Peloponefè fut appelle depuis lui Pe- ■ 
lafgie. Hebode dit que Pelafgus étoit du pais. | 
Quoi qu’il en foit , Argus aiant eu le Roiau- 
me du Peloponefè après Phoronée , lui donna 
le nom d’Atgos, & eut de fa femme Aradné, ; 
Tom, /. 
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bile de Strymon de de Neera , Jabis , Piran- 
thus , Epidaurus , de Criabis : ce dernier Im 
I bicceda. De Jabis nâquit Agenor , de qui dcL 
cendit cet Argus que Ion dit avoir été tout yeux 
j (à caufè de fa grande prcvoiance.) Il étoit bra- 
I ve.de on lui attribue quantité de beaux exploits, 

\ comme d’avoir tué un uureau qui ravageoit 
l’Arcadie, de un Satyre qui maliraituit les Ar- 
cades , de enlevoit leurs troupeaux. On dit aub 
: fLqu’il tuaEchidna,blle de laTerre deduTar- 
I taie, qui aflàflinoit les voiageurs, de qu’il ven- 
I gea la mon d’Apis,en faifânt mourir ceux qui 
; en étoient auteurs. D’Aygus de d’irmene,bllc 
[d’Afbpus, naquit Jabis, qui eut lo pour bile, 

: quoique Caflor qui a écrie des Chroniques des 
; temps inconnus, de plubeurs autres Auteurs de 
I Tragédies difent qu’lu étoit blled’inachus. He- 
I bode de Acufila'üs rapportent qu’elle étoit bile 
I de Pirene : mais Afclepi-rde dit qu’elle étoit 
fille d’Areftor; Pherccyde, d’lnacnus;d:Cer- 
cops , d’Argus de d'ifmene , fille d’Afopus. 
Elle fut changée, à ce que dit la fable, en va- 
I che par Jupiter, qui voulut cacher à Junon qu’il 
j eût eu commerce avec elle; de Junon l’aiant de- 
: mandée àjupiter, la donna en garde à Argus; 
mais Jupiter donna ordre à Mercure de l’enle- 
ver Iccretement. Mercure n’en aiant pû venir à 
1 bout, tua Argus, de Junon pour fe venger, mit 
j en furie cette vache, qui fe jetta dans la mer. 

[ Cette mer fut appellée de fon nom Ionienne. 

: lo s’avançant dans l’illyrie, pafTa le mont He- 
i mus, traverfà le Bofphore de Thracc, arriva 
I en Scythie de dans le pj'is des Cimmeriens : 
enfin après avoir long- temps erré tant fut terre 
que fut les côtes de l’Europe de de l’Afie, elle 
arriva en Egypte , où elle reprit fa forme de 
femme, de mit au monde Epaphus fût les bords 
du Nil. Les Curetés cachèrent cet enfant à la 
petfuafion de Junon. lo cherchant fon fils, 

I traverfà la Syrie , parce qu’on dibiit que la 
I bile duRoidesBibliens y nourtillbit un enfanr. 

I Enfin aiant trouve Epaphus , elle revint en 
I Egypte. A travers toute cette fable, on s’ap. 
perçoit que ces courfesd’lo ne peuvent erre que 
I des voiages que faifoieut par mer de par terre 
j les Argiens , Ibit pour commercer , foit pour 
I établit des colonies dans ces diflèrens p.n's ; 

' )<eut-être qu'Io alla s'établir en Egypte, où fon 
I fils Epaphus époulà Memphis , fille de Nilus, de 
bâtit en Egypte une ville qui pone ce nom. Il 
fut Roi d’une partie de l'Egypte , de eut une 
fille nommée Libye, qui donna fbn nom à une 
1 E par- 
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partie de l’Aftique. Ou tient que de Libye & une fille nommée Danac; & Prcetusde Sténo- AptUaJ*- 
de Neptune naquirent Agenor& Belus; Qu’A- bée trois filles , Lyfippe , Iphinoé , & Iphia- rc. 
genor alla enPhenicie, où il établit le fiegede nace. Ces trois filles aiant perdu l’efprit, cou- 
la domination , & fut pere d’une nombreufe turent comme des fiirieufes dans tout le pais, 
famille. Pour Belus il fut Roi d'Egypte, & Melampe entreprit de les guérit , &lespour- 
epouià Anchinoe fille du Nil, dont il eut deux fiiivit pour les prendre. Iphinoé qui étoit l’aî- 
enfâns Ægyptus & Danaùs , 6c encore , félon née, mourut entre-temps , les deux autres fu- 
Euripide, Cephée & Pliinée. Belus envoia Da- rent gueries. Melampe enépoufit une, & l'au- 
naüs dans la Libye, & >€gyptus vers l’Arabie, tre fut donnée en maiiage à Ibn frère Bias. (11 
Ce dernier s’étant emparé du pais des Melam- n’el^ pas difficile de comprendre que ces filles 
podes, lui donna le nom d’Egypte. 11 eut, à I s’étant révoltées , ravageoient le pais avec des 
ce qu’on dit , cinquante en fans mâles de plu- I troupes de (ëditieux ,& que Melampe les mitâ 
(ieurs femmes , & fon frere Danaüs autant de la railôn, épouiâ l’une, & donna l’autre à Ibn 
Elles. Ces deux frétés dilputant leRoiaume,& | frere.) Quelque temps après, Proctus eut un fils 
Danaüs s’étant trouvé le plus foible,fit le pre- | nommé Megapenthes. En ce temps-là Bellero- 
mier un bâtiment à cinquante cames, monta | phon fils de Glaucus fils de Sifypne, aiant tué 
delTus avec Tes filles, s'en alla d’abord en l'ifle i par mégarde fôn frète , qne les uns appellent 
de Rhodes , & cnfüite à Argos , donc le Roi I Deliade, les autres Pirene, & les autres Ald- 
Helanor lui donna le Roiaume. Danaüs devenu ' mene, s'enfuit à Argos près de Proetus. Sceno- 
maicce de ce pais , en appella les habitans de fbn bée en étant devenue amoureufe , & n’aiant pd 
nom , Danaiens. Cependant les fils d’Ægyptus le faire condefeendre à là pallion , l’accufa près 
étant venus à Argos pour faire la paix,deroan- de Proctus d’avoir voulu attenter à là pudicité, 
derent en mariage les filles deDanaüs. Danaüs Proetus pour s'en défaire, l’envoia à fbn beau- 
aianc deflèin de Ce venger, les leur diflribua au ; pere Jobate , auquel il écrivit de le faire mou- 
ibn.Nôtre Auteur rappone ici les noms des ma- rir. Jobate pour ‘le faite périt, lui donna la 
ris & des femmes, qu'il ed inutile de tranfaire: j comraiiEon d’aller tuer la Chimere, qui étoit 
il fuffic de dire que Danaüs leur aiant donné à j un mondre que l’on croioit invincible; car fui- 
chacune un poignard , il Icuccom'mandade tuer | vant la fable, elle avoir une tête de lion , une 
la première nuit leurs maris; ce qu’elles execu- queue de dragon, le corps de chèvre, & jettoic 
terent toutes, à l’exception d’Hypermnedre oui des flammes , cuïnoit tout le pais d’alentour , 
ne tiu pas fbn mari Lyncée, parce qu’il voulut & faifoit périr tous les troupeaux. (Il ed diffi- 
bien lui confcrvec là virginité; fon pere Danaüs cile de dite ce que les Poètes ont voulu enten- 
la fit d’abord charger de chaînes, & enfuice la dre par cette Chimere; fi c’étoit un lieu infedé 
donna en mariage au même Lyncée, 6c donna par des lions, des lèrpens, 6c des chèvres fâu- 
lesautresàcenxquiétoientviâorieux à la lutte. vaees;ou fi c’étoit quelque troupe dcvoleurs.) 

Lyncée fucceda a Danaüs dans Argos , & eut Bellerophon monté fiir le cheval Pegafè ailé , 
d’Hyperronedreun fils nommé Abas, qui épou- ' que l’on dit être venu de Neptune & de Medu- 
lâOcalée, fille deMantinée, de laquelle il eut | (e, la perça à coups de flcthcs; (c’ed-à-dire , 
deux |umeaux, Accifius & Proctus. Ceux-ci difi | qu’il vint a bout avec de la cavalerie d’extermi- 
puterent entr’eux le Roiaume, & furent, à ce ^ net ce que l’on appelle du nom de Chimere.) 
qu’on tient, les premiers qui inventèrent les Jobate n’étant pas content de cette viéèoire, 
Mucliers. Acrifius étant vaihqueut , chaflà t’envoia combattre les Solymes , & enfuite les 
d’Argos Proetus qui fe retira vers Jobate enLy- Amazones. Bellerophon en étant encore reve- 
cie, ou félon d’autres, auprès d’Amphianaéle, i nu viélorieux , Jobate plaça dans une era- 
dont il époufa la fille, qu’Homete appelle An- bufeade les plus braves d’entre les jeunes gens 
lée, 6c lesPoctesTragiques,lthenobée. Ptœ- i des Lyciens, leur commanda de tuer Belleto- 
lus fut ramené pat Ion beau-pere avec des | phon. Mais ce vaillant homme fe défendit fi bien 
croupes de Lyciens, & s’empara de Tiiynthe , contr’eux, qu’il les tua tous. Alotsjobate ad- 
que lesCyclopes fermèrent de murs, &en té- . mirant fa valeur, lui montra la Lettre de Prsetus, 
compenlê furent reçûs dans le pais ; ainfi Acri- ' le pria de demnirer avec lui , lui donna là fille 
fius régna dans Argos, &PrcEtus dans Tityn- j Philonoé en mariage, & le laillà heritierdc lès 
the. Acrifiuscutd'EucydiccfilledeLaccdcmon, Euts. Cependant Actilîus aiant confultél’Ora- 
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AtoUiJc- «le Jâ pofterité, l’Oracle lai répondit, que 
rt. là fille auroit un fils qui le lêroit itiourir. Dans | 
. cette crainte, Acnlîus tenfetma fa fille dans un 
cachot d'airain (c'eltà-dire , fetmé de murailles 
impénétrables) & la fit (bigneulêroent garder. 
Prcetus trouva néanmoins le moien d’en jouir, 
félon quelques-uns -, félon d’autres , Jupiter 
transformé eu pluie d’ot defcendit dans Ton 
fein ; (c’eft-à-dite , un inconnu qui gagna par 
de l’argent les gardes de Danaé ; car quand le 
perede quelque Héros ell incerujn,Ie$ Poctes 
ne manqiient pas de fiippolér toûjours quelque 
Dieu.) Danaé étant devenue gtofIe,eut un fils 
nommé Petfée ; Acrifius l’aiani fQ , renfetma 
l’cnfiint & la mere dans un coffre de l>ois, & 
les jeta dons la nier : ( ce qui veut dire appa- 
remment qu'il les mit dans une barqiie.de les 
laillà aller au grc des vents.) Ils arrivèrent dans 
rifle de Seriphe, oùDidys éleva l’enfant. Per- 
lée étant devenu grand , Polydeâe ftere de 
Diâys , Roi de Seriphe , épris d’amour pour 
Danaé, ne pouvant en jouir, ordonna àPerfée 
de lui apporter la tète d’une des Gorgones. Per- 
lée aiani découvert le lieu où elles étoient, 
coupa la tète de Medufe , qui petrifioit , à ce 
que dit la fable, ceux qui la regardoient. Delà 
il alla en Ethiopie, délivra Androincdc fille 
C deCcphcc,&; l'cpoura. Enfuite étant revenu à 
Seriphe, il vengea fâ mete, convenir, fuivant 
la fable, Polydeéle en pierte, en lui montrant 
la tête deMêdulé,& mitDiâys fût leThtône. 
Aptes cela il revint avec Danaé & Andromède 
à Argos , pour voir fon grand- pere Acrilîas. 
Celui-ci craignant l’évenemeni de l'Oracle , 
quitu Argos, & fé retira en Pélagie. Quelque 
temps après, Teutamias Roi des Larilléens lai- 
faut repréfénter des Jeux après la mon de fôn 
pete, y invita Petfée, qui s’exerçant dans ces 
Jeux frappa par mégarde fon grand-père au ta- 
lon d’un coup de palet, dont iT mourut. Petfée 
aiant honte, après cette aâion, de retourner à 
Argos pourfuccedet à fôn pere,s’e9 alla àTi- 
lynihe trouver Megapenthe fils de Prstus, & 
changea de Roiaume avec lui. Ainfi Megapen- 
the «inini Roi d’Argos, Ce ^rfée aiant Ti- 
lynihe , fonifia Mide & Mycene. Perlée eut 
d’ Andromède, avant que de venir en Grece, 
un fils nommé Persès , qu’il laiflà auprès de 
Cephee. On dit que c’efl de celui-ci que font 
venus les Perlés. IleutenlûiieAmyccncs,Al- 
cée,Sthenclus,Helas, Meftot, Eleéhyon, & 
une fille nommée Gorgophone, qui fut mariée 


à Petietès. D’Alcée & d’Hipponome fille de /fpotkji- 
Menecée , naquit Amphitryon, & une fille r/ 
nommée Anaxo. De Meftot & de Lylidice, 
fille de Pelops, naquit Hippothoc, qui aiant été 
enlevée par Neptune, (c’ett-à-dire, par quelque 
Marin, ) Ce menée dans lesIfles£cÿnaJes,eut 
un fils nommé Taphius, qui mena une colonie 
de gens à T aphos j ils furent appel lez T clebocns, 
parce qu’il les avoit menez loin de fa patrie. De 
Taphius niquit Pcerelaiis,qui eut fmi eiifàns. 
une fille appellée Cometo , & fîx enans mâles, 
Chioinius, Tyrannus, Antiochus, Cherfida- 
mas, Maftot, Everès. Elcélryon aiant époufé 
Anaxo filled’Alcée, eut d’elle une fille appellée 
Alanenc,& neuf fils, Stratobaie,Gorgopho- 
' nc,Philonome,Seleuée, Araphimaque, Lyfî- 
I nome, Cherimaque, Anaâor, Arcnelaiisj & 
npiès-ceiix-ci un bâtard de Midée femme de 
Phrygie, nommé Licymnius. DeSthcneIus& 

; de hiieippe fille de Pelops naquirent Alcinoc 
; & Mednic. Il eut enfin un fils nommé Euryf 
. chée.qni régna depuis à Mycenes. Cependant 
les enftns dePterelaüs étant allez trouver Elec- 
. trion, qui étoitRoi de Mycenes avec Taphius, 

‘ demandetent le Roiaume de Meftot pour leur 

< aieul rnatemel ; Eleéhyon ne les aiant point 
voulu écouter, ils enlevetent fés vaches; alors 

I lesfilsd'ËlecIrion voulaniles reprendre, les uns 
; & les antres fu^t tuez dans le combat. Il ne 
j lefta des enfans d’Eleélrion que le feulLicym- 
; nius,qai croit encore fort jeune ;& de ceux de 

< Ptetelaiis,qu’E verts, qui gatdoit les vaifléaux. 

Ceux qui fe fàuvecent aiant emmené avec eux 
les vaches d'EleéIryon,lcs donnèrent àPolyxe- 
ne,Roi desEliens. Amphitryon les racheta de 
Polyxene,& les ramena à Mycenes. Cependant 
Eleâryon voulant venger la mottdefésenfans, 
lailla le gouvernement de fôn Roiaume à Am- 
phitryon, Ce fa fille Alcmene, lui ftifant pro- 

I mettre avec ferment , qu’il la garderoit vierge 
jufqu’à fon retour; car il alloit faire la guette 
: aux T clebocns. Comme il revenoit ramenant fés 
vaches. Amphitryon voulut en arrêter une qui 
I s’étoit échapée , & jetta apres elle là maftue . 
laquelle aiant frappé fiir fes cornes , retomba 
fut Eleéhyon, & le tua. Sthenclus chafTa-^j^^ 
phitryon de tout le pais desArgiens,& fc Vp 
dit maître non feulement de Mycenes , mais aui- 
fi de Tiryiithe. Il donna Midée à Attée Ce à 
Thycfte, fils de Pelops, qu’il fis venir en fôn 
pais. Pour Amphitryon il fe retira avec Alc- 
mene àThcbes,où il fut expié par Cteon, & 

£ Z don- 
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Jptliodt- donna (à faut Perimcde en mariage à Licym- | cule devenu furieux, tua les enfâns qu’il avoir ^pello. 

te. nius. Cependant Alemenc dilànt qu’elle épou- I eu de Megare , avec deux Els d'Iphiclus; Sedare. 
feroie celui qui vengeroic la mort de Tes frétés, | s’ciant enluite condamné lui-même à un exil, il 
Amphitryon lui promit de faire la guerre aux fut expié parTheftius, & alla confulrer l’Ora- 
Telcboéns ; & s’étant allié avec Cepbalus de | de de Delphes, pour favoir où il demeureroit. 
Taurique, peuple de l’Attique; Panopée, des | L’Oracle lui fit réponfe d’aller à Titynthe, & 
Phocéens; Elee fils dePerfée.de la ville d’Ar- | d’y obéir pendant douze ans aux ordres d’Eu- 
gos; & Cteon, deThebes; il ravagea les Ifles ryfthce. Il (h ce que l’Oracle lui commandoit. 
-desTaphiens. Tant quePterelaüs vécut, il ne Eutyllhée lui aiant propofé des entreprilcs qui 
pùt prendrcTaphostmais ce Prince étant mort furpaflbient les fbtees hiunaines, il vint à bouc 
par l’artifice de là fille Cometo qui , fi l’on en de toutes. Ce font ces douze travaux d’Hetcu- 
croit la fable, devenue amoureufe d’Amphi- le, fameux dans la fable, que nôtre Auteur dé- 
ttyon , coupa le cheveu d’or qui enttetenoit fa crit id. Après avoir été viélorieux de tous les 
vie. Amphitryon le rendit maître de ces Ifles; monflres qu’il eut à combattre, il revint au bouc 
& aiant fait mourir Cometo , revint à Thebes de douze années à Thebes, donna là femme 
avec un grand butin, & donna les Ifles à Elée Megare à lolaüs, & voulut époufer loné, fille 
& àCepnale, qui y bâtirent des villes de leur d’EurytcRoi d’Oechalie: mais ce Prince ne la 
nom: mais avant qu’Amphitryon revint à lui voulut pas donner, quoi qu’il l’eût promilè 
Thebes, Jupiter (c’efl-à-dire quelque Seigneur à celui qui tircroit mieux que lui & fes enfans 
inconnu) aiant pris la forme d’Amphitryon , de l’arc, &qu’Hcrcule eût remporté la viûoire 
coucha avec Alcmene. Alcmene eut deux en- fur eux. Iphitus, l’ainé des enfans d’Euryte, 
iàns, l’un de Jupiter, appcilé Hercule, & l’au- reconnût qu’elle lui étoit dûe. Quelque temps 
cred’ Amphitryon, nommé Iphiclus. Hercule après. Hercule devenu encore forieux , préci- 
donna dès fa jeunellè des marques de (à future pita Iphitus du haut des murailles deTirymhe, 
valeur. On dit qu’étant au berceau il tua deux en alfa , pour faire expier (bn crime , trouver 
fèrpens que Junon,ou Amphitryon , avoir jet- NelécRoi desPyliens,qui ne voulut pas le re- 
rez pour le laite périt; qu’étant jeune il tuaLi- cevoir. Delà il le tendit à Amycles, où il fut 
nus , frere d’Orphée , qui l’avoit frapé en lui expié pat Déiphobe. Cependant frapé d’une 0 
montrant à jouet des inflrumens. Qu enfiiite à cruelle maladie en punition du meurtre d’Iphi- 
l’âgc dedix-huit ans il tua uniionquidévoroit [ tus, il alla encore à Delphes. La Pythie ne lui 
les boeufs d’Araphitryon & deThellius; Qu’il , aiant voulu donner aucune téponie, il menaça 
maltraita les Envolez d’Erginus Roi des Mi- ! de piller leTemple;&enaiant enlevé le trepié, 
niens, qui demandoient le tribut que ce Roi ' il entreprit défaire un autre Temple. Apollon, 

. avoit impofé aux Thebains pour venger la mort ! ou plutôt les habitans du pais vinrent 1 ’ait.vquer; 

de Climene fon prédecefleur , tue dans des les combattans furent Icparez par un coup de 
Jeux par celui qui conduifôic le char de Mené- foudtc que Jupiter lança, & enfin l’Oracle die 
céc; & qu’Ergine étant venu avec des troupes à Hercule, qu’il ne (èroit quitte de (a maladie 
comte les Thebains, pour fc venger du traite- qu'apres avoit été trois ans cfclave , & païé à 
ment fait à fès Envoiez, Hercule le tua,& dé- Euryihe le prix de la perte qu’il avoit faite pat 
fit les Miniens, qu’il obligea de paier aux The- la mort d’Iphitus. Hercule, pour obéir à l’O- 
bains le double du tribut que ceux-ci leur racle, fè vendit àOmphale fille de Daidanus, 
paioient, c’eft-à dire, deux cens bœufs par an. 1 Reine des Lydiens , à qui fon mari Tmolus 
Amphitryon fut tué dans cette guerre. Cteon, | en mourant avoit lailTé ce Roiatime. Il fit en- 
pour reconnoitre ce qu’il devoit à Hercule, lui cote des choies lurprenantes. On dit que ce fut 
donna fa fille hWare en mariage, dont il eut en ce temps-là qu’il alla àColchos. Après avoit 
Mms enfans, Tnerimaque , Creontiade , & fetvi le temps pcclcrit, il foc délivré de fa mala^ 
^■coon. Ce même Roi donna fa féconde fille die , & mena enfuice une floce de 18. galères 
Tlphiclus, qui avoir déjà eu un fils nommé contre Ilion, donc Laomedon étoit Roi; il prit 
lolaüs, d’Automedufe fille d’Alcathoüs. Aie- la ville, tua Laomedon & les enfans, à l’ex- 
mene étant teftée veuve pat la mort d’Amphi- cepeion de Podarcès, qui fot depuis nommé 
• tryon , fe maria à Rhadamance fils de Jupiter, Priam, & donna Hefione, fille de Laomedon, 

qui étoit en exil àOealée ville dcBeocie. Het- en aunage àTclamon, qui étoit enué le pre- 
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inier dans la ville deTroic.de qui nâquitTeu- 
ccr. Hercule en revenant de Troie , prit l'Ifle 
de Coos, & en tua le Roi Eurypylc. Aptes 
avoir ravagé cenel|]e,il fit la guerre à Augias, 
qui appella à lôn fecours Euryius & Cteatus , 
Eliens, fils de Motion &d’Atior, frété d’Aii- 
gias. Dans cette guerre Hercule étant tombé 
malade , perdit beaucoup de fes gens par la 
trahiibo des Molionides qui lui drellèrent des 
embûches. Il s‘en vengea peu de temps après 
en tuant les Molionides que les Eléens avoient 
envoies aux Jeux lAhmiques, & aiant enfùite 
mené fês troupes h Elis , il tua Augias & fes 
enfans, ramena Phileus,& lui donna ceRoiau- 
me. Il établit alors les Jeux Olympiques. Apres 
avoir pris l'Elide , il marcha contre Pyles, & 
aiant pris la ville, tua Ncice & tous fes enfans, 
à l’exception deNeftorqui étoit élevé chez les 
Gereniens ; aiant tuiné cette ville , il fit la 
guerre àLacedemone, pour punir les enfans 
d'Hippocoon qui avoient donné du lècours h 
Nelée, & tué le fils de Licyronius. En palTânt 
pat l'Arcadie il emmena avec lui Cepheus & 
les enfans : mais Hercule aiant tue Hippo- 
coon& Tes enfans, il donna la ville & IcRoiau- 
me àTyndatéc. En tepadant par Tegée il eut 
un fils d'Auge fille d’ Aléas , qui fut appellé Tc- 
lephe ; étant enfuite allé à Calidon , il epoufa De* 
janirc fille d'Oeneus , & fit la guerre pour les 
Calidoniens contre les Thefproticns; il prie de 
force leur ville Ephype, dont Philas etoit Roi , 
& eut un fils de fâ fille Aftyoche, nommé Tle- 
poleme; étant en ce lieu il envoia dire à Thefi 
tius que de fes fept fils qu’il retenoit, il en en- 
voioit trois àThebes, & quatre autres en Sar- 
daigne, pour y établir une colonie. Aiant fait 
ces choies, comme il étoit dans un fêflin chez 
Oeneus , il tua d’un coup de poing Eunome fils 
d’ArchiteIes,& parent d’Oeneus, qui lui don- 
noit il boire. Il (e condamna lui-meme , félon la 
loi, à un exil, & s’en alla avec Dcjanire àTra- 
chine. Suc Ton chemin il tua le Centaure NefTus 
près du fleuve Evenus. Etant arrivé à Trachine, 
il fut reçû pat Ccryx , & défit les Dryopes. 
Il recourut enfuite Ægimius Roi des Doriens 
contre les Lapithes , tua Laogaras Roi des Dryo- 
pes , Amyntor Roi des Orchomeniens , & 
Cygntis fils de Mars & de Pelopie. Quand il fût 
de retour il Trachine, il allemblades troupes en 
Oechalie , pour faire la guerre à Euryrus , & 
avec le fecours des Arcades, des Moliens, de 
Trachine, des Lociieus, Si d'Epicncinitk, il 
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tua Eurytus, & prit fa ville. Aiant enfuite don- Afotl<ida~ 
né la fèpulture à ceux de les compagnons qui 
étoient motts dans cette guerre , lavoir, Hi|i- 
pafiis fils deCeix, Argéc & Melane, fils deLi- 
cymnius;& aptes avoir pillé la ville, il emme- 
na lolé prifonniere. Delà étant abordé à Cence , 
Promontoire de l’Eubce , il y bâtit un Autel à 
Jupiter; là Dcianire frotta du lang de NefTus, 
la tunique que l’on avoit cuvoice à Hercule pour 
lacrifier, croiant que c’étoit un philtre pour 
le faire aimer, comme le Centaure lui avoit dit 
en mourant ; au lieu que c’ctoit un poifbn 11 
fiibiil, que quand cette tunique fut cch.auifée, 
le corps d’Hetculc le pourrit avec des douleurs 
horribles. Dejanire le pendit de regret. Her- 
cule revint à Trachine , tourmente de cette 
cruelle maladie, &r aiant ordonne à Ibn fils 
Hyllus, qui étoit l’aine de ceux qu’il avoit eu 
de Dejanire , d’cpoulcr loIé , il monta fur le 
montOctas,où il le mit fur une pile de bois, à 
laquelle il fit meitrc le feu par Peas. La fable 
dit qu’il fut enlevé au Ciel dans une nuéc;>.]U’il 
devint immortel ; & qu’aiant fait fa p.ûx avec 
Junon,il epoufa là fille Hcbc, dont il eut deux 
enfiins. Il en eut un beaucoup plus grand nom- 
bre des femmes qu’il avoit eues fur la terre ; 
car il en avoir eu cinquante dans fa jeunellè des 
cinquante filles deThellius,dont nôtre Auteur 
donne ici les noms, qu’il ell inutile de rappor- 
ter. D'Omphale Reine desLydiens,ileut Age- 
filaüs,de qui ell defeendue la race de Croelus; 
de Chalcio fille d’Eurypyle, il eut TheHàlus ; 
d’EpicaAe fille d’Egée, ThcAalus; de Panhe- 
nope fille de Stymphale, Evetes; d’Augé fille 
d’Aleo,Telephe; d’Aftioche fille dePhylante, 
Tlepolemus; d’Aflidamie fille d’ Amyntor , Cte- 
fippus ; d'Othonoé fille de Pelée , Pafamon ; de 
Megare fille deCreon,Therimacus,Deïcoon, 
Creontiade , DcTon ; de Dejanire fille d'Oenée , 

Hyllus, Ctefippus&Glycizones. Apres lainort 
d’HercuIe , les enfans craignant Euryflhce fê 
retirèrent chez Ceix ; Eutyllhée les lui rede- 
mandant , & menaçant de lui faire la guerre, 
s’il ne les rendoit , ils quittèrent Trachine, & 
coururent par bGrece. Eutyfthéecontinuant à 
les poutfuivre , ils fê retirèrent à Athènes , & 
implorèrent la milêricotde des Athéniens, qui 
non feulement ne les rendirent pas , mais firent 
encore la guerre à Euryflhée; les enfans de ce 
Roi périrent dans cette guerre , & EuryfUiée fur 
tué pat Hyllus. Aptes la mort d’EuryAhcc, les 
Heraclidcs cevimeot dans le Pcioponefê , Sc 
E 3 le- 
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’uJs- prirent les villes qu’ils avoient perdues; mais ' 
dans raniice même qu’ils y furent de retour, la 
perte rava; 4 ea ce psiis , & l'Oracle déclara que 
* c’etoit p.-.rce qu’ils y étoient revenus avant qu’il ' 
leur fut permis d'y rentrer. Ils quittèrent donc 
encore le Pcioponelc , & s’en allèrent demeu- | 
rcr à Matathon. Tlepolemus aiant tué Licym- ' 
nins par incgardc , s'en alla en exil à Rhodes. : 
1 lyllus qui avoir époufé par ordre de lôn pere i 
lolé fiüc d'Eurytus, après avoir conllilté l’Ora- j 
de fur le retour des Heraclides au Peloponelc, ’ 
les raniena au bout de trois ans, dans le temps 
que Tyfamene fils d’Orertes regnoit dans ce 
pais. Mais cette entreprife ne réullit pas , 
les Pdoponefiens vainquirent les Heraclides, I 
& tuèrent Arirtomachus. Long-temps après , 
les fils de Cleolaüs fils d’Hercule érant dda j 
grands, Temenus confulta encore l’Oracle lut j 
le retour des Heraclides, &fur là réponlê leva , 
des troupes, & fit bâtit des vaillèaux cnEtolie 
au lieu qui a eu depuis, â caulc de cela, le nom , 
de Naupade; mais cette flote fut dilSpce, & 
Ibn année périt. Quelque temps après, les He- 1 
raclides étant revenus lous la conduited’Oxyle I 
fils d’Andremon , vainquirent les Peloponc- - 
liens fur terre 6c fur mer, & tuerent Tyfamene • 
fils d’Orertc. S’étant ainli rendus maîtres du Pe- j 
loponelè , ils partagèrent entr’eux les villes au 
fort. Argos échut a Teroene; Lacedemone à 
Atirtomene,& Melline à Crelphonte. Temene 
lailla Argos à là fille Hirnethone,& à lôn mari { 
Deiphonte; làns avoir égard à lès enfans Age- | 
laiis, Euripide, & Callias : ceux-ci pour Ici 
venger de cette préférence, firent venir lesTi- , 
tans qui tuerent leur pere; mais ils ne jouirent ' 
pas de leur parricide , & l'amiée ajugea le 
Roiaume à Hirnethone & à Deiphonte. Cref 
phonte peu de temps après qu’il le fut établi à 
MelEne , fut tue avec deux de les fils. Poly- 
phonte qui étoit de la race des Heraclides, fut 
mis en la place, & époufa Meropc femme de 
Crelphonte malgré elle. Cette lêmme avoitde 
fon premier mari un troiliéme fils nommé Egyp- i 
tus, qu’elle donna à nourrir à fon pere; quand I 
celui-ci fut grand , il tua Polyphonte, & re- i 
monta liir le Thrône. j 

L'Abbréviateur d'Apollodore , après avoir I 
fait l'hirtoire des defeendans d'inachus par Be- j 
lus jufqu'à la famille des Heraclides , reprend 
dans le troiliéme livre les defeendans de ce me- _ 
melnachus par Agenor; car comme il avoir re- { 
marqué, Libye fille d'inachus afbit eu deux en- 1 
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fiins,BelusSc Agenor. Les defeendans de Belus jImIImI». 
Roi en Egypte , ont été rapportez dans le livre re. 
précèdent: voici ce qui regarde Agenor. Age- 
nor étant allé en Europe, fpoufaThelephaüà, 
dont il eut une fille nommcc Europe, oc trois 
fils, Cadmus , Phœnix 6c Cylix. C^iclqucs- 
uns néanmoins dilent qu’Eutopc n'etoit pas fille 
d’Agcnot,mais de Phœnix. Qiioi qu’il en lôit, 

^piter padà la met de Rhodes, transformé en 
Taureau (c’eft-à-dire , fut un vaillcau nomme 
IcTauçeau,) 6c enleva Europe en Crète. Il eut 
d’elle Minos , Saroedon , 6c Rhadamantc ; 

(fuivant Homere, Sarpedon étoit fils de Jupi- 
ter & deLaodamic fille deBcUerophon.) Age- 
nor aiant perdu là fille, envoia lès enfans avec 
leur mere la chercher , & lait commanda de 
ne point revenir qu’ils ne l'euflcnt trouvée; Tha- 
liis fils de Neptune les accompagna. Après avoit 
cherché inutilement lait Iteur, n'oiânt revenir 
en leur pais, ils s’établirent en d’autres endroits; 

Phœnix & Cylix dans les pa'is qui furent depuis 
appeliez Phenicie 6c Cilicie ; mais Cadmus a- 
vec la mere Thelephallà alla s'établir en Thra- 
ce, &Taltis bâtit la ville de Tafos en ce pais. 

Enfin ArteriusRoi deCrcte aiant époufé Euro- 
pe, éleva fes enfans: quand ils furent devenus 
grands , la difeorde le mit entr'eux à canlë de l’a- 
mour qu’ils avoient tous pour le jeune Milet , qui 
paroilloit .avoir plus d’inclination pour Saxpe- 
don. Ils fe firent donc la guerre, Minos rera- 
pona la viâoire,& Milet étant venu en Carie, 
y bâtit une ville de lôn nom. Sarpedon aiant 
fècoutu Cylix qui failbit la gunre aux Lyciens, 
conquit un Roiaume en Lycie ; Rhadamantc qui 
avoir donné les loix aux Infulaires , alla enBeo- 
tie,oô ilépoulà Alcmene; Minos demeura en 
Crete, v ht des loix , & cpoulà Palîphaé fille 
du Soleil & de Perfeidc, ou comme dit Alcle- 
piade, Crne fils d’Arterius,dont il eut Cretée, 
Deucalion, Glaucus , & Androgee, & quatre 
filles, Echalée, Xenodice,*Ariadne, Phedre. 

Après la mort d’ Arterius , mort làns enfans , 

Minos lui fucceda , & fe rendit maître de preL 
que toutes les Illes. Sa fille Palîphaé eut pour fils 
le Minotaure , que Minos enferma dans un laby- 
rinthe fait par Dedale. Ctaée fils de Minos eut 
trois filles, Eropé, Climene, Apemofiné, 6c 
un fils nommé Althemenes. Ce dernier tua là 
Icnir Apemofiné , & vendit les deux autres. Ero- 
pé époufa Cliothenes, dont elle eut Agamem- 
non & Meirela'ûs ; Climene le maria à Nauplius, 
à qui elle ;;yoic été vendue aveclà lt£ur,& fut 

mc- 
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/Iptilt- mere d’Oracc& de Palamedc.Althcmencs étant j quitta Thebes, & vint demeutet chez les En- 
£rt. allé à Rhodes pout chercher fou 6l$Cretce,& chelcens; là aiant été choilî pour Chef de la rc. • 
lui donner lônRoiaume> fut tué par ce fils qui | guerre contre les Illyriens, il fut Roi d’illyrie. 
le prit pour un pirate. Ctetée aiant fû ce qu'il Enfuite Polydote fut fait RoidesThebains, & . 
avoir fait, déteua fon aéfioii , pria les Dieux de | époulâ Miéfcide , fille de Miéfcus , fils de 
le faire périr, & fur le champ fut englouti. | Chthonius, dont il cm un fils nomméLabdace, 
Deucalion eut quatre fils, Idomenée, Cteté, * qui mourut après Penthée,& laiflâ un fils d'un 
Nothus &Molus; poucGIaucus, la fable dit, i an, nommé Laiius. Lycos ffcredcMiéfées'em- 
qu’étant tombé dans un inuiddemiel, il y fut para du Roiaumcj aptes qu’il eut régné vingt 
étouffé, & qu’il fut enfiiite telTufcité pat une , ans, il futtué par Zeius& Amphion. Pendant 
herbe quePolybe appliqua fur fon corps. Mais ! fôn Régné il prit Sicyone,& tua le Roi Epopée, 
c’cfl allez parlé des aelcendansd’Europe, reve- j qui avoir reçQ Antiope fille de Myéfée. Antiope 
nons à Ibn frereCadmus. Après la mon de là , «ju’il reprit, accoucha en revenant de Sycionc 
mete il alla à Delphes confiilter l’Oracle, pour i d’Antiochus&d’Amphion, Icfquels après avoir 
favoir ce qu’étoit devenue fa Icnir. L’Oracle { tué Lycus, fe rendirent maîtres de la ville de 
ne lui fit point de téponlè là-deflùs^ maisillui i Thebes, qu’Amphion ferma de murailles. Ils 
dit de fuivte une vache, & de bâtir une ville ; chalTetent Laî'us, qui le retira d.vns le Pelopo- 
au lieu où elle fè coucheroit. Aiant reçû cette i nefc chez leRoiPelops. Zetus époulâ Theoé, 
répoulë, il pallâ dans le pais des Phocéens, & | qui donna Ton nom à la ville de Thebes. Et 
y aiant trouvé un troupeau de vaches, en fuivit ' Amphion, Niobé fille deT.vmale, dont il eut 
une qui le coucha à l’cndtoit où il bâtit depuis , fêpt fils & fept filles; Hefiode dit dix fils & dix 
la ville de Thebes; voulant immoler cette va- tiues; Horaere fixfils&fix filles;& Hérodote 
che à Pallas, il envoia un de lès compagnons deux fils &nois filles. La fable porte que Niobé 
chercher de l'eau à une fontaine veifine. Il y s’étant vantée d’etre plus fécondé que Latonc, 
avoit là un dragon de la race de Mars , à ce que perdit raalheurcufemciit tous Tes enfans, les 
porte la fable , gardien de cette fontaine, qui tua filles aiant été tuées à coups de flèche par Diane , 
une partie de frs compagnons. Cadmus y vint ! & les garçons par Apollon; iln’yeurquel’ainé 
lui-même, & perça le dragon; il en prit les des fils, appellé Amphion, & l’aince des filles, 
dents , & les fema pat le coiifeil de Minerve, ! nommée Chloris,qui avoit époufcNelce,qui 
&il en lôrtitdes hommes armez qui (è luerent : reflcrent: on dit aulfi que Zetus & Amphion 
mutuellement, à l’exception de quatre (appa- I furent du nombre des morts; pour Niobé clic 
temment que ces hommes étoient des habitans le fauva à Sypille, vers fon pete Tantale, ou, 
du pais, que Cadmus trouva moyen de com- ! félon la fable, elle fut metamotpholcecn pierre. 

« mettre enlemble.) Il fut condamné pour cela à Amphion étant mort , La'ius lui fucceda , & 

fetvir huit années le Dieu Mars, wrèslefquels époulâ la fille de Menecée, nommée Jocalle ou 
il époulâ Hannonieou Hermionefille.àceque ! ^icalle. On dit que La'ius fut averti par l’O- 
porte la fable, deVenus^deMars: il en eût | racle de nepointavoird’enfans,patcequecelui 
quatre filles, Otonoé,Ino, Semelé,& Agave; ' qui naîttoit de là femme, feroit un parricide; 

& un fils nommé Polydore. Ino fut mariée à ne s’étant pû neanmoins contenir, il eut un fils 
Athamantc; ArilléeépoulâOtonoé; &Eéfrion qu’il fitexpolèt fur le mont Cytheton,. après lui 
Agavé. La fable de beroelc cll connue, aulli- avoit lié les pieds avec une chaîne de fer. Les 
bienqueIanaiinmcedeDenis,ouBacchus,dela paûeurs de Polybe Roi des Corinthiens aiant 
cuiHè de Jupiter. Mercure apporta le petit Denis trouvé cet enfant, le portèrent à la Reine Peri- 
à Ino & à Athamas , & leur conlèilla de l'élever ■ bée là femme, qui l’éleva comme fon enfant, 
comme fi c’eût été une fille. Je palfe le telle de ; & rappellaOedij)c,àcaulcque les pieds étoient 
la fable. D’Arilléc &d'Otonoé nâquitAûeon, ! enflez. Quand Oedipe fut grand, il alla àDel- 
qui félon la fable, fut changé en cerf. Bacchus | phes , pont lavoir de l'Oracle qui il étoir. 
alla en Egypte & en Syrie, & aiant palTe la , Apollon lui fit téponfe , qu’il ne retournât point 
Phrygic, pénétra jufqu’aux Indes; de-Là il te- dans lônpa'is, parce qu’ilytneroit lôn perc,& 
vint à Thebes, d’où il palla àArgos.où il fut ! coucheroit avec lâ mete. Sur cette réponlè, il 
honoré comme un Dieu. Penthée fils d'Agave | ne voulut point retourner à Corinthe. En pal^ 
k d’Echion, régna en la place de Cadmus, qui I lânt par la Phocidc il rencontra Laïus avec Ibn 
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/IptUcJc- Ecuicr Püljphonte, qui lui commandi de (ê re- 
«/. tiret du pallage, & comme il ne le failôit nas I 
aflez promptement, l'Ecuicr tua un de ièsche- j 
vaux. Ocdipe irrité de cetraitement, tuaLaius 
& l’olyphunte , & delà s'en alla à Thebes, donc 
tlreon (ils de Mclecée fut déclare Roi apres 
Laïus. Sous fon règne Thebes fut affligée, are 
que porte la fable, par le Sphinx, monflre forci | 
d'Echidna & de Typhon, qui avoic le vifage 
de femme, la poitrine, les pieds & la queue de 
lion, & couverte de plumes comme unoifeau. 
Aiatit .écé indtuite dans ia Science des énigmes 
par les Mules, elle s croit placée fur la monta- 
gne Phicce , & propolou ordinairement eet 
énigme: Qitel elU’animal qui n’a qu’une voix, 
qui a d’abord quatre pieds , enliiiic deux , & 

. puis crois.L’Oracle avoir répondu auxThebains, 
qu’ils ne '(croient délivrez de ce monfVre, que 
quand on auroit expliqué Ion énigme. Pluileurs 
avoient inutilement tenté de le faire, & le Sphinx 
les avoit tous dévorez.En6n Æmon fils de Cteon 
s’étant aulE hazardé de l’expliquer , périt com- 
me lesautresj Creon promit le Roiaume & la 
veuve de Laius à celui qui expliquetoit l’énig- 
me. Oedipe l'aiant Id , trouva neureufement 
la (ôlution de l’énigme , & dit que c’étoit l’hom- 
me , qui dans l’cniance matchoit à quatre pieds , 
étant grand fc (bûtenoie fur fesdeux pieds. Si 
portoic un baron , qui écoit un troifîéme pied 
dans là vieilldle. Le Sphinx aiant vû fbn énig- 
me expliquée, le précipita de dépir. Voila la 
fable. (On peut entendre par ce Sphinx quelque 
xroupe de voleurs qui s’éroient emparez d’un 
Château proche de Thebes, &dclàincommo- 
doient lesThebains, & ctoient (ï ruiez, qu’il 
étoit iropollible de les furprendre.) Oedipe eut 
donc le Roiaume, & époufa Jocafte, fans fa- 
voir qu’elle fût là mere. Il en eut deux fils, Po- 
lynicc & Etcoclei& deux fille}, lftnene& An- 
tigone. Quelques-uns neanmoins dilent qu’il 
euteesenfansd’Eurygonée fille d’Hyperphante. 
Enfin comme on eut découvert qu’Oedipe avoit 
tuélbnpere, & époufé fa mere , quoique fans 
le favjir, Jocafte fc pendit; Oedipe s’arracha 
les yeux. Si fut chafTé de Thebes. Il s’enfuit 
avec fa fille Antigone à Colone dans la terre 
Attique, où étoit le bois desEumenides. Il fut 
reçû par Thefée, Si y moumt peu de temps 
apres. Ses fils Eteocle Si Polynice convinrent 
enferable qu’ils regneroient chacun un an l’un 
aptes l’autre. Quelqucs-unsdifcnt que Polynice 
lejjna la première année , Si qu’il remit le Roiau- 
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me rannéefûivanteàEteocle; d’autres, quece ApeUt- 
fut Eteocle qui aiant été mis le premier enpof- Jort. 
feflion du Roiaume, ne voulut pas le rendre à 
fon frere après l’année écoulée. Polynice chafic 
de Thebes, s’en alla à Argos dans le temps 
t^u’Adrafte fils de ThaLüs regnoit à Argos. Il 
}y battit contre Tydée fils d'Ocnetis , qui s'é- 
toit anlli fauve de Calidon en cette ville ; Adrafte 
les fêpara, & leur donna fês deux filles en ma- 
riage, Dcïpyle àTydée, & Argie à Polynice, 
&f>rumit a l’uii Si a l’autre de les rétablir dans 
! leur Roiaume. Aiant levé une armée, il rcfolut 
de marcher d’abord contre Thebes. Amphia* 
raüs s’oppofoit àcetteexpedition; maisfâfictn- 
me Eriphyle aiant reçu de Polynice un collier 
d’or, l'engagea d’aller à cette guerre. Il y eut 
lèpt Généraux dans citte armée; Adrafte nlsde 
; Thalaüs; Amphiaraus fils d’Oicles ; Capanéc 
fils d’Hipponoüs; Hippomedon fils d'Atifto- 
maque, ou félon les autres, de Thalaüs, Ar- 
gieii; Polynice fils d’Oedipe, Thebain; Tydée 
fils d’Ociiée, Etolien; Patthenopce fils de Me- 
lanion , Arcade. Il y a des Auteurs qui ne comp- 
tent pas Tydée & Polynice au rang de ces Géné- 
raux, Si qui mettent en leur |ûace Eteocle, 

Iphiiis & Meciftee. Etant entrez dans le pais 
de Nemée, dont Lycurgue étoit Roi, ils de- 
mandèrent de l’eau , Si Hypfipylc de Lemnos les 
condiiiflt à une (bnraine , aiant laidé le petit 
. Ophcltes, fils d’Eurydice & du fils de Lycut- 
! giie qu’elle nourridoii; carlesfcmmcsdeLem* 
j nos aiant fû qu’HypCpyle avoit confetvé fbn 
pere Thoas, le tuetent. Si la vendirent, & 
ainll elle étoit au fèrvice de Lycurgue. Pendant 
‘ qu’elle conduifoii les troupes d' Adrafte, un dra- 
gon étouffa fon nourtillbn; ce dragon fut tué 
' audl-tôt par les fbldtts d’Adrafte, Si les Sci- 
1 gneurs de cette armée firent des Jeux à Nemée 
I en l’honneur de cet enfant. Quand ils furent 
arrivez à Cytheron , ils envoierent Tydée à 
I Eteocle, pour lui demander qu’il reftituât le 
Roiaume a fbn frere Polynice. Eteocle n'aiant 
point écouté cette propofïiion , Tydée pour con- 
noltre les forces des Thebains, les défia l’un 
apres l’autre au combat. Si fut toûjours vain- 
, queur, comme il s’en retournoit, ils mirent 
' cinquante hommes en embulcade pour l’aita- 
quer. Tydée les tua tous, à l’exception du feul 
Mcon. Là dedus les Argiens fê ^reparctent à 
afiieger Thebes , & s’approchèrent ptèsdcs mu- 
railles. On dit que cette ville avoit Icpt portes. 

Les fêpt Généraux le poflercnt chacun devant 

une 
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jtptl/f. ces portes ; d’aatre côté , Eteocle puta- | 

tilre. gca Tes croupes à divers Capitaines pour (ê dé- 
tendre. Il y avoir alors à Thebes un fameux 
devin nommé Tirelîas, fils d’Evercs & deCha- 
ticloaeidefccndu d’un des quatre hommes qui 
étoicnr reliez des dents (êmées du Dragon, que 
l'on appelloir à caiilcde cela.Spartcs.Cet hom- 
me, dont la fable dit des merveilles, prédit que 
les Thebains feroienc vainqueurs , fi Menecée 
fils de Creon étoit dévoué pour viébme àMars. 
Menccée n'eut pas pldtôt entendu cette prédic- 
tion, qu'il (ë tua lui mcmedevani les portes de 
Thebes. Le combat fe donna peu de temps a- 
près , les Thebains furent poutfiiivis julques 
tous leurs murailles i & Captuiée aiant fait ap- 
porter des échelles , monta le premier fur les 
murs: mais Jupiter le tua d'un coup de foudre, 
(c’ell-à-dire qu’il futrenvetfé par quelque coup 
inopiné.) Cet accident étonna les Argiens , qui 
s'enfuirent. Le combat recommença , & pfu- 
fieurs aiant été tuez de parc & d’autre , les deux 
armées convinrent qu'Ereocle & Polynicc,qui 
éroienc les (èuls incerelTez, Ce batttoient feul à 
feul. Ils le firent , & lè tuèrent cous deux mu- 
tuellement. Cela ne finit pas néanmoins la guet- 
te; on donna on nouveau combat, dans lequel 
les fils d’Afiacus firent des merveilles -, car If 
mare coucha par terre Hippomedonte,Leade, 
Eteocle; ficAmphidiquePatthenopée, qu’Eu- 
ripide dit avoir été tué par Peciclymene fils de 
Neptune. Menalippe, le dernier des enfans 
d’Allacus, blellà 'Tydée, 6i fut tué p.u Am- 
phiaralis, qui s'enhii.'uic vêts le fleuve Ifincne, 
fut englouti. Adralle Ce fauva fur le cheval A- 
rion. Creon étant devctiu Roi des Thebains 
pat la mort de Polynice & d’Eteocle, laillà les I 
corps morts des Argiens (ans fepuliure, & dé- j 
fendit même par un Edit que quiquecefoitles ; 
enterrât : & cet ordre fut exécuté avec tant de I 
rigueur, qu'il fit enfouir toute vive Antigone, I 
qui reftoit feule des enfans d'Oedipe , parce 
u'elle avoir voulu fecretement enterrer le corps 
e Polynice. Adrafle s’étant retiré à Athènes au 
Temple de la Mifericorde, demanda (éulement 
qu'un donnât la fepuliure à ces morts; les Athé- 
niens, pour venger le droit des gens qui étoic I 
violé en cette occafion, levèrent des troupes, I 
prirent Thebes Tous la conduite deThelée, & 
firent enterrer les morts. On dit qu’Evadné fille j 
d’Iphis, & femme de Capanee, fe jetta toute 
vive dans le bûcher qui brûloir le corps de Ibn 
tnari. Dix ans aptes cette guette, les enfiins 
Tom. /. ' 
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des Généraux qui avoiei-.t été tuez auprès de 
Thebes, refolurait de faite la guerre auxThe- re. 
bains pour venger la mort de leurs peres , & 
aiant choifi Alcméon pour Chef, vinrent atta- 
quer Thebes. Voici les noms de ceux qui fu- 
rent de cette partie. Alcméon & Amphiloctis, 
fils d'Amphiaraus ; Egiaice , fils d’ Adrafle ; 

I Diomede , fils de Tydée ; Promaque , fils de 
i Patthenopée ; Sihenclus , fils de Capanée ; 
Thetfandte,fils de Polynice; Eutypyle, fils de 
1 Mecyllée. Us commencèrent par ravager le pais 
d'aleniour ; les Thebains étant venus pour fe- 
courir leurs gens , fous la conduite de Laodamas 
fils d'Eteocle, combatirent vailbmment ; Lao- 
I damas tua Egialée, & fut tué par Alcméon. 

I Quand celui-ci fut mort , les Thebains s’en- 
j fuirent dans leurvilIe,&cnvoierent, pat leçon- 
’ fêil dcTircfias, des Hérauts aux ennemis pour 
demander la Paix; pendant ce temps-là ils le re- 
tirèrent de leur ville avec leurs femmes , leurs 
cnfms,& leurs biens; après avoir été quelque 
temps errans, ils vinrent s’établir à Hefliée, 
ville qu’ils avoient bâtie. Les Argiens étant 
entrez dans Thebes, la pillèrent entièrement, 

& râlèrent fes murailles. Après la prife de cette 
ville, Alcméon fit mourir là mere Eryphylc. 
Enfuite agité par des furies, s’en alla en Arcadie 
versOicleus; delà àPfophide prés de Phegée, 
qui l’expia, & lui donna là fille Arlinoé en ma- 
riage. Après cela Alcméon le rendit àCalidon, 
où Oenée le reçut; il lè retira enfuite chez les 
Thelprotiens , qui le challcrent de leur pais. 
Enfin il s’en alla aux fontaines d’Acheloüs, qui 
l’expia une féconde fois , & lui donna fa fille 
Calliihoé en mariage. Alcméon bâtit une Ville 
en cet endroit , où il demeura : mais aiant fait 
un voiage cnPfophidç, il fut tué par Tcmenc 
&Aâion, fils de Phegée, qui firent croire que 
c'etoit Arlinoé leur Isur qui l’avoit fait tuer; & 
pour la punir de ce crime qu’ils lui impolbienr, 
ils la menèrent àThcgée, où ils la livrèrent à 
Agapenor. Amphotere & Acatnan fils d’Alc- 
mcon,vengerent la mort de leur pere , en ruant 
Phegée & les enfans ; & étant enfuite allez en 
Epire, ils y établirent une colonie à Acarnanic. 
Euripide dit qu'Alcmeon eut encore deux en- 
fàns de .Manto fille de Tirelîas, favoir, un 
fils nommé Amphilochus, Sc une fille appeliée 
Tifiphonc ; que ces deux enfans furent tranf 
porter à Corhithe, & donnez à Creon Roi 
des Corinthiens , dont la femme vendit Tilî- 
phone , craignant que fou mari ne l’éponfàt ; 

F qu’Alc- 
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AfiitJe- qu’Alcmcon acheta fa fille fans le favoir ; qu’il 

rt. reprit aulli fon fils Auiplulüchus , qui alla faite 
fà demeure à Argos. 

L’Auteur revient à Pciafeus , qu’Acufilaiisdit 
avoir etc fils dejnpiier & dcNiobc, mais qui 
Iclon Hcliode , «oit du pais; il cm dcMelibée, 
fille d'Ocean , ou comme d’autres dilciit , de la 
Nymphe Cyllene un fils nomme Lycaon , qui 
fut Roi des Arcades , & devint perc de cin- 
quante ciifans, dont nôtre Auteut rapporte les 
noms; ils furent mechans & impies, & périrent 
tous avec leur pete, à l’exception deNytlimus, 
le dernier de tous. Quelques-uns dilént que 
Lycaon eut encore une fille nommée Callilto, 
cqu’Hcfiode met au nombre des Nymphes , & 
qu’Afius dit avoir etc mariée i Nyélée;Phere- 
cyde la croit fille de Cetée. La fable rapporte 
que Jupiter aiant eu commnee avec elle, la 
changea en outfe, & que Junon pnfuada à 
Diane de la percer de traits;d’autresditêntqne 
Diane, à qui cette fille s’etoit donnée, la punit 
de mort, parce qu’elle avoit violé là virginité. 
On dit encore qiiejopitcr donna fon fils à éle- ; 
ver àMàia en Arcadie, qui le nomma Arcade. ' 
De cet Arcade & de Leanite, fille d’Amicla, ' 
ou de Meganite, fille de Crocon , ou comme 
dit Eumenus , de ta Nymphe Chtyfopée , nâ- i 
quirent Elat, & Aphydas, qui partagèrent le 
pais ;enforte néanmoins qu’Elat eut la fouvwai- 
neté: De celui-ci & de Laodice, fille deCiny- 
ras , naquirent Stymphale & Perée. Aphidas 
eut Alée, & une fille nommée Sthenebée, qui 
epoufà Pretus. D’Alée & deNeréc, fille de Pe- 
rée vint une fille nommée Augé, & deux cnfàns 
mâles, Cephée, & Lycurgue. Augé étant deve- 
nue gtoflè d’Heratle.eut une fille qu’elle cacha 
dans le bois làaé de Pallas , dont Augé étoit 
PrêtrelTe. Le f>«cd’Augé aiant découven cette : 
fille, la donna àNaupIius pour la tuer ,& celui- ' 
ci la vendit à Tcuthras Roi des -Myfiens , qui I 
en eut un fils nommé Telcphe: ce fils fut h«i- 
ticr de fon Roiaume. De Lycurgue & de Cleo- 
phile ou Eurymone, naquirent Anceus &Po- 
chus, Amphidamas & Idée; d’Amphidamas 
Milanion, & une fille appellée Ampnimache, 
qui fut mariée à Eutyfthée. Dejafos &deCli- 
mene, fille de Minias, vint Atalante, expofee 
par fon pete, qui fut élevée dans les bois, & 
renommée pour la challc & les combats. He- i 
fiode ne lui donne pas Jafus pour p«e , mais 
Schenée; & Euripide la fait fille de Menala, & 
dit qu’elle fut mariéeàllippomenc, quoique la 
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commune opinion foit qu’elle épouGi Mila- Apelltdt- 
nion. Elle eut unfilsnomméPatthenopée,qui rt. 
fut un de ceux qui firent la gu«re aux Tiiebains. 

D’Atlas & dePIcione fille d’Ocean, naquirent 
fut la montagne de Cyllene en Arcadie, (èpt 
filles qu’on appiclle les Pléiades, donc les noms 
font , Àlcyone , Métope , CeLrno , Eleâra , Ste- 
copé, Taygete, Maiia. Oenomaiis époufii Ste- 
topé; Silÿphe Mnopé. Celaeno eut Lycus de 
Neptune, que fon pete emroia habiter les Ifics 
Fortunées. Alcyone eut aulli de Neptune une 
fille nommé Aithufe , qui eut une fille d’Apollon 
nommée Eleuthetc , & deux fils , Hytée & Hy- 
perenor. D’Hytée & de la Nymphe Clonie, 
naquirent Nyâée & Lycus. De Nyéféc & de 
Polyxone, Antiope,& de celle-ci &dejupiter, 

Z«us& Amphion. Les autres Atlantides eurent 
des enfans de - Jupiter. Les Poètes ont fait Mer- 
cure fils de Màia , & embelli fon Hilloire de 
quantité de fables ingenieulês que nous ne rap- 
[>orcetons point ici. On dit auUiqueJupitcrcuc 
dcTaygneLacedemon, qui donna Ion nom au 
pais des Lacedemoniens. De Lacedemon & de 
Sparte, fille d’Eucoces,qui étoit filsdeLeleges, 
né dans le pais de la Na'ide, Cleochatée, A- 
myclas,& Eurydice, qui fut femme d’Aaifius. 
D'Amyclasdc deDiomede fille deLapithe, na- 
quirent Cynortas & Hyacinte. La fable porte 
que Hyacinte fut aimé par Apollon , & qu’ Apol- 
lon letuaparhazard d’uncoupde palet. Paierès 
fut fils de Cynortas; il époulàGorgophone fille 
de Perlée, comme le dit Stclîchore ; il eut d’elle 
T yndarée , Icarie , Apharée , & Leucippe. D’A- 
pharéc & d’Atene fille d’Oebale , naquirent 
Lynceus, cet homme fi clair- voiant, Idas, & 

Pifus. Leucippe eut de Philodice fille d’inaebus , 
deux filles , Naïre & Phebé. Celle-ci fut en. 
levée patCaAot ééPolIux, fils deDiofixmisou 
Jupiter. Il en eut encore une ttoifiéme nommée 
Arfinoé mere d’Efoulape, félon quelques-uns, 
quoique d’autres dilêne qu’il étoit filsdeCoro- 
nide. Il y en a qui prétendent qu’Apharée Bc 
Leucippe écoient filsdePetietes nlsd'Eole; que 
Cynortas eut un fils nommé Periercs;& que de 
celui-ci nâquic Oebale; & d’Oebale ’Tyndarée, 
Hippocoon, & Icarion. Les enfàns d’Hippocoon 
furent, Doryclée, Schaeus, Enafphotus, En- 
tichés, Bucolus , Lycon , T ebrus , Hippochoüs, 

Eurythus , Hippocotylics , Aleinus , Alcon. 
Hippocoon chaflà Icarion &Tyndarécde La- 
cedemone ; ceux-ci le retirèrent vers Theftius 
Roi d’Ecobe, & le fccouiurent dans la guerre 

qu’il 
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qu’il âvoit contre fovoiGns. Tyndatée ipoufii 
éire. la fille de ce Prince nommée Leda. Quand Her- 
cule ent tué Hippocoon & (èsenfims, Icarion & 
Tyndatée revinrent dans leur Patrie, Bc ce der- 
nier fut déclaré Roi. D'Icarie &de la Nymphe 
Peribée, naquirent fix enfans mâles, Thoas, 
Damafippe,Imeufine, Aletes, Pctilaüs,& une 
fille nommée Pcnelope, qui fut mariée à Ulyflc. 
De T yndarée & de Leda , naquirent T imandra , 
qui fut mariée k Echemus j Clytcninefh'c qu'A- 
garaemnon époufa, ôcPhilonoé, qu’on dit que 
Diane tendit immortelle. Leda eut encore Pol- 
lux 6c Helene (que l’on (ùppolè enfans de Ju- 
piter) & Cafiot de Tyndaree ; nôtre Auteur 
omet ici Clyteraneftre. Il trouve qu’il y a des 
Ecrivains qui ont tenu qu’Helene etoit fille de 
Nemefis & dejnpiterj qucNemefis fûiant Ju- 
piter , fut changée eti oye ; & que J upiter s’étant 
metamorphofé en cygne , eut commerce avec 
elle; que de ce commerce vint un ceuf qui fut 
poné k Leda , duquel (bnit Helene , qu’elle éleva 
comme fa fille. Helene étant près d'elle fut en- 
levée pat Thefîe, qui l’emmena k Athènes. 
Caflor &Pollux aiant allèmblé une armée con- 
tre les Athéniens, reprirentHelene enl’abfënce 
de Thefee , & emmenerent Æthra mere de 
Thelce. En ce temps-lk tous les Princes de la 
Grèce vinrent k Sparte pour demander Helene. 
Voici les noms de ces rivaux. Ulyllc , fils de 
Lacrte; Diomede, fils deTydée; Antilochus, 
fils deNeflor; Agapenor, filsd’Ancée; Stene- 
lus , fils de Capanée ; Amphilochus, fils de 
Cteate; Thalpius, filsd’Euryte; Meges, fils 
dePlwlée; Amphilochus, fils d’Anmhiaraüs; 
Mnelieus , fils de Petée ; Schedius , nis d’Epif 
trophe ; Polyxene , fils d’Apafthenc ; Peneleus, 
fils de Lcite; Ajax , fils d’Oilée ; Afcalaphus 
& lalmenus, fils de Mars; Elcphenar, fils de 
Chalcodon; Eumelus , fils d'Admeie ; Poly- 
petes, fils dePirithous; Leonteus, fils deCo- 
rone; Podalyre & Macaon , fils d’Efculape; 
Philoâete, filsdePean; Eutypyle, filsd’Eve- 
mon;Protefilaus,filsd’lphiclc; MenelaUs, fils 
d’Atrée; ^ax 6c Teucer, fils de Telamon ; 
Patrocle , fils de Menecius. Tyndatée étonné 
devoir tant de concurrens qui demandoient fa 
' fille , craignit que s’il en préferoit quelqu’un, 
les antres n’excitafTènt quelque tumulte ; mais 
UlylTe l’aflora qu’il le tireroitd‘alfaire,s’il vou- 
loit contribuer k lui faire avoir Penelope pour 
là femme; Tyndatée le lui aiant promis, UlyfTe 
lui dit qu’il faloit fecrctement faire prêter lèt- 
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ment k tons Tes Rivaux , que quand il autoit Aj'olisdi- 
donné là fille k l’un d'eux , ils fe joiiidtoieiit k rc. 
celui qu'il autoit choifi, pour le défendre conttc 
celui ou ceux qui voudroient la lui dilpnter. 

Apres celaTynuarée Ce déclara pour Menelaüs, 

6c demanda k Icatie fà fille Penelope pour Ulylle. 
Menelaüs eut d’Helene,Hetmione; d’une fille, 

Etolide, Nicofttate; (comme le dit Acnfîlaüs) 
deTeridaé, Megapenthe; & de la Nymphe 
Gnofic, Xenodamus. Cafior fils de Leda, fut 
un grand Guerrier, devint célébré k la lutte. Son 
frète Pollux 6c lui enlevèrent de Meffine les deux 
filles deLeucippus.Phebé & llaira. De Phebé 
&: de Pollux , naquit Mnefilée ; de Caflor & 
d’ilaira, Anogon. Caflor 6c Pollux s’étant al^ 
fbeiez avecidas ôcLynceus fils d’Apharée, en- 
levèrent des boeufs d'Arcadie , & lailFerent k 
Idas le partage de leur proie. Idas la retint toute 
pour lui,& t’emmena avec Ion frété k Meffine. 

Caflor & Pollux levèrent des troupes pour fè 
faire raifôn de cette injuflice, allèrent dans le 
pais de Meffine, enlevèrent des troupeaux, & 
îë placèrent en embufeade fous des chênes. 

Lyncée aiant apperçû Caflor, le montra k fôn 
frété Idas , qui le tua ; mais Pollux les aiant 
poutfùivis , perça Lyncée , & courant apres 
Idas , reçut un coup de pierre , dont il fut étourdi. 

La fable ajoûie que Jupiter foudroialdas, qu’il 
enleva Pollux au Ciel ; & qu’enfuite il accorda 
k Caflor & k Pollux qu’ils feroient tour-k-tour 
dans les deux 6c entre les morts. Ces deux 
fteres n’étant plus au monde, Tyndatée fit ve- 
nir Menelaüs de Sparte, & lui donna le Roiau- 
me. D’Eleélre, fille d'Atlas & de Jupiter, nâ- 
quirent Jafion Sc Dardanus. Jafion paffionne 
pour Cercs l’aiant voulu forcer , fut tué d’un 
coup de fôudte. Dardanus affligé de la mort 
de fon frere , quittant Samothrace , paflà en 
terre-ferme, dans le pais où Teucer regnoit, 

6c dont les peuples s’appelloient de fon nom 
Teucriens. Ce Prince le reçut favorablement; 
lui donna une partie de Ibn Roiaume ,& Datée 
fà fille en mariage. Dardanus bâtit en ce pais 
nne ville de fôn nom, 6c apres la mort de T eucer, 
appella. toute cette Contrée Dardanie. Il eut 
deux fils, llus, & Erichthonius, Ilus mou- 
rut fans enfans. Erichthonius feul heritier du 
Roiaume, eut d’Aflyoche fille de Simôis, un 
fils nommé Tros, lequel étant devenu Roi, 
donna fon nom au pais, & époufà Callirhoc 
fille deScamandre,dontil eut une fille appellée 
Cleopatre, Ôc trois enfans mâles, llus , AlFa- 

F 1 ta- . 
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ApoUtJt- racaSi&Ganyrnede. Ganymede, félon la fable, 

T€. fût enlevé pac Jupiter dans le Ciel. Aflaracus 
eut un fils nommé Capys, & celui-ci eut An- 
chifè de Thémis hile d’ilus, donc on dit que 
.Venus eut i£née &Lyrus,qui mourut fans en- 
fans. llus étant venu en Pnrygie, y fut viâo- 
lieux dans les jeux, & bâtit la ville d’ilion. Il 
époufa Eurydice filled’Adrafle, donc il eutLao- 
medont d'autres dilënt qu'il époufa Placie fille 
d'Atiée,oulafillcdeLeucippe. Lesenfans mâ- 
les de Laomedon fucencTithonus, Lampon,Cli- 
tius,Hiceuon, & Podarccs; & fes filles Heilone, 
Sylla, & Adyoche. On dit queTichonus aimé 
pac l'Autoce , fut par elle enlevé en Ethiopie, & 
qu'il en eut Emathion & Memnon. Troie aiant 
etc prifè pac Hercule, comme nous avons dit, 
Podarces , fîirnommé Priam , en fut Roi. Sa pre- I 
micre femme fut Arifba hile de Mecops, dont il 
eut un his nommé Elâchus, qui mourut de dou- | 
letu de la mott de fa femme. Priam aiant don- | 
né Atisba â Hyrtacus , époufa Hecube femme de 
Dymante ou de CifTeus ; Heékor fut le premier 
enfant qu’il eut d'elle. Quand elle fut prête 
d’accoucher du fécond, elle fbngea qu'elle ac- 
couchoic d’un flambeau allumé qui mectoic le 
feu à toute la ville de Troie; aiant dit ce longe 
â Priam , il ht venir fon hIs Efachus , habile 
dans l’explication des fonges, qui lui dit que l'en- 
fant qui naictoic d 'Hecube, létoic la caufe delà 
ruine de (a Patrie. Priam pour éviter ce malheur, 
donna ce his à un de fes Officiers nommé Ar- 
chclaüs, pour l’expolcr; celui- ci au lieu de le 
faire, l'éleva comme lôn hIs , & lui donna le 
nom de Paris. Etant devenu grand, comme il I 
écoit bien fait & cobulfe , & qu’il donnoit. la | 
chalTe aux voleurs, il fut appelle Alexandre: Il 
ne fut pas long-temps pour être reconnu pour 
ce qu’il étoit. Hecube eut après Paris quatre 
filles , Creüfe, Laodice, Polixene,& CalTandre; 
& pluheurs enfans mâles, dont voici le&noms: 
Driphobe, Hclenus, Pammon, Polices, An- 
tiphus,Hipponoüs, Polydore, Ttbile. Priam 

, eut encore pluheurs en&ns d’autres femmes. 

Hcélor époufa Andcomaque hile d’Eetion, & 
Paris Oenone; celle-ci lui prédit ce qui lui de- 
voir arriver, s’il alloit dans le pais d’Helene. 
Egine hile d’Afopus étant venu dans l’ille qui 
fut appelléc de fon nom , eut un his nommé Ea- 
que,qui époufa Endéis fille de Chiron, dont il | 
eut deux enfans, Peleus &Tclamon, quoique 
Phetecyde dilé que Peleus étoit fils d’i&ée, & 
feulement ami ae Tclamon. 11 eut encore un 
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fils nommé Phocus dePfânuihé fille de Nerée. Apdltit- 
Cet Eaque fut très-pieux , & l'on dit qu’il dé- rt. 
livra pat les prières la Grece d’une famine donc 
elle étoit affligée, en punition de cequePcIops 
avoit tué par trahifbnStymphale Roi des Arca- 
des. Pclce & Tclamon aiant con^iré contre 
leur ftere Phocus, Tclamon le tua d’un coup de 
palet, & cacha fon corps dans un bois, aidé 
par fbn ffere Pelée. Ce meurtre aiant été dé- 
couvert, ils furent chafTex d’Egine par Eaque. 

Telamon vint à Salamine , vers Cychréc fib 
de Neptune & de Salamine, lequel en mourant 
lui laiila fon Roiaume. Il époufa Peribée fille 
d’Alcacho'ûs fils de Pelops , donc il eut Ajax, 
qui étant allé avec Hercule â Troie , enleva 
Hefione fille de Laomedon, dent ileutTeucer. 

Pelée fc retira àPhihyc près d'Eurion fils d’Ac- 
cor, qui l'expia , lui donna fà fille Antigone 
en mariage, & la troihéme partie de fbn Roiau- 
me. Il eut d’elle une fille nommée Polyfbrc , 
qu’il donna en mariage â Bonis fils de Petiercs, 
doncnâauit Mneftce- Pelée époufa encore Th^ • 
tis fille de Nerée, dont il eut Achille. Pelée a- 
vcc le fecours de Jafbn, deCaftor, &dePol- 
lux , força lolchos , & fit mourir Affydania 
femmed’Acaffe. Achilleécancâgédeneuf ans> 
fût caché en habit de fille par Thecis , dans 
rifle de Scyros, chezLycomede, & eut en ce 
lieu de Déidamia fille du Roi , un fils qui fiic 
appellé Pyrrhus, & depuis Neopcolemus. U- 
lyflé aiant découvert où étoit Achille, le trou- 
va pour le mener au fiege de Troie, parce qu’il 
ccoit prédit que cette ville ne pouvoir être pri- 
fè quil n'y fut. 

Nôtre Auteur étant venu a Achille, remonte 
â l'hiffoire de Cectops premier Roi des Athé- 
niens, dont le pais s’appelloic auparavant Æté, 
auquel il donna le nom de Cccropie. Il époufa 
Agraulo fille d’i£tée,& eutd’elle un fils nom- 
mé Erifichthone, oui mourut fans enfans, 6c 
trois filles , Agraulo , Hercé , & Pandrofè. 
D’Agraulo & de Mars nâquic Alcippe ; Cmhale 
d’Hercé & de Mercure; celui ci tut iranfporté 
pac l'Aurore en Syrie. Elle eutdcluiTiihonus, 
que l’on dit avoir eu un fils nommé Phacton. 

Àflinoûs fut fils de celui-ci, donc forcit San- 
dochus , qui étant paflc de Syrie en Cilicie, 

, bâtit la ville de Celendere , 6c aiant époufé 
Thanacée fille deMegeflàre, eut d'elle Cyniras 
Roi des Aflyriens. Ce Cyniras étant venu ta 
Chypre avec une colonie , bâtit Paphos , 6c 
I aiant époufé Mctharne fille de Pygmalion Roi 
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ApéSub- ^«Cjrpriens, engendra Oxiponu , & Adonis;' 
& trois filles, Orfedicc , Laogore , &c Brelîa. 
Ces filles mariées à des étrangers , moururent 
en Eçyptc. Adonis fut tué tout jeune par un 
Sanglier : Hcfiodc le dit fils de PhŒnix & d'Al- 
phelibée ; & Paniafis de Thoas Roi des AlTy- 
riens, qui eue une fille nommée Mynha. A- 
donis e(t fameux dans la fable. 

Aptes la mort deCccropsCranaüs, iôus le- 
quel on dit qu'arriva le déluge de Deucalion, 
aiani époufê Pediade fille de Mènes dcLacede- 
inone, eut trois filles , Cranaé, Crancchmc, 
& Attide ; celle-ci étant morte encore fille , 
Cranaus donna fon nom au pais d’Attique. 

. Cranaus en aiant été chalTé , Amphiélyon ré- 
gna en fa place;quelques-uns dilent qu’il ctoit 
fils de Deucalion, d'autres d’un homme du pais. 
Après avoir régné douze ans, il fut chalTé par 
Erichthonius. Ephefiesdit que celui-ci étoit fils 
de Cranaé fille d'Atiide; la fable le fait fils de 
Vulcain Sc de Pallas, & rapporte fa naiflance 
d'une maniéré fort extraocainaire. Ericbtho- 
nius aiant chadé Amphiâyon, fut déclaré Roi 
d’Athenes ; il mit dans la citadelle l'eiSgic de 
Minerve , & établit la fête des Panathénées ; il 
cpouralaNaiadePa(ithée,dont il eutPandion, 
qui lui fucceda. Sous celui-ci Cercs &6acchus 
vinrent à Athènes. Pandionepoufa encore Zeu- 
xippe Iceut de fa mere,dom il eut deux filles, 
Prochné & Philomele, ôc deux fils jumeaux, 
Ærechthée& Butes. Etant en guerre avecLab- 
dace pour les bornes de leurs Etats , il fit al- 
liance avec Terée fils de Mats , & le fit venir 
dt Thrace. Avec Ion (ccours il eut l’avantage 
dans cette guerre, & lui donna (a fille Prochné 
en mariage. Terée eut d’elle un fils appellé 
Itys, & abulâ de là belle lôeut Philomele , à 
laquelle il fit cower la langue. Elle fit lavoir 
lôn malheur ^ là Iceur fiir une Lettre écrite en 
broderie. Philomele outrée de douleur , tua 
fon fils Itys, fit rôtir Tes membres, les fervit à 
Terée , & s’enfiiit avec là lôeut. Terée en 
furie, les pourfuivit avee une hache en main: 
elles fe lânverent àDaulie ville de Phocide, où 
la fable di; que Proené fiit changée en rot 
fignol, Philomele en hirondelle; c’ellceque 
dit nôtre Auteur & quelques autres avec lui, 
quoique le lêntiment commun foit que Phi- 
lomele fût changée en rollignol , Prochné en 
hirondelle, & 'Terée en coucou. 

Pandion étant mort, lès enfans divilcrenten- 
tr'eux lès biens; le Roiaume échut àErichthée, 
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& Butes fils d’Etichthonius, fut Pontife deMi- AfellU^ 
netve & de Neptune. Erichthée époufa Praxi- rr. 
thee fille dcThrafilus; & Diognée fille deCc- 
pbilê, dont il cutCecrops, Pandore, & Me- 
tion;& quatre filles, Procris, Creülë , Chtho- 
nie,&Oriihye, que l’on dit que Borée enleva. * 
Chthonic époufa Buics, Xuthus Creüle , fit 
Ccphale fils de Deionée, Procris. Cette der- 
nière le livtaàPtcleon,fit aiant été découvetre 
par Cephale, fe jetta entre les bras deMinos; 
étant revenue à Athènes, elle fut tuée à la chafle 
par fon mari Cephale , oui fut pour cela con- 
damné par les Juges de 1 Aréopage à un exil 
perpétuel. Otithye enlevée , comme nous avons 
dit, pat Borée, c’ell-à-dire, par quelque Ma- 
rin, en palTant le fleuve Nylle, eut de lui Cleo- 
natte fit Echion , & deux fils allez (c’cfl-à-dire 
bons voiliers) Zetc fit Calais qui étant allezavec 
Jafon àColchos, moururent à la pourfuite des 
Harpyes, ou, félon Acufilaüs, furent tuez par 
Hercule dans l'IlledeTenos. Cleopatre fût ma- 
riée àPhixée, qui eut d’elle Plcxinpus fit Pan- 
dion. Il époufa enfuite Idée fille deDardanus, 
qui aceufa faullement les fils de fon mari d’avoir 
attenté à fou honneur ; Phinée trop credule, 
leur fit CTever les yeux ; en ce terops-la les Argo- 
nautes étant furvenus , punirent Phinée. Chioiie 
eut Eurooipus de Neptune, que fon pere fit 
tranfporter en Ethiopie, fié élever pat Benthe- 
ficyme fille d’Amphittite. Cet enfant étant de- 
venu grand, cpoulâ la fille de Bcnteficyme, fit 
voulut aulll violer fa lôcur;ce crime le fit chafi 
fer, fit il s’enfuit avec fon fils Ilmate, vers Te- 
gyrc Roi de Thrace, qui donna là fille en ma- 
riage à Umare. Eumoipus aiant dtellé des em- 
bûches à Tegyre, le retira chez les Eleufi- 
niens. Etant enluite rappellé apres la mon de 
fon fils, il revint en Thrace, fit s’étant racom- 
modé avec Tegyre, il eut fon Roiaume. La 

f juetre s’étant allumée entre les Athéniens fie 
es Eleufiniens; il vint avec une grande armée 
deThraces au fecours des derniers, 6c fut tué 
dans le combat pat Erichthée. Ce demiet 
étant mort, Cecrops fon fils a'iné eut le Roiaume; 
fit aiant époufé Metiadufe fille d’Eupanamus. 
eut un fils appellé Pandion , qui régna quelque 
temps avec fon frère, fit fut chalTc dans une ré- 
volté par les fils de Metion. Pandion s’étant 
retiré à Megare près du Roi Pylas , il époulà 
fl fille Pelie, qui lui fit avoir le Roiaume; car 
Pylas le lui donna quand il eut tué fon oncle 
Bias,fidc retira dans lePelopoiielë,où il bâtit 
F i la 
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Àpatlodt- 1» d« Pÿlcs. Cepeiidint de Pandion Roi 
n. dcMegïre, uiquirent Egie.Pallas.Nifus, & 
Lycus. Quelques-uns dilent qu'fece ctoit fils 
de Scytus , & qu'il fut fuppole à Pandion. 
Aptes la mort de Pandion , Tes enfans ainntme- 
• ne une armée à Athènes , châtrèrent Metionides, 

& partt^etent ce Roiaume en quatre parties; 
mais la fouveraineté demeura à Egée. Ce Prince 

r lâ deux femmes , & n'ayantpoint d’enfâns , 
»n(iilter là-ddTiis l’or.icle; en revenanr il 
pallà par T refene , où il fut reçu par Pithée fils de 
Pciops, leancl aptes l’avoir bien fait boite, lui 
donna (â fille qu'il engro(Ià,& s'en retourna à 
Athènes aux jeux des Panathénées , dans le(- 
mels Andtogée fils de Minos, fut viâorieux. 
Ce jeune Prince fut tué ou par un taureau , 
ou par deux Athlètes. Minos aiant appris cette 
nouvelle comme ilétoit ùParos, oùiifacrifioit 
aux Grâces , jetta fa couronne pat terre , fit ceflet 
lefbn des flûtes, & acheva neanmoins le fiteri- 
fice; c’eftpour cela que depuis ce temps-U on 
ne met point de couronnes , Si on ne fê fert point 
de flûtes dans les faciifices des Grâces ù Paros. 
Quelque temps apres Minos qui étoit puillànr 
fur mer aiant équippé une flotte , vint attaquer 
Athènes, fie ruina Megare, fous le régné de 
Nifus fils de Pandion. Il tuaauflî Megarée fils 
d’Hippomene, qui étoit venud’Onchefte pour 
fècourir Nifus, quiperit anffiparlattahifonde 
fa fille Scylla, laquelle étant devenue amoureulê 
de Minos, coupa (à ce que porte la fable) le 
cheveu de pour|we de Ibn pere , qui le rendoit in- 
vincible ; cc cheveu ne fût pas plutôt coupé , que 
Nifiis mourut; Minos devenu maître deMegare, 
fit jettet cette fille en mer. Les Athéniens aflli- 
gez par la guerre, la pefte. A; la famine, en- 
voierent des Ambafladeurs à Minos , & lui of- 
ftirent de fiibit telle peine qu'il voudroir. Mi- 
nos leurordonnad'envoiertous les ans (èpt jeu- 
nes garçons & autant de fil les pour être devorez 
p.sr le Nlinotaure, ce qui fut exécuté jufqu’à ce 
que Thelîe fils d'Ethra& d'Egée,devenu grand, 
nit venu à Athènes. Ce|eune homme en y ve- 
nant , rencontra en chemin des voleurs qu’il tua, 
âvoir Perip.hete à Epifiure,qui aflbmmoit les 
paii^ns avec tinc maflue, &Sinis fils de Poly- 
pbtmon AedeSydée fille de Corinthe, ciul arrê- 
toh les paflans à rifthme. Ici fimt Iniftoire 
d'Apollodoie, à laquelle il manque queltme 
choie ; cat elle confinpqit julqu'anx volages d’U- 
lyflc après la prife dé î^toie. Il a rapporté au- 
paravant de quelle miotere ThefiSe tua le Mi- 
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notante, & délivra fit patrie des tributs crueb 
que Minos lui avoit impoicz. 

Quoique Conon irait écrit que do temps C<mea. 
d'Archelaüs Philopatot , ù qui il avoit dédié 
fon Hiftoire, il doit entrer dans ce Tome des 
Hiftorfens, parce que les cinquante narrations 
dont fon Ouvrage étoit compofô, concernent 
les temps fabuleux, & les premières Hiftoircs 
de la Grece , & fervent mcrveilleolèment à 
éclaircir plufieurs particularitez des Rois & des 
peuples de Grece dont nous venons de parler. 

On n’a point à la vérité, fon Ouvrage entier, 
non plus que celui d’ApoIlodore ; mais l’ho- 
tius nous en a confervé des extraits très-amples 
dans le volume iStî. de (à Bibliothèque, donc 
nous allons donner la rraduétion, qui ne fera 
pas de&greable au public. 

La première narration de Conon regarde Mi- 
das & les Brigiens. Il y rapporte de quelle ma- 
nière Midas aiant trouve untrefor, devint tout 
d’un coup très-riche, comment après .avoir en- 
tendu Orphée fur le mont Pietias , i! fe fit Roi 
des Brigiens par plufieurs artifices ; éc comme 
Silcmis fe fit voit fous le tegne de Midas , (ur 
la montagne dcBrime, amomde laquellecctte 
N.ation habitoit. Comment cc monllre d’une 
forme étrange & inconnue, &cependantd’iine 
forme humaine , fut emmené : comme toutes 
les viandes qu’on pufemoit à Midas croient 
converties en or, de comment .aiant petfiiadc 
par ce prodige à Tes fiijcts de palfer d’Europe 
dans l'Hellelpont , il s’établir dans la Myfie, 

Ac donna à fes fiijcts le nom de Phrygiens, peu 
differnn de celui de Brigiens. Ce Midas .avoir 
be.aucoup d'erpions qui lui r.ipportoient cc que 
faiibicnr &ce que dil'oient les fnjets, & ainfi 
il régna juiques à un âge très-avancé , fans 
qu’il y eut aucune coiifpitation contre lui,c’cft 
pourquoi on a dit de lui, qu'il avoir de lon- 
gues oreilles, dont on a depuis fait des oreilles 
d’àne; ainfi ce qu’on n’avoit dit d’abord que 
par plaifanterie, a pallc depuis dans le monde 
pour une vérité. 

La féconde narration ell touchant Biblis, fille 
de Milct, & fccur de Caunus. Milct, avant 
que les Ioniens y panaflént d’Athenes, fous la 
conduite de Neleüs, étoit habitée par lesCa- 
riens, peuple nombreux , qui étoit diflribué 
en plufieurs bourgades. Caunus éperdôement 
amoureux de là foeuc Biblis, Ae ne pouvant 
jouir d’elle, quoi qu’il eût fait tous fes efforts 
pour en venir à bout , quitta cc pais. Il n’eut 

pas 
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Comut. pas plûtôt difparu , que Biblis fut fort affligée lui lira un coup de trait dont il leperra. Aiantc<i«o«. 
de : (on dépact, & quitta la tnaifbn paternelle, cnfuite connu ce qu’il avoir fait, il pleura lôn 
Après avoir voia^c long-teinps dans des pais ; ami , lui rendit les derniers devoirs ; & après 
deferts, defefperee de cc que fes amours n’a- j (ju'il fut mort, il apparut au peuple, & lui or- 
voicnt pas rcuffi, elle Ce pendit avec fa cein- aonna de bâtit une ville au lieu où croit le Ic- 
tute à un noier, & en Ce pendant elle repan- ' pulcre de Locrus. 

dit des larmes , dont ou croit que foriit une I La quatrième narration e(l fur la ville d'Ou 
fontaine à laquelle les habirans ont donné le | Iynthe,&furStiymonRoideThrace,quidon- 
nora de Biblis. Caunus après avoir été quelque | na Ton nom au neuve qu'on appelloit autrefois 
temps errant, vint enfin en Lycie on Pconoé | louée. On dit que ccStrynion eut trois enfans, 
l'une des Na'iadeslôrtant du fleuve, lui raconu ce jBrangafè, Rhefus, & Olynthe. Rhefus étant 
quiétoitarrivéà Biblis, & comme elle étoitmor- | venu àXroie pour donner du fecours àPriam, 
te d'amour. Caunus aiantainfi appris la mort de ; fut tué par Diomede ; Olynthe s'étant battu 
Biblis époufaPronoé pour avoir leRoiaumede i ù la chafle contre unlyon, périt dans ce corn- 
cette contrée, qui avoir été donné à cette fille, bat; (bn frère Brangalè , affligé de ce trille 
Caunus eut Egiale de Pronoc, qui régna aptes la fort, le fit enterrer dans le lieu même où il 
mort de fonpere,& qui aiantramalfé un peuple \ avoit été tué , 6c de-là étant allé en Scytho- 
qui habitoit en divers lieux, bitit fur le fleuve nie, y bâtit une ville grande & riche, qu'il 
■ une grande & riche ville, qu'il appclla Caune du nomma Olynthe du nom de (ôn frere. 

nom de lôn pere. La cinquième narration concerne Rheginus 

La troiliéme narration de Conon , contenoit : &EunomusdeLocies,joueursd'inllrumens,qut 
ce qui fuit. Il y a dans la mer d'Ionie, une j vinrent â Delphes: l'Auteur y remarque que les 
Lie nommée Scherie, près d’Epirede des Monts | Rheginiens Sc les Locriens étoient leparez par 
Ccrauniens, dans laquelle habitoienc les Phea- un fleuve nommé Alex.Quc les premiers avoicnc 
ques, qui d’abord étoient gens nez dans le | dans l«ir pais des cigales muettes , & les det- 
pâis, lefqucis avoient pris le nom d’un Roi I niers des cigales qui chantoicnr. Il ajoûtequ’Eu- 
d’une partie de l'Ule. Mais enfuitc une colonie | nomus dilputant contre Rheginus, avoir rem- 
de Corinthiens s’y vint établir, & donna le ’ porté le prix avec le Iccouts d’une cigale qui 
nom de Corcyre à cette Ille , qui eut l’empire j chantoit,parcequ'une descordes de Ton inlliu- 
de la mer d’alentour. Après la mort du Roi I ment s’étant cauée , la cigale avoir fupplée au 
Pheaque, Ces enfâns Alcinoüs & Locrus di^u- defaut. 

rcrent enlèmble ce Roiaume, Sc convinrent La llxiéme narration ell touchant Mopfus , 
enfin qu’Alcinoüsdemcutetoit Roi delaPhea- filsde Mantode d’Apollon. Après lamortdcla 
eide, Sc que Locrus Ce reiitcroit hors du pais, mete, il eut pour partage l'Oracle d’Apollon de 
avec permillîon d’enlever une colonie Sc des Claros. Dans le même rems Calchas errant çk 
meubles riches de précieux. Locrus palla en délk, après la prifedeTroie, fut jetté à Colo- 

* Italie, Sc fût bien reçû par Latinus Roi des phone, où Moplùs rendoit lès Oracles. Cotn- 

Italiens, qui lui donna fa fille Laurine en ma- me ils étoient en difputc, Amphimachus Roi 
tiage. C’ell pourquoi les Pheaques reconnu- de Lycie qui alloit a la guette , termina leur 
tent les Locriens a’Italic pour leurs compatrio- j contellation ; car Mopfus lui pr^it qu’il feroit 
tes. 11 arriva en ce temps-là qu’Hercule cnie- vaincu, & Calchas au contraire l’alTûra de la 
vantd’Etythielesbeaux DŒufsdeGeryon, vint viâoirc, de l’exhorta d’aller au combat. Ce 
en Italie, de fiit bien recù de Locrus. Latinus Roi aiant été vaincu , Moplùs fut en plus 
qui étoit venu rendre viiite à là fille, aiant vù grande réputation que jamais, de Calchas Ce 
ces bcEufs , voulut les avoir , Sc les enleva, tua. 

Hercule l’aiant fû , tua Latinus d’un coup de Conon rapporte dans la lèptiéme narration, 
trait, de reprit lès bceu fs. Locrus qui avoit que Philammon fils de cette Philonide qui nà- 
craint qu'Hetcnle ne fût maltraité pat Latinus quit dcBofphore de de CleobéeàTaurique en 
(car ce Prince étoit brave de courageux) chan- Attique, étoit d'une très-grande beauté; qu'une 
gea d'habit pour venir au Iccours de fonhôtd; des Nymphes en étant éptife, (elle s’appelloit 
mais Hercule le' voiant venir , de croiaut que Argione, lûivantApollone,) devint gtolle, de 
c'etoit un autre qui venoit ^courir Latinus, que la honte l’aiant fait Ibttii du Peloponelè, 

elle 
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Ctam. *11* <1* l’-iutre côté de la met , où elle 1 

accoucha d'uii fils appelle Thamyris , lequel j 
étant devenu grand, fut fi excellent miificien, ■ 
que les Scythes le firent leur Roi , quoi qu'il 
fut étranger ; niais qu'aiant ofé difputer du 
chant avec les Mtifes, à condition que s’il étoit 
yainqueur il en époiiferoit une, & que s'il étoit 
vaincu , elles feraient de lui ce qu’elles vou- 
draient-, le dernier étant arrive, elles lui avoient 
arraché les yeux. 

La huitième eft touchant Protée Pocte Egyp- 
tien, dont la fille Theonoë devint amoureufe 
de Canobus, pilote de Menelaiis, fans pouvoir 
lâtisfaire fa paflîon. Ce Canobus, qui croit un 
jeune homme bien-fait, étant près de partir 
avec Menelaiis & Hclene, de 1 Egypte où ils 
avoient abordé , mordu à la jambe par tnie 
vipere, mourut peu de tems après, & fiit en- 
terré dans le lieu où il y a eu depuis une ville 
de Ion nom. On appelle aulS la demiete des 
embouchures du Nil, Canobus ou Canobique, 

' du nom de ce Pilote. 

La neuvième narration efi fur Semiramis. 
Conon tient qu'elle n’ètoit pas femme de Ni- 
mis, comme plufieurs Hifioriens l'ont écrir, 
mais fa fille; &en un mot lui attribue tout ce 
que les autres ont dit d'Atofle Allyrienne. U 
oft difficile de dire s'il a crû que cette Atollè i 
avoir deux noms , ou s'il n'etoit pas allez infi 
ttuit de l’hifioire de Semiramis. Il rapporte ^ 
aullî que Semiramis avoir d’abord couché en 
fècret, de fans le fàvoir, avec lôn fils; ra.-iis 
que l’aiant appris elle l'avoit époufe publique- 
ment, de que depuis ce tems- la il avoir été 
permis chez les Medes de les Petfis, aux en- 
fans de commettre impunément un incefteavec 
leurs mères , ce qui palloit pour abominable 
auparavant. 

La dixiéme narration porte , qu’Oethon fils 
de Neptune de d’OlIa , Roi du Cherfonele en 
Thrace, avoir eu une fille nommée Pallene, 
de la Nymphe Mcndéïdc , laquelle étant re- 
cherchée par plufieurs perfonnes, fut promilê 
avec le Roiaumc, pour le prix de la victoire, 
à celui qui auroit vaincu Oethoii. Merops 
d'Antemufè de Periphete Roi de Mygdonie, 
aiant ère tuez les premiers, Oethon ne vou- 
lut plus lé battre; mais ordonna que ceux qui 
reclierchoicnt (a fille le battroienr les uns con- 
tre les autres. Dryas & Clitus le battirent, de 
Dryas fut tuépari’anifice de Pallene; Oethon 
l’aiant fd auroit fait mourir là fille, fi Venus 
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n’eût appelle la nuit leshabitans à fôn fëcours, Cohm. 
qui lui (auvérent la vie. Pallene de Clitus eu- 
rent le Roiaume , de le paï* fut appcllé du nom 
de Pallene. ' 

Il rend aufli dans l’onzième, la raifbn pour 
laquelle les Lindiens font des imprécations en 
[ facrifiant à Hercule, de prétend que cet ulâge 
tire fbn origine de l'aCfion d’un Laboureur 
' Lindien,quirefu(à à Hercule des alimenspour 
lui de pour fon fils Hyllus qui l’accompagnoit. 
Hercule indigné de ce refus, tua fur le champ 
I un des bœufs du Laboureur , commença à 
manger de fa chair , de à en donner à fon fils. 

; Pendant cetems-ià le Laboureur lemaudillôit, 

' mais HctcuIc fins (è loucier de (es impréca- 
I tions, die qu'il ii’avoit jamais mangé de vian- 
de plus agréable que ccilc ci qui étoit aflailôn- 
; née d’imprécations. 

La douzième contient des particularitez de 
' la vie de Tros, fils d’Erichthonius , de petit- 
fils de Datdanus , qui régna dans le pais qui 
I ell proche du mont Ida, ôc eut de Callirhoe 
I fille de Scamandre Ilus, cpii donna fon nom à 
Ilion, Al1arachus,de Ganynaede qui fut enlevé 
pat Jupiter. Allarachus régna avec fonpere en 
Datdanie, qui étoit la Ville Roiale desTroiens. 

Ilus bâtit ilton , vainquit dans un combat le 
Roi des Bébryciens, qui s’appelloit Bysès, dé 
augmenta beaucoup le Roiaume d’ilion. 

Cunon parle dans la treiziéme, d’Ethillc fille 
de Laomeaon de lôeur de Ptiam. Protcfilaiis 
l’aiant enlevée avec d'autres captifs dllion fuc 
fes vaiflèaux, eut bien de la peine, après avoir 
été fouvent battu de l'otage, â arriver entre 
Mende Si Scione ; 6c pendant qu'il éroit allé 
avec fes gens chercher de l'eau bien avant dans 
les terres, Eihille porta les autres captives à 
mettre le feu aux vaillêauz ; ainfi les Grecs fu- 
rentobligez de demeurer malgré eux en ce pa'is, 
de y bâtirent la ville de Scione. 

La quatorzième narration ell fuc Endymion 
fils d’Ætnus fils de Jupiter, de de Protogenie 
fille de Deucalion. Il eut deux enfans, Eurypile 
de Etolc; ce dernier Ibrtit du Peloponefè qui 
' étoit (bn pâis,pal1a dans la contrée qui éroit à 
l’oppofite, avec une troupe de geos qui lefui- 
voienl , en challà les Cuietes, 6i changea le 
nom de Curetide en celui d’Etolide. Elis fille 
de Neptune époufâ Euripyle, eut ce Roiaume 
, de fbn aietil maternel Endymion , de donna le 
I nom d’Elis à la ville d'Eiidymion. 

U cfl patlé dans la quinziéme, des Phenea- 
I KS, 
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tes, deCnès& deProferpine, qui fût enlevée 
pat Pluton, ^ l’infû de u meie, dans les En- 
liers , & il y eft die que les Pheneates montrii- 
rent à Cercs l’endroit par où l'on pouvoir des- 
cendre aux Enfers, (c’etoit un abyme dans Cy- 
line, ou dans Cylene,) & que Cercs en ré- 
compenlë leur fit pluficurs ptéfëns, & leur ac- 
corda entt'auues chofes , de ne point IbuiFiir 
qu’ils perdiiTent dans les guerres julqu’à cent 
hommes. 

La feiziéme contient la relation des amours 
de Ptomaque & dePeuconomasGnolIiens. Et 
la dix-fcpiicmeiceux d'Hercule pour la fille de 
Sylcus fils de Neptune, qu'il avoir tué. 

La dix-huitiéme contient, que les Locriens 
ont coùtume , parce qu’Ajax étoit de leur Na- 
tion , de laiflêt une place vacante dans leur ar- 
mée, comme fi Ajax devoir tenir ce pofte: 
Qii 'étant ainfi rangez en bataille dans le com- 
bat qu’ils donnèrent contre les Crotoniates, 
Autoleon Croioniate voulut forcer l’armée des 
Loaiens par cette place vuide , & l’entourer , 
mais qu’il fut blefic à la cuilTe par un fpeéhe, 
6c contraint de prendre la fuite : qu’il ne pût 
être guéri de fa blefiure, jufqu’à ce que par le 
conicil de l'Oracle , il fût allé dans Achillce, 
(Ifie du Pont, qui eft au-delTus delà Tautique 
quand on pafle l’IAre,] où il appailà les mânes 
des Héros, & j>articulierement celles d’Ajax, 
& recouvra la lanté. On ajoûte qu’en Ibrtant 
de cette Ifie, Hcicne l’avertit de dire à Siefi- 
clrofus , que s’il vouloir recouvrer la vûe, il 
chantât 1a Palinodie de ce qu'il avoir écrit con- 
tre elle. Suivant cet avis r Stefichorus fit des 
vers en la louange d’Helene, & recouvra auf- 
fi-tôt la vûe. 

La dix-neuviéme contient ce qui fuit. Pfa. 
roatho fille deCrotopus,ent un fils d’Apollon, 
6c craignant la colère de fon pere , elle l’ex- 
po(â,en lui donnant le nom dcLinus. Un Pâ- 
tre rencontra cet enlant, l’éleva comme s’il eût 
été lôn fils ; mais les chiens du troupeau le dé- 
vorèrent. Cette mort caulà tant d'afiliélion à 
la mere, queCtotoi'us découvrit qu’elle avoir 
eu un enfant, & la fit mourir, peruiadé qu’elle 
s’étoit lailTc corrompre , & qu’elle fuppofoit 
faiillcment que c’cioii pat Apollon. Ce Dieu 
irrité de la mort de fa Maittclic, fe vengea en 
punilTant les Atgiens par la pelle, & aiant été 
confultc fur les moiens de. détourner ce fléau , 
il répondit lui-même qu'il falloir appaifer Pfa- 
matlie A: Linus. Les Atgiens, outre les autres 
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honneurs qu’ils leur tendirent, envoiétent des Cnn. 
femmes & des filles pont pleurer la mort de 
Linus. Ces femmes mêlant des refieins â ces 
lamentations , déploroient non-feulemcnt les 
malheurs de Linus de de Pfamathe; mais aulli 
leurs propres infortunes, & leurs lamentations 
lût la mort de Linus furent fi bien teçûes, 
que depuis ce temps-là les Poètes dans toutes 
leurs larocntaiions ne manquent pas de parler 
de Linus. Les Atgiens donnèrent encore pour 
cela le nom è!Antte à un des mois , parce que 
Linus avoir été élevé parmi des agneaux , & 
inflituérent des làcrifices & une Icte appeliez 
Arné'ides,daus laquelle ils immoloient tous les 
chiens qu’ils pouvoient trou ver. Cependant, ce- 
la ne fit point celTer la contagion, jufqu'à ce que 
Ctotopus quiiu Atgos pat ordre de l'Otacle, 

& alla demeiuer dans une ville qu’il bâtit dans 
la Megaride, nomméeTripodilcion. 

La vingtième. TheoclusdcChalcide prispar 
les Bilàltes (peuple de Thrace qui habile vis-à- 
vis de Palicne,; aiant appellé lêcretrment les 
Chalcidiens, trahit les Bilàltes. LesChalcidiens 
étant arrivez à l'improvifle, battirent les Bifal- 
tes , & les obligèrent de le retirer dans leur 
ville. LesChalcidiens la prirent enfoite par les 
intelligences de Bucalus & de Dolus qu’ils a- 
voieni faits prifonniersjmais ils tuèrent le pre- 
mier, lui manquant de foi , ce qui leur attira 
la vengeance du ciel , jufquîi ce qu’ils cullènt 
fiait par le confcil de l’Oracle , un magnifique 
tomoeau à Bucalus , 6c qu’ils lui euflênt oflett 
un (àcrifice; alors le mal ceflà. 

La vingr-uniéme. Dardanus&Jafon étoirnt 
fils de Jupiter , 6c d’Eleâre fille d'Atlas. Ils 
demeuroient dans l’Ille de Samothrace; mais 
Jalon aiant voulu abufer d'un phantome de 
Cercs, mourut frappé d'iui coup de foudre. 
Dardanus eflraié par l’exemple de fon frere, 
palTà fur des radeaux , parce qu’on n’avoit pas 
encore l’iifagc des vailtcaiix, dans le pais qui 
étoit vis-à-vis de cette Illc , où il y avoir des 
campagnes & le mont Ida. Ce pais étoit alors 
polTedé par Teucer fils du fleuve Scamandre, 

& d’une Nymphe Idéenne , qui avoir donné 
fon nom aux habitans & au pais. Dardanus 
aiant conféré avec lui, eut la moitié du pa'is, 

& bâtit la ville de Dardanie dans le lieu où il 
étoit venu aborder avec Tes radeaux. Enfin apiès 
la mort de Teucer , Dardanus fut feul maître 
de tout le pais. 

La vingt- deuxième, ell un conte fur un cn- 
C lai'ii 
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Cs»M. Crète, lequel nourrie un driigon dans 

là jeunene, & l'apprivoifà : mais comme ce 
dragon fut devenu grand , ôc qu'il faifoic peur 
aux habicans , il fut oblige de le meure dans 
un lieu dcfcrc , quoi qu'avec regret : étant de- 
puis allé à la challc, & aiant rencontré des vo. 
leurs, il cria au fccours; le dragon accourut à 
la voix qu'il connoilToit , tua les voleurs , & 
délivra ce jeune homme du péril od il croit , 
lui donnant ainfi des marques de (bu ancienne 
amitié. Cette hiftuire clt aulE rapponéc par ; 
Elien. 

La vingt-troifiéme narration. Corythus fut 
fils d'Alexandre, ou de Paris &d'Oenonc, (que 
Paris avoir époufée avant que d’enlever He- 
lene:} il forpalTa fou perc eu beauté. Sa mere 
l'envoia àHclene, tant pour exciter la jaloulie 
• de Paris contre elle , que pour machiner la perte 

de cette femme. Cotythus devint bon ami d’He- 
lene, & Paris l'aiant trouvé aflis avec elle (ur 
fbn lit, le tua. Oenoné indignée de cet affront 
ti de la mort de Ton fils , fit quantité d'impré- 
cations conue Paris , & prédit (car elle etoit 
habile dans l'art de deviner, & avoir la con- 
noiffance de la vertu des herbes:) elle prédit, 
dis-je , que Paris lcroit un jour bielle par les 
Grecs, & que ne trouvant point de remede.il 
feroit obligé d’avoir recours à elle; apres avoir 
fait celte prcdiélion, elle le retira chez elle. 
Long-temps apres , Paris combattant pour 
Troie contre les Grecs , fut blcflé grièvement 
par Philodteie , le fit poner tout blelfé fur 
ion chariot vers le mont Ida , & fit prier Oe- 
noné pat un homme qu’il lui envoia , de le 
iècourit} elle reçut ce compliment avec beau- 
coup de mépris, & fit réponfè que Paris eût 
à s’adrcflcr à Helene: cependant il mourut en 
chemin de fa blelTutei mais avant qu’Oenoné 
eût appris fi mort, elle fc repentit de ce qu'elle 
avoit dit, & aiant pris des herbes elle vint fur 
fou chariot pour le panier. En chemin elle re- 
çut la nouvelle qu'il ctoii morc,& celui qui la 
lui apporta , ajouta que c'éioii par fa faute i ne 
pouvant fouffrir ce reproche , elle lui callà la 
tête d’un coup de pierre , embrallà enfuite le 
corps de Paris, & apres avoir beaucoup plaint 
le fort de Ion mari Si le lien , elle s’étrangla 
avec fa ceinture. 

La vingt-quatrième. Dans la ville de Thef 
pie en Beotie, qui ell lituée ptes de l’Helicon, 
naquit Narcilfe très-beau garçon , mais qui 
avoir beaucoup de mépris pour l’amour Si 
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pour les Amans. Ainli tous ceux qui l'aimoieni Coiwi. 
furent obligez de quitter la partie. Il ii'y eut 
qu’Aminias qui fût perfeverant , & qui conti- 
nua de lui demander Tes favmrs. MaisNatdPc 
ne le voulant point écouter. Si Aminias aiant 
tiré Icpée, fe ma lui-même devant la porte de 
Narcillè , priant les Dieux de le vanger. Nar- 
cifle s’étant un jour regardé dans l’eau d’une 
fontaine, & aiant conlideré la beauté de Ion 
vilâge , fut le premier & le lèul qui devint 
éperdûment amoureux de lui-meme: cnlôrte 
que ne Tachant que faire, & croiant qu’il étoit 
juflement puni de ce qu’il avoir rejetté avec mé- 
pris Aminias , il le tua. Là-dellûs l'Oracle 
dit, qu’il filloit rendre un honneur Si un culte 
particulier à l’Amour , & lui offrir des fâcri- 
bccs. Les habit.ms du pals croient que les pre- 
mières fleurs du Narcillè ont crû en leur pais. 

Si qu’elles ont été teintes du lâng de Narcillè. 

La vingt-cinquième. Minos fils de Jupiter & 
d’Europe, fut Roi de Crete: il alla avec une 
Bote en Sicanie (qu’on appelle à prélênt Sici- 
le.) pour chercher Dcdate , & y fut mé par les 
HlsdeCocalusRoi de la côte. Les Cretois pour 
le venger de la mon de leur Roi, entreprirent 
la guerre contre les Siciliens ; mais aiant été 
vaincus ils furent portez par la tempeteaux Ja- 
piges , Si s’y étant établis prirent le nom de 
Japiges , au lieu de celui de Cretois. Enfuite 
une partie de ces habitans aiant été chaflez dans 
une ledition , confulta l’Oracle & reçut pour 
réponlé, qu’ils établillent leur habitation dans 
le lieu où on leur fbumiroit de la terre Si de 
l’eau. Sur cette réponle ils s’établirent dans le 
pais des Bottiéens ; car y étant arrivez ils y 
trouvèrent des enfans, qui en le joiMnt failôient 
des pains & d’autres mets de boue, & qui les 
leur offrirent comme ils leur demandoient du 
pain. Ils crurent alors que l'Oracle étoit ac- 
compli, & aiant demandé au Roi de Macédoi- 
ne un païs pour s’y établir, il leur accorda ce- 
lui des Bottiéens, Si ils changèrent ainlî pour 
la fécondé fois le nom de Cretois. Ils ont fait 
depuis partie des Macédoniens. 

Conon raconte dans la vingt- lixiéme narra- 
tion, qu’un fpedte d'Apollon qu’on nommoic 
Camo, qui fuivoit l’armée des Doriens , fut 
frappé par Hippotas de la race d’HercuIe , quand 
les Heraclides revinrent dans le Peloponelê. 
Ceux-ci aiant été affligez de la pelle, en puni- 
tion de cet attentat , chalTcrcnt Hippotas de 
leur camp , fuivant l’ordre qu’ils en reçurent 
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Cm»». l'Oracle. Ce (peûce fervoit de Devin aax 
Doriens. Les Hecaclides paflérent alors dans 
le Peloponelê ; mais Hippotas étant refté làns 
demeure certaine , eut un fils auquel il donna 
le nom d'Aletcs , c'eft-i-dire, errant. Cclui-d 
étant parvenu à un âge viril , ramaflà une pr- 
tie du peuple Dorien , & chafla de Coriiuhe 
les Sifÿphides qui en étoient Rois , & les Io- 
niens. Apres avoir rétabli cette ville, il mar- 
cha comte l'Attique, & reçut de l'Oracle cet- 
te réponfe; qu’il feroit vainqueur, s’il pouvoit 
ne pas tuer le Roi des Athéniens. Ces derniers 
aiant (ü cet Oracle , perruadérent â leur Roi 
Codrus fêptoagenajee, de (ê dévouer volontai- 
rement pour fa patrie : Ce Prince aiant chan- 
gé d’habit , & s’étant mis en p'ilan , fût tué 
pat un Dorien. Quand cela dit (U des Do- 
riens , ils defèfperérent de pouvoir remporter 
la viâoire , Sc firent leur paix avec les Athé- 
niens. 

La vingt-Icptiéme commence par l’biftoite 
de Deucaüon , qui régna en Phthiotide , & 
celle de l’inondation de la Grece , qui arriva 
de (bn temps. Son fils Hellen (que quelques- 
uns difênt fils de Jupiter) lui fucceda dans le 
Roiaurae, & eut trois enfans. 11 donna â l’aî- 
né , nommé Eole , le Roiaume où il avoir re- 
cné d’abord , entre les fleuves d’Afbpe & de 
Nipée. C’efl de lui qu’eft defeendue la nation 
des Eoliens. Le fécond, appelléDorus, aiant 
pris une partie du peuple , alla établir ailleurs 
une colonie , & bâtir au pied du Pamaflè les 
villes de Beos , de Clinioii , & d’Etmée : celui- 
ci donna Ton nom aux Doriens. Le plus jeune 
étant venu k Athènes , bâtit dans l'Attique qua- 
tre villes, Oeno’c , Probalinthe , Tticorithe, 
& Marathon. Il époufa Creüfè fille d’Erech- 
thée, donc il eut Achée & Ion. Achée aiant 
été ^aflc pur un meurtre, vint dans le Pelo- 
ponefe, & y bâtit les quatre villes d’Achaie: 
c’efl de lui que les Acheens tirent leur origine. 
Ion apres la mort de Ton grand-pere maternel 
Erechthée, fut fait Roi d'Athenes k caufe de 
là vertu & de Ton mérité; les Athéniens com- 
mencèrent k être appeliez Ioniens , & tout Icut 
pais Ionie. 

La vingt-huitième contient ce qui fuit.Ten- 
ncs & Hemithée étoient enfans de Cygnus 
RoideTtoade. Ce Roi après la mort de fa 
première femme , en époufa une autre , qui 
devint èpcrdikmencamoureufcde fou beau-fils 
Tenues , & ne pouvant en jouir elle l’accufà 
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fauflement d’avoir voulu attenter k fou hon- Cmm. 
neur. Cygnus fans entendre fôn fils, l’enferma 
dans un coffre de bois avec fà four Hemithée, 
qui s’étoit plainte de l’infottune de fbn ftere, 

& les fit jetter en mer- Ce coffre fût porté dans 
une Ifle, & retiré de la mer pat les habitans 
du lieu , qui déférèrent le gouvernement k 
Tennes & k Hemithée. Cette Ifle qui s’appeU 
loit auparavant Leucophrys, fut nommée Te- 
nedos. Cygnus fé rq>entant de ce qu’il avoit 
fait , fé mit en mer pur aller trouver fbn fils 
dans cette Ifle, & le pria de deflbs fbn bord 
d’oublier le paflé: mais Tennes pour empêcher 
mie fbn perene defeendit k<cne,prit une ha- 
che & coup le cable ; d’où vient que quand 
on rompt quelque afEiire btafquemunt,on dit 
communément , qMon s'tfi fervi de U bâche 
de Termis. 

La vingt-neuvième narration de Conon , 
pocte que les Magnefiens qui habitoienc de 
Ion temps la Magnefîe en Afîe , avoient de- 
meuré auparavant proche le fleuve Penéc & la 
montagne Pelias. Qu’étant allez à la guerre 
contre Troie, fous la conduite & fous les auf^ 
pices de Prothoiis, ils furent appeliez Magne- 
fiens. En revenant de Troie ils confàcrérent la 
dixme de leur budn au Temple de Delphes. 
Quelque temp après aiant quitté Delphes, & 
énnt remontez fut leurs vaifléaux , ils pafTé- 
renc en Crete, d’où ils furent chafTéz,& de-lk 
s’en allèrent en Afie , où ils délivrèrent les Io- 
niens & les Eoliens qui s’y étoient établis de- 
puis peu , des maux qu’on Icut faifbit fbuffrir, 
combanant avec eux contre leursennemis. En- 
fin ib vinrent , dit-il , au lieu où ils fbnt k pre- 
fent,&rappllérent encore Magnefîe, du nom 
de leur ancienne patrie. 

La trente-uniéme. Terée Roi des Thraces, 
qui fbnt de Daulie & du refle de la Phocidc , 
cpoulà Proené fille dePandionRoi d’Athenes. 

Le premier étant devenu paflionné de Philo- 
mele feeut de Proené , abufa d’elle par force , 

& lui coupa enfbite la langue, craignant qu’elle 
ne découvrit fbn aéfion ; mais clic fit un voile 
fut lequel elle écrivit en broderie le malheur 
qui lui étoit arrivé. Proené l’aiant ainfi appris, 
pour lé venger de ce crime atroce , fervit k table 
aTerée,fon propre fils (Itys.) Tcréc ai.mt ap- 
pris de Proené même , cet exécrable féflin 
qu’elle lui avoir fait, mit l’épée k la main, & 
la pourfuivit elle £t fa fèent qn’il crut être du 
complot. La fable ajoûte qu’elles furent enle- 
G Z vécs. 
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Ciné», vées, & Ptocné changée en rollîgnol, 6c Phi- | 
lomele en hicon<lele,oifcaux qui chantent con- j 
tinuellement leurs calamicez , 6c que Terée ^ 
fut tcansfonnc en coucou ; on tient meme que- 
tant changez de nature , ils n’ont pas quitté ! 
leurs haines, & que c’en pour cela que les cou- 
cons chalTenr coniinucllemem les hirondelles ! 
6c les rolEgnols. I 

La trente-deuxième narration de Conon, eft 
touchant l’enlevement d’Europe fille de Phé- | 
nix , qui envoia lès fils pour chercher leur 
foeur.Cadmus fut du nombre; celui-ci craignant 
la tyrannie de Bulîris , croit fbrti d’Egypte a- 
vccProtéc. Apiciavoir voiagé long-temps (ans ! 
trouver Europe, ils vinrent a Pallene, où Pro- ' 
lee gagna l’amitié de Clitus ; c’etoit un Roi là- 
ge & jufle, qui gouvernoit les Sythons peuple 
deThtace,)& époulâ (à fille Chryfonoc; après 
quoi il fit avec Clitus la guerre aux Bilâlres ] 
au’il chaflà , & le fit Roi de ce pais. 11 eut 
41CS enfans bien diffêrens de leur perc , cruels , 
& iiuudes, qui furent enfuite tuez par Hercu- 
le. Leur pere les fit lui-même enterrer, & ex- 

Î iia Hercule du meurtre qu’il avoir commis en . 
eurs pcriônnes. 

La trente-troifiéme. Democlus de Delphes i 
eut un fils très-bien fiiit, nomme Smicrus: é- ; 
tant allé à Milec pour confulrer l’Oracle , il i 
mena avec lui Ton fils âgé de treize ans. Etant 
prellé de s’en retourner , il laiflà Ton fils (ans 
y prendre garde, dans l’fle de Milet. Un ber- ; 
ger fils d'Ericharfùs , aiant rencontré Smicrus 
louttrifie, le mena à Ibn pere, lequel aiant 
appris la condition 6c la famille de Smicrus : 
l'éleva comme (ôn enfant i c'eft le commence- 
ment de celte nanation de Conon. Il pule ; 
enfuite de Sycnus , pris avec lès deux fils, de i 
la dilpute qu’ils eurent , 6c du Ipeâre de Leu- j 
cothee , qui dit à des enfans d avenir les Mi- | 
lefiens qu’il la falloit honorer , & reprélèntet 
en Ibn honnait on combat d’enfiins. U ajoû- 
te , que Smicnis époulâ la fille d’un homme 
riche parmi les Milefiens, laquelle étant prête 
d’accoiKher , fongea que le Ibleil entroit pat ! 
là bouche, 6c fottoit de lès entrailles. Les De- | 
vins dirent que c’étoii un bon prelàge, &elle ; 
enfanta un fils qu’elle apnellaBranchus, â eau- I 
fe qu’elle avoii vù en longe que le Ibleil en- 
troit par fa gorge. Celui-ci fut un des plus | 
beaux garçons du monde , & Apollon devint 
amouteux de lui , en le voiant p.ritre des trou- 
peaux à l’endroit où l’on a drclfé un Autel à 
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^ftllon Amant. Branchus aiant reçâ d’Apol- 
lon l’art de deviner , rendit des Oracles dans 
le pais deDidyme,& du temps de Conon me- 
me. Entre tous les Oracles des Grecs, celui des 
Branchides étoit le plus célébré aptes celui de 
Delphes. 

La trente-quatrième. Paris étant mort, He- 
lenus & Déiphobus fils de Priam , lè difnuté- 
rent â qui épouferoii Helene. Déiphobus l’em- 
poita par le crédit & par l’autorité desGrands. 
Hclenus portant impatiemment cet affiront, fe 
retira fur le mont Ida, pour y vivre en reposa 
Les Grecs qui alliegeoienc Troie , le prirent 
prilbnnier par l’avis de Calchas. Il leur décou- 
vrit en partie par menaces , en partie par hai- 
ne, que la ville de Troie devoir être prilè pt 
un cheval de bois, & que cela n’arriveroit qu’a- 
pres que les Grecs auroient pris le Palladutm, 
ou le bouclier de Minerve tombé du ciel , qui 
étoit le plus petit entre plulîeurs autres. On en- 
voia donc UMe 6c Diomede pour enlever le 
Patladiam. Diomede monté fut les épaules 
d'Ulyfle , lâuta par-deflùs la muraille , & ne 
voulut point prendre Ulyllè avec lui , 6c alla 
droit enlever le Palladitm, Quand il l’eût pris, 
il vint retrouver Ulyflè. Comme ils s’en re- 
toutnoicnc enfuite dans la campagne , Ulyflè 
lui demanda les particulan'tez de cet enleve- 
ment: Diomede qui connoilTbit la fineflè d’U- 
lyflè, ne lui voulut point déclarer la choie, & 
lui dit qu’il n'avoitpasenlevé le bouclier qu’He- 
lenus avoir indique ; mais le premier qu’il a- 
voic trouvé. Ulyllè reconnut néanmoins au 
mouvement de ce boudiet,que c’étoit le Pal- 
ladmm, 6c s’étant placé derrière Diomede , ti- 
ra fonépée pour le tuer, afin d'avoir l’honneur 
d’apporter XcPaBadinm aux Grecs; mais com- 
me il l’alloit frapper , Diomede vit à la clarté 
de la Lune la lueur de fon épée , (è retourna , 
mit l'^ée â la main , lui reprocha fa lâcheté, 
& le fit marcher devant lui à coups de plat 
d’épée; d’où eftvenu le proverbe qu’on appli- 
que â ceux qui font quelque chofè malgré eux; 
Cefi une ntcejftté de Ditmede. 

La trente-cinquième, e(l une fable touchant 
deux Paûeurs de la montagne de Lyllè , pro- 
I che d’Ephefe, qui n'a rien de commun avec 
l'Hiftoite. 

I La trente-fixiéroe eftenrierement hillorique. 
' Pbilonomus Lacédémonien, aiant livré Sparte 
aux Doriens , reçut en récompetife Amycles , 
&ya(Iènibladcs babitans d’imbtos &dcLen>- 

nos, 
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nos, qui trois âges apres aianc excité une (e- | 
dition contre les Doriens, furent chafTez d’A- j 
myclcs, & aiant pris avec eux quelques Spar- I 
tiates, ils navigéreiit enCrete fous la conduire ' 
de Polide& de Delphes. Mais comme leurfio- ' 
te étoit en mer , Apodafmus établit des habi- 
tons à Melos, & de-là attira à foi les Peliéens 
de la nation des Spartiates. Les autres s’empa- 
lèrent de Gortyne fans aucune répugnance, & 
y habitèrent avec les Cretois. 

Dans la trente-feptiéme , Conon remarque ! 

^ uerifkdeTalôs tut ainfi appellce du nom | 
e Tafus frere de Cadmus, qui l'avoit laiHé ' 
dans cette iHe, en lui donnant une partie de 
ion armée. Q^ie Cadmus qui étoit puiflânt - 
parmi les Phéniciens, avoit été envoié en En- | 
ropc par le Roi dePhenicie. Qu 'alors les Phe- ‘ 
niciens étoient , â ce qu'ils ddent , ttes-puiL i 
fans, 6c qu’aiant réduit fous leur domination i 
une partie de l’Afîe , ils avoient établi le fiege | 
de leur Roiaume â Thebes en Egypte. Que | 
Cadmus ne fut pas envoié , comme le difent i 
les Grecs, pour chercher Europe fille de Phé- 
nix , qu’ils prétendent que Jupiter avoit enle- 
vée, aiant pris la forme d’un Taureau; mais 
que dans le deflein de s’établir un Empire dans 
l'Europe, il fit fèmblant de chercher fà fosur, 
6c que c’ell de-là qu’cA venue la fable des 
Grecs fut l’enlevement d'Europe. Comme il 
couroit les mers de l’Europe, il laifla fbn frere : 
Tafîis dans une Iflc, & étant allé en Beotie, | 
il y bâtit cette ville qu’on aptpclle Thebes, kii | 
aiant donné le nom de là patrie , après qu’il I 
l’eût enfermée de murs. Les Béotiens l'étant 
venu atuquer, les Phéniciens furent d’abord 
vaincus; mais ils eurent bien-tôt le delTùs par 
les embufeades 6c les ftraugêmes qu’ils dref 
ferent aux Béotiens , 6c par l’épouvente que 
ceux-ci prirent à la vûe des armes des Phéni- 
ciens; carjufqu’alors les Grecs n’avoient point 
connu l’ulage du cafquc & du bouclier. Ainfi 
Cadmus étant devenu maître du pais des Béo- 
tiens, tous ceux qui étoient teilez de cette 
défaite s’enfuiant chacun dans leurs villes, é- 
tablit des Phéniciens à Thebes, & époufà Har- 
monie fille de Mats & de Venus. Lafraieurque ; 
les Béotiens eurent de ces armes , & des cm- : 
bufeades des Phéniciens , leur fit croire que | 
ces hommes étoient fottis tout armez de la ter- ' 
te, & ils les appellérent de là Spartes, comme i 
aiant été fèmez en ce pa'is. Voilà an jugement 
de Couon, la véritable hifloirc de Cadmus & | 


de la fondation de Thebes: l’autre eft une fà- Ctnw. 
ble inventée pour plaire a l’oreille. 

La trente-nuitiéme. Un Milcfien, dans le 
temps que fa patrie étoit en danger, fous le 
règne de Cytus, pallant à Tautomine ville de 
Sicile, & ai.int mis fôn oc en dépôt chez un 
banquier connu , revint en fôn pais. Cytus fè 
tendit enfuite maître de Milet , & ne lui fit 
fouffrir aucun des mauvais traitemens que les 
Milefiens craignoicnr. Le Milefîen retourna à 
T auroniine pour retirer fon dépôt. Le banquier 
ne nioit pas qu’il ne l’eût reçu ; mais il foûte- 
noit qu’il l’avoit rendu. Le hlüefien , après bien 
des contcflations & des chicanes, l’obligea de 
faite ferment, & voici ce que ce banquier ima- 
gina ; il fît creufèt un bâton , & fil couler de- 
dans l’or qui lui avoit été depofé; ainfi quand 
il fut prêt de jurer , portant avec lui ce bâton 
comme pont s’appuier , il le mit entre les 
mains du Milcfien, 6c jura qu’il hii avoit ren- 
du le dépôt qui lui avoit été mis entre les 
mains. Le Milcfien en colete jetra le bâton , 
criant qu'il n’y avoit plus de bonne-fbi parmi 
les hommes , le baron s’étant ouvert en tom- 
bant, la fourberie fut connue; le Milefîen re- 
prit fon or, & le banquier confus & voianc 
qu’il pafTeroit pat-tout pour un trompeur , fe 
pendit. 

La trente-neuvième. Melanthus de la race 
des Elidés, qui avoit régné à Pyles 6c a Met 
fine depuis Neptune, fut chaflé par les Hcta- 
clides , qui fe rendirent maîtres au pais. Il fè 
retira à Athènes fuivant la téponfc de l’Oracle, 

& aiant reçû le droit de Bourgeoifîe , devint 
en grand crédit. Il arriva que les Athéniens 
firent la guerre aux Béotiens pour Oenoé , & 
que l'on convint de la finit par un combat fm- 
guliet des deux Rois. Thymetes qui regnoie 
alors à Athènes, craignant ce combat, offrit 
de céder fôn Roiaume à quiconque voudroit fc 
battre avec le Roi des Béotiens. Melanthus 
accepta le combat à cette conditiop , & le 
traité fut conclu. Qiiand il en vint aux mains 
avec Xanthus , il lui fembta voir la figure 
d’un jeune homme qui fuivoit ce Roi ; il s’écria 
aufli-tôt que c’étoit ane chofè injufle d'avoir 
amené un fécond , au préjudice de la conven- 
tion. Xanthus étonné de ce faux reproche , fc 
retourna , 6c en meme temps Melanthus le per- 
ça d’un coup de lance. Ainfi par un feul com- 
bat, il conquit Oenoé pour les Athéniens, 6C 
s’acquit le Roiaume d’ Athènes, qui par ce moien 
• G j pat 
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pifli de la race des Erichthe’ides aux Melamhi- i 
des, du nombre defquels fut Codrus. Depuis 
ce cemps-là les Athéniens bâtirent un Temole I 
à Bacchus Mehmthuie , Sr lui offrirent tous les | 
.-ms des factifices , aiiffi-bien qu'à Jupiter le ' 
Tromj>enr , parce que Mclanthus s’ètoit fervi 
d’artifice dans ce combat. 

La quarantième hiftoire de Conon, e(l celle 
d'Andromede , qu’il conte tout d’une autre 
maniéré que les Grecs. Il dit que Cephee & 
Phince ctoient deux frétés ; que le Roiaume 
de Cephee croit celui qui fut depuis appelle 
Phénicie, qui s’appelloit auparavant Joppe, du 
nom d’une ville maritime. Que les cornes de 
ce Roiaume s’etendoient depuis nôtre met 
jufqu’a l’Arabie qui eff auprès de la met Rou- 
ge. Que Cephèe avoir une fille d’une grande 
beauté, nommée Andromède, recherchée par 
un Phénicien , & par Phinée même frere de 
Cephéc. Que Cephée aiant bien confulté, te- 
folut de la donner à ce Phénicien , & de ca- 
cher le confentement qu’il donnoit à ce ma- 
riage , en la faifant enlever. Qu’Andromede fût 
donc enlevée d’une Ifle deferte , où elle avoit 
coûtume de fe retirer pour ofirir des (âcrifices 
à Venus. Que quand elle fût dedans le vaiflcau 
de ce Phénicien , que l’on appciloit la Baleine, 
foit parce qu'il reflcmbloit à ce poillon , fbit 
pat quciqu autre hazard , elle fè mit à pleurer 
de à crier au fecours , le croiant enlevée fans 
le confentement de Ton pere. Que Petfee fils 
de Danac, faifant voile par hazard proche de 
ce vaiflcau, s’arrêta, & épris de la beauté de 
cette fille, touché en même temps d’amour & 
de pitié, la prit de vive force, &: tua tous ceux 
qui étoient dans le vaiflcau, comme changez en 
pierres par la peur qu’il leur avoir fait. Qiie 
c’cll fur cela que les Grecs ont imaginé dans 
leurs fables cette baleine, & ces hommes chan- 
gez en pierres à la vûe de la tête de Gorgone. 
Que Petfée époufà Andromède , & l’emmena 
avec lui en Grece fur fôn vaiffcau , & que la 
ville d’Argos commença à être habitée fous 
fôn régné. 

La quarante-unicmeconticncccquiruit. Les 
Pelafgicns habitoient dans Antandrc, qui leur 
avoit été donnée , comme quelques-uns croient, 
par Afeanius, pour le prix de fa rançon quand 
il fût pris par ce.peuple dans une embufeade , 
& relâché. On prétend que c’eft de-là que vient 
le nom d’Antandrc , parce cpi’eile avoit été 
livrée à'jTi l-d; , c’eft-a dite , fjnr ttn 
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homme. Cet Afeanius étoit fils d’Ence, Scie-Ctmm. 
gna après la ptdê de Troie dans le pais du 
mont Ida. Les autres donnent une autre taifon 
de l’habitation des Pdafgiens à Antandrc , & 
du nom de cette ville: ils difent, que d’Anius 
fils d’Apollon & deCrcülâ, fôrtit Andnts qui 
habita uneinc,&; lui donna le nom d’Andros: 

Mais qu’en aiant été chaflé par des féditions, 
il choifit un pais proche le mont Ida , qui n’é- 
toit pas éloigné d’Andios.où il bâtit une ville 
qu’il appclla Antandrc; que cependant lesPc- 
'lalgiens vinrent s’établir dans Andros qui étoit 
deferte, de même que Cyzique qui eut aufü 
des Pelafgicns pour habitans ; car Cyzicus fils 
d’Apollon , Roi des Pelafgicns qui étoient en 
Thcflàlie , chaffé avec les Pelafgicns par les 
Eoliens, bâtit dans Cherlônefc d’Afie une vil- 
le de fôn nom, qui devint ttès-puiflantede pe- 
tite qu’elle étoit , quand Cyzicus eut époufé 
Clité fille de Merops, cpii éroit Roi du paiis 
voifin de Ryndace. Aptes cela , les compa- 
i gnons de Jalbn,qui alloient avec lui à la con- 
' quête de la Toifôn d’or , abordèrent à Cyzi- 
I que , montez fur le navire Argos. Jafbn tua 
j alors fans y penfèr, Cyzicus qui vouloir fepa- 
1 rct les corabattans. Quelques Pelafgicns fû> 

I rent tuez avec lui , 8c le tiavire Argos mit à la 
' voile pour aller en Colchide. Les Pelafgicns 
I affligez de la perte de leur Roi , qui ne laifloit 
: aucun heritier, confièrent le gouvernementaux 
I principaux, jnfqu’à ce qu’ils furent chaflez de 
1 Cyzique par les Tytrheniens , qui aiant occu- 
' pé Chetfonefe , & vaincu dans un combat les 
habitans, qui étoient une colonie deMilefïens 
habitèrent cette Ifle. 

La quarante-deuxième. Gelon Sicilien vou- 
lant s’emparer de la tyrannie, fâifôit fà cour 
au peuple d’Himere , & le défêndoit con- 
tre les Grands. Le peuple le chérit fi fort à 
caufe de cela , qu’il lui accorda d’avoir des 
Gardes du corps aufli-tôt qu’il l’eût demandé. 

Alors Stefichore Poète Himeréen , fe douunt 
de fôn deflèin , récita au peuple cet apologue, 
repréfentant les maux qui arrivèrent depuis. Un 
cheval, dit-il, qui paifioit, alla pour boire à 
une fontaine, quand un cerf qui paffoit par le 
champ où il étoit , foula l’herbe & troubla 
l’eau. Le cheval voulant s’cnvanger,& n’étant 
! pas fi vite à la courfc,appella un chatleuràlôn 
, fecours; ce chafleur lui promit de le vanger , 

I s’il fe laiOoit brider & monter. Qiiand cela fût 
I fitit,' l’homme tua le cerf; mais le cheval fèri- 

tit 
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tit aullîtôt qu'il étoit fous le joug de l’homme. 
Je crains de même, ajouta t il, ôHimetcens, 
qui êtes prefeiuemcnt en République , que 
Gelon , aptes vous avoir vangé de vos ennemts , 
ne vous alFujetiiHe à fa domination: canine 
nui flan ce que l’on a donnée efl beaucoup plus 
*lgrcable à celui qui l’a reçde, quand celui qui 
l’a donnée n’el^ plus en état de la retirer aum 
facilemenr qu’il l'avoit donnée. 

La quarante-troifiéme natration de Conon 
porte, que les gouffres du mont Eihna jetté- 
rent un Jour rant de feux dans le pais, que les 
flimes le repandoient par-rout avec la même 
rapidité que le courant d'un fleuve. Cataire, 
qui eft une ville Grecque de Sicile, étoit me- 
nacée d'un prompt & entière embralênrent. Ses 
habirans s'enfuirent au plus vite , les uns cm- 
porrans leur or & leur argent , & les autres 
ce qu’ils cioioient pouvoir leur être utile dans 
leur exil. H n’y eut qu’Anapias & Amphi- 
nous qui emportèrent iur leurs épaules leurs 
peres & leurs mères fort âgez, pour les fau- 
ver. Les liâmes conCimércnt tous tes autres, 
au lieu qu'elles les environnèrent (ans les tou- 
cher, enlôrte qu'ils étoienc comme dans une 
ifle au milieu du fea Les Siciliens appcllcrent 
cet endroit, le pah des gens de pieu, Bc dreP 
férent fur les tombeaux de ces deux hommes, 
des ftatucs pour fervir de monument de leur 
pieté, & de la rccompenfc qu’ils avoient reçûe 
des Dieux. 

La quarante-quatrième , efl touchant Lco- 
damas & Phittès, qui prètendoient tous deux 
au Roiaume des Milefcns; étant (ôrtis de la 
race Roiale. Le peuple fouflrant de leur di- 
vifion , l’appailà enfin , en ordonnanr que ce- 
lui qui rendroit de plus grands ferviçes aux 
Milefiens lèroit feulRoi. Les Milefiensavoinit 
alors deux Peuples ennemis, lavoir, les Cha'- 
ryfliens & les Meliens. PhHrès alla attaquer la 
ville de Melos , cette guerre lui érant échûc 
par le Ibrr , & revint fans avoir rien ftit, 
Leodamas au contraire aiam hcureulement & 
vaillamment combattu contre les Charyftiens!, 
pris leur ville , & foûmis leur Nation, revint 
viâorieux b Milet , & en fut déclaré feiil 
Roi, comme on éroii convenu. II envoia aux 
Branchides par ordre de l’Oracle , une pti- 
Ibnniere Chatyfticnne , avec Ibn fils qu’elle 
allaitoit & plutieurs prclcns , & la dixme des 
dépouilles. Branchus qui prelidoit alors au 
Temple & à l’Oraclc, eut grand 13in denour- 
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' rir la femme captive, & adopta l’enfant. Cet Corn». 

enfint crut d’une manière extraordinaire &pro- 
! digieulë, &eut une fagellc beaucoup au-dcnu$ 

! delbnàgc. Branchus s’en fétvit pour annoncer 
fes Oracles, & l’appcila Evangelsss, Quand il 
fut grand il (îicceda a Branchus pour rendre les 
I Oracles, dcftit le Chef de la famille des Evan- 
gelides chez les Milefiens. 

I La quarante-cinquième contient ce qui fuit. 

\ Orphée fils d’Eagrc & de Calliope l’une des 
neuf Mules, fut Roi de Macedoine & d’O- 
dtylide. Il s’appliqua à la mufique , & prin- 
cipalement à jouet delà harpe, (car les Thra- 
ces & les Macédoniens aiment cet inflrument 
plus que tous les autres.) Orphée fe rendit 
pat-là agréable au peuple. On dit qu’il def. 
j cendit aux Enfers, pour en retirer fa femme 
Eurydice, qu’ilavoitaiméepallîonnèment, & 
qu’ayant charmé pat fon chant Pluton & Pro- 
ferpine, ils lui tendirent fa femme; mais qu’il 
I ne put pas jouir de la grâce qu’ils lui avoient 
I faite de la faire revivre, pour n’avoir pas ob- 
' lêrvé ce qui lui avoit été preferit. On dit en- 
core qu’il y avoit tant de charmes & de dou- 
ceur uans iamulïque, que les bêtes farouches, 
les oifeaux , & même les bois & les pierres 
le fuivoient , comme s’ils enflent été attirez 
pat le plailît de l’entendre. Il mourut déchiré 
par les femmes Thraciennes & Macédonien- 
nes, parce qu’il ne leur avoit jpas voulu faire 
paît de fes Orgies , ou peut-être pour quel- 
qu’autte fujet ; car on dit que la mort de là 
femme l’aiant rendu malheureux , il hàifloit 
j généralement tout lelèie. Il arriva donc qu’un 
jour des Thraccs Bi des Macédoniens s’etant 
aflcmblez dans une grande maifon préparée 
pour célébrer les Orgies, & aiant quitté leurs 
armes à la porte, les femmes qui $ en apper- 
çirent fe croiant méprifées , prirent ces ar- 
mes , tuèrent d.ins leur fureur ceux qu’elles 
rencontrèrent, & coupèrent entt’autres Or- 
phée en morceaux, qu’elles jetterent aulJi-tôr 
dans la mer. La pelle affligea enfuite le païs, 
parce que l’on n’avoir point puni le crime de 
ces femmes. L’Oracle confulté lùr ce qu’il 
falloir faire jPout détourner la contagion , ré- 
pondit qu’elle ceffèroit , lî l’on pouvoir trou- 
ver la tête d’Orphée , & lui donner la fepul- 
tute. Elle fut enfin trouvée à l’embouchure du 
fleuve Mêles par un pêcheur , chantant en- 
core , fans avoit été défigurée par les flots 
de la m«, 6c (ans qu’il lui fut arrive aucun 
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Cm««. accidens qui (ïirvtennent aux corps des 
morts; elle ctoic au contraire vive, pleine de 
Tang de belle couleur , & en fon état naturel. 
Ils prirent cette tète , la placcient dans un 
grand fcpulchre qu’ils renfermèrent d'une en- 
ceinte, laouelle ne palToit alors que pour le 
tombeau d'un Héros , & a depuis cte confï- 
detée comme le Temple d’un Dieu; car on 
y honore Orphée par les facriliccs de par les 
memes ceremonies que l’on rend .tux Dieux, 
& l’entrée de ceTemple cft entièrement inter- 
dite aux femmes. 

La quarante-fixiéme. Pendant le (îege de 
Troie, Priam envoia enLydiedeux filsd’Hec- 
tor, Oxynius & Scamandie. Qtiand la ville 
de 'Troie fiit prile, Enée his d’Anchilê & de 
Venus, fuiant les Grecs, habita d’abord fur 
le mont Ida. Mais Oxynius & Scamandre 
étant revenus de Lydie, s’emparèrent de tout 
le pais qui ctoit autour, comme d’un héritage 
qui leur appartenoit de la (ùccellian de leur 
perc. Alors Enéc aiant pris avec loi Ibn pere 
Anchilc, & ce qu'il put de ceux qui s’etoient 
retirez avec lui, marcha vers l’Orient par or- 
dre de là mere Venus, & aiant traverfe l’Hel- 
Icfpont, il vint au Golphe appelle Thcrme, 
où il enterra Ibn pere Anchile , & aiant re- 
fulé le Roiaume de ce pais, que les habitans 
lui oifroient, il palTa dans la Bruiiade, où il 
fut cHimé Se cIictI de tous ceux avec Icfqucis 
il eut commerce , à caufe de la bonne grâce 
dont Venus l’avoir avantagé. Ce Ru là que la 
vache qu’il avoit emmenée du mont Ida , étant 
venue à mugir, il accepta fuivant l’ordre qu’il 
en avoit reçu de Venus, le Roiaume de cette 
côte, que les habitans lui offrirent, & immola 
cette vache a fa mere. Il bâtit une ville qui 
fut alors appelléc tÆneia, du nom du fonda- 
teur, & enlûite tÆnm , en changeant qucl- 
cpie chofe au premier nom. C’cll ainfi que les 
Grecs content cette hiRoirc , avec plulîeurs 
autres circonllances : cependant l’opinion de 
ceux qui fout remonter a Er.ée l’origine de la 
Nation Romaine , & qui le difcnt fondateur 
d’Albe, cil aujourd’hui la plus commune. 

La quarante-lèpiieme. Alihxmeuès itoilicme 
de la race des Heraclides depuis Temencs, eut 
. querelle avec Tes frétés. Etant le plus jeune, il 
quitta lePeloponelê, menant avec lui des trou- 
pes desDoricns&des Pelaigieiis. En ce même 
temps les Athéniens envoiétent une colonie 
avec Ncleüs & les dcicendans de Codrus : Oc 
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les Lacedemoniens envolèrent les delcendans Ctam 
de Philonomus habiter dans un autre pa'is fous 
la conduite de Delphes & de Polis. Les uns 
& les autres invitèrent Althzmcncs de fe join- 
dre avec eux. Les Doriens, afin qu’il pallât 
en Crete, étant Doricn comme eux; & les Io- 
niens , pour aller avec eux enAfie: roaisAlthæ.^ 
menés ne voulut le joindre ni aux uns ni aux 
autres, & aima mieux fuivant la réponlé de 
l’Oracle, s’adrefler à Jupiter, & lui demander 
un lieu pour y faire ia demeure. L’ifle de Crete 
étoit confactcc à Jupiter, & celle de Rhodes 
au Soleil. Altbxmencs étant donc parti du Pe- 
lopoDclê , aborda en Crete , où il lailla une 
attie du peuple qu’il coixluifoit , qui voulut 
len y reAcr , & menant avec Ibi plulîeurs Do- 
riens, il palla dans l’ille de Rhodes, qui jut 
qu’alors avoit été liabitcc pat des hommes nez 
dans le pais , gouvernez par des 1 liens, qui en- 
luite avoient été chalTez pat des Phéniciens, 
lelquels s’étoient rendus maîtres de l’Ille. Ceux- 
ci en aiant encore depuis été challcz, des Ca- 
riens avoient occupé cette llle dans le temps 
qu’ils (é rendirent maîtres d’une panie des au- 
tres Ifles de la met Eitée. Les Doriens étant 
donc defcendiis dans Tifle de Rliodes, ruinè- 
rent la domination des Cariens, bâtirent Lin- 
de, Gelyze, & Camire. Depuis ce temps-là 
ces Doriens l’ont pollcdé jiilqu’à ptélen^ (dit 
Conon ,) & les trois villes qu’ils avoient d’abord 
bâties. Rirent réunies à une feule riche &puiL 
faute ville, à laquelle ils doiuicrent le nom de 
Rhodes, qui étoit celui de l’ifle entière. 

La quarante- huitième narration de Conon, 
regarde Remus & Romultis, & la fondation 
de Rome. Nous remettons à la donner quand 
nous pailerons de cet Empire, n’aiant deflein 
de rapporter ici que celles qui peuvent regar- 
der rHifloire Orientale, telles que Ibntlesdcux 
dernictes, qui coniienneiit ce qui fuit. 

La quarante- neuvième. Il y avoit dansllile 
d’Anaphe, qui cfl au dellus de Therc proche 
de Lacedemone , un Temple dediéà Apollon 
yEgletc ou Ægléen , dans lequel les Inmiaires 
oflroient des facrificcs , en le raillant les uns ’ 
les autres. En voici la railbn: Jalbn revenant 
de Colcliide , Se emmenant avec Ibi Medcc 
qu’il avoir enlevée , fut attaqué d’une fi vio- 
lente tempête , qu’il n’y avoit plus de falut à 
cfperer. Les Argiens dans ce péril, eurent re- 
cours & aux voeux, S< aux pricres : Apollon 
tendit Ibu arc , détourna le mailicur dont ils 
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ë(oietu menacez , & comme le ciel ctoit en | 
feu , il Ibrtii du fonds de la met une Ifle, dans 
laquelle ils débarquèrent ; elle fut appellée A- 
naphe, parce que cette terre n’avoit point en- 
core été expofée aux raions du Soleil; ils lacon- 
lâcrcrent à Apollon Æ^lcie , & y célébrèrent 
un jour de fête en joie & en feftins, parce qu’ils ' 
avoient été fauvezd’un malheur prtfque inevi- | 
table. Cependartt Medce & les femmes que ' 
Jalon lui avbit données en l’cpoufant , après | 
avoir bû, railloient pour le divertit, les Héros 
pendant la nuit; ceux-ci repondoient par d'au- 
tres railleries , d’où eft venue la coûtume de } 
ces Infulaires (car Anaphé fut habitée depuis) I 
de célébrer tous les ans la fête d’Apollon en fe I 
provoquant par des railleries, à l’imitation de 
cette première fête. 

La cinquantième. Alexandre Tyran dePhe- 
reSjfut tué par fa femme Thebé hile de Jalon, 
qui avoir régné autrefois en Thellalie. Elle a- 
voit trois frères utérins, fils d’Eulabès ou Eval- . 
CCS, favoir, Tifiphonns, Lycophton, & Py- j 
tholaus. Alexandre aiant con^u des foupçons | 
contr’eux, vouloir les faire mourir, & comme ' 
il lëdoutoitbienqueThebéferoitfortcourrou- ■ 
cée de la mort de Tes frétés utérins, il rélolut de 
fedéfaire aulE d’elle. IlcachoitcedelTcinquand 
il n’avoit point fait d’excès; mais aulü- tôt qu'il 
avoir bû (car il aimoit le vin) il le découvroit. 
Thebé aiant pat ce moien connu fa m.uivailc 
volonté, donna à chacun de les frétés un poi- i 
gnard , & les encouragea à le tuer. Après l’a- I 
voir donc enyvrc & endormi , elle renvoia les 
Officiers, fous prétexte qu’elle vouloir prendre 
le bain , & exhorta aulli-tôt Tes frétés à faire 
leur coup; mais comme ils n’en avoient pas la 
hardicDe , particulièrement le plus jeune, elle 
les menaça d’éveiller Alexandre, & de les accu- 
fer comme feulscoupablesdecctteconfpiration, 
& les força ainlî à commettre ce crime. Ils tirè- 
rent donc Alexandre qui étoit endormi , & aullï- 
tôt Thebé aiaiit fait venir les Capitaines des 
gardes , les engagea en partie par menaces , & en 
partie par promefles, de l’aider à fe mettre en 
pollcflion du Roiaumr : ils lui accordèrent ce 
qu’elle demandoit , Bc elle retint tout le pou- 
voir, donnant leulcmcnt le nom & le titre de Ty- 
ran àTilîphonus qui étoit l’ainé de fes frétés, i 

Voilà les extraits quePhotius nousaconfer- ' 
vcz des cinquante narrations de Conon , & voici 
le jugement qu’il porte de cet Auteur. Son Hile, 
dit-il, ell Aitique,lcs penfées &fes termes (ont 
Tom. /. 


agréables & chuilis: mais il a un tour particu- 
lier, & que peu de gens pourtoient attraper. 


S. IX. 

jibreg^é de l'hijloire det temps tjHÎ pre'cedem la 
gHerre de Troie, tiré des csnij premiers li- 
vres de Diodore de Sicile. • 

D I O D o R E de Sicile , qui a vécu du temps 
de Jults Ccfat &d’Augufte, a recueilli 
dans les fîx premiers livres de fa Bibliothèque, 
rhilloire des temps qui ont précédé la guerre 
de Troie. Quoique cette Hiftoite (bit pleine de 
fables , il a eu loin de démêler ce qu’il peut y 
avoir de vrai , de ce qui dl entièrement fabu- 
leux: & c’eft peut-être pour cela que Pline dit 
deDiodore, qu’il eft le premier desHiftoriens 
Grecs qui aceflé de débiter des fables. Prtmm 
Cracomm dejîit nngari. 

L’origine des hommes n’étoit point connue 
aux Gentils. Diodore remarque que les Phy- 
liciens & les Hiftonens éroient partagez (ut ce 
(ùjet en deux opinions ; -les uns croians le 
monde éternel , tenoient qu’il y avoir eu des 
hommes de toute éternité , (ans que l’on pût re- 
monter au commencement de leur génération; 
que les autres perfuadez que ce monde a eu un 
commencement , aduroient que les hommes 
ont aulli commencé dans le temps : (uppofant 
enfuite le dernier; voici comme il décrit la for- 
mation du monde.Au commencement toutes les 
natures étoientconfufes& informes :1a matière 
célefte & la terreftre étoient mêlées enicmble; 
mais ces corps s’étant (èparez, le monde fut 
mis dans l’ordre où nous le voions. L’air fut 
dans une agitarion;Ia matière ignée (iit portée, 
par (a legereté , dans les lieux les plus élevez, 
& forma le Soleil Sc les étoiles: la matière ter- 
reftte mêlée avec l'humide, fut aftemblée par (à 
pefanteur dans le lieu le plus bas de l’Univers; 
& par (on mouvement , les parties les plus hu- 
mides (êparées des terreftres, formèrent la mer, 
& les plus (blides une terre fangeuic que leSo- 
leil dcftecha , en attirant les parties les plus 
humides (ûr quelques endroits ae fa fupetficie: 
cette même chaleur rendit la matière numide, 
fécondé, & fit germer les (cmcnces renfermccs 
dans les corps numides: l’humidité de l’air les 
fir poullec (vendant la nuit , & la chaleur du 
jour les confolidn ; ces frrtus étant parvenus 
H à 
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à une juftc grandeur, percèrent les membranes quitc de cliaquè Nation; qu'ils prétendent être 
qui les envelopoicnt ; & l’on vit paroître ce nez dans leur pais , & avoir les premiers it>- 
gtand nombre d'animaux. Ceux qui avoient venté les choies utiles à la vie , & qu'ils le 
plus de chaleur s’cnvulcrcnt dans l'air, les vantent d'avuir depuis plulieurs ficcIcsrhiBoite 
plus humides le retirèrent dans les eaux ,& les de ce qui s'cllpallé chez eux. Diodote n'entte- 
plus terteAtes demeurèrent furla terre, laquelle prend pas de prononcer cerraiiiementdcranti- 
ciant dcAcchec par la chaleur du Soleil , ne quité tic chaque Nation, ni de décider qui font 
put plus produire d'animaux de nouvelle elpe- les plus anciennes, ni de combien d'années cl- 
cc. Ils Ammcncerent à être engendrez du me- les précèdent les autres: mai^feulcmeut de re- 
lange des deux Icxes. Cette formation des ani- cueillir ce que l'on dit de leur antiquité, & des 
maux n'aiant aucune vrai-lcmblance, Diodore choies qui lé Ibnt palTécs autrefois dans leur 
tâche de la rendre probable p.ar cet ex-mple: pais. Il parle en premier lieu des barbares, non 
Que dans la Thcbaidc d'Egypte , apres que le qu’il les croie plus anciens que IcsGrecs.com- 
Nil s'cA retiré, le limon qui reAe échautte par me Ephore l'a afliiré; mais parce qu'aiant à é- 
les raions du Soleil , produit une inhuitc de crire l’hiAoire des Grecs , il cA plus à propos 
rats. que leurs antiquitez la précèdent immédiate- 

Apres avoir décrit la formation du monde , ment, que d’interrompre le AI de leur HiAoite 
il parle des premiers hommes. Il fuppolé qu’ils par les antiquitez des autres Nations, 
ont été produits comme les autres animaux, ‘ 11 commence par l’Egypte, qu’il croit avoir 

chofe tout à-fait abfurde. Ce qu’il pcnlé de leur j été le premier païs habité pat les hommes , à 
premia état, n'cA pas plus vrai-fcmblable. Il | caufedela tempaacure tivorable de l'air, & de 
croit qu'ils vivoient comme des bêtes ; qu'ils la fenilité du pais. Ces premiers hommes re- 
alloient pairre l’hctbe & manger les fruits des ! gardant le Ciel, s'imaginèrent que le Soleil Si 
arbres; qu'étant attaquez par les bêtes, ils s’e- I laLuneétoicntdesDivinitez,&ies honorèrent 
toientallcmblcz pour le défendre ;& que peu-à- ' lous le nom d’Oliris &d'lAs. Us confidererent 
peu ils s'étoiait appiis à parler en montrant pat la tertecomme leurmere;ilsdonnctcnt le nom 
des lignes de cenaiiics choies , pendant qu'ils de Jupiter à l'efprit de vie répandu partout dans 
prononçoient de certains Ions. Qire ces ptemie- le monde;cclui deVulcainau feu, celui deMi- 
tes focietez d’hommes avoient été l’origine de | nerve à l'air : L’humide, ou les eaux, ftrtent 
toutes les Nations ; qu’avant qu’ils eulllent les I comptifes fous celui d’Occan, ou du Nil. Ce 
inventions utiles à la vie, ils vivoient avec peine, font- là les cinq Dieux qui, félon les Egyptiens, 
n’aiant ni habits, ni mai(ôns,ni l’ufage au feu, p.ircoutent le monde lous dilferenics figures , 
ni l’addteAé de ferrer les fruits de la terre pour parce qu’en effet, ce font les principes de tou- 
s’en fervir pendant l’hyver ; mais qu'on avoit tes choies. Outre ces Dieux ceieftes, ils ad- 
appcis peu-à-peu par l’cxperience à lé retirer | mettent encore des Diaix tateAres , mortels 
dans des cavernes , à ferrer les fruits qui peu- \ par leur nature , & devenus immortels par les 
vent fe conferver: trouvé le moien de lé lervir | biens qu’ils ont faits aux hommes. Laplûpande 
du feu, & découvert pliilicurs autres inventions ces Dieux ont été, lelou eux. Rois d’Egypte, 
utiles à la vicrqu’enfiii l'iilâge qui eA un grand Qiielques-uns ont eu des noms communs avec 
maître , avec le fecours des doigts , delà pa- | les Dieux, comme le Soleil, Saturne, Rhea, 
rôle, & de l’clprit, les avoit rendus habiles &, Jupiter, Junon, Vulcain, VeAa, & Mercure. 
induAiicux dans toutes lôrtes d’Atts. Le Soleil a été leur premier Roi; félon d’autres, 

Diodote avoue qu’il ne fait point qui lônt c’cAVulcain, lui qui inventa le premier le feu. Sa- 
les ptanias Rois, & qu’il n’ajoute point de foi , turnevint enfuitc,&aiantépouréfalceurRhea, 
à ceux qui voudroient l’allurcr: qu’il n’y a pas I eut d’elle Olitis 6c Ifis, ou Iclon d'autres, Ju- 
d’apparence que rinventiondcschofes foitaulC ■ pitaficJunon.Deceux-cinâquirentcinqDieux, 
ancienne que l’établilTement de laRoiautc; &j Offris, Ilîs, Typhon, Apollon, &Venus. Ofi- 
que qu.uid cela fetoit, on ne pourroit rien fa- j ris, qui cA le même qucBacchus, époulàlffs 
voir de ces premiers temps, parce que lesHiAo- , ou Ceres, & procura de grands avantages à la 
tiens font venus longtemps après, que non j Société, pat l’invention de l’Agriculture. On 
feulement les Grecs , mais auUi plulieurs Bat- croit qu'il bâtit la ville de Thebes b cent portes 
barcs font ciitt’cux en conteAaiion lur l’anti- dans la Theba'Ide, que l’on appelle Diofpole , 
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c'cA-à-dirc , ville de Jupiter. Cependint les 
Egyptiens mêmes ne conviennent pjs du fonda- 
teur de cette ville: car plulieurs difent quelle a 
été bâtie, non par Ofiris, mais pluilcurs années 
apres par un autre Roi. Les Egyptiensont rendu 
un honneur particulier à Hernies, ou Mercure, 
auquel ils aitribueiit l’invention d'une infinité 
de cliofes utiles à la vie , comme des lettres , 
des làcrificcs, de l'harmonie, de lalciencc des 
Afttes, de l.i Lutte, de la lyre. Il croit le Se- 
crctaitcd’Ofitispuur les choies facrces;& c'tft 
lui, félon Ks Egyptiens, & non pas Minerve, 
comme les Gtecs le prétendent , qui a le pre- 
mier cultivé l’olive. Ofiris le laillà pour Con- 
(êiller à fa femme lfis,& donna le commande- 
ment de l’Egypte à Hercule, celui des pa’is ma- 
ritimes àBufiiis,& celui d’Ethiopie&de Libye 
à Antée. Aiantainfipoutvd au gouvernement de 
fôn pais , il s'en alla avec Apollon, Anubis, 
Macedon, & Pan , dans l’Ethiopie, menant 
avec (bi quantité d'hommes , qu il avoir levez 
pour faire planter ce pais, y bâtir des villes, & 
y établir des Gouverneius. Pendant ibn ablènce 
le Nil s’étant débordé, inonda toute l'Egypte; 
&Promethée, Gouverneur du pais, en /croit 
mott de chagrin , fi Hercule n’eut trouvé le 
moien de boucher les ouvertures par où le Nil 
fe debordoit, d’où eA venue la fable, qu’Her- 
cule avoir tué l'aigle qui mangeoit le cœur de 
Promet liée : car ce Acuve qui s’appelloit d'abord 
Océan, eut le nomd’AigIc dans le temps de fon 
débordement , & fut depuis appellé Egypte , du 
nom d’un Roi; & enfin le Nil, du nom d’un 
autre Roi nommé Nilcus. Ofiris aiant travetfé 
l’Arabie, pénétra jufques dans les Indes ;& de- i 
la étant revenu en Afie , palTa en Europe pat 
l’Hcllelpont, & tua en Thrace Lycurgue Roi 
des Barbares , qui s’oppo/bit à fon padàge. Il 
laifla Macedon dans le pais, qui fut depuis ap- j 
pellé de Ibn nom,& donna l’Afriqueâcultivet | 
aXripolemus. Apres avoir parcouru tout le j 
monde, il revint en Egypte chargé de tichellès 
immenfes. On dit qu’il fut tué par Ibn frere 
Typhon, qui vouloir /è faire Roi , &c que fa ] 
femme Ifis aiant défait Typhon , fut Reine 
d’Egypte. Les Egyptiens comptent plus de dix ' 
mille ans , & quelques-uns vingt-trois mille ans , 
depuis Ifis jufqu’au règne d’Alexandre , & ■ 
vingt-trois mille ans depuis le Règne du Soleil. 
Hercule, Cadmus,& Orphée, font venus d’E- 
gypte en Gtece , & tous ces Héros des Egyp- 
tiens, font beaucoup plus anciens que ceuxdes 


I Grecs qui les ont adoptez. LedcniirrdesDieux 
I des Egyptiens , cA Horus fils d’ilis. Les pre- 
I mieis Gouvemeuts d’ Athènes, fi l’on s’en rap- 
j porte à l’hiAoirc d’Egypte , ont etc des Egyp- 
1 tiens; & fi l’on en croit cette HiAoirc, les E- 
gyptiens ont encore des colonies dans la plA- 
part des Pais. Diodote fait enfuite une défi 
criptionGét^raphique de l’Egypte, & rappor- 
te avec étendue les diffeteiucs opinions des 
Philofophes & des HiAoriens , touchant l’ac- 
ctoiAcment du Nil. 

La -ièconde partie du premier livre de Dio- 
dote, cA une continuation de l’hiAoirc des E- 
gyptiens fuivant leurs Chroniques. Les Dieux 
& les Héros ont régné dans l’Egypte dix-huit 
mille ans, & les hommes pendant quinze mil- 
le ans, qui fini/Tent à l’Olympiade ooe. Entre 
I ces Rois il y en a eu pluficuts du Pais, & quel- 
[ ques-uus d’Ethiopie , de Perfe , & de hlace- 
I doine. Il y a eu cinq Rois d'Ethiopie, qui ont 
tegné en diffetens temps j6. ans. Les Perfes 
j ont été maîtres de l’Egypte depuis qu’elle fut 
j fubjuguée patCambyle, pendant ijy. ans; & 
j les Macédoniens ont gouverné l’Egypte pen- 

I dant 170. ans. Il y a eu 470. Rois du Pais, & 
dnq Reines. 

Menés eA le premier Roi d’Egypte aptes les 
Dieux. On dit que Tes defeendans , au nombre 
I de 51. regnetent quatorze cens ans. 

I fiuliris lui fucceda. Il y eut fept Rois de (à 
race, dont le dernier (lottant le même nom que 
1 lui, bâtit la ville du boleil , ou Thebes , que 
l’on dit avoir eu cent portes, qiioiqucquclqucs- 
uns prétendent que ces cent portes n'etoient pas 
les portes de la ville, mais celles des Temples 
qui ctoient magnifiques dans cette ville. Il y en 
avoir entr 'autres qui avoient treize Aades de tour, 
quarante- cinq coudées de hauteur, & donc les 
murailles .avoient vingt-qu.atrc pieds d’épaiAeur. 
Ces Temples croient remplis d’oriiemens pré- 
cieux, & de belles Aatucs. Il y avoir au Ai dans 
cette ville une Bibliothèque avec cette Inlcrip- 
tion : 1 m Biwtiijiie aux remedes de Came. Les 
Habitansdecctteville le vantent d’être les plus 
anciens des mortels, & d’avoir été les premiers 
inventeurs de la Philofophie , & de l’exaéle 
AAronomie. Ils ont réglé les mois fiir le cours 
du Soleil, ont donné à chacun }o. jours, & in- 
tercale cinq autres jours an bout de douze mois, 
ce qui fait leur. année. Ils remarqtioient exacte- 
ment les Eclipfes du Soleil & de la Lune. La 
ville de Memphis, bâtie pat le Roi Uchoreüs 
H a dans 
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dans le Delta, Hniation la plus commode de 
l'Egypte, avoit lyo.ftadCs de cour, &ctoic en- 
vironnée du Nil. Cet établillemenc fit beau- 
coup de tort à la ville deThebes, & Memphis 
qui n’écoit pas moins fupcrbe , devint la de- 
meure des Rois. Myris qui , (clon les mémoires 
de Diodore,regnoic douze âges apres la fonda- 
tion de cette ville, fit creufer un lac d’une pro- 
digieufe grandeur au-dcITus. Sept âges apres 
lui régna Sefidis , ou Sefbftris , qui furpaiTa rous 
les autres Rois d'Egypte par Tes grandes aélions. 
Son pete le fit élever avec tous les enfâns des 
Egyptiens nez en meme temps que lui, à qui il 
fit apprendre les memes exercices ^ afin qu’ils 
lui fuffène attachez, & propres à le bien fervir. 
Sefofttis étoit encore fort jeune quand on l’en- 
voia avec fes compagnons en Arabie , où il 
acheva de dompter les habicans. Il fubjugua 
enfiiite une grande partie de la Libye. Mais 
quand il eut luccedé a fbn pere , enflé de ce 
qu’il avoit déjà fait, il conçut le deflèin de met- 
tre toute la terre fous fa domination. Aianc 
donc levé une grande armée, il commença par | 
attaquer les Ethiopiens qui font du côté du ; 
midi , & les obligea de lui paier tribut. Il é- | 
quipa fur la met rouge une note de quatre cens I 
voiles, avec laquelle il fe rendit maître desifles 
& des côtes de tout le pais d’alentour. Il mar- 
cha lui-même par terre en Afie, & la conquît 
toute entière: car il ne le rendît pas feulement 
maître des Provinces qu’ Alexandre a cènquilès 
depuis lui; mais encore de plulîeurs autres où 
ce Prince n’a point pénétré. Sefoflris palTa le 
Gange, & traverfii toute la Province des Indes ' 
jufqu’à l’Ocean. Il fubjugua les Scythes jufqu’au 
Tanâis, qui fcpate l’Alie de l'Europe; 6 c l’on 
dit que quelques Egyptiens reliez lùr la Palu- 
Meoiide, fondèrent la Nation des Colchides. 
La preuve que l’on en apporte , cil qu’ils lë font 
circoncire comme les Egyptiens. Enfin il Ibû- 
mit toute l’Alîe entière, & une partie desifles 
Cyclades à fa domination. Etant pallc en £u- 
lopc , il penlà perdre fon armée jpar la difette 
de vivres, fut obligé de borner les conquêtes 
à la Thracc , & revint au bout de neuf ans en 
Egypte, qu’il enrichit de les dépouilles, & du 
tribut que toutes les Nations lui paioient. ^ y 
bâtit de nouvelles villes, & orna les anciennes 
de lüperbes bâiimens. Aiant perdu la vQe, il 
fe lailTâ mourir, après avoir régné trente-trois 
ans. Son fils qui portoit le même nom , ne fit 
tien de mémorable , non plus que fes fuccef- 
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feurs, julqu’à Amolis. Celui-ci aiant tyrannifë 
le peuple , fut vaincu par AéHIâne Roi d’E- 
thiopie, qui joignit l’Egypte à fbn Roiaume. 
Ce Prince aiant tait prendre tous lesvoleursdu 
pais, leur fit couper le ncz,& les relégua dans 
un defett,qui ell fut les confins de rÈgyptede 
de la Syrie, qui furappelléRhinocolure. Après 
la mort de ce Roi , les Egyptiens aiant recou- 
vré leur liberté, clûrentpourRoiMendcs,que 
d'autres mpellent Marus, qui bâtit un lêpul- 
chre en forme de labyrinthe; à l’imitation du- 
uel on prétend que Dédale conlhuifit celui 
e Crete ; ce dernier labyrinthe n’étoit plus du 
temps de Diodore, au lieu que celui d’Egypte 
étoit encore alors en fon entier. Après la mort 
de ce Roi l’Egypte fut fans Magillrats pendant 
trois âges d’homme, au bout dcfqucis les E- 
gyptiens élûrent pour Roi Cetès,que les Grecs 
appellent Protée , qui régna du temps de la 
guerre de Troie. Ce que les Grecs ont dit de 
lui qu’il prenoit toutes fottesde formes, & qu’il 
fe changeoit en toutes fortes d’animaux , en 
arbres, en feu, &c. ne vient que de ce que 
les Rois d’Ewptc ont coûtume d’orner leurs 
têtes de lÿmboles , qui reptélentent tantôt des 
lions , tantôt des taureaux , tantôt des dragons, 
tantôt des arbres , tantôt des feux , &c. 

Remphis qui lucceda â Ibn pere Protée,s'em- 
ploia uniquement pendant fon régné, âamaller 
de grands trélôrs. Après lui regnerent pendant 
lêpt âges d’homme, des Rois faincans & volup- 
tueux, qui ne firent rien digne de mémoire, fi 
ce n’ellNileus, qui donna Ton nom au Nil, & 
fie faire des canaux des foflèz pour dillribuer 
les eaux du Nil. Le huitième Roi nommé 
Chemnis , ou Chembès originaire de Memphis, 
regnayo.ans, & bâtit la plus grande des trois 
Pyramides , qui paflènt pour un des fept plus 
grands Ouvrages du monde; elles font fituées 
du côté de la Libye , éloignées de i zo. (lades 
de Memphis, & de 45. du Nil. Chaque côté 
de la plus grande, qui e(l de figure quarrée,a 
dans U baie lêpt plethres de largeur, fi^x de hau- 
teur, & diminuant peu-à-pen depuis le bas |uf^ 
u’au haut, efl réduit au Ibmmet à lîx coudées 
e large. 

Diodore remarque que quoique de fbn temps 
il y eut mille ans, ou félon d’autres, trois mil- 
le quatre cens ans qU’elle fut bâtie , elle étoit 
encore en fbn entier, fans qu’aucune des pier- 
res fê fîit dementie. 

Ce Roi étant mort , fbn frere Cephitès lui 

fuc- 
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fucccda , ou fclon d'antres , /ôn fils Chabrys. 
Ce fuccelTeur bâtit la féconde pyramide fem- 
blable à b ptemierc , mais beaucoup moins 
grande. La tcoilicme fut conftruite par le Roi 
luivant , nommé Mycerin , ou Xaiii nls de celui 
ui avoir fait bâtir la première; qiioic]ue cette 
erniere (bit inferieure aux autres pour fà grau- 
deiir , elle les furpallc en beauté de la ftruâure 
& de la pierre. Il y a encore en ce lieu d’autres 
pyramides. Les habitans du lieu & les Ecrivains 
ne conviennent pas néanmoins du nom de ceux 
qui ont fait bâtir ces pyramides. Lesunslesat- 
tiibuent aux Rois dont nous venons de parler; 
d'autres dilent que la plus grande a été bâtie pat 
Arim.rus, la fécondé par Amafîs , & la troi- 
fiérae pacInaron,& quelques-uns alTurent que 
celle-<i cfl le tombeau deRhodopede maitrefTê 
des Gouverneurs du païs , qui fuent ce grand 
ouvrage pour mériter fes faveurs. 

fiocchoris fucceda au dernier des Rois dont 
nous avons parlé. Il étoii de petite taille; mais 
il furpaffoit les Rois lés ptédccelleurs en efptit 
& en prudence. Long-temps apres lui, Sabacon 
Ethiopien régna en Egypte , qui fut plus reli- 
gieux & plus humain que fés predecefTeurs. U 
ordonna que ceux qui avoient mérité la mort, 
au lieu dette exécutez, fullentchargeide chaî- 
nes, & emploicz à des travaux : par ce moien 
il fit faire quantité de digues & de canaux. Il 
quitta le Roiaume , & s’en retourna en Ethiopie. 
L'Egypte fut alors deux ans dans l’anarchie , 
jufques à ce que douze Seigneurs s'emparèrent 
du gouvernement qu’ils tinrent en grande union 
pendant quinze années ; mais l'un d’eux nommé 
Pfâmmetichus , qui avoit en partage les côtes 
maritimes, amafla de lî pandes riche(Ies,que 
les autres Rois en étant devenus jaloux , lui fi- 
rent la guerre. Pfimmetichus leva des troupes 
en Arabie, en Carie, & en Ionie, & aiant livré 
batailb aux autres Rois, il les défit; quelques- 
uns furent tuez dans la mêlée , & les autres le 
retirèrent dans la Libye, n'ofânt pas lui difpu- 
ter davantage le Roiaume. Pfimmetichus étant 
ainfi devenu Roi de toute l’Egypte, préféra les 
étrangers aux naturels du pais ; ce qui porta 
deux cens mille Egyptiens à (é retirer en Ethio- 
pie, où ils s'établirent. Ce Prince fut le pre- 
mier qui ouvrit aux Grecs les portes de l’Egyp- 
le pour le commerce. 

Apres quatre âges d’homme, Aptics régna 
vingt-deux ans. Il fit la guerre par mer & par 
terre aux Phéniciens, & aux habitans de l’Ifle 
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de Chypre, prit Sidon & les autres villes de 
Phénicie, gagna une bataille navale, & revint 
chargé de dépouilles. Aiant en fuite levé des 
troupes de gens choilis,il lesenvoia pour atta- 
quer Cyrene & Barcé ; mais la plus grande 
partie de ces troupes périt dans cette expédi- 
tion; Sc ceux qui reflètent, pcrfùadez qu’il 
n’avoit fait cette entteprifè que pour les faire 
mourir, le tcvoltcrent. Le Roi envoia Amafîs 
pour les ranger dans leur devoir. Ce Seigneur 
Egyptien pallà du côté des rebelles, & fe fit 
élire Roi. 

Aptics abandonné de les fujets , eut re- 
cours à des Mercenaires, & en aiant ramaL 
fé environ trente mille, avec le fquels il don- 
na la bataille contre les Egyptiens, il la per- 
dit, fut pris prifonniet, & étranglé. Amafîs 
régna pendant 5 y. ans , au contentement des 
Egyptiens. Il fubjugua quelques villes de Chy- 
pre. Il mourut dans le temps que le Roi de 
Petfè Cambyfe attaqua l’Egypte, la troifîcme 
année de la 60. Olympiade. 

Diodore aptes avoir écrit l’hifloire des Rois 
d’Egypte, depuis la première antiquité jurqu’a 
b mort d’AmaCs, décrit les mcnirs & les cod- 
tumes des Egyptiens; qui n’ont pas feulement 
été eflimez par les naturels du pais , mais mê- 
me par les Grecs lEnfbrte que les plus célébrés 
d’entr’eux ont voiagé en ce pais pour apptendte 
leurs loix & leurs fciences, comme des choies 
etes-dignes d’être files. 

Les Egyptiens aflùrent que les lettres , les ob- 
fervations des Afires, les fpecubtions Géomé- 
triques, & plufieurs autres Arts ont été inven- 
tez chez eux , & que ce font eux qui ont les 
premiers fait de bonnes loix. Ils prétendent a- 
voir eu quatre mille fept cens Rois naturels du 
pais. Diodore ne s'arrête point à ce qu 'Héro- 
dote & d'autres Ecrivains Je l’Hifloire d’Egyp- 
te ont dit de fabuleux , & il fè contente de 
rapporter ce qu’il a trouvé dans les regiflres 
des Prêtres d’Egypte, après les avoir exaâe- 
ment examinez. 

Les premiers Rois d'Egypte ne fc gouver- 
noient pas comme b plùpart des autres Rois, 
fiiivant leur fantaifie : mais toutes leurs aé- 
rions, Républiques, Re particulières, étoient 
réglées par des loix. Tous leurs Officiers c- 
toient enfans des Prêtres les plus illuflres. 

Toutes leurs heures étoient marquées; leur 
maniéré de vivre étoit fîinple , Re leur table 
I fhigale. 11$ fuivoient exrélemcnt les loix dans 
I H } tous 
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tous leurs jiigcinens, & traitoient leurs fujets 
avec tant de douceur & de bonté, qu'ils en 
ccoienc aimez Si rcrpcâez ; meme aptes leur 
mort. 

L’Egypte cft divilèe en plufieurs Provinces, 
ui ont cliacune un Gouverneur. Les revenus 
U Roiauinc (ont partagez en trois. La ptemierc 
partie appartient .aux Prêtres, qui ont une grande 
autorité, &pourlelquelson a beaucoup de ref- 
peéL Ils font comme les Confeillers nez du Roi; 
exemptsde toutes charges. Suc leurs revenus, ils 
l'ont obligez de fournir tout ce qui e(l necellaire 
pour les lacriHccs,de noutticlesMiniflces,&lc 
l'urpluseA emploie pour leur fubfiftance. La fé- 
conde partie appartient au Roi, quil'nnploie à 
faire la guerre , à foûtenir l’cclat de fa dignité , Si 
à rccompenlèr les gens de mérité. Latroiliéme 
clldillribuceaux loldats. Le peuple eftauUidi- 
viféentroisétats; celui des Padeurs , celui des 
Laboureurs, & celui des Artifans; & ils excel- 
lent chacun en leur genre: on choifit les plus 
honnêtes gens de chaque ville pour Juges: le 
lôuverain 'Tribunal eft de trente perfonnes, ti- 
rées deDiofpole, deThebcs,&dc Memphis: 
ilschoilillent celui qui a le plusde mérité d’en- 
tr’eux poutPrefident, & le Roi leur donnedes 
gages: les procès lônt inftruits par écrit : ils ne 
lé ietvent point d'Avocats : toutes leurs loix 
(ont comptilês en huit Livres. Diodote en rap- 
porte quelques-unes qui font très-fages. Les par- 
juras y lônt condamnez à mort -, ii quelqu'un 
voiant attaquée un autre, ne lelècoutantpas le 
pouvant faire , il cil aulli puni de mort ; Si s'il 
n’a pas pû le faire, il eft obligé de déclarer la 
choie aux Magiftrats-, s'il ne le fait pas, il cft 
puni. Les Calomniateurs fuhiftent la même 
peine, qui auroit été imnofee à l’aceufe, lî le 
crime avoir été prouvé. Les Parricides étoient 
punis d’un fupplice itès-tigourcux ; les femmes 
gtolTes condaiimces à mort , n’écoicnc exécutées 
u'aptes qu'elles étoient accouchées. I.esfoldats 
elcneurs n'étoient pas punis de mott , mais 
déclarez infâmes, julqu’à ce qu'ils eullènt effacé 
cette tache par quelque belle aélion. Ceux qui 
découvroient aux ennemis les lêcrcts de l'Etat, 
avoieiit la langue coupée. On coupoit la main 
aux faulfaires. Ceux qui violoicnt les femmes 
pat force étoient punis par l'amputation des par- 
ties. Quand un adultéré avoir été commis du 
confentement de la femme , l’homme étoit battu 
de millecoups, & la femmeavoit les fcftês cou- 
pées, Pour les loix du commerce, C un homme 
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dem-andoit de l'argent qu'il difoit avoir prêté à 
un autre fans écrit , celui à qui il demandoit 
, étoit abfous enfâiiàiit ferment qu’il n’avoit rien 
reçil : dans les emprunts faits pat cedule, il 
étoit défendu que les intérêts puficnt excéder le 
principal , Si il n’étoit point permis de mettre 
en prilon pour les interets. Ils avoient une loi 
aflez fingulicrc touchant les vols , il étoit dit 
que ceux qui voudtoient faire le ractiet de voler, 
feroient obligez de le déclarer au Magiftrat, & 
de lui porter leurs vols , & que ceux qui auroient 
été volez, feroient tenus de lui venir aufS dé- 
clarer la chofe volée, & le jour&rheure qu'elle 
avoir été prifc,qui leur étoit rendue en paiant 
la quatrième partie de fà valeur. Les Prêtres 
Egyptiens n’ont qu’une feule femme; les autres 
en peuvent avoir plulicurs, & tous les enfans 
Ibnt reputez légitimés , qtund ils feroient nez 
d'une Efclave. Ils élevent leurs enfans fans dé- 
penfe. Si avec beaucoup de frugalité; car ils 
ne les nourrilTent que de legumes , & les biflent 
fans fouliers , & prcfquc tout nuds. Les Prêtres 
leur enfeignent à lire les lettres lactées & les 
communes. Ilsleut montrent aullï la Geometrie, 
TArithmctique,&l'Afttologic. Pour les enfans 
du petit peuple; ils apprennent de leuis peres 
les arts Si métiers dont ils font prufelïïon ; on 
ne leur apprend ni la lutte ni la mulîque. Ilsgue- 
rilfent les maladies par des vomitifs & par la 
Diete. Les Médecins Ibnt paiez aux dépars du 
public, &: exercent leur Art fuivant qu’il eft éait 
dans leurs Livres. 

Les Egyptiens honorent certains animaux 
pendant leur vie, & aptes leur mort: Il eft dé- 
fendude les tucrlous peine de mort. Ou apporte 
differentes railôns de ccculte. La nremiere qui 
eft fabuleufc , cft que les Dieux le font autrefois 
transformez en bêtes. Lafccondcque lesEgyp. 
tiens avoient fait des drapeaux , où ils avoient 
mis des figures de differentes fortes de bêtes, 
pour ranger leurs troupes en bataille. La troi- 
lîémeeft l'utilité que l'on retire de lapldpartdes 
bêtes. 

Les ceremonies des funérailles des Egyptiens 
I étoient fort extraordinaires. Quand un homme 
j étoit mort, les parens Si les amiscouroient les 
; rues la tête couverte de bouc, en criaiit&enlc 
I lamentant. Il y avoir trois fortes de fepultures 
I chez eux; la plus magnifique, la médiocre. Si 
la plus vile. La première coûtoit un talent d'ar- 
gent; la fécondé vingt raines; & la ttoiliéme 
très- peu de chofe. Ils avoient quantité d'Otfi- 

ciers 
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ciers qui embaimioient le corps avec bien des ce- 
remonies. Onprenoitcnrintelejourdclalépul- ; 
ture, & quand il iftoit arrive , on merioit le corps 
fur une barque, on nommoit des Juges pour 
examiner fa vie, & fi quelqu'un vouloir l’accu- 
ler, il croit écouré, fie l'on jugeoit fi le morr 
croit digne de lafcpulture, ou non; enfuireon 
fiifüit l’éloge du mort, & on le mertoit dans 
le tombeau de Tes Ancêtres. Les enfans hono- 
roient, d’une manière particulière, leurs petes 
morts, fie leurs corps croient (î preciaix pour 
eux , qu’lis les donnoient en gage pour furcré 
des (bmines qu’ils empruntoicnc , parce que 
c’etoit une grande infamie de ne les pas re- 
tirer. 

Mneves ell le premier Legiflateut des Egyp- 
tiens; il feignit qu'il avoir reçu ces loix de 
Mercure, comme chez les Grecs , Minos dit 
qu’il avoir reçû les ficnnes de Jupiter, fie Ly- 
curgue d’Apollon ; fie parmi les Nations Bar- 
bares, Zathraufte chez les Arimafpiens, d’un 
bon Genie; Zalmoxis chez les Gérés de Yclfa; 
Diodore ajoûte auflï chez les Juifs Mbilc, du 
Dieu qu’il appelle Ja«, en quoi cet Auteur 
confond la vérité avec le menionge. Lelccond 
Legiflateur d’Egypte fut Sa^ches, qui ajoûta 
des loix aux premières ; on dit qu’il eft l’in- 
venteur de la Géométrie Si de l'Aftronomie. 
Lecroilîcme eft Selôftris, qui donna des loix 
pour la guerre. Le quatrième Bocchoris, qui 
régla ce qui regarde les Rois fie les contrats. Le 
cinquième Amalis , qui fixa les droits des 
Gouverneurs. Le lîxicme D.arius pere de Xer- 
xes, qui deteftant la maniéré donc Cambyfè 
avoir traité les Egyptiens, s’appliqua à réformer 
leurs loix. 

Diodore rapporte enfuice les noms desGtecs 
célébrés qui ont voiage en Egypte, dont il eft 
fait mention dans les regiftres des Prêtres: là- 
voir, Orphée , Mufée , Melampe , Dedale , Ho- 
mère, Lycurgue, Solon, Platon, Pythagorc, 
Eudoxe le Mathématicien, Democtite, fie Oeno- 
pide deChios; fie fait quelques remarques fur 
ce qu’ils avoient appris dans leurs voiages. 

Le fécond Livre de Diodore de Sicile contient 
l’hiftoite des aniiquicez de l’Alîe, fie principa- 
lement du Roiaume des Aftÿriens. L’Afie avoir 
autrefois des Rois naturels du pais, donc les ac- 
tions n’ont point été mémorables, fie dont le 
nom a étéenfeveli dans l’oubli. Le premier de 
ceux dont l’Hiftoitc fait mention; c’eft Ninus 
Roi des Aflyricns. Il fit la guette aux Babylo- 
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niens avec le fccours d’Arixus Roi d’Arabie- 
Babylone n’étoit p.ts encore bâtie; mais le pâi* 
ctoit peuplé, fie plein de Villes aflèz conlidera- 
bles. L’aianc fubjugué, ilen tira un tribut, fie 
fit le Roi fie fes enfans prilbnniers. Il attaqua 
enfuitc l’Atmenie,Ce aiant ruiné quelques Vil- 
les, il jetcala terreur dans tout le pais. Barza- 
nas qui en ctoit Roi, voiant qu’il n’avoit pas 
allez de force pour rélifter à Ninus , vint au de- 
vant de lui avec des prcfens,fie promit défaire 
tout ce qu'il lui commanderuit. Ninus lui lailla 
le Roiaume d’Atmenie, à la charge qu’il feroic 
de les amis, fie qu’il l’aflifteruit d’hommes Sc 
de vivres dans fes expéditions. Ninus aggran- 
diflànc toujours Ibn Empire, voulut avoir la 
Medie. Le Roi Phamus lui oppolà une armée 
alTez forte; cependant il fut vaincu, fie aiant 
perdu pluficurs de fes gens, il fut pris avec là 
femme fie lêpt enfans, & ils furent tous attachez 
â des croix. Ninus enflé de ces fucccs, eut une 
fone paflionde joindre a fes Etats toute l’Alic, 
qui eft entre le Tanais fie le Nil. Il fubjugua 
tous fes peuples en dix-fept ans, à l’exception 
des Indiens fie des Baefriens. Etant revenu en 
Syrie, il bâtit une grande Ville lût l’Euphrate, 
aqiiiildonnafonnom. Quand elle fut achevée, 
il le prépara à faite la guerre aux Baéfriens. Il 
leva une armée de dix-fept cens mille hommes 
de pied, fie de deux cens mille chevaux, fie de 
dix mille chariots armez de faux , lî l’on s’en 
rapporte à Ctefias, ce qui parole incroiablc au 
jugement de Diodore. Ninus fut obligé de par- 
tager cette année. Ocaftes Roi des Baélricns , 
enlaida entrer une partie dans fon pais, l’atta- 
qua, fie la mit en fuite; mais toute l’armée s’é- 
tant jointe , les Baéhiens vaincus pat le grand 
nombre, fe lêparerent , fie le retirèrent dans 
leurs châteaux. Il n’y eut que Badlre qui réfiftât , 
fie cette ville auroit tenu long-temps, liStmira- 
mis femme de Menones.qui étoit venue trouver 
lôn mari dans le camp, ne fe futavifee d’aii.i- 
quet la Citadelle, fe de la prendre par un en- 
droit que l’on croioit inaccellible. Ninus admi- 
rant la vertu, fie épris de la beauté de cette 
femme, l’époulâ. S'étant ainfi rendu maitrede 
laBaéfriane, il ramena fon armée, fie moume 
quelque temps aptes, laillânt un fils appelle 
Ninyas. Il donna à fa meteSemiramis le Gou- 
vernement du Roiaume. Cette Reine naturelle- 
ment portée aux grandes chofes , entreprit de 
bâtir une Ville dans la Babylonic. Diodore en 
fait ici une defeription très-ample. Le mur de 
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l’enceinie âok dc;6o.ou jfii.lbdcs de circuit, alors âgée de 71. ans, & comptoir 41. ans de 

IlyavoitdesTonrsde place en place au nombre règne. 

de I JO. l'Euphrate travcrlbit la Ville par le mi- Son fils Ninyas & fes ruccedèurs , pendant 
lieu ; l’cpaineut du mur étoit fi grande , que trente âges , vécurent dans la moilelFe jufqirà 
l’on tient ouefept chariots y pouvoicntpafltt de Sardanapale, fous lequel l’Empire des Aflyriens, 
front, ou firlon d’autres, rculemcnt deux i félon ^ wrcs avoir dutc ij6o.ans, comme lemarque 
Ctcfias CCS murs avoient jo.orgicsdehautcur,& Ctcfias,pal 1 aaux Mrdes. Ces Rois n’aiantriei» 
50. coudées feulement d’épaillcur, félon les au- fait de mémorable, Diodote a crû qu’il ctoit 
très; entre les murs de la Ville & les maifons, inutile de rapporter leurs noms, & de marquer 
il y avoit une place large de deux plcthres; le pont le temps que chacun a régné. L’un d’eux nommé 
avoir cinq ftades de longueur , & ctoit d’une ! Teutamus, envoia du Iccoius à Piiam Roi de 
cunllrudion & d’une fohditc mervcilleufei les Troie, fous la conduite de Mennon fils de Ti- 
deux bords delà rivière croient revêtus d’un ihonus, qui croit alors Gouverneur de Perle, 
talus auHi large que les murs de la Ville; il y Les Egyptiens prétendent que ce Mennon étoit 
avoit deux Châteaux ou Palais, d’une grandeur ' de leurpâis; quoi qu’il en foit, il mena vingt 
& d’une magnificence furptenantc, aux deux ] millchomnies,&deux cens chariots de guerre 
cotez delaiiviere; Serairamis avoit fait creufer ' au fecours de la ville de Troie. Il tuaplùfieurs 
dans la partie la plus balle de la Ville, un lac Grecs, & fut enfin tué dans uncembulcadcque 
profond de vingt-cinq pieds, dont chaque côté 1 lui dreflerent lesThelIaliens. Diodore rapporte 
avoit crois cens ftades de longueur; au milieu ceci liir la foi des mémoires des Roisdg Perle, 
de la Ville il y avoit un Temple de Jupiter, Sardanapale trentième Roi des Allyriens de- 
queles Allyriensappellenc Belus, d’une hauteur puis NinusAuteurdc cette Monarchie, (urpafta 
demcfurcc, & d’une magnificence fans égale, tous fes ptedecefleurs en lâcheté , cnmoUellè, 
Cette Reine fit cncorebâtir deux Villes, l’une &en débauche. Il ne fe montroit à perfonne, 
fur l’Euph tare, & l’autre lur le Tigre; car apres étoit habillé en femme, &palIoit la vie parmi 
le Nil & le Gange, ces deux fleuves font les plus des concubines, dans des plaifirs lafeifs. Il y 
confiderables en Allé. Ilsontlcurs lourcesdans avoitalorsun Medc nomme Atbace, très- brave 
les montagnes d’Atmenic, Sine font éloignez Général des troupes que l’on envoioit de Me- 
que de quinze cens ftades: aptes avoit traverfé die â Sardanapale. Cet homme poulie par un 
la Mcdie Si l’Aflÿrie, ils entrent danslaMcIû- Prêtre Babylonien nommé Belcfis , entreprit de 
potamie, qui porte ce nom, parce qu’elle eft au depollcdcr Sardanapale. Il trouvalemoicndclc 
milieu de ces deux fleuves ;dc-là panant dans la ' faire introduire par un Eunuque dans le Palais 
Babylone, ilsfe déchargent dans le Golphe de du Roi, & aiant vû par lui-même la mapiere * 
Petlique.Scmiramis fit aufli quantité d’ouvrages efteminée dont il vivoit , il perliiada aux Medes, 
furptenans dans la Médie, & bâtit un Palais [ & aux Perles, & Belcfis aux Babyloniens de 
Roial à Ecbatane. Elle marchoit avec une nom- > Iccoucr le joug de la domination des Allyriens. 
breufe armée, & cmbcllillbit tous les lieux par Aiant fait part de ee deftein au Roi des Arabes, 
où ellepallbit. Elle travetfa l’Egypte, Si redui- ils firent venir quantité de troupes à Ninive: 
lit une partie de la Libye, Si de l’Ethiopie, Sardanapale averti de la conjuration, atta- 
fbus ià domination. Elle fit enfuite de grands que les rebelles , & les défait par trois fois; 
préparatifs pour faire la guene aux Indiens, maisArbacc aiant reçu un fecours confidetable 
fit conftruire quantité de barques , Si d’éle- ' de Baéltiens, vient attaquer les Aflyriens dans 
phans de bois, pour tromper les Indiens par leur camp, lorsqu’ils s’y attendoient le moins, 
ce ftrat.rgeme. Elle donna un combat naval; le prend, en taille un grand nombre en pièces, & 
fur l’Inde, dans lequel elle eut l’avant.igc. E- I challê les autres dans la Ville. Le Roi s’y retira, 
tant entrée dans le pais du Roi Stabrobaics, laiirantfbnarmccdccampagnefouslccomman- 
elle lui donna une rude Si fanglante bataille, dément de lôn frété Salamencs. Les rebelles 
dans laquelle elle fut bicflée, & Ion armée mile apiésavoir gagné deux fanglantes batailles con- 
en déroute; elle fit rompre le pont qu’elle avoit ' tre les troupes qui croient reliées, afEegerentle 
fait fut l’Inde, & fe retira avec une perte trè^ 1 Roi. Le fiege dura deux ans lâns qu’ils puflent 
confiderable. Quelque temps apres elle céda 1 tien avancer , à caulë de la force des murs de 
J’Empire à fon fils, & ne parut plus: Elle ctoit la Ville: mais la troifiéme année , l’Euphrate 
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eiifté Dâr de* pluies continuelles fit tomber nevoulintplusobc^ir, le livrèrent sttsSaces, ce 
vingt fladcs de mur, & Sardanapale aiant per- j qui excita une gueice entre les Médis & les Sa- 
du l'elperance de fe pouvoir défendre , mit le I ces, qui dura pRifieurs années. Après bien des 
fini à (on Palais, & fe brûla avec Tes Eunuques, i combats, la paix fut faite, à condition que les 
fes Concubines, & ce qu’il avoit de plus pré- , Patthesrentreroient dans leur devoir. Le Roiau- 
eieux. Les afliegeans entrèrent enfuite dans la : me desSaces étoit alors gouverné par la Reine 
Ville , & déclarèrent Arbacès Roi. De cene | Zozine, fort belliqueufc. Elle avoit fecoiié le 
maniéré fut ruiné l'Empire des Aflytiens , après joug des Nations voifines , qui teiioient les Sa- 
avuir duré 1400. ans lôus trente Rois depuis ! ces en (êrvitude, ficelle civilifa cette Nation. A 
Ninus. I Anibanès,ouAnibarasRoi desMedes, fucce- 

Diodore parle enfuite des Clialdéens , qui ; da fon fils Aftyages, qui fut, comme nous avons 
font les plus anciens d’eutre les Babyloniens, dit, di^uillé patCynis, fie par les Peilcs. 

Ils ont le même rang chez eux que les Prêtres Diodore aiant traité de l’Empire des Aflÿ- 
parmi les Egyptiens i fie font appliquez, comme tiens, parle de la lituation des Indes , fie des 
eux , à la Religion fie à l’Aûrologie , qu’ils ap- moeurs des Indiens. Le pais des Indes efi de figu- 
prenneiK par tradition. Ils croient que le mon- ■ te quarrée. Les côtes qui font à l’Orient fie au 
de eft éternel ; mais qu’il eft néanmoins gou- j Midi, font bornées par l’Océan; du côté du 
verné par une Providence particulière. Ils attri- Septentrion, ce pais ell lêparé de la Scyihic, 
buent tout ce qui arrive aux Aftres, fie fe mê- I par le mont Hxmodus, habité par IcsSaces; 
lent de prédire les événement. Ils comptent des • du côté d’Occident l’Inde, qui eft le plus 
obfervations de quatre cens foixante-dovize mil- grand fleuve apres le Nil, borne ce Roiaiime. 
le ans, jufqu’à 1 expédition d’Alexandre. Son étendue d'Orient enOccideneeft de lingt- 

LesHiftoriens ne conviennent pas fiir l’Em- huit mille ftades,fie du Septentrimi vers le mi- 
pire des Medes. Hérodote dit que les Aflÿriens di, de trente-deux mille. Cette contrée eft fer- 
aiant eu la domination de l’Afie pendant cinq tile, abondante en fruits, pleine de montagnes 
cens ans, furent fubjuguez par les Medes, fie fie de rivières ; il y a quantité d’élephans. Les 
que ceux-ci furent long-temps fons Rois , juf Indiens fe difent originaires du pals , fie fe croient 
qu’à ce que Cyaxares lut élévé pat fa vertu à ncs-anciens. Ils prétendent que Bacchus, ve- 
cette dignité. Qiie ce Prince en rangeant fous nus d’Occident avec une nombteufe armée , par- 
la domination les peuples voifins , donna le courut tout leur pais, fie que la chaleur failânr 
commencement à cet Empire, que fes fuccef périr fes foldats, il conduifit fes troupes dans 
fours augmentèrent jufqu’au tegne d’Aftyages les montagnes , où elles curent du rafraîchit 
vaincu par Cyrus, qui fe mit à la tête des Pet- fement par les fources des eaux; que ce lieu 
fes. Ctefias, plus recent qu’Herodote, dit que s’appclloitMcros,qui fignifie imecuinc,fi: que 
les Medes aiant fecoué le joug des Aflÿriens , de-ia eft venue la fable que Bacchus étoit foni 
fous la conduite d’Atbaccs , qui vainquit Sar- de la cuifle de Tupiter;qu’il apprit aux Indiens 
danapale , flirent les maîtres de l’Aûe. Qu’a- à femer fie à pfanter;qu 'il bâtit des Villes; qu’il 
près Arbacès qui régna dix-huit ans , fon fils enfeigna aux Indiens la Religion; qu’il leur 
Mandaucès fut Roi pendant cinquante ans; fie donna des loix ,fie des tribunaux, où l’on ren- 
après lui, fa femme pendant trente ans; Artias, doit la juftice; qu’apres avoir régné cinquan- 
pendant cinquante ans; Arbiane, pendant vingt- te- deux ans, il mourut fort âgé, fie lailià ce 
ciaqans;fieAcfee, pendant quarante ans. Qtie Roiaume à fes enfans, qui le tranfmirent à 
fous ce Roi il y eut une grande guerre entre Tes leurs defeendans, julques à ce que la puiflànce 
Medes fie les Cadu(iens,excitéepar un Seigneur roiale aiant été abolie dans les Indes, le gou- 
de PerfenomméPatfodas, qui oflênfé pat le Roi, vernement populaire s’y établir. Ils difent auflï 
s'étott retiré chez eux. Ce Parfodas gagna une qu’Hercule eft venu chez eux. Il n’y a point 
bataille contre le Roi des Medes, leur fit une d’efclaves parmi eux. Tout le peuple eft parta- 
guerre continuelle, fie conjura fes fuccelTeurs de gé en fept Tribus. La première eft celle des 
ne jamais faire la paix avec eux. Les Medes eu- ; Philofophcs , qui font le corps le plus confide- 
rent pour Roi Artée, ou Artine, qui régna vingt- ! ré, fie qui fe mêlent de prédire au peuple ce qui 
deux ans. Après Artine, Attibancs, qui en régna ; doit arriver; la féconde eft celle des Laboureurs; 
quatorze. Sous le régné de celui-ci, les Parthes | la iroifiémc celle des Pafteuts ; la quatrième 
Tom, I, >1 I ccU 
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celle des Actilàns ; la cinquième celle des Sol- 
dats; la lixiéme celle des Hj^iiorcs , la fcpticme 
celle des Sénateurs. Ces T tibus font didin^uées, 
ôi il n’ed j>as permis aux Indiens d cpoulerdcs 
femmes d une autre Tribu que de la leur. Au 
rede, les Indiens ont un foin tout patticulict 
des etrangers, & rendent une judice exa£Ie& 
lêvetc. 

Des Indiens, Diodore pade aux Scythes, &k 
leurs voiGns. Ces peuples podèdoient autrefois 
un pa'is fort petit; mais ils fc font aggtandis 
peu-a-peu pat leur indudrie , & font devenus 
poiflàns ôi maîtres d‘un pais (bn étendu. Ils 
n’étoient d'abord qu’une troupe de gens établis 
proche du fleuve Araxes;mais aiant eu un Roi 
belliqueux , ils fè rendirent maîtres du pais éle- 
vé , qui cd le long du Caucafè , ôi de toute la 
campagne, jufqu’à la l’alu-Meotide, à l'Ocean, 
&auTanaiis. Ils feignent que Jupiter eut d’une 
fille née chez eux de la terre, uii homme appellé 
Scythe , qui fut leur Roi. On compte entre fes 
defeendans ^ux Princes d’une valeur finguliere, 
l’un appellé nius, & l’autre Napas. Ces deux 
Ptûiccs aptes avoir (ait pluficurs belles aélions, 
pariagereut le pais. Les uns s’appellent Pales, 
& les autres Napes; leurs defeendans fè rendi- 
rent maures de pluficurs pais au de-là du Ta- 
iiais , & aiant eiifuitc tourné leurs armes du cô- 
té du Nil , ils étendirent leur Empire depuis l’O- 
cean Oriental, jiifqu’à la merCafpie,&laPalu 
Meutidc. Ce peuple devint tres-uombreux , & 
eut des Rois illudres. Les Saces , les Maffagc tes, 
les Arimafpes, & plufîeurs autres qui portent 
dilTcrens noms, tirent leur origine d’eux. Leurs 
Rois ont fait deux grandes colonies des peuples 
qu’ils ont vaincus ; lavoir l’une des Aliyricns, 
qu’ils ont transférez dans le pais qui ell entre 
la P.iphlagonie & le Pont ; & l’autre des Me- 
des , qu’ils ont établis près du Tanaïs : ceux- 
ci s’appellerent Satiromatcs, & crani devenus 
puiflans, ravagèrent toute laScythie,& fireni 
nalTct une partie des Scythes au fil de l’épée. 
L’empire des Scythes étant ainfï abbatu, fut 
relevé par des femmes nommées Amazones, 
^ui fubjugerent une patrie de l’Europe & de 

I Afie; Diodore avoûc que ce qu’on mt de ces 
Amazones a l’ait de fable. 

Il parle enfuite des Hyperbotéens qui font 
dans la partie feptentrionale de l’AGe, & rap- 
porte ce quHccatéc & quelques autres Auteurs 
en ont dit, qui paroît extrêmement fabuleux. 

II n’oublie pas l’Arabie, dont la partie Orien- 
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. taie efl habitée par les Nabaihiens, quoique 
' ce foit un pais dcfèit, inculte & fans eau. Ces 
Arabes ont tofoours défendu leur liberté , Ôi 
n’ont pû être fobjuguez, ni pat fes Afiyriens, 
ni par les Medes, ni par les Perlés, ni pat les 
' Macédoniens. Il y a aans ce pais une roche im- 
prenable, & l'on ne peut y naonter que par un 
fèul endroit. Il y a aulll un lac long de cinq 
cens (fades, & large de foixante,qui jette tous 
les ans du Bitume. Le pais efl plein de pal- 
miers & de baume. L’Arabie heureufè efl beau- 
coup plus abondante en fruits & en plantes aro- 
matiques. On y trouve de l'or pur , fans qu’il 
foit néceffaire de le faire paflèr par le feu. Il y 
a dans ce pais une grande abondance de bétail, 

I & pluficurs bêtes fauvages, comme des lièvres, 

I des léopards , des cameleopaids , des camelao- 
truches, des buffles, & d'autres fortes d'ani- 
maux extraordinaires ; des oifeanx de toutes 
fortes d’efpeces , des pierres précieufes , &c. 
Dans l’Arabie intérieure habitent les Scenites, 

. qui nourriflènt des troupeaux dans de rafles 
I plaines. Le pais qui efl entre eux ôi l’Arabie 
deferte, efl fans habitans. A l’occident il y a 
J des campagnes de fable, dans IcfqiicUcs on fè 
; conduit comme dans la mer , p>ar rinlpcélion 
des Aftres. Le telle de l’Arabie qui approche 
de la Syrie , efl h.ibité pat des laboureurs ôc 
par des marchands. La partie qui touche l'O^ 
ccan au-delTus de l’Arabie heureufe , efl Ci fer- 
tile qu’elle porte deux fois des fruits en une 
année. On y trouve beaucoup d’élephans ôC 
de chameaux. Diodore finit ce livre par ladef. 
cription de la Taprobane, que l’on croit être 
rifle de Ceylan , decouverte , à ce qu’il racon- 
te, par le fils d’un marchand , nommejambu- 
lus, pris par les Ethiopiens : Il dit fur la rela- 
tion de cet homme, quantité de choies de cet- 
te Ifle &de fes habitans, fl merveilleufesqu’el- 
les paroiflènt incroiables. 

Le troiliéme livre de rhifloite de Diodore 
de Sicile, contient ce qu’il y a de remarquable 
touchant les Ethiopiens qui font au-dellus de 
la Libye. Ces peuples fè croient les plus anciens 
du monde, & prétendent qu’ils font les pre- 
miers Auteurs du culte des Dieux, des fàcrifi. 
ces,& des autres ceremonies. Ils font les leuls 
qui fè vantent de n’avoir jamais été fournis à 
une domination étrangeté, quoi qu’ils aient 
été attaquez par des Princes très-puilTans,done 
les efforts ont toûjouts échoué contre eux : cat 
Cambylè les aiant attaquez avec une ttcs-fbtte 

ar- 


Digitized by Google 



DES H I S ' 
«rm(fe , la perdit Sc penfa périr. Semiramis é- 
fant venue en Ethiopie, perdit bien-tôt rcfpe- 
rance de ftibjugucr certe nacioii. Hercule & 
Bacchus aptes avoir parcouru toute la terre, 
n’oferent tenter d'attaquer les Ethiopiens. Ils 
ddênt que les Egyptiens font une de lents co- 
lonies , que l’Eçypte étoit autrefois couverte 
de met , & qu’elle n'eft des’enue habitable que 
parce que le Nil entraine peu-à-peu en cet en- 
droit du limon de l'Ethiopie ; que la plilpart 
des loix & des mœurs des Egyptiens viennent 
d’Ethiopie. Les Ethiopiens (c lérventdc lettres 
hiéroglyphiques, & ont des loix qui leur font 
particulières ; car ils choiûllent pour Prêtres les 
plus cens de bien qui foient parmi aix; ils 
choifilfent pour Roi celui que Dieu leur délignc 
dans fon enthouhalrnc ; ce Roi les gouverne 
foivant leurs loix. On n’execute perfonne à 
mon; mais quand quelqu’un l’a raeritcc, l’Of- 
ficier lui porte le figue de mort , Si le coupa- 
ble (e la donne lui-même: il ne lui ell yas per- 
mis de s’enfuir d.uis un autre pais. Les Prêtres 
ont droit d’ordonner aux Rois , de la part de 
leur Dieu, qu’ils aient à le faire mourir, 'l'oiis 
leurs Rois avoient obéi à ces ordres jiilqu’à 
Ergamenes, qui vivoit du temps de Ptolomcc 
11. celui-ci inftruit de la difcipline Si de la phi- 
lolophie des Grecs, fin le premier qui méprilà 
ces ordres. Au lieu d’obéir, il alla avec des 
foldats au Temple, mallacra tous les Prêtres , 
& établit un autre culte. En ce pa'is-là les amis 
du Roi fe font une loi de lui redembler en 
tout, enforte que s’il ell ou manchot, ou boi- 
teux , tous ceux qui l’approchent fe font man- 
chots ouboitenx. Telles font les coilmmesdes 
Ethiopiens qui habitent dans la Capitale de ce i 
pais , Si qui font les plus voifins de l’Egypte. ' 
Il y en a d’autres qui font fur les bords du Nil | 
Si dans les Illes de ce fleuve, ou vers l’Arabie, 
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i mortels, qnifontlfis. Pan, Hercule, &Jtipi- 
I ter. Qiielques-uns n’ont point de Dieu , & le 
cachent quand ils voient lever le Soleil. Les uns 
^ jettent les coqrs des morts dans l'eau, & les 
autres les enferment dans du verre ; & la plû- 
art les mettent en terre. Ils font Rois les plus 
eaux & les mieux faits , ou les plus braves 
d’entr’eux. Leur pais cft agréable & fertile :lls 
le retirent vers les marais pour éviter l’ardeur 
du Soleil. Ils font venir des élephans de Libye. 
U y a dans leur pais des (erpens d’une prodi- 
gieufe grandeur. Pluficurs ont éciit bien des 
chofes de l’Egypte & de l’Ethiopie , lut de faux 
mémoires , ou les ont inventées ; mais Aga- 
tharcides de Cnide , dans le lecoiid livre de 
l’hiftoirc d’Alîe ; Artemidore d’Ephelê, dans 
le huitième livre de la Géographie, & quelques 
autres que Diodore a fuivis, ont prcique toù- 
jours dit vrai, comme cet Auteur le certifie, 
fur ce qu’il a vù Si appris dans le voiage qu’il 
a lait en ce pais là. Il y a for les contins de 
l’Arabie & de l’Eihiopic, de grandes mines 
d’or, aufquelles pluficurs perfonnes travaillent. 
Diodore uit une telle delcription de la maniè- 
re donc on y travaille pour en cirer l’or & le 
mettre dans là pcrfcâioii. 

Il palTà enluite aux habitans des côtes de la 
mer Rouge, de laTeoglodyte, &de l’Ethiopit 
méridionale. Des Ichthyophages qui vivent de 
poilTons , Chelonophagcs qui fe nouriillcnt 
d’huîtres, Cetophages qui mangent des balei- 
nes, Rezophagesdonc U nourriture cfi de raci- 
nes, Hylophagcs ou Spermatophages qui ne 
fubfillcnt que îous les arbres , & de graines , 
Scylogenes qui vont ù la chalTè des animaux 
fauvages, & s’en noutrillent ; des Phantoma- 
ques qui prennent des élephans ; Struthophages 
qui mangent des autruches; Acridophages qui 
le nourrillcnt de làiuerclles. Sic. Il fait enfin 


ou dans les côtes de la met d’Afrique ; ils I la defeription de la maniéré de vivre des Tro- 
font prefiqtte tous noirs, camus, CTuels , bru- ! glotydes ‘ 
taux , Si ont les inclinations encore plus fero- i habitans 
ces que l’efprit. Ils font tout nuds, a l’cxcep- heureufe 
tion de quelques-uns qui couvrent leurs par- ! plufieurs 
lies avec des peaux , ou avec du cuir. Ils vi- ' il parle de ceux des cotes de l’Afrique , qui 
vent de fruits lâuvages, d’herbes, & de bran- | tiennent a l’Egypte, jufqu’aux colonnes d’Ac- 
ches d’arbres. Qiiclqnes-uns qui lavent tirer i las, des Amazones de Libye & d’Atlas. Il fi- 
dc l’arc, tuent des oileaux qu’ils mangent; mais * nit ce livre par une longue digrcllion fur Bac- 
la plupart vivent de lait, êede la chair desbre- chus , fur les Titans , & liir pluficurs autres 
bis. Ceux qui font au-dclliis de .Meroc, recon- petfonnages célébrés dans la fable, 
noiliciic deux fortes deDieux: des immortels. Cela le conduit inlcnfiblcmcnt à l’ancienne 
qui font le Soleil, la Lune, & le Monde ;& des hifloite fabuleule des Grecs, dont il traite 

I 1 d.iiis 


, que les urccs appellent xsomades , des 
des côtes de la met Rouge , de l’Arabie 
, Si des Iflcs Fortunées. Aptes avoirdic 
p.articulariccz des habitans de ce pais. 
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dans le quatrième livre. Il commence par yre- | tre la Phenide & le Nil •, c’eft de Ik que cet 
picfentcr qu’il cil très-difficile d’écrire l’ancien- | enfant prit le nom de àtançiat. Qiiand il fur 
ne Mythologie, parce que robfcurité de ces : devenu grand, il cultiva la vigne , Réinventa 
temps jette l’Hilloricn dans une grande perple- I le moien de faire du vin & de la biere. Il 
xité;qu’on dit tant de chofes desDieux 6c des | voiagea par tout le monde , & dvilifa plu- 
dcmi-Dieiu,& que ceux qui en ont écrit font | lîeurs Nations. Il mit la Deotie en liberté, & 
fi pat d’accord , qu’il efl difficile de découvrir bâtit une ville â laquelle il donna le nom d’E- 
la vérité, & que comme on ne peut avoir de leuihere, c’eft- à-dire libre. On tient qu’il fit 
fupputation jufte de ces praniers temps , tout un voiage de trois ans dans les Indes, & que 
ce qu’on en dit paroit inctoiable aux Leâeurs; ! c’eft pour en conlêrvct la mémoire , que les 
que c’eft pour cela que les Hiftoriens ont né- | Béotiens 6c IcsThraces célèbrent tous les trois 
gligé ces aniiquitcz,& ne fe font attachez qu’à | ans des Fêtes de Bacchus. On dit qu'il y a 
écrite l’hiftoitc des temps fuivans. Qu’Ephote | encore eu un autre Bacchus plus ancien que 
de Cumes, difciple d’Ilocrate , aiant entrepris celui ci, fils de Jupiter & de Prolèrpine, que 
d’écrire une hiftoire générale , aiant omis les I quelques-uns appellent le Sabazien , que l’on 
temps fabuleux , ne l'a commencée qu’au temps ; croit avoir le premiet inventé l’Art de labourer 
du retour des Heraclides ;& que Callifthene & la tare avec des boeufs, 6c de la femer. Le 
Theopompe , qui ont vécu dans le même fils de Sémelé avoir avec lui , comme pour 
temps, fe font aufli abftcnus de prier des pre- m.iitre , Silenus. On feint qu'il avoir en fâ 
micts temps. compgnie les Mufes , les Satyres , & une 

PourDiodore, il s’eft appliqué patticulie- grande iroup de femmei. On dit qu'il eut de 
tement à la recherche de ces aniiquitez; parce j Venus deux enfans, Priape & Hermaphrodite, 
que ces illuftres Anciens ont fait de grandes . Les Mufès font filles félon les uns, de Jupiter 
chofes, qui les ont fait rcfpeûet dans toute la 1 & de la DéellcMnemofyne, ou Mémoire; 6c 
poftetité , comme des Héros, ou comme des ' félon les autres , du Ciel & de la Terre. On 
Dieux. 'Aiant à parler dans ce livre des Dieux en compte neuf, & chacune a fon nom & fon 
des Grecs, il commence pat Bacchus, que les office particulier, que Diodore explique en peu 
Grecs appellent diovvinor. Il avoir rapporté de mots, pour venir aux faits d’Hcrculc, qui 
dans le livre précèdent ce que les E^ptiens ont I furpalicnt tout ce que Ton a dit des autres 
dit de leur Bacchus , qu’ils prétendent être le mortels. Il rapporte ce que les Poètes ont écrit 
même qu’Ofiris. Il remarque que les Indiens I de fa naillàncc, de fôn éducation , de fes tra- 
ie vantent auffi que Bacchus cft de leur pais : vaux, & de fes conquêtes : ce qu’il y a de 
mais fans s’arrêter à ces Bacchus , il éait ce I plus hiftorique , eft l’inflituiion des Jeux O- 
que les Grecs ont dit de leur Bacchus. Cad- lympiques , la première prife de la ville de 
mus, fils d’Agenor Roi de Phenicie , envoié 'Troie, & les guerres qu'il fit dans la Gtece. 
par fbn pere pour chercher Europe , avec ordre Diodotc compte ici l’aventure de Meleagre, 
de ne point revenir dans fâ patrie fans la rame- dont Hercule époulâ la veuve appelice Deja- 
ncr , aptes avoir voiagé dans plufieurs païs nite, & rapporte de quelle maniéré cette fem- 
lâns la pouvoir rencontrer, s’arrêta en Bcofie; me fut caufe de fa mort. De l’hiftoire d’Hcr- 
il y bâtit la ville de Thebes , pat l’ordre de cule, il pallc à celle du voiage des Argonau- 
l’Uracle, 6c s’y étant établi il époufa Harmo- tes, du nombre defquels on met Hercule. Le 
nie fille de Venus , 6c eut d’elle Sémélé, Ami- Chef de cette entreprife futjafon, fils d’Æfbn, 
noé , Agare , & Polydore. Sémélé fût aimée de neveu de Pelias, Roi de Thelfâlie, qui conçut le 
Jupiter,&conçut de lui un enfant ; mais fl l’on I defTein d’aller en Colchide peut enlever la 
en croit la fable, Sémélé aiant demandé à Ju- | Toilbn d'or ;& qui pour excaiter ce deftèin fie 
piter qu’il vint la trouva avec le même éclat j conftniiteunvailfeu beaucoup plus grand que 
qu’il avoir en ptcfence de Junon , & ce Dieu I tous ceux que l’on avoit fait jtifqu’alors. Ce 
étant venu armé du tonnerre, elle ne pût fôû- i vaiflèau fut monté par les plus braves gens de 
tenir cette vûe, accoucha d’un fils, & périt ce temps-là, du nombre deiqiiels ctoient CaL 
par le feu du Ciel. Jupiter donna cet enfant a t tor & Pollux , Hercule 6c Telamon , Orphée 
Mercure, avec ordre de le faire élever par les 6c Atalante fille de Schniée, 6c les enfans de 
Nymphes dans la cavcriio dcNyfa, qui cft en- Thefpius. Ce navire fut appelle Argos , du 

nota 
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nom de celui qui l’avoit fabriqué , qui iiit auŒ 
du voiage. Le commandement fut déféré à 
Hercule. Ces guerriers étant partis d'Iolchos, 
fiiteni obligez pat la tempête de relâcher au 
Promontoire de Sigee cnTroade, où Hercule 
délivra HcAone filfe de Laoroedon. Au fonit 
de ce pais, ils furent louimentez par une vio- 
lente tempête, dont ils ne furent délivrez que 
pat les vœux que fit Orphée aux Dieux de Sa- 
mothrace: aiant abordé dans une Province de 
laThrace, du Roiaume de Phinée, ils fccou- 
rurent les deux enfans que ce Roi avoir eus de 
Cleopatre, fille d'Oryinie, ou de Borée, que 
leur bcllc-mere Idée avoit fait chafler ; Phinée 
fut tué, Cleopatre délivrée, & fes eiifâns mis 
fur le thrône , ou félon quelques-autres , laifl 
fane le Roiaume â leur roere , s’embarquèrent 
avec les Argonautes. On tient que les Argo- 
irauees laiflérent dans l'Afie Hercule, qui étoit 
fütti pour aller chercher de l’eau. Quoi qu’il 
en fbit, les Argonautes continuèrent leur vola- 
ge, paflerent de laThrace dans le Pont, & a- 
bordèrent dans la Cheriônelê Taurique , où 
l’on avoir coutume d’immoler les étrangers à 
Diane. Ætas fils du Soleil, regnoit alors dans 
ce pâis,& fôn frété Pctfès en Colchide. L’un 
& l’autre étoient très-cruels, & le detniet avoit 
une fille nommée Hccaté , qui les fiupallbit en- 
core en barbarie. Ce fut elle qui établit la 
coutume de facrihet les étrangers âDiane; elle 
fut mariée â Ætas , & eut de lui deux Ailes , 
Citcé & Medée , heritieres de fès méchance- 
tcz. Néanmoins Medée touchée du fort des 
Argonautes, les préferva du danger, & les ai- 
da à enlever la Toilbn d’or, dont voici la fable 
6 c l’hilloire. La fable ell,auePhrixus Als d'A- 
lamanie , & fâ fœur Helle , paflâns de Grèce 
enAfiefur un beliecqui avoit uneToifbn d’or, 
Hellé périt en chemin , dans la met qui porta 
depuis fbn nom , & que Phrixus étant arrivé 
en Colchide , immola le bélier , confàcra là 
Toilôn au Dieu Mars, & la mit dans fbn Tem- 
ple. L’Hilloite eft , que Phrixus & Hellé étoient 
montez fur un vailTcau qui avoit la figure d’un 
bclier fur fà proûe ; qu’Hellé étant tombée de 
ce vailTêau le noia, & que Phrixus arriva en 
Colchide avec fes tréfbrs. D’autres content cet- 
te hifloite tout autrement, &difcnt que ce qui 
a donné lieu à cette fable, efl, que leGouvet- 
ncur de Phrixus fê nommoit Crius , nom qui 
, fîgnifie en Grec, un bclier, & qu’Ætas le fit 
mourir pout jouir de Phrixus. 
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Medée aiant fait ouvrit ht porte du Temple 
de Mars, les Argonautes y entrèrent, enlevè- 
rent la Toilbn, bc fe fauvereni vers leur vaif' 
fèau. Le Roi Ætas lesfuivit; il fe donna un 
combat , dans lequel Iphite frere d’Emyflhéc 
fut tué,& plufieuts des Argonautes bleflez. Ils 
eurent néanmoins la force de repoullet les af' 
faillans , & aiant remonté promptement avec 
Medée fiit leur botd , ils firent voile. Après 
^ avoit été battus quelque temps de la tempête, 
' ils arrivèrent à l’entrée du Pont , dans en pais 
I où regnoit alors le Roi Byzas , & qui pone à 
I caufe de cela le nom de Byzance ; De- là aiant 
I pallé rHeilclj?ont , ils mouillèrent près de la 
! Troade, OÙ Hercule envoia demander Hefione 
I à Laomedon. Ce Prince la lui refùfâ, & mit 
I en ptilbnTclamon & Iphicle, qu'on lui avoir 
j envolez. Mais Ptiam fils de Laomedon , qui 
I avoit été d’avis de rendre Hefione, aiant four- 
I ni des épées â ces deux perlonnes , ils fe fàu- 
verent , 6 c revinrent avertir les Argonautes de 
I ce qui étoit arrivé •, ceux-ci firent nne defeente, 
défirent les troupes de Laomedon, qui fut tué 
par Hercule dans le combat , prirent la ville , 
6 c mirent Ptiam fût le thrône , après avoit 
fait mourir les autres enfans de Laomedon. Il 
y a des Auteurs qui attribuent cette expédition 
au feu! Hercule. Pendant l’abfènce des Argo- 
nautes , Pelias avoit fait mourir le pere & le 
frere de Jafon; celui-ci étant de retour, vou- 
loit faire attaquer Pelias de vive force ; mais 
Medée fit périr Pelias pat artifice, en perfûa- 
dant à fes filles de le tuer, fbus prétexte de le 
rajeunir. Jafbn rentra dans la ville, & donna 
le Roiaume à j\cafle fils de Pelias. Après cela 
il alla dans le Pcloponefc , & les Argonautes 
le retirèrent chacun chez eux. Ce fut en ce 
temps-la qu'Hetcule établit les Jeux Olympi- 
ques. Jafbn fe retira à Corinthe, où il époufa 
Olaucé fille duRoiCreon. Medée s’en vengea 
en faifani périt toute la Maifbn Roiale , & 
deux des enfans qu'elle avoit eus du malheu> 
reux Jafbn, qui fe tua lui-même. Theflalus 
l’on des fils dejafon, fut le fèul qui fut fâttvé: 
il revint à lolcnos, où il trouva qu’Acafle fils 
! de Pelias étoit mort Le Roiaume lui fut de- 
1 fêté par droit de fuccefEon : on croit qu’il 
donna fbn nom à la Theflâlic, quoique l'on 
apporte plufictirs antres origines de ce nom. 
Medée s’étant retirée à Athènes, époufâ Pan- 
dion fils d’Egée telle eut de lui, ou plùtôt d’un 
Roi d’.Afîe,un fils nommé Medus, qu’en croit 
1 } avoir 
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»voir donné fon nom h U Medif. D'auires di- fôn gouvernement. Venons maintenint à 

lênt qu’ctant (ortie d’Atlienes avec (ôn fils Mc- , Thefee. 

dus, elle revint kColchosdaiis le temps qu’Æ- I Thefce étoit fils dEthra fille de Pitthéc, & 
tïs avoit etc chalTc pat fon frere Perses, & dcNcptune. Il fin élevé àTrerenesdans IcPa- 
qu'il fut rétabli pat le fecotirs de Medus, qui lais de (bn aicul maternel. Il voulut allét k A- 
fiibjtigua dans la fuite pliifietirs pais d’Afie, & | thenes, & rciblut d’imiter les combats d'Het- 
s'alla établir dans celui que l’on appelle Medie cule. Le dernier qu'il entreprit fut contre le 
de (bn nom. 1 Minotaure de Crete. Pour (avoir l’occafion de 

Pliilieuts hiftoriens difent.que IcsAtgonau- ' ce combat, il faut temontrer plus haut. Tecla- 
tes aiaiit anptis que la fottie du Pont étoit fer- nius, ou Tclclanius fils de Donus, fils d’Hel- 
itiéc pat les vaifléaux d’Ætas , remontèrent Icn , fils de Deucalion , fut Roi de rifle de 
le Tanais jufqu’à la foiirce de ce fleuve, & Crète , dont il s’empara avec des Eioliens & 
ou’aiant tramé leur navire fut terre, ils defeen- des Pclalgiens. On croit que ce fut (bus fon 
dirent dans l’Ocean parmi autre fleuve, & que régné, que Jupiter amena Europe en Crete (ûc 
voguant du (cptenttion vers le midi, ils tevm- un taureau. Il en eut trois enfans, Mmos, Rha- 
rent pat le détroit de Cadis: opinion dont la j damante ,& Sarpedoii. Europe (ut enfuite ma- 
Géographic moderne fait voir la faulTèté,quoi- i tiee à Aflerius Roi de l'ifle. Celui-ci n’aianc 
que Diodore .apporte plulicutsconjeélurcs pour i point d’ciilans, adopta ceux de Jupiter. Rha- 
l’appiiier. damante donna des loix aux Cretois , Minos 

Les enfans d’Herculc Ce tenoient k Traclii- fut Roi deCrctc.éSc eut d'Itone fille de Lichus, 
ne, chez le Roi Ceix ; mais quand Hyllus & un fils nommé I^'cafte, qui aiant fucccdc à fon 
quelques autres furent devenus grands , Eut) t pete , eut d’Ida fille d’un Corybantc , un lecond 
ihée craignant qu’ils ne le dépouillallènt du Minos. Ce dernict aiant équippé une flore , 
RoiaiimcdeMycencs, obligea Ceix de leschaf fut le premier qui fe rendit maître de la mer , 
lêr de (bn pais. Ils cherchèrent afylc dans plu- l & cm de Palipliaé fille du Soleil & de Crete, 
ficuts villes, mais il n'y eut que les Athéniens ‘ Deucalion , Aftrée, Androgeos, Atiadné,& 
qui les voulurent recevoir. Euryfthéc déclara plufleurs autres enfans. Androgeos étant venu 
pour cela la guette aux Athéniens, & mena j a Athènes, dans le temps des Panathénées, 
une armée coiitt’enx ; les Hcraclides avec le j remporta le prix dans tous les combats , & lê 
fècours des Athéniens , lui donnèrent bataille i fit bon ami des enfans de Pallas. Egée conçut 
Ibus la conduite de Thcfée 8c d'Hyllus , défi- ! de la défiance de cette liailbn, & fit tuer Àn- 
rem fes troupes, & le tuèrent avec tous (es en- 1 drogeos. Les Athéniens contraints par la fa- 
fàns. Ils voulurent enfuite s’emparer de tout le ' mine & par la guerre d'anpaifèr Minos , lui 
Pclopoiiefc; mais Attéc qui avoit été déclaré j demandèrent quelle fatisfaaion il voiidroit. Il 
Roi de Mycenes après la mort d’Euryflhéc, leur donna pour peine d’envoier tous les ans 
s’oppofa à leur progrès avec une armée de Te- , fept garçons & fept filles , pour fervir de pi- 
geâtes, & de quelques autres alliez. Les deux turc au Minotaure. Quand les fept ans furent 
armées s’écaiit rencontrées , Hyllus propofâ un ( pallèz, Minos vint avec une grande flore , pour 
combat lîngulicr avec quiconque des ennemis ! exiger encore ce tribut. Theféc fut envoie en 
voudroir l’eiirreptciidrc , à condition que s’il Crete, bien refolu de tuer le Minotaure. Egée 
étoit vainqueur , le Roiaume d’ Euryfthéc ap- ; donna ordre au Pilote qui conduiloic ibii bâti- 
partiendroit aux Hcraclides, & que s’il étoit ■ ment, de mettre des voiles blanches à (bn te- 
vaincu, les Hcraclides tetourneroient demeu- ; tout, fi Thclee avoir tue le Minotaure, & de 
rcr pendant cinquante ans dans le Pcloponefè. j laifler les noires s’il avoit été vaincu. Thcfée 
Echcrae Roi des Tegeates , accepta le defti : ; infttuit par Atiadné, tua le Minotaure, (brtit 
& Hyllus aiant été tué dans ce combat (îiigii- du Labyrinthe , & emmena avec lui Ariadné. 
lier, les Hcraclides retournèrent dans le Pclo- ] 11 aborda avec elle à l’ifle de Naxos, où elle 
ponefe. Licynnius 8c Tlepolcmus fils d’Her- i lui fut enlevée patBacchus. Etourdi de cet ac- 
cule, fiitciit reçûs dans Argos avec leur famil- I cident, il oublia de faite ôter les voiles noires 
le; les autres demeurèrent àTricorinthe: mais de fon vailTcau: Egée les aiant vues, (c préci- 
Tlepolcmus aiant tué Licynnius , alla s’éta- pita du haut de la Citadelle. Thcfée lui fiicce- 
blir dans l’Iflc de Rhodes, qui fe foilmit k . da dans le Roiaume d’Athenes , & fit fleurie 

1 cet- 
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cette ville. Deucalion , le plus âgé des fils de fait percer les pieds, d’où cet enfant fut de^ 
Minos, lui donna là fbeur Phcdte en mariage, puis appelle Oedipe. Ceux qui ctoient chargez 
Cette femme devint amourcule d’Hyppolite, d’expolcr l’enfant, le donnèrent a la femme de 
que Thefée avoit eu d’une Amazone : comme Polybc, Uns qu’on fût qui étoit Ion pire. Oc- 
ce jeune homme ne voulut point écouter là paf- dipe étant devenu grand , voulut aller conful- 
fion, elle l’accuû d’avoir attenté à fa pudicité, ter l’Oracle pour lavoir les parens. En che- 
Theiée le m.inda pour venir répondre à cette min il rencontra Laïus dans la Phocide , & 
acculâtion : Cependant Phedre craignant l'éve- aiant pris querelle fur ce qu’on lui avoit dit 
nement, fe pendit , & Hyppolite aiant teçû arrogamraent de fe ranger du chemin , il le 
l'ordre de lùn pere , comme il menoitlôn char, tua. En ce temps-là , il y avoit un Sphinx à 
fut telleineiu troublé , que fes chevaux l’em- Thebes, qui propolbit une énigme, & luoit 
portèrent & le précipitèrent. Thefée challé pat tous ceux qui ne rexpliquoient pas. Oedipe 
une féditioii populaire , mourut en exil. Dio- l’expliqua, & le Sphinx fe précipita de dclet 
dore, après avoir rapponé ce qui regarde l’hiC- poir. En recompenfe, Oedipe époufajocafte, 
toirc de Thefée, parle de l'eiileveraent d’He- qu’il ne connoiflôit pas pour là mere, Sc eut 
lene, & de la recherchedeProferpine natl’iti- d’elle deux fils , Etepclc & Polynice. Qiiand 
thoUs, parce que ces évenemens iônt liez avec on eut découvert qu’Oedipe avoit tué fon pere 
l’hiftoire de Thelée. Pitithoüs fils d’Ixion, & époulé là mere, fes enfans l’obligetent de 
après la mort de la femme Hippodamie , dont renoncer au Roiaume, & convinrent de régnée 
il avoit Polipete, alla trouver à Athènes, The- chacun une année l'un apres l’autre. Eteocle 
fée, qui venoit de perdre fa femme Phedre, aiant commencé, ne voulut point cedetà Ion 
Ce luiperluada d’enlever Helenc fille de Jupiter frere le gouvernement du Roiaume quand l’an- 
& deLcda, qui étoit la plus belle femme de ' née fut révolue. Polynice le retira chezAdrafte 
ibn temps. Ils s'en allcrcm doncavec une trou- i Roi d’Argos , dans le temps que "Lydée fils 
pe à Lacedemone , enlevèrent Hclene, & l’era- d'Oeneus Calydonien , s’y étoit aulli làuvé » 
menèrent à Athènes. Quand ils y furent ani- après avoit tué lès oncles Alcathoüs & Lyco- 
vez , ils convinrent que celui à qui Helene peus. Adtallc leur donna à chacun une de lès 
échetroit par fort, l’épouferoit , & qu’il aide- 1 filles en mariage j Atgie à Polynice, &Deipyle 
toit à l'autre à chercher une autre femme: Hc- ^ à Tydce. Ce dernier fut envoié vers Eteocle, 
lene échut h Thefée; mais les Athéniens aiant j pour lui demander qu’il fit jullice à fon frere 
été indignez de cet enlèvement , il l’envoia à Polynice. Eteocle en étant averti , fit mettre 
Phidna ville de l'Attique, & la lailTa à la gar- cinquante hommes en embufeade fut le che- 
de de là mere Althea, & de fes plus fidèles ! min, pour alTaflînct Tydée ; mais ce brave 
amis. Pirithoüs prit ledellein d’enlever Ptofer- I homme les tua tous , & retourna à Argos. 
pinc; Thefée, engagé par ferment à le liiivre, J Adrafte aiant fû ce qui s'etoit palTé, fit des 
alla avec lui dans le Aoiaume de Pluion ; ils y ' préparatifs pour aller attaquer Eteocle , Ce 
furent tous les deux arrêtez ; mais Thefée fût choifit pour compagnons de cette expédition, 
délivré à la priere d'Hetcule , & Pirithoüs y I Cmance , Hippomedon, & Patthenopée ; il 
fut retenu ; quoique les Poètes feignent que ni ! y fit aufli aller ion frere Amphiaraüs, que fà 
l’un ni l’autre n’en loitit. Cependant, les fie- femme Etyphilc, gagnée pat Polynice , con- 
tes d'Helene aiant pris la ville d’Aphidna, dé- damna à faite ce voiage, quoi qu'il eût prévil 
livrèrent leur fient , qui étoit encore fille, & ' qu’il y péritoit. Tous les Chefs de «ite .armée 
emmenetent priibnniere Ethta mere de "The- j furent tuez , à l’exception d’Adralle qui y per- 
lée. I dit une partie de fes troupes, & fut obligé de 

Diodore paflèenfiiite à la guerre de Thebes. | revenir a Argos , taillant les morts fans leur 
Laïus, Roi des Thebains, aiant ^oufcjocafte I donner la fcpnltutc, les Thebains ne lui aianc 
fille de Ctcon , fut long-rems fans en avoir' pas voulu permettre de les enlever. Lesenfàns 
d’enfans. Safemineétaiir enfin devenue groflè, j de ceux qui avoient été tuez dans ce combat, 
il coiifûlta l'Oracle fut la dcflince de l’enfanl, I voulant vaiiger la mort de leur pere, vinrent 
& l’Oracle répondit, qu'il tueroitfoii pere. Ce contre Thebes fous la conduite d’Alcmeon fils 
qu'il caufetoit à toute fa maifon des calamitcz d’Ainphiaraüs: ils défirent Us Thebains, qui 
tris-funeftes. Laiiiulefitezpoferiiqirèsluiavoir abandoBUCtent leur ville , & fc retirèrent dans 
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un unton de laBeotie, qu'on appelle Tilpho- 
fcc, tirent la guerre aux Doriens, & s'empa- 
rèrent de leur pais , où quelques Thebains 
firent leur dniieute, & quelques autres revin- 
rent à Thebes, dont Creon fils de Menécce 
droit alors Roi. 

Les Oeoliensontèté appeliez de ce nom, par 
Bcoius fils de Neptune &c d'Arné, qui s'éta- 
blit dans l'ancienne Bolide, qu'on a depuis ap- 
pellce Thetlàlie. Arné droit fille d'Eole,& eut 
deux enrans,Eole&Bcotus. Aiant dtcchalTde 
parfon pete, elle tè retira à Meuponte, chez 
un homme riche, qui adopta fes deux enfans. 
I.a femme de cet homme, nommée Autolyte, 
s'etant brouillée avec Arné, Eole de Beotus 
tuèrent Autolyte, de s'enfuirent. Eole s'empara 
des nies de la mer de Tofeane, qui furent ap- 
pellées de (bn nom Bolides j de Beotus étant 
allé trouver fon grand-pere maternel, fut Roi 
de l'EoliJe, Ithonus fils de Beotus, eut quatre 
fils, Hippalcime, Election, Archilyque, de 
Alegenor. D'Hippalcime , naquit Penelée; d'E- 
leéltion , LelTus ; d’ Alegenor , Chlorius ; de 
d'Archilyque, Ptotenorde Arcefilaiis, qui fii- 
rent lesCneft des Béotiens à la guerre de Troie. 

Diodore aiant expliqué la généalogie de Beo- 
tns, vient à Salmonée , dont cil dépendu Nef 
tor, qui étoit auflî à la guerre de Troie. Sal- 
monée était fils d'Hellen fils d'Eole, de petit- 
fils de Dcucalion. Ce Salmonée étant (ôrti 
d'Eolide avec une grande troupe d'Eoliens, fc 
rendit maître de toute l'Elide , julqu’aux rives 
de l'Alphée, de bâtit en cet endroit une ville 
appclléc Salmone. 11 y époufa AJcidice fille 
d'Aleüs, de eut d'elleune fille nomméeTyro, 
dont Neptune eut Pelie de Neléc. Elle fut en- 
fuite mariée â Cretée , dont elle eut Amy- 
thaon, Pheres, de Aelon. Après la mort de 
Cretée, Pelie de Nclée contefterent le Roiau- 
me : Pelie s'empara d'Iolchos de des pa'is voi. 
fins, de s'etant joint à Mclampode de Bias, fils 
d'Amythaonded'Aglaia, de à quelques autres 
Achéens, Phtiotes de Eoliens, il mena une 
armée dans le Pcioponclè, de Melampode fut 
afiôcié au Roiaume des Atgiens , par Anaxagore 
fils de Megapenthes, qui lui donna deux parts 
de fon Roiaume, Melampode alTocia Bias, de 
transfera le fiege de fon Roiaume à Argos , où il 
époufa Iphianire fille de Megapenthes, dont il 
eut Antiphas,Manto, Bias, dePronoc. D'An- 
tiphasdedeZeuxippe fille d'Hippocoon, forti- 
rent Oielès &: Amphaiccs. D Oidès Ôç d'Hy- 
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petmnellre de Thefpie , Iphianire , Polybéc 
de Amnhiaraüs. Mclampiodede Bias, de letirs 
delcendans furent ainfi Rois des Argiens. Ne- 
lée de ceux qui l'avoient lùivi , étant entrez 
dans le pais de Meffine, bâtirent Pyles. Ce 
Nelée eut de Choride , fille d'Amphion de 
■Thebes, plufieurs enfàns , dont le plus âgé 
étoit Peticlimene, deledetnier, Neftot, qui 
fe trouva à la guerre de T roie. 

Diodore parle enfuite de l'origine des Lapi- 
thes de des Centaures, de de la guene qu’ils 
eurent entt’eux ; d'Elculape de de fes enfàns 
Macaon dePodalyre, qui cultivèrent la Méde- 
cine qu’ils avoient apprile de leur pere, des 
delcendans d’Alôpus de d'Eaque : ce dernier 
étoit fils d'Egine, qui donna Ion nom à l'ihe 
dont Eaque fut Rgi. Il eut deux fils. Pelée de 
Telamon. Pelée aiant tué pat mégatde Ibn 
frété Phocas d’un coup de palet, alla en exil 
en Theflàlie, où il fûcceda au Roi Aâor. De 
Pelée de de Thetis naquit Achille. Telamon 
chalTé auŒd’Egine, deiccndit à Salamine, de 
fut Roi de rifle entière : C'eft lui qui eft le 
pere d'Ajax. Voici un abrégé de ce qu'il y a 
de plus hifloriqiie dans le texte de ce Livre de 
Diodore. Macs eut Oenomaiis dans une ville 
du Peloponelc, appcllée Pilé , d’Harpine fille 
d’Afbpus. Hippodamte, fille unique d’Oeno- 
maüs époulâ Pclops fils de Tantale, Roi de 
Paphlagonie. Pelops aiant fuccedé à Oenomaiis 
dans le Roiaume de Pife , fe rendit maître 
d'une grande partie du pais qui fut appelle 
delbn nom Peloponelc. Teucer fut le premier 
Roi de Troie. Dardanus époulâ là fille, & loi 
lûcceda dans ce Roiaume. Il eut un fils nommé 
Erichtonius, Prince riche de heureux. Celui-ci 
fut pere de Tros, qui eut trois fils, Ilus, AC- 
faracus,&Ganymede. llus bâtit la ville d'Ilion 
dans les plaines de laTcoade. Son fils Laome- 
don eut deux enfàns, Tithonusde Priam. Le 
premier pénétra julqu’en Ethiopie. Priam eut 
plulîeursenfansd'Hccube, & entc’auctes Hec- 
tor qui fut tué par Achille dans la guerre de 
Troie. D’ AHaracus naquit Anchife pere d’Enée. 
Pour Ganymede il fut enlevé à caulc de là 
beauté. Dcdale Athénien, de la fàmille des 
Erichtidee , fut très-habile dans l'invention 
des Arts : mais aiant conçu de la jaloufie con- 
tre Ion neveu de ce qu'il avoit trouvé l’inven- 
tion de la feie, il tua ce jeune homme, 6c fut 
condamné à mort par l'Areopagc. L'ifle de 
Ctcie fut le lieu de là tercaite : il y fut bien 
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rfçô du Roi Minos, & y fit ce Fameux laby- , ride. LesCiüciens venus d’Italie, occupèrent 
linthe. Mais aiant favorifé la paillon de Pali- long-temps apres les terres abandonnées par les 
phac fille de Minos , qui engendra le Mino- Sicaniens. Lcscoloniesides Grecs font les der- 
laure., il k fauva en Sicile. Son fils Icare petit nieres venues en Sicile, 
en chemin. Il fit quantité de beaux ouvrages Les lllcs Eolides au nombre de fept, favoir 
en ce pais, étant emploie pat le Roi Cocale. Sttongylc, Evonimos , Didyme , Phenieufe, 
Minos aiant appris oi^Dedalc s ctoit retire, Hiere, VuIcam'c,&;Lipara, font entre l’Italie 
vint avec une flore, pour le redemander à Co- £c la Sicile, en allant droit d’Orient en Occi- 
calc. Ce Roi aiant attiré Minos fou6 de belles dent , & éloignées de Sicile d’environ ijo. 
efperances, le fit étouffer dans un bain chaud , ilades; La plus grande n'a que 150. lladesde 
& brûla Tes vaiilcaux. Les Cretois qui avoient tour. Elles jettent des feux comme le mont 
fiiivi Minos, s’établirent en Sicile, & y teçù- Etlina , avec Icqiicl on ctoit quelles ont une 
lent depuis Merion & les autres Ctetois, qui communication louterraine. On croit que ces 
Fuient jettez dans cette lile en revenant de lilesétoicntautrcFois inhabitées, &queLipate 
Troie. fils d’Aufbn Roi de Crète , chaiTc pat fesFtcres, 

Ariflee, fils d’Apollon & de Cyrene fille de s’y vint établit, & donna Ton nom à une de ces 
Gipseus, qui étoit fils de Panée , Fut élevé llles. Lipare étant fur le retour , Æole fils 
dans la Libye. Etant de là venu à Thebes , il d’Hippotas , aborda dans cette Ifle , époufâ 
y époula Autonoé l'une des filles de Cadmus, Cyane fille de Lipare, fut Fait Roidcl’llle, & 
dont il eut Aéfeon qui Fut déchiré par les aida Ton beau perc à conquérir en Italie le pais 
chiens. Après la mort d’Aéleon , Atiftée s'en qui cil le long de Surrente. Cet Æole trouva le 
alla à Coos, & repafla eniuite en Libye, d’où premier l’uFige des voiles, peifeélionna la navi- 
il vint avec une colonie s'établir en Sardaigne; | gation, & fit des obFervations fur les vents, il 
ildcmeura aulli quciquetemsen Sicile, & en- ! eut lïxenFans, locafle, qui occupa les pais ma- 
fin vint trouver Bacchus en Thracc. Diodore ritimes d’Italie julqu’à Rhegio; Pheremon & 
ajoûte ce que l’on conte d’Eiyce, de Daphnis Androcics, qui s’éublirent dans les côtes vers 
& d’Orion qui habitèrent aulli en Sicile. le promontoire deLilybcc; XuthusquifutRoi 
Il continue dan/'ecinquiéme Livre l’hifloi’re desLeontins; Agathyrnus, qui donna (on nom 
FabulcuFe de la Sicile, & palTc enfuite à celle à l’Agathatnitide, & Aflyochus qui fucceda à 
des autres Iflcs d’Occident. La Sicile s’appel- fou pete Lipare. Les dciccndans d’Æole aiant 
loit autiefois Trinacrie, à caufe de la Forme; fuccedé à leurs peres, périrent enfin après avoit 
elle Fut enfuite appeliée Sicanie, du nom des été élevez au Roiaume de Sicile. Après cela 
anciens habitans;&enfinnoir.méeSicilepar les ! les Siciliens deferetent le Roiaume à ceux qu’ils 
Siciliens , qui y palTerent d’Italie. Le tour de | crûrent les plus dignes de le polleder. Cepen- 
cette Kle eu de 4470. ftades: car le côté qui cll j dant les Sicaniens croient entr’eux en guerre 
■depuis le Promontoire de Pelore jufqu’a Lily- | continuelle. Par la fuite des temps rifle le trou- 
bée cflde 1700. flades;cclui qui efldepuisLily- * vaut dépeuplée des Cnidiens & desRhodiens, 
bée jurqu’au Promomoite de Pachine qui dé- ! pflènfez de la dureté de la domination des Rois 
pend deSyraeufe, cil de tr 00. ftades ;& la par- ' d’Afie, vinrent en Sicile iôus la conduite de 
tie qui relie, de 1 140. ftades. Pcntaclc , qui delcendoit d’Hippotès fils d’Her- 

Cette Ifle a été coniàcrée àCercs, &àPro- cule; ceci arriva dans la cinquantième Olym- 
lèrpine, dont Diodore rappotte la fable; ceq”i 1 piade. Ils defccndircnt vers le Promontoire de 
y donne lieu elt la fertilité de ce p.iisen grains, j Lilybée, dans un temps que les Ægcltains,&; les 
Les Auteurs font partagez fur l’origine des ] Selmuntiens étoient en guerre. Ces étrangers 
Sicaniens. Philifte airure qu’ils étoient une co- aiant pris le parti des Selinuntiens, fiiivircnt 
Ionie venue d’iberic, où ilyaunetivicreappel- leur fortune, & furent défaits; leur Chef petit 
lée Sicanus: maisTiméeprctend montrer qu’ils : dans le combat, &plulîeurs des leurs y furent 
croient naturels du pais. Ils habitoient autrefois | tuez. Aptès cet échec ils iè retiretent dans l’Ifle 
dans pluficurs petites Villes ou Châteaux bâtis ' de Lipare, où ils furent ttès-bicn nçùs des 
fût les montagnes ; chaque ville avoit un Prince, defeendans d’Æole , y habitèrent avec eux. 
Les Feux que jetta le mont Ethna, les obligèrent ^ Ils firent la guerre pat mer aux Tofeans, de rem- 
4 e ic retirer vêts les panies Occidentales de portèrent plufieuts victoires. 

Tom. /. J K A 
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A l'Occident de Lipare , eft l'Ifle ïçpelléc 
Ollodes, ou OBèule, à caulè que les Canha- 
ginois y expolèrent des Ibldats à gage, qui s’é- 
loienc révoltez , & qui y moucuccnt tous de 
faim. 

Au midi de laSicile il y a en pleine mer trois 
Ides, qui ont chacune lent Port & leur Ville. 
La première e(i Malihe, diflante de huit cens 
Aades de Syracufc, qui a plufieurs Ports com- 
modes , Sc quantité d'Ouvricrs de dilFerentcs 
marchandifes , & entr 'antres de toiles trcs-hnes. 
Les maifons y font belles & bâties magnifique- 
ment avec de la pierre blanche ; c'eft une colo- 
nie de Phéniciens, qui aiant étendu leur com- 
merce jufques danslespâislcsplusoccidentaux, 
trouvèrent cette lile fort propre pour le lieu de 
leur tctr-iite , â caulc de la commodité des 
Ports, & de la hauteur de la mer ; ce qui fut 
caufe que les habitans de ce lieu s'enrichitent 
en peu de temps par le commerce. A(>tcs celle- 
ci l'on trouve une autre Idc qu’on appelle Gau- 
lé, qui a audî plufieurs Putts , & eU habitée 
ar des Phéniciens. Cercinc eft plus vers laLi- 
ye. Il y a dans cette Ide une Ville médiocre , 
& plufieurs Ports très-commodes , non feule- 
ment pour les vaidêaux marchands, mais auf- 
£ pour les galères. 

Diodore après avoir parlé des Ides Auftrales, 
revient aux liles de la met de Tofeane: proche 
de la ville de Tofeane , qu'on appelle Popu- 
lonion, eft l’ide d’Ethalie (à préiène Ilva) dit 
tante de cent ftades de Lipare. Celle que les 
Grecs appellent Cynnos, les Romains & les 
habitans Corle , en eft diftante de trois cens 
ftades; elle eft facile â aborder, & a un très- 
beau Port à Syraeufè. Il y a audi deux villes, 
Calanis, & Nicée : la première bitie par les 
Phocéens , qui en furent chadèz par les Thy- 
teniens : la féconde fondée pat les Tufeans , 
quand ils ètoient maîtres de la mer , & qu’ils 
s’attribuoient les Ides adjacentes â la Tulca- 
ne. Le nombre des habitans de cette Ide é- 
toit de plus de trente mille hommes. La Sar- 
daigne eft tout proche de Cotlê. Cette Ide eft 
auw grande que la Sicile , elle eft habitée par 
des Barbares , qu’on appelle Jolacns , defeen- 
dus de ceux qui vinrent dans cette Ide avec 
Jola'tis & les 'Thefpiades, fils d’Herculc, qui 
avoient fiirpadc en nombre les autres. Ce 
peuple a toiljours confervé fa liberté , & 
s’eft retiré dans les montagnes quand les 
Carthaginois fe font rendus maîtres de l'il- 
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le. Les Romains même ne les ont pft fbbju- 
guer. 

Après les Ides dont nous venons de parler , 
le trouve Pityufe ( à prélènt Ivica ) ainfi appeU 
lée à caufe de la multitude des Pins. Elle eft 
en pleine met , diftante d'un chemin de trois 
jours & de trois nuits des colonnes d'Hercule, 
d'un |our & demi de la Libye , & d'un fcul 
|our de navigation de l’Efpagne. Elle eft de la 
même grandeur que l’ide de Corfe, d'une fer- 
tilité médiocre, plantée de quelques vignes & 
de quelques olivien. Les laines de ce pais 
font fort eftimées: il y a des campagnes &des 
collines fott agréables , & une ville appellée E- 
refe, habitée par une colonie de Catihaeinois, 
qui y vint l’an it>o. après la fondation de Car- 
thage. 

11 y a d’autres Ides vis-à-vis de l’Efpagne, 
que les Grecs appellent Gymnefies, parce que 
les habitans y font nuds pendant l’été ; & les 
Romains, Baleaires, parce que les habitans y 
font les plus habiles frondeurs. 11 y en a deux, 
Majorque & Minorque ; l’une & l’autre eft 
fertile: il y a dans les deux plusde trente mille 
habitans. La monnoie d’or & d'argent n’eft 
point en ufâge en ce pais, & ils ont des mœurs 
mtt barbares. 

Diodore parle enfiiite d’une Ide au-delà du 
détroit , dans le grand Océan , adez éloignée 
de l’AfHque, habitée par des Phenidens, qui 
ont établi des colonies, non-feulement fur les 
côtes d’Afrique qui font le long de la Medi- 
terranée ; mais auflî dans l’Océan. Cette Ide 
dont parle Diodore, eft l'Ide Atlantique, dont 
les Ancieiu ont écrit plufieurs chofes merveil- 
> leufes. 

Il vient enfuite aux Ides de l’Europe. Du 
côté que l’Ocean mouille les côtes de la Gaule 
il y a plufieurs Ides , dont la plus grande eft 
celle qu’on appelle la Bretagne (à prélènt l’An- 
gleterre.) Ce paiis avoit toûjours confervé fà 
hberté, jufqu’au temps que Cefar y étant pat 
fé la rendit tributaire. Elle eft d’une forme 
refque triangulaire , 6c fcmblable à peu près 
celle de la ôicile -, mais fes côtez font iné- 
gaux : elle eft expofée obliquement à l’Euro- 
pe : le Promontoire qui eft le 'plus près de la 
terre-fèrme, s’appelle Gwr«»ow, & n’en eft é- 
loigné que de cent ftades. On tient que les 
habitans font naturels du pais , & qu’ils ont 
toûjours confervé leurs andennes mœurs, car 
ils le fervent de chariots pour la guette com- 
me 


Digitized by Google 



DES HISTORIENS. 


7S 


me les anciens Héros du temps de la guerre 
de Troie. Us habitent dans des cafés bafles , 
faites de bois & couvertes de chaume : ils re- 
cueillent leurs bleds & les ferrent dans des gre- 
niers fous terre , & pour fè nourrir arrachent 
les plus vieux épies & les pilent pour en fai- 
re leur aliment. L’Ifle eft fort peuplée , & 
ils avoient autrefois plufieurs Rois ou Princes 
Souverains qui vivoienc en paix. 11 y a en ce 
pais d’excellent étain qu'ils vendent dans les 
Gaules. 

Diodore parle enfuite d’une Ifle qu’il ap- 
pelle Bafilée , & qu’il place au-defliis de la 
Gaule , vis-à-vis de la Scythie , dans laquel- 
le croît l’ambre , & qui eft fameufe dans la 
fable. 

Des Ifles d’Occident , il pafic aux Nations 
Occidentales, & commençant par les Gaules, 
il dit en fûivant la fable, que du temps d’Her- 
cule il y avoit un Roi dans la Celtique , qui 
avoir une très-belle fille; qu’Hetcule étant ve- 
nu en ce pa'is-là quand il attaqua Geryon, eut 
d’elle une fille appellée Galaiéc,qui donna aux 
Celtes le nom de Galates ou Gaulois. Il fait 
enfuite une longue deictipiion de la Gaule & 
des mœurs des Gaulois; de l’iberie , des Ibe- 
riens & Celtibetiens (ou de l’Efpagne & du 
Pomigal;) de la Ligurie & de la Tofeane, & 
des autres paTs occidentaux. Nous paflons 
legerement ces articles , piarce qu’ils ne con- 
tiennent rien de particulier fur l’ancienne 
hiftoirc de ces peuples, mais feulement quel- 
ques particulahtez de leur pais & de leurs 
mœurs. 

11 fait enfuite la defeription des Ifles qui 
font vers le midi dans l’Océan Arabique , 6c ’ 
enfin de celles qui font dans la mec Egée. La 
Samothrace s'appelloit autrefois Samos ; elle 
n'a eu le nom de Samothrace que depuis que 
la ville de Samos fut bâtie, & qu’une colonie 
de Thraces vint s'établir dans cette Ifle. On 
tient que le plus ancien déluge arriva en Sa- 
mochrace , & que la mer du Pont enflée pat 
l’inondation de plufieurs fleuves , s'étant dé- 
chargée dans l’Hellcfpont , couvrit toutes les 
côtes maritimes de l’Afie & les Campagnes de 
la Samothrace , dont les habitans fe retiterent 
fur les montagnes ; qu’après le déluge Saon 
taflèmbla ces peuples. Que Dardanus fortit de 
cette Ifle pour pallct en Afie, & queCadmus 
y vint époufet Harmonie fœut de Jafion & fil- 
Je d'Atlas. 


L’Ifle de Naxos s’appelloit autrefois Stton- 
gyle ; elle étoit habitée par des Thraccs , qui 
y avoient été conduits par Butes fils de Bo- 
reas, chaflc par fbn frété Lycurgue, qui enle- 
vèrent des femmes dans les Ifles & liir les 
côtes voifines. Butés étant mort ils choilirent 
pour Roi Agallamene , 6c lui donnèrent pour 
femme Ponctatide fille d’Aloeus; les fterc. de 
cette femme, Hotus &£phialte, envoiez par 
leur pete pour chercher leur fôeut , attaquè- 
rent l’Ifle de Strongyle, défirent les Thr.ices, 
prirent la ville, & le rendirent maîtres de l’if- 
le entière : mais ils fè firent bien-iôi la guer- 
re & lè tuèrent mutuellement. Les Thraces 
aiant pofledé cette Ifle pendant plus de deux 
cens ans , furent contraints par une fèchercfle 
d’en fbrtir. Des Cariens chaflèz de Lamie , 
vinrent enfuite s’y établir fous la conduite de 
Naxius fils de Polemon , qui nomma rifle 
Naxos. Son fils Smaodius lui fucceda , & ce 
fut fous fôn régné que Thefee vint à Ctete a- 
vec Ariadné. 

L’Ifle appellée Syme fut d’abord habitée par 
Xihonius, fils de Neptune 6c de Svme, qui y 
conduifit une colonie. Du temps de k gu- rre 
de Troie , Nerée fils de Caropus 6c d’Aglak, 
regnoii dans cette Ifle ; depuis ce temps k les 
Cariens s’en emparèrent , & aiant été obhgtz 
de la quitter à caufe des grandes féchmUes, 
elle demeura deferte julqu’au temps que les La- 
cédémoniens 6c les Argiens y établirent des co- 
lonies. Pour Calydnc & Nif)’re , eilcs furent 
polTcdécs premièrement pat les Cariens, & en- 
luite Thelklus fils d’Hercule s’en rendit maî- 
tre. Quelques Grecs revenans de Troie .ivceA- 
gamemnon , furent jeitez dans Calydnc &y refâ 
térciit. Les anciens habit.ans dcNilj'te périrent 
pat des trembleraens de terre. Les Cocens fè 
rendirent enfuite maîtres de ces deux Ifles, & 
enfin les Rhodiens, les Cretois, & les Argiens 
y cnvoictcnt des colonies. 

Rhodes étoit autrefois habitée par des peu- 
ples qu’on appclIoitTclchines, que l’on difoit 
fils de la mer. On rapporte bien des chofes 
fabuleufès de cette Ifle 6c de Tes habitans; Ce 
qu’il y a de plus hiftorique , eft 'qu’elle fut 
inondée pat un déloge ; que les habitans fu- 
rent habiles dans la Icience des Aftres 6c d.ms 
l'Art de la navigation: Que Dan.iüs & Cad- 
mus vinrent aborder dans cette llle ; Que 
Photbas fils de Lanithe y vint faire fa demeu- 
re : Qii’Althemcncs , fils de Caitéc Roi de 
K a Cte- 


Digitized by Google 



7< BIBLIOTHEQUE 

Crete , s’y étant retiré , tua fon pere qui l’y 
venoit chercher , dans une mêlée qui arriva 
la nuit : Que peu de temps avant la guerre de 
Troie , TIepolenius fils d’Hercule vint y c- 
tablir une colonie , & fut créé Roi de tou- 
te rifle. 

Vis-à-vis de l’ifle de Rhodes cft le Chetfb- 
ne(ë,ainfi appelle, ou parce que c’eft une pref- 
qu’lfle,ou du nom d’un ancien Roi de ce pa'is. 
Les Curetes s’en étant enfuite emparez , divi- 
lércnt ce pais en cinq parties. Cytnus , fils 
d’Inaque Roi des Argiens, s’y vmt aufll éta- 
blici Triopas s'y retira , & s'en rendit enfuite 
le maître. 

Diodore vient enfin à l’Ifle de Crete. On 
tient oue les plus anciens habitans de ce pais 
s’appelloient Eteocretes , & qu’ils eutent un 
Roi nommé Ctete. Ceux qut habitèrent les 1 

I iremicrs auprès de la montagne Ida , s’appel- 
èrent les Daâyles Idéens. Les Cretois preten- , 
dent que l'Hereule inftituteur des Jeux Olym- i 
piques, étoit de ce pais, & qu’on l’a mal-à-pro- 
pos confondu avec Hercule fils d’Alcmene. 
Après que les Daâyles Idéens eurent eu la 
domination de cette Ifle, les Curetes leur fuc- ' 
cederent : Ces peuples habitoient dans des 
montagnes couvertes de bois, ou dans des va- 
lées fumbres & dans des cavernes. Il y avoit 
en même temps des Titatis qui demeuroient 
dans la même Ifle au pais des Gnofiens. Ces 
Titans palicnt dans la fable pour les fils du 
Ciel & de la Terre; d'autres prétendent qu’ils 
étoient fils d'un des Curetes & de Tirée dont 
ils prirent le nom. On en compte fix mâles Sc 
cinq femelles: les mâles font Chtoinis ou Sa- 
turne, Hyppetion, Coeiis, Japet, Chrius,& 
Océan: leurs fôcurs font Rhea, Thémis , Mne- 
molÿné, Phebé, &Thctis, dont on a fût les 
Dicux.de la fable. Saf -ne, qui étoit l’aîné, fut 
Roi de Crete ; il régna avec beaucoup de dé- 
mence & de juflice; il civilifa les hommes, & 
leur apprit à vivre très-fimplement. Les autres 
Titans rendirent aufli de grands fervices au 
genre humain. DeSaiurne & deRhéc nacqui- 
rent Vcfta.Cctcs, Junon, Jupiter, Neptune, 
& Pluton', qui fiirenc aufli célébrés par leurs 
inventions. Quelques-uns difènt que Jupiter 
fucceda à Saturne après là mort. Les Poctés 
content beaucoup de fables fur fbn éducation, 
& dilènt qu’il a dépouillé lôn pere du Roiau- 
me de Ctete. Quoi qu’il en iôit, on convient 
que ce fut lui Prince puiOànt &fage, qui pur- 
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gea le monde des voleurs , des geans , Ce des 
Icelerats. On lui donne plufieurs filles, Miner- 
ve, Venus, les Grâces, Lucine ou Diane, les 
Heures, lajuftice, & la Paix, & pour fils, 
Vulcain, Mars, Apollon, Mercure, Bacchus, 
Se Hercule, qui ont chacun leurs attributs. Il 
efl à croire qu’ils ont tiré leurs noms & leurs 
qualitez des Arts dont ils fàilbicnt profeflion. 
Ce premier Hercule fils de Jupiter, eft plus 
ancien que le fils d'Alcmene, quoique les Poe- 
tes les aient confondus. Les Cretois dilènt que 
Phuus étoit fils de Cerès & de Jafion , Dic- 
tyne ou Diane étoit fille de Jupiter & de Cat- 
iné. Toutes ces perfoniies oui ont été confidc- 
rées comme des Dieux , nom pas renferme 
leurs talens en Crete; mais ils les ont commu- 
niquez aux autres nations panni lefquelles ils 
ont demeuré, ou d'autres ont pris leurs noms 
failant profelEon des mêmes Arts. Plufieurs 
ficelés après la race des Dieux, il y a eu en 
Crete des Héros , dont les plus célébrés font 
Minos & Rhadamante , que l'on croit fils de 
Jupiter Se d’Europe. Minos fut le premier Roi 
de cette Ifle. If y bâtit plufieurs villes; les trois 
plus confiderables font , Gnolè dans la partie 
de l’Irtc qui regarde l’Afie, Phefte dans la côte 
méridionale , & Cidonie à l’occident dans le 
pis qui tegatde le Peloponclè. Minos donna 
des loix aux Cretois , le rendit maître de la 
mer. Se perdit la vie en Crete , comme nous 
avons dit en parlant de Dedale. Rhadamante 
a eu la réputation de tendre la juflicc avec une 
grande équité, & d'être inexorable dans la pu- 
nitioii des inéchans. Plufieurs Ifles & plufieurs 
habitans des côtes d’Afie (è Ibùmirent à lôo 
Empire. 11 donna le pis qu’on appelle Erithrc, 
à un de lès enfans qui pottoitee nom:riflede 
Chio,àOenopion l'un des fils dcMinos;&le$ 
autres Iflcs à des C^itaines; favoir, Lemnos 
àThoas ; Cyrne à Engiée, Perapathe à Pam- 
phile; Maroiiée à Evambéus ; Paros à Alcée; 
DclosàAnion; Andros à Andréus: Sarpedon 
qui étoit le iroifiéme ftere de Minos , étant 
pallé en Afie, occupa le pa'is de Lycie, & eut 
un fils nommé Evander , pere de Sarpedon qui 
afllfla à la guerre de Troie. Minos eut deux 
enftns, Deucalion Se Moins: de Deucahon 
nâquitldomenée, &Mcrion de Moins, qui aL 
lerent avec Agamemnon à la guerre de 'Troie. 
Les pemiers habitansde Crete furent, comme 
il a été dit, les Eteocretes; les Pclalgiens en oc- 
cupèrent enfuite une partie ;Teutamus y ment 

de- 
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depuis une colonie de Doriens. PluGeufs Bar- mêlé de fables & de Gâtons , dans lelcjuellcs 
bares s’y vinrenc aulTi établir, & cous ces peu- 1 il ell comme impoBïble que les Auteurs s’ac- 
ples furent réunis par Minos & par Rhadaman- cordeiir, parce qu’il n’y a que la Vérité qui 
te. Enfin les Argiensêe les Spartiates aiant lub- 1 lôit une. Diodote rapporte ces différences , & 
jugué cettelllc,y bâtirent quelques villes. Dio- 1 marque ce qu’il croit le plus conforme àla ve- 
dore remarque que lesHilloriensde Crete étant 1 rité. Il ne le donne pas néanmoiiss pour eniie- 
diffêrens , il a pris de chacun d’eux ce qu’il a ! rement certain; mais il croit qu’il vaut mieux 
crû plus vrai-fêmblable , & qu’il a (ùivi tantôt | avoir au moins quelques notions générales de 
Epimenide, tantôt Dolîade, tantôt Soficrate, j cette antiquité , que de l’ignorer tout-à-fait. 

Sc tantôt Laoftenide. j Nous parlerons en Ion lieu des autres livres de 

De Crete il pallc à l’ifle deLcfbos,qtiia été j l’hüloite de Diodore. 

habitée pat differens peuples: les premiers qui 

la cultivèrent furent les Pelafgiens , fous la ! 

conduite de Xanthus fils de Triopas. Aptes le j • §. X 

déluge de Deucalion , MacarcUs y établit lôn 

fiege avec quelques Ioniens , & |oignit à fon Des yinteitrj ijitort tient avoir écrit VHtfiotr* 
Empire les Ifles voilînes : enfin Lesbus fils de [ avant Homere. 

Lapithe , aiant époufé Metymne fille de Ma- 

careiis, ftit Roi de cette Ifle , & lui donna (bn ü or qu'Homere lôit le plus ancien Au- 

nom. Les delcendans de Macarciis établirent teur Grec , dont les Ouvrages entiers 

des colonies àMuylene, à Metymne, àChio, foicui parvenus jufqu’à nous,& qu'il foitcon- 
^ Sanios,& à Rhodos. Long temps après l’é- fideré comme l’Inventeur du Poème Epique , 
tablilTement de la première colonie à Lesbos , î qui cft une elpece d'hiûuire ; il eft néanmoins 
l’illc de Tenedos fut peuplée par Tennès fils certain qu'il y a eu des Poètes plus anciens que 
de Cvg nus, qui y amena une colonie de la ' lui parmi les Grecs , qui ont conlêrvé la nic- 
Troade. Les Cycfades furent peuplées par di- moire des guerres, des aélions héroïques , & 
vetiès colonies des Cretois , envolées par Mi- j des hommes illudresi loir par des Puëmcs qu’ils 
nos. Depuis la guerre de Troie , les Cariens ; técîtoient, foit par des Hymnes qu’ils cliaii- 
s’approprietent ces Ifles ; mais dans la fiiite ! toient. Nous avons dans l'antiquité les noms 
les Grecs en aiant challé les Catiens , s’y rcta- i de qu.iiitité de ers hommes illuflrcs , & le fu- 
blirenr. | jet de quelques-unes de leurs pièces ; mais il 

Voilà un abrégé des cinq premiers livres de n’y en a point qui (oit venue entière jufqu’à 
fhifloire de Diodore de Sicile , qui finilTènt , , nous, & la plûpart de celles qui ont été citées 
comme on voit, à la guerre dcTroie. I par diversAuteucs,qui en ont même rapporté 

Il y avoir encore un fixiéme livre des anti- les ftagmens ,avoicntcté fuppofées (bus le nom 
quitez des Grecs, qui cft prélcntement perdu: j de ces Anciens, long-temps aptes eux. C’eft 
niais nous apprenons par un fragment de ce I ce que l’hiftoire & la critique de ces Auteuts 
Livre cité pat Eulèbe uans le fécond livre de I fera voir clairement. 

la Préparation Evangélique , que Diodore y i Celui qu’on peut confiderer comme plus an» 
rapportoit l’hiftoire Mbuleufe des Dieux, de la cien & le maître des amres, cft Linus. Qitel- Limu. 
maniéré qu’elle eft traitée pat les Poètes He- i ques-uns diftinguent deux Linus très-anciens; 
fiode, Homère, Orphée, & les autres. Au | I un deChalcidc, fils de Piamathe & de Mcr- 
refte , ces anciennes fables ont cettainemcni j cure; félon d’autres , d’Apollon&deTerplî- 
nn fondement dans l’hiftoire, quoique les Poe- chore ; ou luivant Paulànias , d’üranie & 

ICS y aient ajoiité plufieurs fiéâions; aiiifi il ne d’Amphimaïus : L’autre, Thebain -, fils d’If 
faut pas s’étonner fi les Auteurs ne s’accordent I mène. Mais comme on les fait tous deux in- 
pas cnfemblc. Par exemple, Diodore rapporte ventenrs de la lyre , & qu’on leur attribue les 
l’hiftoice de Phinée & de la mort des Harpyes, mêmes choies, il cft plus à propos de ne pat- 
d'une manière différente des autres Auteurs; 1er que d’un Linus. Les Poètes feignent qu’il 
car comme il remarque lui-mcme en cet en- fut tué à Thebes par Apollon, pour avoir ap- 
droit , il n’y a point d’hiftoire fimple & uni- pris aux hommes à mettre des co(des au lieu 
forme de ces aïKiens temps fabuleux. Tout eft de fils aux inftrumens de mufique. On fit fur 
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ce fujct une chanlôn lueubre , qui fut appellée 
LÀmu , dont il cil patTc dans Homcre , dans 
l’aulànias , dans Achencc , & dans Suidas. Dio- 
cene Lacrce dit que Linus avoit décrit en vers 
la Cofmo;;onie , ou la formation & le cours 
du Soleil & de la Lune , & la génération des ‘ 
animaux & des fruits ; & qu’il commençoit j 
fon Poeme en ces termes: Q$iand le temps pro. | 
eUiJti tomes ebo/it tout À la fais. M.iis Paulânias I 
dit que Linus n'avoit rien laillé par éait ; & ^ 
Origene dans le premier livre comte Cel(è,af- 
fure qu'il n'y avoit ni loix ni écrits de Linus. I 
Néanmoins Sextus Eropiricus met Linus au -, 
rang de ceux qui avoient écrit avant Homère , 
& Eufebe & Stobee rapportent quelques-uns 
de fes vers. On ne peut pas nier que les An- 
ciens n'aient crû qu il avoit compolé des vers 
comme Orphée ; puifque Virgile , fuivant la 
commune opinion , le compte pour le premiet 
Pocte, Eclogue^. 

iViw me carmmibm vincet net Thracim Or- 
fltetu, 

I^ec Lsntu, 

Diodorc de Sicile , rapporte fur la foi de Denis 
le Mythologue , que Linus fut le premier in- 
venteur des rythmes & des airs , & qui appli- 
qua à 1a dialeâe des Grecs , les lettres que 
Cadmus avoit apportées de Phenicie. Diodorc 
ajoûte encore , que ce Linus avoir écrit les ! 
aéUons du premiet Denis ou Bacchus, & d’au- | 
très mythologies. Jamblique dans la vie dePy- 
ihacore, cite deux vers que les Pythagoriciens 
attribuoient h Linus, mais qui forcoienc de leur 
école. U y a eu un autre JUwm, beaucoup plus 
récent, Oechalien dont il e(l parié dans Etien- 
ne de Byzance & dans Euûathe , comme d’un 
Hillotien. 

Le premier Linus eut (êlon Diodore , trois 
Dilciples célébrés. Hercule, Thamyris, &Ot- [ 
phée. Thamyris croit fils d’Argiope & de Phi- '■ 
lammon -, fa mere le mena dans laThrace, où | 
il fit un Poeme fut la guerre des Titans contre j 
les Dieux. 

Amphion. A M P U I O N. S’il éroit véritable qu’Am- 
phion eût écrit, & que les Anciens enflent cité 
Tes Ouvrages; nous aurions un Auteur plus an- 
cien notvfculeroent que la guerre de Troie, 
mais auŒ que celle deThebes. Car Amphion, 
que l’on fait inventeur de la Mufique , & fon 
itéré Zetasî fils d'Aiitiope fille deNiélée, pour 
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venger leur mere, firent mourir Lycus & chat 
icteiit Laïus duRoiauine deThebes. LaCbro- 
nique d'buTcbc porte liir le nombre depuis 
Abraham, que ces deux frétés tegnetentàThe- 
bes apres avoir chafle Cadmus ; en quoi il y 
a un Àiuchronifme coiifiderablc. Pour donner 
rang à Amphion parmi les Auteurs, on allégué 
trois vers citez par Saint Clément d'Alexandrie , 
au 6. liv. des Stio.nates, comme de l'Antiope 
d'Amphion ; mais on n’a pas pris garde que 
Saint Ciement ne les cite point comme d'Am- 
phion; mais comme des vers où l’on failbit 
dite à Amphion dans la Tragédie d’Anriope : 

Ais.9imi tjyet ri Avriiiif : .Àmphiaii dit à An- 
tiope. Taticn fur la fin de Ion dilcours contre 
les Grecs, dit bien qu’ Amphion étoit plus an- 
cien qu'Homere, puilqu’il avoit précédé de deux 
générations le fiege de Troie ; mais il ne cite • 
aucun Ouvrage qu'il eut fait ; ainfi on ne peut 
pas mettre cet Amphion au rang des Ecrivains. 

Il y a eu un autre Amphion Thcfpicn, cité par 
Athenée, L 4 . qui avoit fait pluficurs livres, 
xfpl t5ï ixfXiv M8«/8. 

O R PH e’b Libeitien deThrace, fils d’Oe- Orphie. 
nagre, difciple de Linus, & maître de Mnléc, 
a été renommé dans l’antiquité, non- feulement 
pour la Poefie & pont la Mufique , mais aulü 
pour la Théologie. Il apprit le premier aux 
Grecs les inyflercs des Egyptiens. Les Poètes 
ont feint qu’il étoit fils d’Apollon, & qu’il attê- 
toit le cours des rivières , que les arbres & les 
rochers le fuivoient , & qu’il adouciflbit les 
bêtes les plus farouches par l'harmonie de iùn 
chant. Ils le font defeendre aux Enfers pour 
charmer Plnton & Prolcrpine , afin d’en reti- 
rer là femme Eurydice. Mais fins s’arrêter ù la 
fable, il lêrable que l’on ne peut nier qu’il n’y 
ait eu un homme de ce nom qui a excdlédans 
la Poefie, & qui a vécu avant la guene de 
Ttoie. S. Ciement d’Alexandrie ptétend qu’Ho- 
mere a tiré beaucoup de choies des poefies 
d'Orphée. Les Anciens ont parlé de plufieurs 
Ouvrages qui portoient le nom d’Orphée, & il 
en refle encore à préfènt ; mais il s’en faut 
beaucoup qu’ils (oient de cette première anti- 
quité. On a fous fbn nom un Poeme Epique, 
intitulé les Argonautiques ; quatre-vingt-fix 
Hymnes ; un Poeme fur les pierres & fut leurs 
vertus, & plufieurs fragmensd’auttes Ouvrages 
attnbuez 11 Orphée, tirez de Procle, Tzetzes, 

& de quelques antres Auteurs. Platon parle 
des Hymnes d’Orphée , dans le S. fivre des 

Loixi 


Miifi'e. 


DES HISTORIENS. 


Loûtj & Pavilânias dit qu’elles étoient conttes 
& cil petit nombre , ce qui convient allez a 
celles que nous avons. Qiielques-uns préten- 
dent que la plûpatt de ces Ouvrages font d’O- 
noinacrite , & c'eft le jugement qu’en portent 
Stobee & Suidas. D’autres les attribuent à Py- 
thagore, & S. Clcment d’Alexandrie, 1. i.des 
Strom. remarque qu’Ion de Cbios dans un li- 
vre duTernaire, rapporte quePythagote avoit 
fait ces vers fous le nom d’Orpnee. Procle & 
Jamblique attribuent en particulier à Pythago- 
le le dilcours faaé touchant les Dieux. Epige- 
ne qui avoit fait un livre fur les écrits qui por- 
tent le nom d'Orphée , & Cicéron attribuent 
cet Ouvrage à un Pythagoricien nommé Cer- 
cops. Lacrce le donne a Hippalus ; Suidas <i 
unePyth.igoricienne, nommée Atignote. Epi- 
gene remarque que quelques-uns difoient qu’il 
étoit de Theognite ThelTalien. Enfin , d’autres 
attribuent encore les Ouvrages d’Oiphée à di- 
vers Auteurs, enibrte qu’il n’v a rien de cer- 
tain fur ce fujet, fi ce n’eft qu’ils ne font point 
d’Orphée. 

Nous avons encore plufieurs vers rapportez 
par S. Jullin dans Ibn livre de la Monarchie , 
& depiris loi pat S. Clément d’Alexandrie, par 
Eufebe & par Theodorct , tous le nom d’un 
tellament d’Orphée adrelTé à Mufée ; mais il 
ne faut qfle les lire pour être certain que c’eft 
pidtot l’Ouvrage d’un Chrétien que d’unPocte 
ou d'un Philolophe Paien. 

Il y a quantité d’autres Ouvrages citez (ôus 
le nom d’Orphée par les Anciens , donr on 
pourroit faire un long catalogue -, mais qui ne 
Ibnt pas moins douteux que ceux dont nous ve- 
nons de parler , & qui d’ailleurs n’appartien- 
nent point k l'hiftoire. 

Mus e’e Eleufinien ctoit fils d’EumoIpus de 
de Selene, difciple & imitateur d’Orphee, de 
à caufe de cela appellé fon fils par Platon , pat 
Diodore, & par S.Juftin. On a attribué à cet 
Auteur pluficuts Ouvrages , dont les Anciens 
ont fait mention i en voici la lifte. Des Oracles, 
citez par Ariftophanc dans la Comédie des 
Grenouilles: Paufanias dans fes Phocaiques , 
& Philofttate dans les Héroïques en rappor- 
tent quelques vers. Hérodote dans le 1. 7. de 
fon hiftoire , alTurc qu'un certain OnomaCTitc 
Athénien , qui fc mêloit de prédire l’avenir & 
d’expliquer les Oracles de Mufée , fut challé d’A 
thenes pat Hipparqut , parce qu’il avoir inlc- 
K entre les Oracles de cet Auteur, une prédic- 


tion que les Ifles voilines de Lemnos (èroient 
lubmergées pat la met ; ce qui a fait conjec- 
turer à quelques-uns, que cet Onomacrite étoit 
Auteur des Oracles attribuez à Mufée & à Or- 
phée , comme le remarque S. Clement d’A- 
lexandrie, 1. 1. des Stromates ; quoiqu'Hero- 
dote ne dilè point qu’Onomacritc les eût tous 
fuppofez; mais feulement qu’il les interpretoit, 
& qu’il avoit été convaincu par Lafus d’en a- 
voit (îippofé un. Platon fait mention de ces 
Oracles de Mufée. 

Le fécond Ouvrage attribué h Mufée , eft un 
livre de préceptes àÈumolpe troificme Ibn fils, 
compofe de quatre mille vers : Paufiinias cite 
fouvent cet Ouvrage fous le nom d’EumoIpies. 

Le troifiéme, eft une Hymne futCercs,qui 
eft le feul Ouvrage que Paufanias allure être 
de Mufée, donnant cous les autres à Onoma- 
aite. 

Le quatrième, des préceptes pour guérit les 
maladies ; il en eft parlé dans les Gtcnouilles 
d’Atiftophane , & dans la Préface d’Euftache 
fur l'Iliade. Theophrafte te Pline citent aufli 
un palTage couchant la vertu de l’herbe Pa/ninM, 
ciré de Mulée, lequel étoit apparemment dans 
cet Ouvrage. 

Le cinquième, eft la Théogonie, dontLact- 
ce fait mention , & dit qu’il y a enléigné que 
tout a été fait d’une feule chofe , & fe'télou- 
dra en la même chofé. Le Scholiafte d’Apol- 
lone de Rhodes rappone deux pallàges de Mu- 
fée , couchant la génération des Mufés , qui 
font apparemment tirez de cette Théogonie 2 
Laërce joint ï la Théogonie laSphere,ce qu’il 
ne faut pas prendre pour un Ouvrage diffe- 
rent , mais pour le même , qui contenoit la 
génération des Dieux , la formation dû 
monde , la fituation & le cours des corps cc- 
leftes. 

Lafîxiéroe,eft laTitanographie alléguée par 
le Scholiafte d’ApolIone, qui fàifoit peut-être 
auŒ partie de la Théogonie. 

Platon fait encore mention dans le a. I. de 
la République, des Ablutions, des Myfteres, 
Si des Purifications de Mulée Si d'Orphée. On 
trouve quelques vers de Mufée dans Ariftote , 
I. 8. des Polit. & I. 6. de l’hift. des Animaux : 
dans Plutarque en la vie de Marius ; dans S. 
1 Clement d’Alexandrie , I. 6. des Stromates , 
I qu'Henti Etienne a recueilli dans lés Pocfïcs 
I luiilofophiques. S. Clement d’Alexandrie re- 
I marque qu Eugrammon Cycenéen avoit cranf^ 
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cclt nn Livre cntiet de Miifee, couchant les ' 
Thcfproticns, & qu'Homcrc &c I IcHode avoient 
beaucoup protirc des vers de Mufce. j 

Il y a eu un autre Mufce Thcbain , fils de 
Thamyris & de Philammon, qui a aullî vécu | 
avant h guerre de Troie, qui avoir fait Iclon 
Suidas deschanfuns Si des airs. Ce meme Au- ^ 
teur fait mention d’un ccoilicmc Mufée d'E- : 
phtic, mais beaucoup plus récent, qui avoit , 
écrit dix Livres de l’hiftoirc de Periê , tou- ' 
chant les Pergameniens Si leurs voifins , & ■ 
Eumenes & Actalus. 11 y a un Poeme Epique 
touchant les amours d’Hero Si de Leandre, ' 
d’un Mufce Grammairien, qui a etc imprime 
avec plufieurs Poctes Grecs. Mais c’eft un Ou- 
vrage fort recent , & dont il n’cft point parlé * 
avant Tzetzes. 

On met aufl» Pierus pere , ou plutôt fils 
de Linus, aunombtedeslVcccs qui ont fleuri , 
avant Homère. C'eft lui qu’on prétend avoir , 
donné le nomaumonc/’/rr'wr, d’où les Mufes ' 
ont Clé appelées Piérides. 

Philammon de Delphes , fils d’Apollon 
& de la Nymphe Chionc, cft le premier qui j 
ait établi des choeurs demufique dans le Tem- 
ple de Delphes , comme Plutarque le rcmar- 1 
que dans Ion Livre de la Mulique, & Eufebc 
dans là Chronique. Paufar.ias rapporte que 
dans les premiers jeux on chancoir des Hymnes 
en l'honneur d'Apollon fur la lyre , & que 
ceux qui /àifôicnt le mieux rccevoient des ré- i 
compcnfës. Que le premier qui remporta la 
Viéloire fut Chtyfothemis fils de Cramanor, 
cnlùice Philammon , Si après lui Ion fils Tha- 
^nupasj mais que ni Orphée ni Multe ne vou- 
lurent entrer dans cette lice. 

T H A .M V R I s étoit fils de Philammon & j 
d’Atlînoé, oud’Antiopc, deThracc. lleneftj 
fait mention dans le Itcond Livre de l'Iliade 
d’Homere, comme d’iuj Poète célébré. Les An- j 
ciensontdicdelui, qu’d avoir ofé défier les Mu- ! 
lés mêmes, &qu'aprcs qu’il eût été vaincu, elles i 
lui ôtèrent la vûe , la voix & l’efptit. Platon | 
rapporte qu’apres fa mort il avoir été changé ^ 
en roflSgnol. D’autres ont écrit qu’il étoit puni 
dans les enfers de Ibn infolence. . Pluurque 
dans le Livre de ia Mulique, fait mention du 
Poème de Thamyris, contenant l’hilloirc de' 
la guette des Titans contre les Dieux. Tzetzes ' 
cite un Poème de la Cofinogonie, qui portoit i 
le nom de Thamyris, en cinq raille vers; c'eft : 
peut-être le mêmeOuvrage que Suidas appelle | 
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la Théologie, ou la Théogonie deThamyrisj 
quoique ce dernier ne parle que de trois mille 
vers. Platon Si Paufanias font mention des 
Hym.nes qu’il avoit compofez. 

Pamphus,ou Pamphod’Athenes, vivoit Pam- 
du temps de Linus; il avoit fait des Hymnes que piuj. 
l’on chantoit avec celles d’OIen & d’Orphee, 
dans les fêtes de Cercs. Paufanias dit les avoir 
lues, & cite celles qu’il avoit compolécs fut 
Cercs, fut Neptune, fur Diane , fur l’Amour, 
liir Proferpine, fut les Grâces, Si fur la mort 
de Linus. 

O L E N de Lycic eft un des plus anciens Ole». 
Poctes qu’il y ait eu. II étoit Auteur des an- 
ciennes Hymnes que l’on chantoit à Delos, 
comme le remarque I Icrodote, 1. 4 . Si c’eft à 
lui qu’on attribue l’invention des vers hexa- 
mètres. 

Pronapides d’Athenes , félon Diodore Pmvd^/- 
de Sicile Si Theodolc le Grammairien , ou dcr. 
Pro/hoiides félon Tatien, ou Prottnides félon 
Eufebc, eft nommé par Tatien parmi les Au- 
teurs qui ont vécu avant Homère; 6c Dio- 
dorc de Sicile, I. 5 . dit qu'il a été maître de 
ce Poète. Il aioùte que c’eft un illuftre Poète, 
qui à l’exemple d’Orphée Si de Linus, s’éioit 
letvi de lettres Pelalgiennes, Si Theodole le 
Grammairien remarque qu’il a commencé à 
écrire de gauche à droit , au lieu qu’aupata- 
vant les Grecs écrivoient leurs mots de haut 
en bas, ou retournoient quand iis croient ve- 
nus à la fin de la ligne de droit à gauche. On 
a attribué à cet Auteur un Ouvrage intitulé le 
premier monde, ou de la formation du mon- 
de, écrit en vers. 

Diodore de Sicile, I. j.dit que Tii y Mes , 
petit-fils de Laomedon , qui vivoit du temps 
d’Orphée, voiagea dans la Libye occidentale 
jufqu'à rOcean , qu’il vît une Ifle dans la- 
quelle les Anciens prétendoient que Bacchus 
avoit été nourri. Si qu’aiant appris des Infiw 
laires les aérions de ce Dieu , il avoit fait un 
Poème intitulé Phrygic, écrit en dialcdle & 
en caraclcres anciens. 

C A D M U s , furnommé l’ancien pat Saint CaJmus 
Clement d’Alexandrie, hv. 6. det Stromates , MiUfim. 
étoit Milellcn, &on lui donne pour pere Pan- 
dion. Pline dit, liv. ii. chap. qu’il cft le 
premier qui a écrit l’Iiiftoire en ptolé. On le 
croit un peu plus jeune qu’Otphée, comme 
Suidas le remarque; or Orphée a précédé de 
quelque temps Linus & Hercule qui a vécu du 

temps 
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temps de Laomedon peie de Priam > & a été 
difciple de Linus. Cad^mus n'a donc été qu’un 
{>eu plus jeune qu'Orphée: il faut qu’il ait vécu 
quelque temps avant la guerre de Troie. Ce- 
pendatit Jofcphe, liv. i. contre Appion,dit de 
Cadmus le MilcHen ^Aculîlaiis, qui (ont les 
premiers qui ont commencé à écrite l’hiftoire 
chez les Grecs, & ceux qui les ont fuivi n’ont 
précédé que de fort peu de temps l’expédition 
des Perfes contre les Grecs. Suidas ne dit pas 
aulli abiblument que Cadmus le Mileficn lôit 
auili ancini qu’Orphée ; mais feulement qu’il 
eft un peu plus jeune félon quelques-uns. Qitoi 
qu’il en fbit , ce Cadmus avoit écrit fuivant le 
témoignage du même Suidas , les origines de 
Milet & de l'Ionie en quatre livres. Mais De- 
nys d’Halicarnanê doute fi l'Ouvrage qu’on lui 
attribuoit étoit véritablement de lui. La fhu 
grande partie det écrits (dit-il dans fôn juge- 
. ment fût Thucydide) de ces Jltftoriens ne fini 
peint parvemu pufinà nitre temps , & fi quel- 
qnes-sots ont été confirvei. jnfqn’à préfint , on 
ne CTOU pas qsi'tls fitent tous de ceux i qui ils 
font atirituex., tels que font ceux que l’on don- 
ne à Cadmus le Milefien , à yirsftée Preconne- 
fien, & À d'autres Auteurs. Strabon dans fôn 
premier livre, fait mention de ce Cadmus, & 
remarque que Cadmus , Pherecydes & Heca- 
tee, font les trois qui ont les premiers écrit en 
profè. Cadmus étant nomme le premier, efl 
le plus ancien des trois. Il eft different d’un 
autre Cadmus Milcfîcn , fils d’Archela'iis plus 
récent, que Suidas dillingue du premier. 
PaUpha- Pai-æphatus d’Athenes, fils d'A<aée& 
tus. de Bio félon quelques-uns , félon d’autres de 
Dioclée &de Meunire,ou d’Hermes,cft mis 
par Suidas au rang des Poètes qui ont vêai a- 
vant Homere. Il ert cité pat Chriftodore dans 
l’Anthologie, comme un ancien Poète. Suidas lui 
attribue la Cofinopée en cinq mille vers : la 
génération d'Apollon & d’Arteroide en trois 
mille vers: les paroles & les difeours de Venus 
& de l’Amour en cinq mille vers; la difputcde 
Pallas & de Neptune en mille vers; & un Ou- 
vrage fur Latone. Il ajoûte qu’on lui attribue 
les 'rrdi(mcs,<^ue d’autres donnent à' un Gram- 
mairien Egyptien , ou Athénien , plus récent, 
dont le premier livre eft cité par Harpocration 
& Eiienne de Byzance. Suidas le fait encore 
Auteur de cinq livres touchant les chofes in- 
croiables ; & nous avons un Ouvrage portant 
Kg titre , fous le nom de Palephate , imprimé 
Tom. J. 


O R I E N î. Si 

avec les fables d’Efbpe , qui patoît afTcz an- 
cien. Ce que Saint Jerome dans la Chroni- 
que d'Eufebe, Theon, Euftathe, Tzetzesde 
quelques autres ont cité de Palephate , fe trou- 
ve dans le livre que nous avons ; Il efl divifé 
en cinquante & un chapitres. Il y a eu un au- 
tre Palephate d'Abyde , oui a fleuri du temps 
d'Alexandre, & écrit les hiftoites de Chypre, 
deDclos, del'Attique, & de l’Arabie: line 
fiiut pas le confondre avec Abydene , qui a é- 
crit l’hiftoire d’Aflÿrie. 

P I s A N D R E Camireen avoir , fuivant le pifamlre. 
témoignage de Suidas , fait un Poeme des ac- 
tions d’Hcrcule, intitaM Heraclide ,&c partagé 
en deux livres : quelques-uns font cet Auteur 

f ilus ancien qu'Hcfiode, mais Suidas le place à 
a XXXIII. Olympiade. 

Plutarque fait mention dans Ion livre de la Olympe. 
Mufique, de deux Olympes; le plus ancien 
eft le Myfïen , difciple de Marlyas , ^e l’on 
croit avoir donné Ton nom au mont Olympe. 

11 a vécu avant la guerre de Troie , & on lui 
attribue des chanfons , des Elegies , & det 
Hymnes en l’honneur des Dieux. Platon, Arif^ 
tophane, Ariflote, & Ovide citent fës vers ou 
fes airs de Mufique. L’autre Olympe étoit un 
Mufîcien dePhrygie que Suidas dit avoir fleuri 
du temps de Midas. Il y a eu un troifiémeO- 
lyn^ Philofophe d’Alexandrie , dont il eft 
aufli parlé dans Suid.ts. 

Terpandre Lefbien de Metymne, ou Ttrytui- 
d’AntilTc, ou bien d’Ariie,,ou deCumes, fut dse. 
le premier, félon Plutarque & Elien , qui in- 
troduifit la Mufique à Lacedemone : ces deux 
Auteurs le font plus ancien que Thalcsde Crè- 
te : mais Jerôme de Rhodes , S. Clement d’A- 
lexandrie & Athenée le placent fous le régné 
de Lycurgue, & difent qu'il avoit mis en vers 
ou en chant les loix de ce Lcgiflateur. Hclla- 
nique le fait beaucoup plus récent , en ne le 
plaçant qu’à la xxvi. Olympiade; au contrai- 
re O. CIcment d’Alexandrie lui donne une gran- 
de antiquité ; en le rapportant au temps de 
Midas , qui a précédé de beaucoup les Olym- 
piades , & Phanias dans S. Clement le fait plus 
jeune que Lefehes &' Archiloque ; quoique 
Glaucus dans Plutarque l’cùt eliimé plus an- 
cien. Terpandre avoit commencé fës Poéfies 
par ces vers à la louange de Jupiter , rappor- 
tez pat S. Clément d’Alexandrie , 1. 6. des 
Strom. Jupiter, contmencement de toutes cho- 
fis , chef de toutes chofis , je t'envoie le com- 
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mtncemem de mes Hymnes. Terpandre étoit fi I tiflèmnit des Lccftcurs. Procle allégué un traî- 
JiabilcMuficicn, qu'il appaifa une fédition par td de Pytbaeore touchant Abaris , & Porphy- 
]e chant de fes vers. On lui attribue l’inven- rc le fait dilciple de Pythagore ; mais il a etc 
lion des Elégies & de la fepticme cotde de la ; plus ancien que ce Philolbphe , & cette vie 
lyre. Voici la fucceflîon de ces premiers Poe- j que l'on attribue à Pjrthagore , a etc compo- 
tes , qui compolôient eux-mêmes les paroles ' Icc, comme quantité d’autres Ouvrages, fous 
ic les airs de leurs pièces, marquée par Nieo- le nom de ce Philofophc , pat quelqu’un de 
inachus au commencement du Iccond livre de ‘ fa fccie. 

fôn Manuel harmonique. Hermès , ou Mer- ; On a lôus le nom d’H annon, un livre [Imnia. 
cure inventa la Ijxe, de en .apprit l’invention à | intitule les volages d’Hannoii Roi de Cartha- 
Otphée, Orphée en iiiflrinluThamyris &Li- ' ge, au-aiclà des Colonnes d'Herculc , que 
nus , Linus la montra h Hercule , qui le fit quelques-uns ont crû plus ancien que l’Ouvra- 
mourir, il l’cnfeigna aulli àAmphionle "I he - 1 ge d’Homere ; mais il y a bien de l’apparence 
bain , lequel s'en Icrvit pour bâtir les portes que l'Hannon dont il ell parlé dans ce voiage, 
de Troie; Terpandre trouva la lyte d'Orphée, eft le fameux Général des Carthaginois , qui 
& en porta l’invention en Egypte. I lôûtint la Giietrc contre Agathocle , dans le 

PiaesKo. Ph A e N NO d’Epirc eft miîê par quelques- temps que la République de Carthage étoit 
uns au rang des Poètes qui ont précédé Ho- floriilainc, comme Pline remarque en parlant 
mcrc ; mais fi elle cfl la même que Phaennis de ce voiage. Cet Ouvrage ne mérité pas 
fille du Roi des Chatmiens , dont Paulànias de grande créance , & cil confideré dans A- 
fâit mention , elle cfl poftetieutc de pluficurs ' thenée comme une pièce luppoféc & fabu- 
ficcles â cePocre. Zozime, Paulànias &Tret- , leulè, compofée pat quelque Grec. Qitelques- 
2CS font mention d'un Oracle de Phaennis. uns ont ctil que ce n’étoit qu’un abrégé d’un 
Àèaris. Adaris , Scythe de nation , & Hypetbo- Ouvrage d’Hannon beaucoup plus ample. Ce- 
réen fils deSeuthus, dont Hérodote fait men- pendant les Géographes & les Critiques s’en 
tion , fameux dans l’antiquité pat les chofès lônt fervis. Gcicnius cfl le premier qui l’a 
fabuleulcs qu’on a dites de lui, peut encore ê- donné en Grec en ly}}- Gefnet l’a traduit en 
fre mis au rang des Hiftotiens. Le temps au- Latin , Si fait imprimer en 1559. & Henri Be- 
qucl il a vécu eft fort incertain. Hippofttate kler l’a donné depuis en Grec & en Latin, a- 
place fon Aiuban.ide à Athènes fous la tii. vec des notes, en i( 55 i. Il a encore été im- 
Olympiade, d’.iutres (bus la xxt. & Pindare 1 primé avec Stephanus deUtbibus, â L«ide en 
dans Harpocration fous le régné de Crefus,qui 1674. & avec les Petits Géographes, à Oxford 
a régné a.uis la i.iv. Olympiade. Eulëbe qui en 169S. 

a fuivi ce fentiment en un endroit, place dans Voici pluficurs autres Autnirs qu’on dit a- 
un autre le voiage d’Abaris â Athènes , à la I voir écrit de la guerre de Troie, dans le temps 
1.XXXI1. Olympiade. Si les Lettres compofées | meme qu’elle le fiilôit. 

fous le nom de Phalaris étoient véritables ,&j SisiPHEde Coos , qu’on prétend avoir si/ipie Je 
qu’il fut certain que Phalaris eût régné dans ; été Secrétaire dcTeocet, & qui avoir des me- Cves. 
la LU. Olympiade , il feroit certain qu’Abaris ‘ moires de la guerre de Troie , dont Homere 
auroit vécu en ce temps-là , puifque Phalaris s’étoit fervi. 11 n’cft fut mention de cet Hifto- 
lui écrit : mais ces Lettres étant luppofées 011 rien que dans la Chronique de Jean Malcla , 
ne peut faire aucun fond fur cette eonjeélurc. queTzetzes a copiée, & dans une Chconolo- 
Nous ne rappottetons point ici les fables que gie manuferite citée pat Allatius. 
l’on a débitées fur Abaris, & nous nous con- Corinnus , difciple de Palamede , queCi>nM>«f. 
tenterotis lêulemcnt de remarquer que Suidas ' l’on tient avoir compolé une Iliade en vêts, 
lui attribue les Livres fiiivaiis. L’arrivée d’A- dans le temps que la ville de Troie fubfiftoic 
pollon au pais des Hyperboréens ; les noces encore , & l’avoir écrite en lettres Doriques , 
du fleuve Hcbrus;une Théogonie; un recueil dont Palamede étoit l’inventeur. Suidas en fait 
d'OracIcs , Si un autre de conjurations ou de ' mention , & ajoftte qu’il a écrit la guerre de 
prières d’expiations. Plutarque fait mention j Dardanus contre lesP.iphbgonien$, dont Ho- 
d’une vie d'Ab.itis par Heraclide , qu’il dit c- liiicrc avoit tiré le (ùjet de ibn Poeme. 
ue pleine de fables , compofée pour le diver- m On parie encore d’un Cleofhile de S*, cteepp:.- 

I mos , Je Suntts. 
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moi, maître Sc hôte d’Homère, que quelques- ] afliire que /es Poèmes onr été fiippriroe? par 
uns ont foit Auteur des Poèmes qui portent le j les defeendans d'Agamemnon , ou même par 
nom de ce Poète. [ Homere. On lui attribue l'invention de quel- 

/)jrèt d: Dakcs de Phrygie, Prêtre deTroie, dont i ques lettres Grecques, ôc celle de certaines ta- 

Phr^it. Homere fait mention dans (bn cinquième livre | blés pour jouer aux der, 

• de l'Iliade, à qui l'on attribue auili une Iliade. I Pline rapporte dans le ij.l.de (ôn hill.c. i;, 

Elien dit, L i i.dei hilloitcs, e. i. qu'elle fub- I que Mutianus qui avoir été trois fois Confui, 
lilîüit encore de (ôn temps; & Photius frifant | étant Gouverneur deLycie, avoir trouvé dans 
l'cxrrait de l'hiftoire de Ptolomèe Hepheftion un Temple un papier, où il y avoir une Lettre 
(BibL cod. 150.) rapporte <\\x‘Antifater jdcan- èaite de Troie, fous le nom deSARFEDON Sarftd»t$. 
thitit du D/irét , 4 écrit une Iliade a- Roi de Lycie : mais Pline a railôn de ne pas 

vaut Homere , avertit Heüor de ne fat faire ajouter foi h ce monument: car, dit-il, fi du 
moKnr le comfaçnon d'Achille, temps d’Homere l'iilâge eût etc d'écrire des Let- 

DiHyi. D I c T Y s de Crete , de la fuite d'idome- très (ûr du papier , comment ce Poète autoit- 
néc, avoir écrit fiiivant le témoignage de Sui- il dit que dans la Lycie même , on dpnna des 
das, la guerre de Troie en neuf livres. Kâac ^ codicilles , & non pas des Lettres à Bellero- 
Porphyrogenite & Cedcentis foM aufiî men- phon. 

tion dcDidlys. Homere avoir encore pris plu- S'il étoit vrai que Paris fils de Pfiam,P4rî;. 
(leurs chofes de cette hilloire , fi l'on en croit eût été Auteur d'undifcoursEncomiafiique.ou 
Tzetzes ; mais on ne peut fiiire aucun fonds d'une Hymne fut Venus , cé (êtoit encore un 
fur ces témoignages ; car Suidas le plus digne Poète plus ancien qu'Hometc, mais ce fait ne 
de foi , a été manifellement trompé par le le trouve que dans la Chronique de Malela 
fauxDiélys, & attribue au même Auteur l'hifi ttés-fufpcfte. 

toire d'Italie ; ce qui ne peut convenir au Si ces Auteurs ont etc de ont compolc ces 
Diâys qui a vécu du temps de la guerre de Ouvrages , ce qui nous paroit fort douteux , 

Troie. ils (ont entièrement perdus depuis long-temps; 

Elien I. 14. c. ai. fait encore mention d'un car les deux livres de la mierre de Troie , que 
Siagrxt. Poète nommé S 1 a c R u s , qui avoit écrit le nous avons en Latin , ^nt l’un efi attribué li 
premier la guerre de Troie. Eulîathe cite aiif- Didys de Crete , 6e l’antre h Dates de Ph^- 
ü cet Auteur ; mais ni l'un ni l’autre ne l’a- gie, (ont cenainement des Ouvrages fuppoln 
voit vû , ôc ne parloir que fur le bruit com- pat quelqu’un , qui a voulu fc divertir on 
mun. s’exercer pat ces fictions. La maniéré feule dont 

Ptolomèe Hepheftion fait aufli mention d’u- l'Auteur dit que ces deux hiftoires ont été dé- 
lleltue. ne HELENE, fille de Miiféel’ Athénien, plus couvertes, font voir que ce (ont des Romans, 
ancienne qu’Homete, qui avoit écrit l'hiftoire II feint h l’égard du premier, une Lettre de 
de la guerre de Troie, 6c d'une femme appel- Septimius adrencc à Arcadius, par laquelle ce 
Phmta- Ice P H A N T A s i E Memphitide, fille de Ni- Romain lui donne avis que la terre s’étant en- 
fie, carchus , qui avoit éait avant Homere de la tt’ouvette par la violence de la tempête dans 
guerre de Troie 6c des voiages d’UlylTe , 6c un endroit de l'Ifle de Crete, on avoit decou- 
laiftc (es livres h Memphis , où Homere les vert le tombeau de DiéI)’S , 6c que des Paf- 
avoit trouvez, fait copier 6c mettre en ordre , teuts avoient trouvé un petit coffre de plomb, 
fi l’on s’en tient au témoignage de Ptolo- dans lequel étoit (ôn hiftoire de la guerre de 
mée Hepheftion, ranponé par Photius , cod. 1 Troie, écrite en lettres Pheijicicnnes: & pour 
190. 6c à celui d’Eultathe dans fa Préface fur } autorifet le dernier, il feint une autre Lettre 
Homere ; mais c’eft une fiippofition qui n’a de Cornélius Nepos, écrite k Sallufte, par la- 
aucunc vrai-fcmblance. L’on a pris le nom ap- quelle il lui mandoit que l’on a trouvé b A- 
pellatif de phantafic ou d’imagination , pour inenes le livre de Darcs écrit de (à propre 
un nom propre. main , qu’il lui envoie traduit en Latin ; mais 

Palame- Palamede d'Argos , coufin germain cet impofteur cft démenti par Ion ftyle, qui 
de. d’Agamemnon , vivoit peu de temps avant la n'approche point du tout de celui de Cor- 
cuetre de Troie. Euripide cité pat Laèrce, le nelius Nepos , dont nous avons la vie d'At- 
toûe comme un Poète ttes-favant , 6e Suidas ticut. 

' . La E- 
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Elien, 1 , 1 1, c. i.-patle encore de deux Poè- 
tes plus anciens qu'Homere , qui peuvent être 
confîderez comme Hiftoriens , favoit d’ORi- 
BANTE ou Oebeiuc Trcfenien, & de Meli- 
SANDRE Milrncn , qui avoic écrit le combat 
des Lapichi'S & des Centaures ; mais Elien ne 
dit qu'ils croient plus anciens qu'Homere , 
qu'en luivant l’opinion commune. Suidas fait 
mention d’un T»alcs de Ctete , de la ville ' 
d'Elyre , plus ancien qu’Homere ; mais Stra - 1 
bon qui l’appelle Thalctes le fait contemporain | 
de Lycurgue i car en parlant de ce Legiflateur, 

I. to. il dit , qu’etanr encore en Crere , il (c 
joignit a Thaletes qui faifoit des vers lyriques, 
& qu’il apprit de lui de quelle maniéré Rhada- 1 
mante & Minos en avoient ufc. Sextus Empi- ! 
tiens dit aullî que Lycurgue avoir fuivi Thaïe- ! 
tes de Crète dans Tes loix. | 

Denys d’Halycarnade parle do Po'ète Arc- ' 
TiNUS , qui avoir écrit rhidoire de Troie , 
comme d’un Auteur fort ancien. On j>ent , dit- 
il en parlant de l'Iiifloire du Palladion , croire 
fir ces chofes ce cfHon en trouve dans l'hi^oire 
de Samothrace de CaUtJraie-, dans Satire , an. 
cien Collelleur de fables \ & dans le Poète Arc- 
tin , qsù ej! le pltis ancien de tout ceux tjue nostt 
conroiffons. Mais ce pafTage ne dit pas ablblu- 
ment qu’Arélin Toit le plus ancien Pocce , ni 
même plus ancien qu’Homere; mais feulement 
qu’il étoit le plus ancien qui avoit traité du 
Paibdion ; & en effet dans la Chronique d’Eu- 
febe , il eft dit , que cet Aréiinus qui eft dit | 
Klilefien , florillbit dans la truifîéme Olympia- | 
de, & qu’il avoit écrit l’Ethiopide & la ruine 
de Troie ; Suidas le fait encore plus récent. 
Arilmsts , dit il , fils de Tete'e & petit-fils de 
Nasifite , Poète Mdejien , difctple d'Hosnere , 
a vécu fuivant le témoienape d' Artemon Clafo- ! 
menien , dans la |3C. Olympiade , tjuatre cens 
ans après la puerre de Troie. Il y a un autre 
Arcliiuis Corinthien , cité par Athenée, qui 
avoit fait la Titanomachie, que d’autres attri- 
buent à Eumelius de Corinthe. S. Cyrille fait 
auUi mention d’Arâinus dans lôn premier li- 
vre contre Julien. I 

On peut temarauer fur les Auteurs , dont 
nous avons patlé dans cet article, comme plus 
anciens qu’Homere , que les uns font polferieurs 
à ce Poète , qu’il n’efl parlé des autres que i 
dans des Auteurs nouveaux & peu dignes de 
foi , & qu’il y en a qui font viublemcnr fup- 
pofîc. 


UNIVERSELLE 
Il fèmble qu’on ne puilTe pas dire la mem* 
chofedesdeuxAuteursqu’Homete cite lui-mê- 
me , comme aiant écrit la ptifc de Troie Si 
les voiages des Grecs pour revenir en leur pa- 
trie; lavoir Demodoque Corcytéen , & Phe- Oemodo- 
Mius Itachien. Cependant il y a bien de l’ap- ^ 
patence que ce n’eft qu’une imagination d’Ho- ^ 
mere , qui a feint des Poètes & des Poèmes , 
comme il a feint des Héros & des aâions Ité- 
tbiques , & a même pour cet effet ttanfporté 
pat une licence poétique des hommes de fon 
temps, au temps de l’antiquité deTtoie; c'ell, 
ainli qu’en a jugé Enllathe, lavant Commen- 
tateur d’Homere; car voici comme il parle de 
Phemius. „Lcs Anciens nous apprennent que 
” Phemius, maître d’Homère, étoit un lavant 
“ Si chéri des ^ulcs; c’eft pourquoi le Poète 
” a donné au Cnantre d'Itaqne le nom de fon 
” maître , pour conlêtvet à la polîerité la mé- 
” moite decelui-ci pat ce monument. Ils nous 
apprennetic aulE que Chreteî'de niere d’Ho- 
raere avoit époufé le vrai Phemius; Homère 
fait l’élogede la prudencedecePhemiusdans 
ce qu'il fait chanter aux Amans de Pene- 
lope; & de là fagcfle, quand il fait connoî- 
tre qu’il üvoit les adrefles & les artifices des 
hommes. C’eft ce qu’ils dilent qu’Homere 
a pratiqué , non-feulement à l’égard de ce 
Phemius , mais aulTi à l’égard de Mentes & 
de Mentor ; car ils prétendent qu’ils étoient 
compagnons & amis d’Homere; que Mentes 
étoit un Pilote lialile, homme fachant beau- 
coup de choies, fut le bord duquel Homère 
navigeoit pour recueillit des mémoires de fon 
hiftoite;& que Mentor étoit un homme d’I- 
taque chez lequel Homere demeura , & où il 
trouva des remedes pour fe guérit d’un mal 
d’yeux , dont il avoit été attaqué dans fon 
voiage ; que c’eft-là la raifon pour laquelle 
ce Poète les a louez, en les transformant en 
Minerve; qu’il a de même tranfporté Ther- 
lïtes, Tychius& Echetus, de fon temps ou 
ils vivoient , à ces anciens temps , comme 
s’ils y cullent vécu ; c’eft ce que nous liions 
” dans les mémoires des Anciens. 

NéanrooinsPlaton donne à Phemius lenom 
de fâifeur dcRapfodies; Plutarque dans fon li- 
vre de La Mulique, fcmble avoir ctù que Phe- 
mius & Demodochus étoient deux Poètes vé- 
ritables -du temps de la guerre de Troie. „ H y 
" a eu , dit-il , un Demodoque de Corphou , 

” ancien Mulicien, qui a écrit en vers la prife 

” de 
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*’ de Troie , & les noces de Venus avec Vul- 
” cain; & unPhcinius d’itaqne. qm a Eut des 
" vers fur le retour des Grecs qui avoient fuivi 
*’ Agamemnon à Troie: Er il ne faut pas ctoi- 
" re oue la didtion de ces Poemes fût en profc 
" & lans mefure;il y a plus d’apparence qu’eU 
" le droit (cmblable aux Poemes de Scelîchore 
" & des autres Poctes Lyriques , qui avoient 
" trouvé des mefutes afin que l'on pût chanter 
" les vers. C’cll ce que Plutarque dit avoir lû 
dans le recueil deMuiîque d'Heraclide, &Ti- 
molaus avoir remarque que le Pocte gardien de 


8f 


lius, i6o. ans après la prifë de Troie. Corne- ihmtrt. 
lius Nepos, fuivi de pliilîeurs Latins, ido.ans 
avant la fondacion de Rome, Velleïus dit qu’il 
a été plus éloigne du temps de la guerre de 
Troie, que quelques-uns ne croient, & qu’il 
a vécu 950. ans avant le Confulat de Vinicius, 
qui a été Confûl l’an ySj. de la fondation de 
Rome. Pline, l’an 8jo. de la meme époque, , 
dit qu’il y avoir près de mille ans écoulez de- 
puis le temps d’HometeiJuvenalvers l’an Sjo. 
afiigne le tnêrae temps. Sollbius Lacon tapporie 
Homere à la huitième année du Roi Charifus, 


Clyteroneftre & Phemius étoient frétés. Le té- i dont Lycurgue fut tuteur; ce Prince a régné 

\ . a - . _•/_ _T* A. Cl.VÎ- J e_ 


moignage de cet Auteur eft cité par Euflathe 
fur le ttoifiéme livre del’OdylIce: ,,Timolaus 
” dit que ce Chanteur éioit ftere de Phemius, 
" qu’on dit avoir fuivi Penelope h Itaque pour 
” la garder , & que c’efl ce qui l’a obligé de 
’’ chanter à fès Amans. Euftathe parle encore 
d’un certain Autoinedes de Mycene , Précep- 
teur de Demodocus. 


5. X. 

D'Htmtre, Pot te & Hiftorie/?. 

L Es remarques que nous avons faites fur les 
Auteurs dont nous venons de parler, jufri- 
fient ftlTez qucjofcphe a eu raifon de dire, que 
les Grecs n’ont point d’Aitteur , dont les Ou- 
vrages foient conlIans,plus ancien qu’HoME- 
RE : Il peut y avoir quelque difficulté, qui 
d'Hcfîodeoud’Hoinetca éait le premier;mais 
ils ont vécu prtfqu’cn même temps , comme 
Varron l’a remarqué , Si comme il paroit par 


64. ans: après lui fon fils Nicander jy. ans,& 
l’on tient qu’en la 14. année du règne de celui- 
ci, fut inllituée la première Olympiade , dans 
I laquelle Corebus fut vainqueur, jufqu’à laquel- 
I le Eraroflhene compte 160. ans depuis la tuteU 
I le de Lycurgue. D’autres dilèntqu*Homere fut 
I peu de temps avant les Olympiades d’Iphitus, 
I 407. ans après la prife de "rroie. Enfin quel- 
I oues-uns prétendent qu’il a été contemporain 
d’Archilochus qui a fleuri vers la aj. Olympia- 
de du temps de Gygès de Lydie , joo. ans a- 
près la prilè de Troie. Voilà les fentimens des 
anciens touchant le temps d’Homere, rappor- 
tez par Tatien dans le premier livre contre les 
Grecs; par S. Clément d’Alexandrie, d.ms Ion 
livre des Siromates ; dans Aulu-Gclle , dans 
Velléûis , Si dans Pline : mais la queflion eft 
vuidée par le marbre d’Arondel , qui porte 
qu’Homere a fleuri il y a ti4). ans, fous lcregne 
de Diognet à Athènes; c’eft la <>76. année de 
l’époque Attique, jS07.de la période Julienne, 
joi. ans après la prife deTroic, ij.ans avant 
le réiabliirement des Olympiades ; c’eft pourquoi 


les marbres d’Arondcl, qui ne mettent que ay. ( Cicéron a eu railôn de dite qu’Homete a vécu 

du temps de Lycurgue , ce qui eft encore ap- 
puie du témoignage de Timee , d’Apollodore 
& de Strabon , qui rapportent que Lycurgue 
eut une confr-rcnce avec lui dans nfledeChio. 

La patrie d'Hometc n’a pas été fujette à de 
moindres conteftations,que le temps auquel il 


ans entre les temps que l’un & l’autre ont fleu- 
ri. Qiioiquc l'antjquité d'Hometefbitceriaine, 
il y a eu une grande variété entre les Auteurs 
anciens, fur le temps précis dans lequel il a 
vécu. Crates dit qu’il a fleuri avant le retour 
des Heraclides , 80. ans après la guerre de 


Troie; Eratofthene , 100. ans après; Ariftar- ; a fleuri; comme il n’a point marqué le lieu de 
"ue , vers la tranfmigration Ionique , c’eft-à- j là naiflànce , plufîeurs villes fe font fait hon- 

. I- :r*_ J_ »T*V r»l l ! 1_1' • I Jf. t e 


3; . . . 

chorus, iSo. Apollodote compte cent ans de- I moigne dans fbn difeours pour le Pocte Ar- 


ire, 140. ans après la prife de Troie; Philo- j neurde lui avoir donné le jour: Cicéron le té- 


puis la tranfmigration Ionique, c’eft-à-dire , 
2 jo. ans depuis la prife de T roie ; Euthymenédit 
qu’il a fleuri avant Heflode fous Acaile, 200. 
ans après la prife de T roie. Archcmachns eft 
de meme fciitimem. CalEus Hemina dans Gel- 


chias. Les Celopheniens f retendent ~ 

Homere a été leur Cttoien-, tes habitant de i’JJit 
de Chio fi l' attribaent ; Ut Salaimnieni U de- 
mandent , let Smjrnéens finttennent t/nil leur 
appartient •,& lui ont dédié un Temple dont leur 
L J tv/- 
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llmfrt. itMtrei »m coniejltitMn enfemble des ancêtres d’Homere ; mais qui eft fàlpec- Htmcrt. 

fjT et pijct. AuUiGeilc a niiflï recueilli dans le te. Il dit, que quand Cames, ville des £o- 
chap. 1 1 . du j. liv. de l'on Ouvrage , les dirtc- liens , fut bâtie en Magnefie, des gen* de dif- 
rens fentimens touchant la patrie d’Homere: ferentes nations y vinrent faire leur demeure; 

Les uns , dit-il , di/ètit t}n'il eiO!t Celrtphtnsen-, que Melanopus de Magnefie , fils d’Itagenesfic 
les autres q-s'ti eioit Smyn.e'L-.t : il j en a tfui le ] petit-fils de Criton, homme de médiocre for- 
faxi Athénien , & quelques autres difini qutl lune , fut un de ces étrangers ; qu’il époulà la 
t!*!t EtnPtietr, Artjiate a écrit qutl était né fille d'un habitant de Curaes , nommé A- 
dans l’jjte d' fa. S. Epiphane, I. i. contre les ' inyrete , & qu'il en eut une fille nommée 
Het. t. dit: Qu'il y a une grande variété de , Chritheide ; que cette fille après la mort de 
(intiment fur ce fujet. Les uns , dit-il , font | Ion pere, étant Ibus la tutelle de Cleonaélc 
Hamere E;^ftien ; les autres le difent de Cliir, ' l’Argien , devint grolîè ; que fon tutetu: l’en- 
qnetqnes-uns de Colophane -, d’autres le tiennent voia fecretement â Smyrne, où elle accoucha 
de Smyrns , fils de Meles & de Chntheis ; A- proche du fleuve Meles , d’un fils appellé à 
nflarque dit qu'il était Athénien : il jt en a qui caille de cela, Mclefigene; qu'elle le maria en- 
craient quil était Lydien de Aïarnie-, & d'au- fuite à Phemius , qui adopta fon fils , & eut 
très enfin qsitl était de Chypre & du fauxbaure loin de Ion éducation. 
de Salamine. Cette conteftation entre les vil- Procle dit, que le pere d'Horaere s’appelloit 
les qui s'attribuoient la gloire d'avoir produit Maton. L’anonyme Auteur delavied’Homere, 
Homere, n’ell pas nouvelle; puifqu'Elicn re- lui donne pour merc,Meletes. Les circonflan- 
marque que Ptolomce Philopator aiant faitbâ- ces de là vie, rapportées pat le faux Hérodote, 
tir un Temple à l’honneur d’Homere, avoit I font toutes fi fàbulcufcs, qu'on ne peut pas y 
mis autour de (on image les villes qui le reven- 1 ajoùter aucune foi: la raifon pour laquelle cet 
diquoient comme leur citoien. Procle met le Auteur dit que le nom d’Homere lui fut donné, 
débat entre Colophone, Chio, Smyrne, lo, n’eft pas moins incroiable: il prétend qu’étant 
Cuines; Euflathe y ajoûte Athènes , & même de retour à Cumes; & aiant demandé dequoi 
l’Egypte & riialie. Les principales Villes qui vivre au Sénat , un des Sénateurs fut d'avis 
ont difputé de fa naillànce , font comprifes ' qu’on ne lui devoir rien donner, ajoûtant, que 
dans ce vers. fi l’on vouloir recevoir & nourrir tous ces Ha- 

meret , Qu-ri?nt (terme que l’on prétend qui 
Smjrtta, Rkodsu, Colophan, Salamis , Chiot, lignifie aveugle cher les Cumains) le Sénat en 
Argot , Athéna. < feroit bien-lot accablé, &quedepuis ce temps- 

! là on changea le nom de Mclefigene, en celui 
L’Auteur anonyme de lavied'Homere,mar- j d'Homere. Procle dit, que ce fut (ëlon quel- 
que ceux qui ont foûtenu ces dilferens fenti- ques-uns, en Eolic que ce nom lui fût donne, 
mens. Homere le Faite, dit-il , a eu Metts ( parce qu'il étoit devenu aveugle, & que fûi- 
paur pere & Chritheide pour mere : il était né j vant la dialcéle de ce pais , le nom d’Homere 
filen Pindare , à Smyrne-, film Simonide , dans \ lignifie un aveugle; pour lui il croit que le 
l'Ifle de Chia ; félon Antimaque & Nicander, \ nom d’Homere wt donné à Mclefigene, quand 
4 Colophone-, filon Bachylsde & Anftate, tl é- ' il fut rais en otage chez les Chiéens. De tout 
toit de l’Ifie d'Jo ; filon Ephore & les Htfia- | ce que nous avons dit, il refulte , qu’il n’y a 
riens, de Cames-, filon Anflarqtse & Denys de \ rien de certain fut le nom, le temps, la nait 
Thrace, Athénien-, qrielquet-unt difent qu'il é- fance, les parens , & les circonflances de la 
/»ff de Salamine ; d'autres d'Argas ; C d'au- vie d’Homere. 

très de la Fille de Thehes en Egypte. i Les Pocies ont pris de là occafion de relever 

Puifqu’on n’efl pas d’accord fur le lieu de la Homere ; les uns ont dit , qu’il ne falloir pas 
naillance d’Homere , il n’eft pas furotenant s’étonner qu’il n’eût point de patrie en terre, 
qu’on ne convienne point du nom de fon pere j puifoue le ciel étoit fa vraie patrie. D’autres, 

& de (à mere. L’Aiurar de fâ vie, qui eft fous que la terre ne l’avoit point produit, mais que 
le nom d’Herodote , (car il n’y a point d’appa- les Mufès l’avoient envoié du ciel; qu’il de- 
rencc qu’elle foit de ce célébré Hiftorien , ) voit aux Mufes fà patrie & fa nobleîlê; que 
rappone une généalogie bien cicconftanciée la Décile Calliope étoit fa mere ; que toute la 

ter- 
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Il tene itm fa patrie , parce que fa réputation d'Homcre en Gtece. Heradide & Plutarque ihmicrt. 
tmfre. Grammairiens & les | dans la vie de Lycurgue , & Elien en font té- 

Ctiiiquesfe lont occupez à faire des techer- 1 moins, & diftnt que Lycurgue les aiant trou- 
ches fur le lieux de fa patrie , & ont compofé vez à Chio , les apporta complets d’Ionie en 
meme des Ouvrages exprès fur ce fujet} coin-! Gtece. Avant ce tcmps-là on avoit ouï déjà 
me parmi les Anciens, le Grammairien Didy- parler en Gtece de ces Poemes , & l'on en a- 
me , & parmi les modernes, Allatius , qui voit quelques fragmens fans ordre & fans fui- 
ptouve qu'Homere étoit de l’ille de Chio, par te, comme dit Pluutque. Lycurgue fut le pre- 
nne médaille des habiians de cette Ille , où Ho- I mier qui les fit connoitre tout entiers, &néan- 
mere efl repréfenté d'un côte, & un Sphinx , I moins depuis lui ils furent dilhibuez parmi les 
qui cioit leurs armes, de l’autre: Julius Pollux j Grecs en pièces détachées , qui étoieiit chan- 
léinoigne aufli que les habitans de cette Ifle tées fous deerrtains titres particuliers qu'ils leur 
meitoient le vilige d’Homere au revers de I donnoient , comme Elien leremaraue, 1. i{. 
leurs mcdtiilles , comme ceux de Mitylenc ce- ch. Solon avoit ordonné qu’un les chante- 
lui de Sapho. Mais Arillote dans fa Khetoti- roit ainfi par parties, ce qui s’^pelloit Raplb- 
que, liv. 1. dit qu’il n’étoit pas pour cela leur dics. MaisPiliftrate aiant ramallc cnfcmbleces 
citoien , non plus que Sapho de Mitylene. Il pièces détachées. Si les aiaut mifes dans leur 
dl vrai qu’Homere demeura dans l’Ifle de ordre, fut le premierqui donna au publicl’llia- 
Chio, comme Hérodote & Thucydide le rajv ! de & fOdylIce en l’état que nous les avons: ceci 
portent. Les Smyméens , les Amaftriens, les tft expliqué par les Commentateurs de Denys 
Argiens, & quelques autres peuples avoient deThrace, rapportez par Allatius. „ LesPoc- 
auili fait battre des médailles avec la tête d’Ho- . „ mes d’Homere, diient-ils,écoient en rifque 
mere : ainfi cotte preuve n’eft pas concluante. „ d’être perdus, parce qu’on n’avoit point cou- 
On peut s’appuier plus lûrement fut les temoi- | „ tume de les écrite; mais qu’on en apprenoic 
gnagesde Pindare,de Theocrite, d’Euthyme- ^ „ les vers pat cœur , les uns plus , les autres 
nés , de Conllantin l’Empereur , de Themif I ,, moins. Pififiraie defiraiic les rét.ablit 8c les 

* tius, de Claudicn , & de plufieurs autres Au- „ conierver, donna des Jeux publics, & fit crier 

teuts, qui ont dit qu’Homere étoit de Chio. „ par un heraulr, que tous c«ix qui fauroient 
Aptes tout, comme il y a d’autres Auteurs qui „ des vers d’Homere les récitadent. 11 fit aullî 
ne font pas moins dignes de foi, qui le difent „ publier pat toute laGrece, que ceux qui en 
d’un autre pais, la patrie d'Homere demeure I „ auroient des copies les lui aj^ortaficni , avec 
loûjours fort incertaine. Pline rappone, 1. 8. „ promeffe de les bien recompenlèr, ^ condi- 
c. i.que le Grammairien Appion, afin de s’en é- „ tien qu’ils ne lui fournitoient que ceux qui 
claircir, fit venir les ombres de l’autre monde, „ ne lui auroient pas été déjà fournis par d’au- 
pourdemandet àHouiere de quel pais il éroir, „ très. Après avoir fait ce recueil, il le donna 
8c le nom de fes parens; mais il n’ofà déclarer „ à 70. Grammairiens, & leur ordonna de les 
ce qui lui avoir été dit : c’efl une fiéhon pour „ ranger chacun fépatément comme ils le ju- 
marquer quel’on n’eu pouvoir rien lavoir. On „ geroient à propos, il les adembla enfuite,& 
peut voit tout ce qui fe peut dire fur ce fujet „ chacun aiant apporté ce qu’il avoit fait, ils 
dans le livre d’Allatius. Mais n’en voilà déjà ,, convinrent qu’Arifiarque&Zenodote avoient 
que trop par rapport à nôtre fiijet, & nous ne „ le mieux réuflî, fuit pont l’arrangement, foit 
voulons pas tomber dans le defaut que Sene- „ pour la cortrâion , & piéfetércnr enfnke 
que reproche à Didyme , d’avoir perdu Ion „ l’Ouvrage de Zenodote à celui d’Ariftarque. 
temps à traiiec cette quedion , & plufieurs au- „ Or comme l’avidité du gain avoit fait que 
très encore plus inutiles, qu’il faudioit dclâp. „ quelques-uns avoient apporté àPififlrate des 
prendre ouand on les faïuoii, & a/ta eratit „ vers de leur façon , ou que l’on attribuoit 
dedifiemla/ fetres. Szn. „ communément à Homere, quoi qu’ils n’en 

Il edplusutiled’cxaminer fi lelVémed'Ho- „ fudènt point: cet Critiques en portèrent 
mere cft véritablement de cet Auteur ; com- „ leur jugement ; ils ne les voHliitrm pas à 
ment il ed parvenu julqu’à nous; & quelle fiai „ la vérité retrancher , parce qu’ils éioient 
on doit ajouier à les lécits. On du qucLycur- „ reçus commutiémem ; mais ils les mar- 
gue ed le premier qui appoua les Poemes „ cpierent arec des obclcs conune des vers 

„ !up- 
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titmere. »» fuppol« ^ indignes d’Homere. Je ne vou- 
dtois pas garendt tomes les circonilances de 
cette hilloice , qui peut avoit i‘tc imitée de I 
celle des Septamc Ttaduâeurs de la Bible. ’ 
Mais oo ne peut nier' que Pilidraie n*ait re- 
cueilli, fait ranger, & revoir les Poemes d'Ho- 
jttete, comme une ancienne Epigrarame en 
.fait foi , de comme Cicéron le témoigné dans 
fon troiliéme Livre de l'Orateur, où il aflùte 
que l'on tient quç Piildrate e(l le ptetnter qui 
a rangé les Livres d'Homere (qui étoient au- 
paravant en grande confufîon ) de la maniéré 
ue nous les avons à prefenr : Paulànias , 
lien, Libanius, Euftathe, & l'Auteur de la 
vie d'Homere , font encore témoins de ce 
fait. 

Hipparque fils de PiCftrate, fiiivantrcxem- 
ple de fon pere , prit foin de conlèrvcr les 
Poemes d'Homere, & ordonna à ceux qui les 
chantoient pat parties, de les réciter l'un après 
l'autre par ordre dans les Panathenàiques , c'ed 
ce uue Platon rapporte dans fon Hipparque, 
& Elien après lui, l.8.c. a. 

Cetre coutume de chanter les vers d'Homere, 
fut continuée depuis à Athènes, 6c s'intro- 
duifit dans les autres lieux. Cinzthus de Chio ! 
chanta à Syraculè les Poemes d'Homere dans > 
l'Olympiade 6^. comme Eulbthe & le Scho- 
liade de Pindare le remarquent aptès Hippof 
trate. Les maîtres les enfeignoient dans leurs 
écoles, & c’étoit une honte lî grande pour 
un maître de ne pas avoit des vers d'Homere, ' 
qu’ Alcibiade étant entré dans une école & 
aiant demandé au maître une Rapfodie de , 
l’Iliade; for ce que celui-ci lui dit qu'il n'a- 
voit tien d'Homere, il lui doniu un fouillée , 
& paflà outre, comme Plutarque le rapporte 
dans Tes Apophthegmes. Mais il aniva de là 
qu'on ne fie point de difficulté de changer les 
vers d'Homere, & d’en ajoilter: enforte qu'il 
fitllut travailler de nouveau à corriger ces Ou- 
vrages. Ariftote ne jugea pas indigne de lui 
de s'occuper à ce travail, & de coniger l'Ilia- 
de, qu' Alexandre avoir toûjours fous fon che- 
vet, & qu'il lerroit dans un coffre précieux & 
orné de pierreries , qui avoir (ervi à Darius 

Î iour mettre lès parfums. Plutarque le dit dans 
a vie d'Alexandre , 6c Pline parle du coffre 
de Darius, que ce Prince fit fervit à cet ufage , 
1. y.c. ap. Strabon dit qu’Anaxandre & Callif- 
thene tcavaillércnt avec Alexandre à la correc- 
SK» de cet Auteur. Caflàndrc Roi de Mace- 
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doinc, prit la peine d’écrire llliade & l’Odyf. [fyiurt. 
fte d Hoinere defa propre main. Sous les Rois 
Ptoloinées, pluiicurs Ciitiqiies travaillétcnf à 
la correction d’Homere, Imvant Suidas, fa- 
voir Zeisodotc &: Aratus , fous le règne du 
premier Piolomée, & fous Ptoloniée Pbilo- 
metor, Acirtophanc de Byzance, & fon dilci- 
t pic Atiftarque ; de là vinrent les ditfcientes 
cditionsd’liomere, appcilces du nom de ceux 
qui en avoient pris fom, Aratccnnc , Arifto- 
phanique, Ariltarchiquc. Celte deniierc fut li 
lütt appioiivéc dans l'antiquité , que le nom 
: de fon Auteur (qui fut Ptccepceur du Roi Pto- 
lomcc Evergete) a etc donne pat ^excellence 
.aux Cenfeurs & aux Critiques des Ouvrages. 

On n’eftimoit pas que neii fût d’Homere, s'il 
ne l'avoic approuvé. Cependant Cicéron mar- 
i que que tout le monde ne le croioit pas obli- 
ge de s’alircindre à Tes loix. Vu yirtjianfuc , 
j dit-il, 1. ÿ. des Epît. tain. tp. lo. martjue ces 
1 vers d'un obeU , mot c omme un uncien Crtsi- 

, ijue, je jugeras s'ils fins du Potte, ou s’ si s fini 
\ fùpjiûjet^ Et dans le livre j. cp. 1 1 . Comme Arif- 
tarifue, dit- il, me ejit’un fers fois d'Homere, 
quand il ne l'ajtprossve pas ■,vous,ujëz^en de mê- 
me (car je veux rire) & ee que vous ne trouver es. 
pas chinent , ne croies- pas qu'tl fut de moi, Rail- 
letic Ime de la liberté qii’Atiftatqiie s’etoit 
donnée, de marquer avec des obelcs, comme 
n’étant point d’Homere, tous les vers qui ne 
lui plaifoient pas. C'eft pour cela qu’il s’eft 
trouve des Ariftarques d’Ariflarqiie, qui l'ont 
repris fur piulieurs de ces corrcélions , com- 
me Aihence, 1. y. Plutarque dans fon Livre 
des Poètes , & Didyme dans (es Scholies for 
Homère l’ont remarque. Ptoloméc Alcalonite 
Grammairien, avoit fait un Ouvrage exprès lut 
la cütrcélion d’Arillatque dans l Odyircc, & 
un autre Gramm.airien nomme Zenodote, fut 
.appelle pour porter fon jugement (ut les vers 
d Homere, rejettez par Anlîarque. Ce que 
novis venons de dire fait voit l’Anachtoninne 
duScholiafteque nmis avonseitc, qui fuppofe 
que tous ces Corrcétcurs étoient du tems de 
Pilifttatc, afin de donner lieu à la fable des 
. Itptantc Cortcétcurs, feinte à rimitation des 
k'ptantc Interprètes de U Bible- EulLathe parle 
de piulieurs autres éditions d'Homere , que 
1 l’on nommoit du nom des villes où clics 
•avoient été faites, comme celle de Natiliex, 
i la Malfaliotique, laSynopique. Lalibcrtéque 
I les Critiques le font donnée de cottiget Ho- 
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chef, 6c (ans aurorité d’exero- 
laifcs, èc juftement condamiice par Simon le 
hilofophe ; lequel , au rapport de Diopene 
Lacrce , répondit à Araruj , qui lui demandoit 
de quelle maniéré on pourroic corriger le Poc- 
me d’Homere.fans qu'il yreftât aucune faute; 
ijHt cela ne fe pouvoit faire <fne fier d'anciens 
exemplaires, & nen pas fser ceux ipii avtient i- 
té cemges. depuis pen. Belle leçon pour les Cri- 
tiquer, qrti ont la demangeailon de reformer 
les livres for leurs fimples conjedlurcs,lbuvent 
frivoles. 

Quelque incertitude qu’il jr ait lût le temps, 
la patrie & la vie d'Homere, on ne peut pas 
douter qu’il ne foit Auteur de l'Iliade&derO- 
dyllèe : de quoique ces Poemes aient été dif- 
perfer en plufieurs chants , de mis pour ainfi 
dire en pièces, H eft vilible que ce font des Ou- 
vrages uiivis de complets , de l'égalité qui le 
trouve dans le IKIe , la liaifon qu’il y a dans 
les vers , nous doivent petruader que les Arit 
tarques & les Zenodotes ont allèz bien tefti- 
tué ces Ouvrages. Ces Poemes ne doivent pas 
feulement être conlîderez comme des héhons 
d'elptit de des inventions du Poëte , mais com- 
me le fonds de la plus ancienne hilloire de 
Grèce. On lait que le Poeme Epique doit lùp- 
polct la vérité de l'hilloire, quoi qu’elle foit 
ornée de hâions poétiques. Ainli quand nous 
n’aurions que les Poemes d’Homere pour nous 
aITôrer de cette guerre des Grecs de de la prilê 
de Troie , nous ne pourrions douter de la vé- 
rité de ce lait , qui d’ailleurs eft atiefté pat 
tout ce qu’il y a d’Hiftoriens de de monument 
dans l’antiqniié. Mais ce qui eft beaucoup plus 
confiderable, c’eft qu’Homere nous reptéfente 
l’état de laGrcce en ce lemps-l^; qu'il nous en 
fait connoitre les peuples de les Rois ; qu’il 
décrit les Etats , les villes , & le gouverne- 
ment. Il nous apprend que la Grece croit par- 
tagée en plulîeurspetiiesDynafties,qui avoient 
chacune leur Souverain: Qu’Agamemnon Roi 
des Mycenéens,desSicyoniens, de des Corin- 
thiens , étoir le plus puilTani ; que ce for lui 
ui fut choili pour le commandement général 
es troupes qui allèrent en cette expédition , 
il rappone les noms des peuples de des Prin- 
ces qui vinrent a Truie, de le nombre de leurs 
vaifleaux : il marque la caulè de la durée de la 
guerre, de les difterens combats qui fê donnè- 
rent. 

Ces faits de quantité d’autres font purement 
îeiïs. /, 
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hiftoriques, de ne peuvent p.is pallèr pour des Umere. 
hâions. Il y en a plulîeurs qui font autorilez 
par des Hiftoriêns dignes de foi , de par les 
marbres d’Arundcl. Homère nous apprend en- 
core bien d’autres choies que l’on peut dire 
hiftoriques , comme la manicre de faire It 
guerre en ce temps- là, les maurs de les coft- 
tumes des peuples difterens ; les loix de la re- 
ligion des Grecs ; le caraéfere de le génie de 
leurs Chefs; de la Ctuation des villés de des 
pais. Amli ces Poemes d’Homere ne doivent 
pas feulement palier pour un excellent Ouvra- 
ge Poétique ; mais comme la première de la 
plus anaenne hiftoire des Grecs , dont les 
temps précédens font demeurez dans l’obfcuri- 
té , parce qu’ils n’ont point eu de Poète ou 
d’Hiftorien comme Horaere , pour lailTer leurs 
aâions à la pofterite , fuivant ces beaux vers 
d’Horace: 

Vtxêre fortes ante jltamemnona 

Mnlti : f(d emnes tÙachrjmabdet 

Urpemm-, tpnotupse lon^â 

A’eéfe, carent tjmia vate facro. 

On ne ftniroit jamais fi l’on vouloir rappor- 
ter tous les éloges que les Anciens ont dontié 
à Homère. Les Philofophes , les Hiftoriêns , 
les Orateurs , de les Poètes , l’ont comme à 
l’envi comblé de louanges. Deniocrite admire 
j fl fcience de fa fagellc ; Socrate faifoit gloire 
de fe dire fon difoiple; Platon l’appelle le plus 
divin des Poètes : Ariftote dit qu’il les a fur- 
pafté tous , pit la nobleftè de (on ftyle de de 
lès penfées. Cicéron dans fes T ufculanes en 
fait ce bel éloge ; „ On dit qu’Homere étoit 
«aveugle, cependant fon Ouvrage n’eft pas 
,, tant une Poclîe, qu’une peinture: car quel 
,, pais de.Grece; quelle côte; quel lieu; quel- 
,, le beauté; quelle bataille; quelle flotte; quels 
,, mouvemensdes hommes & des betes n’a-t.il 
,, pas dépeint , non- feulement comme s’il les 
,, avoir vûs, mais meme cniotte qu'il nous les 
,, fait voir. 

Denys d’Halicamafle dit qu’il eft comme le 
principe de la fource où les autres ont puifô. 

Velleitis Paterculus parlant d’Homere, dit:,, En 
,, ce temps-là éclata cetefpritlublimed’Home- 
,, re , A grand qu'il n’y a point d’exemple pa- 
,, reil. La grandeur de fes Ouvrages delà beaii- 
,, té de Tes vers, lui ont mérité la qualité de 
,, Poète par excellence: Et ce qu’il y a de plus 
hl ,, ad- 
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IlmtTc, » sulniirable en lai, c'cB qu’il n'y a eu peribn- 
„ ne avant lui qu'il pût imiter, ni Mtfonne a- 
„ près lui qui put lui teiTemblct. On ne tiou- 
„ vera point qu’aucun (bit parvenu à être pat- 
„ fait en un genre d’Ouvrage , dont il ctoit 
„ l’inventeur , lî ce n’eft Homère & Archiloque. 

Horace fait le portrait d’Homere & de fes 
Ouvrages , de la maniéré du monde la plus avan- 
tageufe , quand il écrit dans la féconde cpître 
du premier Livre: „qu'il a mieux fait connoi- 
„ tre ce qui e(l honnête, honteux , & utile en 
„ la vie , que les Philofbphes Chrylippe & Cran- 
,, tor ; que Ton Iliade dépeint admirablement 
„ les folles pafEons des Rois & des peuples: 
„ Qu’on y voit Antenor qui veut fagement ô- 
„ ter la caufê de la guerre : Que Paris au con- 
„ traire ne peut fc refbudre à le procurer à lui- 
„ même fbn lâlut,& une vie heiucufc & tran- 
„ quille: QiieNeftor fait tous les effons pour 
„ appailèr au plûtôt les querelles qui font entre 
„ Achille & Atre'ide: Que l’un etl amoureux, 
„ & qu’ils Ibnt tous les deuxempoitez:QucIc 
„ peuple des Grecs pâtit des folies des Princes: 
„ Que l’on voit des Grecs &dcs rroieiiscgale- 
„ ment feditieux, fourbes, criminels, & pleins 
„ de paflion : Qu’il nous a propolc Ulylle pour 
,, modèle de la lâgeflè,& pour nous faire con- 
„ noître ce que peut la prudence. Toute l’an- 
tiquité e(l pleine de femblablesélogesdesPoc- 
mes d’Homere : Il fuffit de teraarquet qu’il 
a fait l’admiration de tous les fiecles. 

Il eÛ vrai que quelques Anciens ont remar- 
qué des défauts dans les Ouvrages; mais il n’y 
a qu’un Zbile qui ait ofé le mcpiifcr , & qui 
s’elt attiré lui-même pour cela le mépris & les 
injures de toute l’antiquité. Le caraâete de cet 
homme nous eû marqué parElien,qui en fait 
le portrait en ces termes, au 1 . 1 i.de fes hiftoi- 
res divetlês; „ Zbile qui a écrit contre Home- 
„ re, contre Platon, & contre plufieuts autres 
J, grands perlbnnages, étoit d’Amphipolis vil- 
„ le de Thrace, & fut difciple de ce Polycratc 
„ qui a fait une acculâtion contre Socrate. II 
„ fut appcllé le chien de la Rhétorique. Voici 
„ à peu près là figure. Il avoit une grande bar- 
„ be qui lui dcicendoit fur le menton, mais nul 
„ poil à la tête ; il fe ralbit jufqu’au cuir. Son 
„ manteau lui pendoit ordinairement fur les ge- 
„ noux. 11 aimoit à mal-patler de tout, & ne 
„ le plailbit qu’à contredire ; en un mot il n’y 
,, eut jamais d’homme lï hargneux que ce mi- 
„ lètable. Un ttès-làvanc homme lui aianc de- 
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„ mandé un jour, pourquoi il s’achamoit de Htmtrt, 
„ la forte à dire du mal des plus grands Ecri- 
^ „ vains; C’ell, repliqua-t-il, que je voudrois 
„ bien leur en faire ; mais je n’en puis venir à 
„ bout. L’aventure qui lui arriva à Alexandrie, 

„ rapportée pat Vitruve,eû digne de remarque. 

„ Zoile (dit cet Auteur) qui fc failbit appcllet 
„ le fléau d’Homete , vhit de Macédoine <t 
„ Alexandrie , & recita au Roi les livres qu’il 
' „ avoit compofez contre l’Iliade & contre l’O- 
U dylfée ; Ptolomée indigné que l’on attaquât 
I „ fl infolemment le Pere de tous les Poètes, & 

„ que l'on maltraitât ainlî celui que tous ceux 
; „ qui aiment les belles- lettres, reconnoiflent 
! „ pour leur Chef, dont toute 1a terre admiroit 
' „ les écrits , & qui n’étoit plus pour le défen- 
^ „ dre, ne fit point de réponlè. Cependant, 

„ Zbile aiant long-tems attendu, & étant prel^ 

„ le de la nccclEté, fit fuppliet le Roi de lui 
„ donner quelque choie; à quoi l’on dit qu’il 
„ fit cette téponfe : que puifqu’Homere depuis 
„ mille ans qu’il étoit mort, avoit nourri plu- 
I „ fleurs milliers de petlbnncs , Zbile dévoie 
j „ bien avoit l’indufttie de fe nounir,& même 
j „ plufieuts autres , lui qui le vantoit d’avoir 
j „ plus d’efprit qu’Homere. Sa mon fè raconte 
I „ diflrcemmcnr. Les uns dilcnt que Ptolomée 
„ le fit mettre en croix; d’autres, qu’il fut la- 
^ „ pidé , & d’autres , qu’il fut brûlé tout vif à 
j „ Smytne:mais de quelque façon que cela Ibit, 

1 „ il eu cenain qu’il avoit bien mérité ente pu- 
„ nition , puilqu’on ne la peut pas meticetpouc 
,; un crime plus odieux qu’ell celui de repren- 
' ,, dre un Ecrivain qui ne peut plus rendre rai- 
„ fbn de ce qu’il a écrit. Aullî Zbile a-t-il été 
conlideté comme le dernier des hommes dans 
l’annuité , connu Ibus le nom de vtl e/cUnt 
de Thrace ; & Ion nom a depuis été donné à 
tous les envieux , & patticulicrcment des Ou- 
vrages d’elptit, témoim ces vers d’Ovide, 

Jngenium magni hvor delreÜal Ilomeri 
QHiftjHu es , ex sUo jZeiie, namets habes. 

Nous ne nous arrêterons point ici aux Cri- 
tiques particulières qui ont été faites de quel- 
ues endroits d’Homete, ni â rapporter ce que 
'habiles gens ont dit pour là défenfe ; parce 
! que cela ne regarde point l’hifloire. Il faut leu- 
lement temarquer qu’Homerc a fuivi la vérité 
; de rhifloire dans ce qu’il a écrit , & qu’il a dé- 
' crit la Gicce de la maniéré qu’elle étoit du temps 

de 
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de la guette de Troie; d’où vient cju’il n’a point 
parlé de i’Achaie ni de laThelfalie, qui n’ont 
en ce nom que depuis ; ni donné le nom A’Hel- 
ttnes à tous les Grecs , mais feulement à quel- 
quevnns , & que cependant il lui eft écnapé 
(comme remarque Velléms Paterculus) de par- 
ler de la ville de Corinthe & d’appeller quel- 
ques villes des Colonies des Ioniens (qui n’ont 
été bâties que depuis la priiêdeTioie) do nom 
qu’elles avoient de fon temps. 

On a crû communément dans l’antiquité , 
qu’Homere avoir été aveugle , & il étoit ainli 
repréicnté dans Ces ftalues de Étr les médailles. 

Platon l’aûiire dans fon Phedre. Cicéron dit 
que c'ctoic la creance commune de fon temps: 
mais Velleius P.iterculus déclare qu’il faut être 
privé de tous les fons, pour croire qu’Homere 
eft venu au monde en cet état. Q>>em fi qms 
ccecum gtmtum futat , tmnibm Jenfibm or but 
eft. Proclus dit quelque chofe de (emblable dans 
la vie de ce Pocce. Qiielques Auteurs, comme 
Helÿchius & Suidas, ont crû que ce qu'en di- 
foit de fon aveuglement , n’ctoit qu’une allé- 
gorie pour faire entendre qu'il ne s’étoit point 
abandonné aux pallions qui Ce glilTènt dans le 
coeur par les yeux. Ceux-là me paroiflcnt avoir 
parlé le plus raifonnablemcnt , qui ont dit, 
comme Tzetzes & Paulânias , qu'aiant bien vû 
dans là jeunefle, il avoir perdu la-vûe, ou par 
accident, ou par maladie, ou de vieilleflê;mais 
on a écrit divetfement de quelle maniéré cela 
lui étoit arrive , Sc débité plulieurs fables fur 
ce fujet. Voici ce qu'en dit l’Auteur de fa vie 
attribuée à Hérodote. „Homere n’ctoit pas né 
„ aveugle ; mais voiant clair, mais comme il 
„ venoit d’Iberie & deTofcanc à Itaque,il ar- montrer que le ftege de la ville deTroie eft u- 
„ riva c\ae Afe/efigene (c’eft le nom qu’il don- , ne fable, qui n’a aucun fondement dans l’hif^ 
,, ne à Homère) qui n'avoit pas de bons yeux , ’ toire; il cil à croire que cette picce n’cft qu'un 
„ Ce trouva fort incommrxlé de la vûe, enfor- jeu d’efptit, & que cet Orateur a parlé contre 
„ te que Mentes qui avoir à pafler pour iês af- fon propre fontiment. Quoi qu’il en foit, la 
„ faires,àLeucadc,lelai(laà IraqueenezMentor confédération des Grecs pour faire la guerre 
„ fils d’Alcime,qui croit de fes amis, le priant ; aux Troiens , le fiege & la ptife de la ville de 
„ inftarrment d’avoir foin de Melefigcne, juf . Troie, font des faits fi fomeux &ficettains,&; 
„ qu’à fon retour de Leuc.idc: Mentor qui é- ! font une époque fi remarquable dans l'hilloi- 
„ toit riche Sc charitable, le guérir. Ce fut là re, qu’un homme de bon fons ne peut pas le 
„ où il apprit plufieurs choies d’Ulyllè en in- moins du monde douter de leur vérité. 

„ terrogeam ce Mentor. Les Itaciens difent , LesHiftoriens conviennent que la guerrede 
„ qu’il perdit la vûe en cc lieu: mais je ne fais I Troie dura dix ans ; que la ville foc prifo la 
„ point de difiiculté d’allùrerqu’il for guéri, & neuvième année après l’expédition commen- 
„ qu’il devint depuis tout à-fiit aveugle à Co- ' cée, Sc que lesGrecs firent voile pour s’en re- 
,, lophone. Mentes étant revenu de Leucade ' tourner au commencement delà dixiéme: Ho- 
,,'à Icaque, reprit Melefigenc fut fon botd,& | mere n’a écrit dans fon Poeme de l’Iliade, 

i M a qu'u- 


„ continua devoiager avec lui. Etant arrivez à Uomere. 
„ Colophone, Melefigcne retomba dans fon 
„ mal, & ne pouvant le guérir, on croit qu’il 
„ perdit entièrement la vüc. Cela paroit plus 
vrai-femblabic que tous les bruits fabuleux fur 
l'aveuglement d'Homere , recueillis par Her- 
mias fur le Phedre de Pbcon , qui ne méritent 
pas d’être rapportez en cet endroit. 

Il y a autant d’incertitude Sc d’oblcurité foc 
la mort d’Homere, que fur fa naillànce. Valetc 
Maxime rapporte qu’il mourut dans une Idc, 
de regret de n’avoit pû cefoudte une énigme 
que des pêcheurs lui avoient propoféc en ces 
termes : Nom lai fions ce ^ue nous avons pris , 

& nous emportons ce <jne msu n'avons pas pris ; 
qui s’entendoic des poux, parce qu’ils avoient 
jetté ceux qu’ils avoient tuez, & emponoienr 
avec eux ceux qui s’étoient pû làuver. Cela a 
tout-à-fait l’air d’un conte : & quelle apparen- 
ce qii’une chofe aulli balTè que celle-là , ait pû 
I lui faire la moindre peine? L’Auteur de là vie, 
j attribuée à Hérodote, rapporte ce conte;mais 
I il ne dir pas que ce fût la caufe de fa mort; il 
ajoûre foulêment qu’il mourut peu de temps a- 
pres de maladie dans l’ille d’Io : c’ell ce que 
Suidas a fuivi. 


! f X. 

Extrait de ce qnil r a d’htftoritjne dans Home- 
I re, touchant la gtserre de Trote. 

Q U O I Qjj E Dion Chryfoftome ait fait u- 
. ne h.atangue adrcITée aux Troiens, pour 
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qu’une très-petite partie de cette guetce , car ' 
il commence fa narration à la retraite d'Achil- 
le dans lès vailTeaux , & la finit à la inoit 
d'Heâor; ce qui ne comprend qu’une année, 
Clivant la loi du Poeme Epique. Mais dans le . 
fécond livre de ce Poème, il fait le dénombre- 
ment des peuples & des Chefs qui ctoient à 
cette guerre , & cette partie de Ton Poème eff 
purement hiCorique , au lieu que les autres 
Ibm fabuleufes. 

Les marbres d’Arundel fervent à fixer l’é- ^ 
poque & la durée de la guette de Troie j car 
ils portent qu'il y avoit neuf cens cinquante- \ 
quatre ans que les drtes entreprirent i'exfedt- : 
tien contre Troie, la treiziéme année du rep^ne 
de Menejlhée à Athènes , & neuf cens qua- 
rante-cinq. ans depuis la prifi deTroie,la vm^t- 
deuxiérne année dst rnne de ce Rai, te 14. du 
mois de Thargelion, Cette année de la prile de 
Troie, eft la J74. de l’Ere Anique, c’tfl-à-di- 
re depuis Cecrops. Eufebe qui en compte 57 j. , 
ujoûte l'année du départ des Grecs. Cette an- 
née eft la }jOf. dans la Période Julienne: elle : 
précède la première Olympiade, félon Sofibius, I 
de 375. ans; félon Eratufthene & Eufebe, de | 
407. ans , félon Sofin, de 408. félon Aretes , . 
de 414. ans; félon Velléius Paterculus,de4it. ' 
fekmTimée, de 417. & félon Diceatque, de 
4 j£. Selon le calcul le plus exaéé , la premie- ' 
le Olympiade tombe 1 > l’année 807. de l'Ere At- ‘ 
tique 37)8. de la Période Julienne; d'où il I 
s’enfuit que fuivant les marbres d'Arundel , il | 
y a 43). ans entre la prife de Troie & la pre- | 
inierc Olympiade. 1 

La guerre de T roie fut refôlue dans le Con- ! 
feil général des Grecs. La Grèce étoit alors par- 
tagée en quantité de Dynafties : 1 chaque ville 
envoia des troupes qui furent conduites par 
fes Dynaftes : le tendez-vous fut Ege , ville 
d'Achaie dans le Peloponefé. Agamemnon qui 
étoit le plus puillànt Roi de u Grèce en ce 
temps-là, fut le Chef de toute l’armée, & eft 
appellé à caulé de cela par Homere , le Roi des 
Rois, Il étoit Roi de Mycenes, de Corinthe; 
de Cleones, d'Ornies, dErythtce , de Sicyo- 
ne, où Adrafte avoit régné le premier, d'Hy- 
perefie, de Gonocllé,' de Pellene , d’Ege, & 
de toute la côte mariiimequi eft le long d'He- 
lix. C’eft ainC qu'Homere décrit fés Etats, & 
dit en un autre endroit qu’il commandoit à 
pluficurslflcs, & à toute rArgie ou lePelopo- 
nefe. 11 mena cent navires Oc des troupes tics- 
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confiderables & tres-nombreufés. Les Béotiens //Mtere.-. 
éioicni conduits par Pcnelcus, Leitus, Arcefi- 
laüs, Proihocnor,&Clonius. (Peneleus avoir 
fiiccedé à ThcrQndre fils de Polynice, Roi de 
Thcbcs.qni avoit été tue eiiMylie.) Les villes 
dont CCS Capitaines commandoient lestroupes, 
étoient Ilytic, Aulidc , Schenos , Scholos , 

Etcone, 'Thefpic, Giée, Mycalrfé , Harme, 

Hilefie, Erythtes , Etcone, Hylc , Peteone, 

Occ.tlcc, Medeone, Cops,Utrefine,Thifbé, 
Coronée, Halianc, Platée, Glifle, Thebcs, 
ünchefte, Arné, Midie, Nillé, Anthedone. 

Ces villes fournirent cinquante navires , char- 
cz chacun de ccnt cinquante hommes. Les 
abitans d'Afplcdonc & d'Otchomene de Mi- 
nye étoient commandez par Afcalaphus & Jal- 
nienus fils de Mars Si d'Aftyoche: Us aveuent 
trente navires. Les Phocéens par Schedius, & 
Epiftrophus fils d’Iphite. Leurs villes étoient 
Cyparillc, Pythonc , Crilîc d’Aulide , Pano- 
ée. Anémone, Hyampolc, avec ceux qui ha- 
itoient le long du fleuve Ccphine,&lafourcc 
de Lilcciils .'tvoient quarante navires, LesLo- 
criens étoient commandez par A)ax fils- d'Oi- 
lée, infericut à Ajax fils de Telamon. Leur» 
villes étoient Cyne,-Oponce, Calliate, Belle, 
Scarphé, Augie, Tatphé , Thronios : llsa- 
voient quarante navires. Les Eubéens nommez 
Abanies, dont les villes font Chalcide, Ete- 
thric, Iftbiée, Cetynthe, Die, Styre, &Ca- 
rifte , étoient commandez par Elephenor : Ils 
étoient quarante navires. Les Athéniens pas 
Menefthée fils dePetée, & avoient cinquante ' 
navires. A|ax fils deTelamon,en avoit amené 
douze de famine. Les habitans d’Argos, de 
Tirynthe, d'Hermione, d' Aline, de Trezene, 
d'E'ione, d’Epidaure, d’Egine, fousArgietts, 
étoient commandez patDiomede,par Sihene- 
lus fils deCapanée, & parEuryalus fils deMe- 
cifthée. Roi de Talaionide : Ils avoient- qua- 
I tte-vingt navires. Les Lacédémoniens, dont les 
I villes. croient Phare, Sparte, MefEne, Bryfie, 

I Augie, Amycles, Helos, Laa , &Oitilos, 

I étoient commandez par Menelaüs frere d’Aga- 
I memnon , qui vouloir fé vanger de l'enlcve- 
I ment de fa femme Hclene,caufe de la guerre: 

I Ils avoient fbixance navires. Les habitans de 
Pyles, d’Arenes, deThiros, d’£py,deCypa- 
rite, d’Amphigenic, dcPielte,dMelos,fic de 
Dotée, ctoient commandez parNeftor, & a* 
voient quatre-vingt-dix navires. LesArcadiens 
qui habitoient proche des Monts de CyUeiie, 

les 
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lestilleide Phenée, d’Orchomene, de Ripé, 
deScratic, d’Eniipé, de Tegée, de Maniinée, 
de Siymphale, & PacrhaAc éioient comman- 
dez par Acée fils d’Agapenor : Agamemnon 
leur fournit des navires , parce, qa'ils ne lâ- 
voient point l’arc de la navigation. Les Epéens 
habicans de i'nprafie, d'Elide, d'Yrmine, de 
Murcine, du Château d'OIene, & d’Alilë, 
'avoienc quatre Chefs, & quatre navires de dix 
hommes chacun : Les Chefs écoienr Amphima- 
chus fils de Cteaâe, Tlialpius fils d'Eutyihe, 
Diorcs fils d’Amarincis , & AgaiUiene fils du 
Roi Augias. Meges fils Philée, qui s’étoit 
retiré à Dulichie , maia de cette lllc & des 
Echinades (qui font vis a vis de l’HIide) qua- 
rante navires. Ulvllc conduiloit les Cephale- 
nieos habitans d'Itiiaquc, de Neriie, deCto- 
cilie, d'Egilipe, de Zacynthe, de Samos, & 
de l’Epire: If avoic douze navires. Thoas fils 
d'Andremon commanduit les Etoliens qui ha- 
bitoieut Pleutone, Olene, Pylene, Chalcide 
de mer, Calydone ; car Oenée & Tes enfims 
étoieiit morts , aufli bien que Meleagre, & 
Thoas gouvernoit les Etoliens : Il étoic fuivi 
de quarante navires- Idomenée & Metion 
étoient Chefs des habitans de l'ide de Crete à 
cent villes, donc les principales étoient Cnoilè, 
Gottync , Lyûe , Milei , Lycafte , Phefte , Rhy- 
tie: Ils avoienc quatre-vingt navires. Tlepo- 
Icmus fils d'Hercule & d’AAvoche , amenoic 
neuf navires de l'ifle de Rhorlcs, donc les ha- 
bicans étoient patugez en trois Citez, Linde, 
Gclyilè , & Caroite. Nitée fils du Roi Charope 
&d’AgIata, avoic crois navires de Symej mais 
peu de croupes. Les habicans de Nilÿie, de 
Carpache, de Café, d'Eurypyle, & des Ifles 
Calydnes , étoient conduits par Pliilippe & 
par Amiphus Thellàliens : Ils avoienc trente 
navires. Les habitans d’Atgos en Pelalgie, 
d’Alos, de Tcachiiie,de Phinie, &d'Hellas, 
appeliez Mytmidons, Hellenes, & Achéens, 
étoient conduits par Achilles , & avoienc cin- 
uance navires. Les habicans de Phylace & de 
yrthafe, des BoisdeCetès, d’Icone, d’An- 
trone fur mec, & de Pcelée, avoienc Protefi- 
laûs pour Chef, qui fin tué à La defeente des 
vailTeaux ; Podatches fils d'iphicle lui fucceda ; 
Ils avoicm ciuatante navires. Les habicans de 
Phcrcs ptoene du marais de Bée, de Bées, 
de Glaphyre, & d'iolchos , commandez par 
Eumelus fils d’Admcte , &d'AlccAcfilledePe- 
tÙSx avoienc oiue navires. Ceux dcMrtbone, 
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deTliaumacie, de Melibée , & d'OIyfone en Hamm. 
avoient lept lous la conduite de Philoâece: 
ceux de Tticcé, d'ithome , & d'Oecalic a- 
voienc Podalyte & Machaon fils d’Efculape 
pour Chefs, & trente navires. Les habican» 
d’Ormene , de la Fontaine d’Hypérie , d’ A Acre , 

& des Montagnes de Titan, étoient comman- 
dez par Eurypylc filsd’Etemon,& avoient qua- 
rante navires. Les habicans d’ArgüIet de 
Gyttone, d’Orthé, d'Eleone, &d‘OloAbne, 
avoient pour Chef Polypete fils de Pitiihoiis, 
fiiivi de quarante navires. Guneus en menoir 
vingt-deux de Cephos , qui pottoient des 
Eniens, desPerebes; & des habitans d’alen- 
tour de Oodüiie , &,dn fleuve Titarefc qui le 
dcchatge dans le Penée. Les Magneliens 
habitent le long du fleuve Penée & procnc 
du Mont Pclios , étoient conduits par Pro- 
chods fils de Teuihtedon : 11 avoir quarante 
navires. 

Le nombre des vai fléaux des Grecs, Iclon 
ce que nous venons de cappocter d’Hometc, 
eAde 107a de 1100. félon Thucydide. Le» 
plus grands de ces bàtimens ne portoicnc pa» 
plus de 1 10, ou de 100. hommes , éSc il y en 
avoir qui ne pottoient que 50. & d’autres 10. 
hommes : ainfi en les comptant l'un portaiic 
l’auice à 75. hommes, l’armée des Grecs pou- 
voir monter à 75.01180000. hommes. 

Du coté des Troiens, Priam étoit Roi de 
tout l'ancien Roiaume de Troie. Le plus fa- 
meux & le plus vaillant Capitaine de leur part, 
étoit Heûot fils de Priam ; Enée fils d’An- 
chilè & de Venus commandoit les Dardaniens 
avec Atchilochus & Athamas fils d’Antenor^ 

Lycaon, les habicans de Zelée Ibus le Mont 
Ida. Adrafle & Amphius enfans de Mectops, 
les habitans de l’AdtaAie, d'Apelê, de Pityée 
& deTctie. Afius fils d’Hyrtace, les habita»» 
d’Arisbe, de Percote, de Praxion, de SeAe, 

& d’Abyde. Hippothoüs & Pyleus, les PeLf- 
giens deLacifle. Acliamas ficPitoiis, lesThra- 
ces dcrHelIclponc. Euphemus, les Ciconiens. 
Pytechmes, les Peoniens. Pylctdencs, lesPa- 
phUgoniens. Dius EpiArophus, les Allions. 

Chtomis & Ennoçnus , les Mylïens. Photeys & 
Alcanius, lesPhtygiens. MeAhlès& Amiphus 
fils de Pylcmencs, les Meoniens. Nalles, les. 

Cariens Barbares qui habitoient Milet , les 
montagnes des Pheheiriens, les hauteurs de/ 

Mycalc & les bords du Meaiidre. Saipedondc 
Glaucas, les Lyciens. 

M 5 Les. 
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Les Grecs étant defcendus fut les côtes delà 
Troade & datis le Cherfonefe de Tlitace, s’y 
établirent fans télîdance , & y rubfiflerent pen- 
dant pluficurs années de ce cju’iis pilloient & 
cnievoient dans le pais. Après avoir été long- 
tems maîtres de U campagne , ils s’approchè- 
rent de la ville de Troie, de l’aQiegéteni. La 
pede fc mit dans leur armée, & fut fuivie de 
la querelle d’Agamemnon & d’Achille. Ce 
dernier Ce retira avec les tionpcs qu’il condui- 
(bit, fur fes vailTeauz , & lailTa battre les au- 
tres Grecs contre les Troiens. Pendant fon 
abfçnce les Troiens eurent l’avantage ; mais 
Achille étant revenu pour vanger la mort de 
Ion ami Patrocle, mit plulieuis fois les Troiens ; 
en luire, tua Heâor, &fut lui-même tué par 
Paris. Enfin Troie fût prife & détruite la neu- 
vième année de la guerre; & ainG finit l’an- 
cien Roiaume de ’Troie, qui avoit duré iç6. 
ans depuis Dardanus jufqu’à Priam, 

Les Grecs après cette viéfoire, partagèrent 
le butin , & fongérent à retourner chacun en 
leur paîs. Mais en s’en retournant ils curent 
diverlcs avantures. Homere conte celles d’U- 
lylTc dansl’Odyllee, d’une manière fabulaife, 
mais qui peut avoir quelque fondement dans 
l’hiftoire. Il fut dix ans à retourner en Ibnpais, 

& y arriva aptes avoir couru pluficurs dangers. 
Menefthée Roi d’Athenes, en retournant en 
Grèce, mourut à Mclos. Agamemnon revenu à 
Mycene, y fût tué pat la femme Clytcmnefi- 
tre. Son fils Otefte vangea fa mort en tuant 
Clytemncftrc & Egille (un amant, avec leur 
fille Helene, la iroifiéme année après la prife 
de Troie. Le marbre d’Arundel marque qu’en 
cette année Orefte fut jugé& abfous dans l’A- 
rcopage. Il fe lit expier cher les Trezeniens. I 
Il eft encore remarque dans ce marbre que fept ! 
ans aptes la prifëdeTroie, Tcucet fils de Te- 1 
lamon chafTc par fon pere de Salaminc de Grc- ' 
ce, le retira en Chypre, où il bâtit une autre i 
Salamine. Agapenot Chefdes Arcadiens.aiant 
auffi été porté en Chypre, v bâtit la ville de 
Paphos. Pyrrhus fils d’Achille, ne retourna 
point cnThclTalie; mais s’établit dansl’Epire, 
où il bâtit Ephyre. Les avantures des au- 
tres font moins célèbres & moins connues ; 
ainfi cette guerre ne fut guere moins funef- 
te à ceux qui l’.rvoient eiitreprife , qu’aux 
vaincus. 

Les Chefs des Troiens voiant leur Roiaume 
ruiné, prirent auffi leur parti, & allèrent s’é- 
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tablit en difFerens pais éloignez , comme on Htmtrt, 
le dit d'Enée &d’Aiuenot, qui vinrent s’éta- 
blir en Italie. Les Phrygiens & les Lydiens 
voifins de la Troade, s’en emparèrent & s’y 
établirent. Voilà ce que nous avons de plus 
hiffotique touchant la guerre de Troie. 


$. XI. 

Dm HtflorieHt i/Ki ont fleuri depnit la pre- 
mière OljmftadejHjqHûH JRegne 
de Cyrus. 

D e P U I S la guerre de T roie jufqu’au com- 
mencement des Olympiades, il n’eft par- 
lé dans l’antiquité de prefque aucun Hifto- 
tien. 

Le plus ancien de ceux qui ont fleuri vers le 
tems des Olympiades , cil S i m M i a s , natif Sirnmias. 
de Samos & originaire de Rhodes, qui vivoit 
fiiivant Suidas , 4oâ. ans aptes la guerre de 
Troie. Il avoit éent les antiquiiez desSamiens. 

Tzetzes rapporte treize vers tirez de fon 
Poème intitule, Apollon. Ces vers font lût 
des hommes qui avoient des têtes de chien. 

Il y a un autre Sirnmias Grammairien de 
Rhodes , cité pat Strabon dans fon quatorziè- 
me Livre. 

Peu de tems .après fleurit Eumelüs de Eumelm. 
Corinthe, qui eft placé a la troificme Olym- 
piade dans la Chronique de S. Jerome, & qui 
a vécu jufqu’à la dernière année de la neuviè- 
me, fuivant la même Chronique , & S. Cy- 
rille dans fes Livres contre Julien. Il avoit fait 
un Ouvrage intimié, la Pro/odiea Delphes, dont 
Paufanias rapporte quelques vers. Il y avoit 
aulli fous fon nom une hiftoire de Corinthe, 
cité en ces termes pat Paulanias au commen- 
cement de fes Coriiiihiaqucs. „|Eunielus fils 
„ d’Amphylite , de la race de ceux qu’on apf elle 
„Bacchiades, a fait à ce qu’on dit des vers fur 
,, 1 ’hiftoitc de Corinthe (fi toutefois cetOuvra- 
„ge eftd’Eumelus.) Il y avoit écrit qu’Ephyte 
„ fille de l'Ocean, étoit la première qui s’étoit 
„ établie dans ce p.iî's; c’eft pourquoi Tzetzes 
l’appelle un Poctc-Hiftorien dans fon Com- 
mentaire fut Lycophron , où il rapporte quel- 
ques-uns de fes vers. On lui atrrionoit encore 
la Titanomachie , dont il eft parlé dans Athcnée, 

1.7. Celui, dit- il, qui eflylntenr de la Titano- 
machie, fiit <]ne ce fait Enmeltu de Corinthe, on 

Arüu 
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ott queltjHt <mtr« , dit dans le ficond 
Livre, On lectoioit auiTi Auteur de la Bugonie 
& de l’Europie, dont il eft fait mention dans 
la Chronique d’Eufebe à l'an i^o.EnmeU Poète 
qm a compofe la Bugonie & l’Enropie , & yfrfli- 
mu qui a fait l'Æthioptde & la Perfide de t'Jlion, 
font connut, La Bugonie ell diée pat Vanon, 
dans le lècond Livre de Pe rn/lica , e,f. Prenez, 
courage , d it-il »e vont fatisferai pat motns que 

ceint qui a fan la Bugonie, C’étoit un Ouvrage 
fiir les Abeilles, que les Grecs appellent fi'jyyoyoi 
& fiaytvtTc. L’Europie ou l’Europe, comme 
l'appelle Pauâmas, cioic un Ouvrage (ucEuto* 
pe fille d'Agenor, ou fur l'Europe parriedu mon- 
de, qu'Euripide & Sophocle appellent Euro- 
pic. Saint Cicment d’Alexandrie rapporte deux 
vers de l’Europie: Il dit encore qu’Eumelus flr 
Arculîlaos Hiuoriogiauhes ont rais en profe, 
& ordonné comme oe leur chef les Livres 
d’Helîode. 

Epimeni- Epimenide de Ctcte fut appelle h Athe- 

de. nesdans l’Olympiade xx.vi. pour expier la ville 

d’ Athènes du crime commis dans le meurtre 
de ceux de la faâion deCylon: voici de quelle 
maniéré on dit qu’il l’expia, & qu’il calma la 
pcfic qui ravageoit la ville d’ Athènes. Il fit 
conduitedes brebis blanches & noires dans l'A- 
icopage, & les laifla aller de là libtemeut, 
ordonnant à ceux qui les fuivoient de les im- 
moler chacune dans l’endroit où elles le repo- 
fèroient, au Dieu du lieu. C'efice que dit ce- 
lui qui a fait la vie d’Epimenide , & qui rap- 
porte une Lettre qu’il écrivit à Solon dans le 
temps que PilîArate étoit le maître d’ Athènes. 
Il faitaulli le catalogue de lès écrits, qui (ont, 
la Généalogie des Curetés & des Corybantes, 
& la Théogonie oui conienoit cinq mille ver- 
lèts. L’appaicil aes vaiAèaux d’Argos, de le 
voiage par met de Jafon à Colchos, en (îjoo. 
vers. Des Sacrifices & de la République des 
Cretois en proie , avec une Lettre à Solon : trois 
mille vêts lut Rhadamante & Minos: un Livre 
des expiations en vers , dont Euftathe 6c Sui- 
das font mention-, &unLivredesRéponfesou 
des Oracles , d’où Saint Jérôme & Socrate 
croient qu’eft tirée la fentence contre les Cre- 
tois citée par Saint Paul. Athence fait mention 
d’une hiAoire Thelilhianique , que quelques- 
uns ne diAingueni pas de l’hiAoirc des Cory- 
bantes, que l’on appelloit Thellidcs. Cet Au- 
teur eA renommé chez les Anciens. Platon , 
AiiAote, Plutarque, Paulânias, Suidas le ci- 
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tent avec éloge, & Laerce en a fait la vie que 
l’on peut confûlter. 

Vers le même tems flori Abit B i o N de Pro- Bien, 
conelè, qui fut contemporain de Pherecyde, 
comme nous l’apprenons de Lactee dans la vie 
de Bion , où il tnt que l’on avoit deux livres 
fous Ton nom. Il avoit copié les titres, ou fait 
des abrégez des Ouvrages de Cadmus de Milet, 
comme Saint Cleroent d’Alexandrie le témoi- 
gne dans le lïxiéme Livre des Stroroaies. Ce 
même Auteiu rapporte quelques - iras de les 
Apophthegmes. 

Bias de Ptienes, l’un des (êpt Sages, avoit B>«r. 
fait un Poemede l’Ionie, comme nous l’appre- 
nons de Lacrce, qui dit qu'il a vécu fous le 
Roi Haliaite, c’cA-à-dite qu’il a été conrem- 
potain de Pherecyde & d’Epimenide. 

Anacharsis Scythe de nation, con~dnaehar- 
temporainde Solon, vint à Athènes dans l’O- fit, 
lympiade xi-vii. fuivant Lacrce, qui nous iÇ- 
fute qu’outre quatre-vingt vers qu’il avoir com- 
polèz fur la guerre , u avoit encore écrit les 
loix des Scythes, & des chofes qu’il avoit trou- 
vées utiles pour la vie frugale chez les Grecs. 

C’eA une èCpece d’hiAoirc. 

En ce même tems Archetime deSy- Arcbeti- 
raculè fleuriflbit. Il avoir donné le récit de la me. 
conférence de Thaïes 6t des Sages à Cyplèle , 
à laquelle il dilôit qu'il avoit été préfent , com- 
me Lacrce le témoigne dans la vie de Tha- 
ïes: Il cA different d’Archetime Auteur des 
Arcadiques. 

On croit que Polyzele MelTcnien, a 
fleuri vêts la l. Olympiade; car on tient qu’il 
étoit peted’Ibicus Pocte Lytique, qui a fleuri 
dans le tems que Ctoefus icgnoit en Lydie, 

& Polycrate dans llAc de Saroos, vêts l’O- 
lympiade lv. où Suidas le place. 

Vers le même tems fleutiAbit Mimnerme, Mlmuer-, 
né dans l’Olympiade xxxviii. Paufanias dit nu, 
qu'il avoit fait des Elégies fur le combat des 
omytnéens, contre Gyges & les Lydiens, qui 
s’étoit donné avant (on tems ; car Gygès étoit 
bifâieul d’Haliatte grandjpcre de Cicems. 

Je crois qu’il faut auui rapporter à ce tems 
Pherecyde Philofbphe 6c HiAorien. Le P^rrtey- 
nom de Pherecyde cA fort connu entre les Phi- "• 
lofophes & les HiAotiens : mais on prétend 
qu’il y a eu plufieurs Pherecydes ; que le Phi- 
lolbnne cA different de l’HiAotien , 6c même 
qu’il yen a deux HiAotkns. C’cAcequ’Anous 
iaut cxamiiiet. 


Phb. 
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Pherbcyde le Philolôphe , étoic de i dans rifle de Naxos, & quelles fiirent milës 
l’irte de Sycos , l'une des Cyclades, comme I par Jupiter parmi les Afttes, parce qu'elle* 
. Strabon, Apulée, Hclychius & Suidas en con- 1 avoienc élevé Bacchus. Il le cire en d'autres en- 
viennent: on lit dans Euftathe, qu’il ctoit de droits (ans parler de là patrie, auIE-bien qu'Hy- 
Babylone ; mais il faut qu'il y ait une faute gin dans le Pocte Alnonomique. Marcellin 
dans le rexie; car en ce meme endroit il l'ap- dans la vie de Thucydide, cite un paflàge de 
pelleSyrien; ainfi il faut lice, non da|3i/'A3y<ec, la généalogie de Miltiade. Eu(èbe parlant de 
mais .ixCu'M, comme ily a dansSuidas & dans , l'Hilloticn, dit, qu'il a vccudiitems dcTha- 
la Chronologie des Olympiades , ou PaJi/ot, , lès & de Pythagore; çe qui convient au Phi- 
comme dans Lacrce, c'eft-à-dire fils de Babis | lofophe. Cela me fait croire que Pherei-yde 
ou de Badis. ^Sttaboii, Porphvre & Apulée, furnommé l'Athenien , eftlemêroequelePhi- 
& l'Auteur dé la Chronologie des Olympiades, lolbphe de Svros, qui a été ainfi nommé, ou 
diieiit qu’il eft le premier , oupIQcôtundcspre- parce qu’il (jcmeutuit à Athènes, ou parce 
miers qui a écrit en pcofe. Cicéron dans le i qu’il avoit fait un Livre de la généalogie de* 
ptCTTiier Livre des 'Tufculanes , écrit qu’il a | Athéniens. Suidasendiftinguc deux; J’und’A- 
vêcu du tems que regnoit à Rome fon Com- thenes , & l’autre de Syros. Il dit que le pte- 
patriote, c’ell-à-dire (bus Serviut Tullius; & miet a recueilli les écrits d’Orphée, & a com- 
l’Auteut de la Chronique des Olympiades, ' pofé un Livre intitulé, les Autoâhones, qui 
met fa nailTancé à la XLV. Olympiade. Suivant comptenoit en dix Livres les aniiquitez AttL 
Apulée , Jamblichus , Laâance & Eulbthe , il ques. Il y a bien de l’apparence que ce Livre 
a été djfciple de Pythagore, & maître dcTha- I n'efl pasditTerenede celui de laGénéalogie des 
lèsMilelîen, (èlon Tzetzes, qui afliite qu’il a ! Dieux, panagé aufllendeux Livres, de com- 
vccu du rems deCtcefiis. Cicéron dit qu’il cil I pofé par le Syrien : ainfi voilà une nouvelle 
le premier qui a enfeignéque les aines croient i preuve que l'Athenien & le Syrien étoieiit le 
cternolles. Tzetzes croit qu’il a le premier ob- j meme. Et pourtnontter que cttOuviage éioil 
Icrvé les périodes de la Lune, & marqué le tems efFedfivcnieni celui que l'on appclloit la généa- 
des Ecliplcs. Lacrce alTure qu'il a le premier logie des Dieux , parce qu’il commençoit par 
écrit de la nature des Dieux. Il avoit fait une \ les Dieux & les demi-Dieux des Grecs, il ne 
Théogonie en dix livres, dans laquelle il rap- ' faut que lite ce que Macrobe cite de Phete- 
portuit l’origine & la luccelliun des Dieux, ^ cyde, I. i. Satur. c. 17. touchant le vceu de 
comme il eft marqué dans Suidas. 11 mourut Thelee, quand il fut mené en Grèce au Mi- 
mangé de poux, fi l’on en croit Arlftotc,l.y. notante. Suidas die que IcLcrien avoir éct tde 
de ’l'hiftoirc des Animaux. Heraclide dans fou 1 Leros, d’iphigenie, des Fêtes de Bacchus , Sc 
Livre des Républiques, Apulée, Elicn, Pau(a- d'autres choies de même nature; cela convient 
nias. Porphyre, Jamblichus, & quelques au- 1 encore à l'Ouvrage du premier Phctccyde. Sira- 
tres, diftinguent deux autres Phcrccydes Hif- ( bon diftiiiguc le Syrien de l’Athenien, ôc ne 
toriens; l’un Athénien, l’autre de Leros, Si. | parle point du Lericn. Mais Lucien plus digne 
quelques-uns prétendent que ces deux ne font ^ de foi dans le Livre des Macrobes, nietPhcte- 
qu'un ; mais qui eft néanmoins difTercnc du | cyde le Syrien au nombre des anciens Hifto- 
l’hilorophe de l’Ifle de Syros. Pour moi je > riens. La plûpari des Auteurs qui cirent cette 
ciois qu’il y a lieude douter, li celui que l’on hiftoire, la citent fous le nom de Phetecyde, 
appelle l’Athenien ou le Lerien, n’ert pas le , fans a|oilter le nom de la patrie de l’Auteur, 
Philofophe. Nous avons remarqué que le Phi- comme Cicéron 1. z. de l’Orateur; Macrobe 
lolophe de Syros avoit écrit des généalogies i 1. y. des Saturnales, c. 11. le Scholiafte d’Eu- 
des Dieux ; ce que l’on cite de l’Athenien re- ' ripide fur le commencement de i’AIccfte; l’In- 
vient a cet Ouvrage. Denis d'HalicarnalTc dit terprete d’Apollonc, & Origenc dans le pre- 
delui, que Pherecyde l’Athenien, ne code à micr Livre contre Celle. Alnfi je crois qu’il eft 
pcrlonne dans les anciennes généalogies. Ger- | vrai femblable quec’cft le même Auteur, ori- 
niaiilcus écrit, que Pherecyde l’Athenien pré- gin.iire de Tlflc de Syros, qui a vécu du rem* 
rend que les Hyades ont été les 'nourrices de ! de Servius Tullius, né vers la XLV. Olympiade, 
bacchus; Sc en un autre endroit que les filles & qui a fleuri fous le régné de Servius Tullius, 
de Lycurgue élOlCDileptIcEurs, qui habicoicnc . Sc au commcncemcm de celui deCytus, vers 
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rOlympiade LV.&eft mort apres la Lx.Lacrce 
a écrit là vie. 


§. _xn. 

'Dis Hijioriens Grecs (jai ont ftfiiri depuis les 
' Régnés de Cjrnt & de Crafns , jnfqn a ta 

gnerre desPtrfes contre les Grecs. 

Arlftie. A R • S T e’e Proconnefien , cft un des pte- 
miers qui a fleuri (bus le régné de Cyrus ; 
car ftiivant Suidas, il étoit dès la Olympia- 
de, & il a fleuri lous les régnés de Cyrus & 
de Crœfus , qui ont commencé en la lv. I 
Olympiade; il étoit fils de Democharis , ou | 
félon o'autres de Caflrobius. Il a écrit en ptofe j 
une Théogonie, & en vers l’hiftoire des Ari- j 
mafpes Hypetboréens , divifee en trois Livres. i 
Void ce qu'Herodote rapporte de cet Auteur, 
1. 4. „ Un certain ArifléePoete, fils de Caflro- 
',,bius, ditquepoudcparPhcEbus, ilallachez | 
„les Ifledoniens; quelesArimalpesfôntau-def I 
„ fus d’eux; que ce font des hommes qui n’ont [ 
„ qu’un œil;à qu’au-deflùs il y a des Gtyphes | 
„qui gardent l’or; déplus loin les Hypetboréens j 
„ qui louchent à la mer: quetous ces peuples', à j 
jii’exception des Hypetboréens , fontla guerre à j 
„ leurs voifîns; que les UTedomens (ont exter- , 
„ minez par les Arimaipcs , & les Scythes par | 
„lesl(Ièaoniens; quclesCimmcriensquihabi- ; 
„tent lamer Au(lrale,inquietezparlesScythes, j 
„ ont quitté leur pais. Il ajoute qn’Ariftce croit 1 
„d’uncdcsmeilleures famillesdela Ville; qu’il 
,, mourut dans la boutique d’un Foulon , où il 
„ étoit entré; que ce Foulon ferma fa porte, & 
,,alla annoncer (à mort à (èsparens, &que le 
„ bruit aiant couru par la ville qu'il croit mort, 
„il (è trouva un homme Cyzicenien parti d’At- ! 
„tiqite, qui alTura qu’il l’avoii rencontré allant | 
„ à Cyzique; qu’en effet (es voifîns aiant fait ou- ' 
„vrirla boutique du Foulon, ne l’avoient plus I 
„ retrouvé ni mort ni en vie; que fèpt ans après 
„ aiant apparu à Proconnefè, il avoir fait les | 
„vet$ que les Grecs appellent Arimafpéens, & 1 
„ qu’il avoir enfuite dilparu ; que les Metapon- ! 
„tins tenoient qu’il avoir paru dans leur ville 
,,540. ans après , & qu’il leur avoir ordonné 
«d’ériger uncflatue à Apollon, & la fîenne à ' 
«côté, parce qu’ Apollon étoit venu dans leur 
«pais, & qu’il l'avoit accompagné fbus la for- 
« med’un corbeau , qu’aptès celail étoit dilparu, 
Tom. I. 


Celte même hifloire eft rapportée pat Pline, 

I.7.C. 3. pat Maxime de Tyr, dillcrr. ai.& aS. 
pat Apollonc dans les hilîoires merveilicufes, 
c. 1. par Origene contre Celfc, 1. }. par He- 
(ÿchius dans (es Livres des Philofbphes; pat 
Æneas Gazzus, 6 c par Tzeizes, chil. 1. hiff. 

JO. A l’égard de fbn hifloire , Hérodote re- 
marque qu’il avouoit lui-même qu’il n’aroit 
pas palFé le pais des Ifledoniens , & qu’il ne 
iàvoit des nouvelles des pais qui ibnt au delà, 
que fut la relation de ce peuple. Sirabon, 

Tatien, Paulanias, l’Anonyme fur les Olym- 
piades, font mention de cet Ouvrage d’ A rit 
tée. LongindansletraitéduSublime, &Tza- 
zes citent quelques-uns de fes vers. Julius Pol- 
lux en fait aufli mention. Entre les Latins, 
Aulu-Gelle le met, I. p. c. 4. au nombre des 
Ecrivains de chofes extraordinaires & fabu- 
leufès; & Pline dans fon hift. natut. I.7. c. 1. 
le cite avec Hcrodoie, pour témoin que les 
Arimafpes qui n’ont qu’un oeil , font conti- 
nuellement fa guerre autour des mines, avec 
des bêtes ailées, appcMées Gryphes, qui gar- 
dent l’or que les Arimafpes tirent des mines 
malgréeux. Toutes ces chofes font fabuleufès, 

& c’eft peur-ctre ce qui a fait dire à Denys 
d’Halicarnaffe dans fon jugement fur Thucy- 
dide , que les Arimafpes d'Ariflée étoient un 
Ouvrage fuppofé. Tatien fait cet Auteur plus 
ancien qu’Homete, & Strabon dit qu’il a été 
le maître de ce Poete ; mais il efl (ans doute 
qu’il a vécu long-rems après lui. 

Xenophane Colophonien , Pocte & Xeno ^ hj - 
Hiflorien a fleuri vers la lx. Olympiade, & a 
éctir , fuivant Athénée , ^rès l'irruption de 
Darius en Grece, qui fè ht en la exxii. O- 
lympiade, aiant vécu plus de jii. ans. Lacr- 
ce a éaii fa vie , dans laquelle il marque 
entre fes Ouvrages un Poeme de l’origine de 
Colophon, & de la colonie envolée àElée en 
Italie. 

Le célébré Philofbphe PYTHAGoREde Pytbago- 
Samos, pourrait être mis au rang des Hiflo- re. 
riens, s’il étoit vrai qu’il eût écrit la guerre 
entre-Cyrus & lesSamiens, comme Cedrenus 
l’a(Tiire,en rapportant qu’il avoit écrit queCy- 
nis avoit été tué dans cette guerre : mais ce 
Philofophe n’avoit voulu rien lailFer par écrit, 
comme Plutarque, Lucien & Porphyre le re- •. 
marquent; & en effet Jofephe dans le fécond 
Livre des Antiquitez, écrit qu’il n'y a aucun 
Ouvrage qui (oit reconnu pour être vcritablc- 
N ment 
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ment de lui. S. Jnôme s’etant appuié (ùc Tau- ] 
toriié de Pyihagore , RuHu lui répliqua que i 
Ion n’avoic aucun écrit de ce Philofophe, & | 
S. Jerôine ne pût Te défendre qu’en lui répon- i 
dant, qu’l/ n'avest pas parle de fes écrits , mait \ 
de fa doüritte,qHtl aveu pu apprendre de Ctce- ^ 
ron, de Brurus, & de SeneijHe. Cependant, 
Diogene Lacrcc dans fa vie, fait mention' de 
troisOuvrages dePythagore, de l'inlltuétion, 
de la Politique, & de la Phyfîque. Le Livre 
des vers qui portoit Toit nom, n'etoit pas de 
luii Lacrce les donne à un Pythagoricien de 
Sarepte , appcilé Lyfis , qui s'étoii retiré àThe- 
bes , & y avoir inflruii Epaminondas. D’au- 
nes l’attiibuent à Philolaus ou à Epicharme, 
& quelques-uns à Einpedocle ; mais c’ell plû- 
lôt un recueil des fentiraens & des maximes 
des Pythagoriens. 

Acusilaus d’Arcos vivoit avant l’expe- 
diiion de Darius contre les Grecs, commejo- 
fephe le dit exprefTément dans Ton premier 
Livre contre Appion. Il avoit écrit un Livre des 
Généalogies, qui cfl |«cut-être celui dans le- 
quel il avoit mis en profe ccqu’Hcliodea écrit 
en vers. Strabon I. lo. rapporte de cet Auteur, 
que Camille étoit Elledc Vulcain & de Cabire, 
& qu’il y eut trois fils Cabires , de l’un def 
quels font venues les Nymphes Cabititides. 
S. Clement d’Alexandrie le met au nombre des 
fèpt Sages. Le Scholiafled’Apollone, 1 . 4. rap- 
porte ce qu’il avoit dit u'Enaymiun&de l’ori- 
gine des Pheaques. C’eft apparemment dans 
ce Livre des Généalogies , cite nommément pat 
cet Auteur. L’EtymoIogiûe l'allegue aufli fur 
Cxos pere de Latone. Cicéron dans Ton fé- 
cond Livre de l’Orateur, dit que le flyle d’A- 
cufilaus étoit fimple & fans ornement. Le So- 
phifle S.ibin , qui vivoit fous Hadiien, avoit 
fait des Commentaires fut cet Auteur, dont il 
eû fait mention dans Suidas. 

D 1 A G O R A s Philofophe , a fleuri félon 
Eufebe, dans l’Olympiade lxxiv. c’eft-i-dire, 
fous le règne de Darius. Tatien nous apprend 
qu’il y avoit un Diagoras d’Athenes , qui fut 
condamné pour avoir révélé les myfteres des 
Athéniens, & dit en même teins, tjm’tl étete 
fierprenant que les Payent epà hjitem les Ltvret 
Phrygtens de cet jimenr ,ne laijfapfent pas de le 
hoir s ce qui fait entendre que cet Ouvrage 
étoit compofe contre les myfteres de la Déellé 
Cybcle, & qu’il les épargnoit encore moins 
que les Chiéùens. Diagoras a été fuuiommé 
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l’Athée, peut-être parce qu’il (é mocquoit des 
Dieux des Payens& de leur Religion. 

Dbmocrite d’Abderc, ou félon les au- Demeeri- 
tres de Milet, célébré Philofophe , avoit fait *e. 
quelques Livres d’hiftoire, comme le Livre des 
Lettres (actées de Babylone; l'hifloire de ceux 
dcMerocj la navigation fut l’-Ocean; rhifloire 
Chaidaique & Phrygienne , dont il eft fait 
mention dansDiogene Lacrce: c’efl pour cela 
que Strabon le met entre les premiers des Phi- 
lofophes qui ont traité de la Géographie apres 
Homere. Il a fleuri vers l’Olympiade lxxvii. 
fuivant Thtafylus dans le traité qu’il a fait de 
la Icéhire desLivrcsdeDemocrite , & il a vécu 
jufqu’à la lxxx. Olympiade , fuivant Apollo- 
dore dans (é$ Chroniques. 

Glaucüs de Rhegio a été , fuivant Laët- Glaacui, 
ce, contemporain de Demoaite. On avoir au- 
trefois fous Ion nom un Livre des Poètes } mais 
laplûpatt lecroioient plûtôt d’Aniiphon, com- 
me il cil remarqué dans le Livre de Plutarque 
des dix Rhéteurs ; le même Auteur en fait 
mention danslônLivredelaMuliquc, où il lui 
donne le titre de Poéte& de Ain/icun. C'eft ce 
Livre qui eff cité par Lacrce dans la vie d’Em- 
pedocle. Il y rapporte quelque chofe de cet 
Auteur touchant le Philofophe Empedocle. 
Harpoctation (bus le nom de Mufée, dit que 
Glaucus pailc de Mufée. 

Empedoci-b d’Agrigente , difciple de Empeti». 
Pythagote & de Parmenide, a fleuri fuivant de. 
Lacrce, vers la lxxxiv. Olympiade. Il n’avoit 
pas (éulementcompofc des Livres de Phyfîque, 
mais encore un Livre d’hifloire intitulé tlffamà 
qui contenoit la relation de l’expédition de 
Xcrxcs; mais aiant laiflc cet Ouvrage iinpar- 
fiit, fa ItEur ou (a fille le jetta au feu, fui- 
vant le témoignage de Jerome , rapporté par 
Lacrce dans la vie de ce Philofophe. Cepen- 
dant Atiflote en fait mention dans Ibn Livre des 
Problèmes, probl. ai. (éâ. 11. Coprme, dit-il, 
Euspedocle a rapporté dans fis Perfitfues, 0» il dit, 
mêlant de la pure farine avec de Peau: mais 
peut-ette fàut-il lire, dant fis Phjisjuet , au 
lieu de fis Perfeptes, & le paflage cité a plus 
de rapport à la Phyfiepte , tps' a l'htflotre de 
Perfi. 

SiMONiDES de Ceos , fils de Lcopre- 
pes, a vécu du terns & après la guene des <^et. 
Perfes contre les Grecs •, car il efl né dans l'O- 
lympiade Lvi. il a corameticé è fleurir dans 
l’Olympiade uvi i.& eft mottdansla lxxvii t. 
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Sgéde près de 8p. ans. Il avoir écrit en Dia- 1 d’Hecatce, font citer pat Stepliaims; le fécond 
leéle Dorioiie l’hiftoire des tegnei de Cam- I pat Harpocration ; le troificme par Athetice, 
byfe & de Darius, la bataille navale de Xer- ! qui ditTutfon témoignage, que les Atcadiens 
xes, & le combat d’Arthemife; il avoir aufli ' vivent de pâte & de chair de cochon. Sierdia- 
compofZ envers lyriques la relation de la b.i- nus, Athenée & Rufus Feftus, citent auUî la 
taille de Salamine, donnée dans l'OIympiitde deictiption de l'Afie, & celles de l'Europe & 

Lxxv. Il a excellé dans l’att d'exciter la com- de la Libye faites pat Hecatée: niais Callima- 
mifetation, lùivant le jugement qu’en portent chus dans la table des Auteurs, attribue cet 
Quintilien & Denys d'Halicarnalle: c’eft pour Ouvrage à un autre Hecatée, qu’il nomme In- 
cela que Catulle dit: ' fulaite; c’eft ce qui fait qu’on ne peut pas la- 

voir Il c’eft l’Hccatée de Milet , ou un autre 
Faxiiim qmdltbet adlocutionis qui eft cité par Solin, par Diodore, par De- 

A/ecJhmt lachrjmii Simomdeii, nysd'HalicatnalIc , par Ammian Marcellin , par 

Strabou & par plulieurs autres. Diodore de 
Et Horace: Sicile & Paulànias ont remarqué que fon hit 

I toire auHi-bien que celle de Cadmus & d’Hcl- 
Sed ne reliOis Mufa frocax joch I lanicus étoit pleine de fables j ce qui peut 

Cet retraces mmtera ntmt, '■ s’entendre de l’Abdetite pldtôt que du Mi- 

I lelîen. 

On tient c(Ue c’eft lui qui a ajoûté quatre Ict- I Dans le même tems ficurilfoit aulll Denis Deuh de 
très à l'alphabet des Grecs, lavoir H, fi. H, iDE Milet, fuivant Suidas & l’Auteur de A///e/. 

& +. Il avoir encore fait beaucoup d’autres ! l’Abtegé des Olympiades. 11 faut qu’il ait vécu 
Ouvrages, dont on peut voir le catalogue dans ' jufqu’apics la mort de Darius, dont il avoir 
Suidas, & dans l’Anonyme de la Cntonolo- |écritl’hiftoirccncinqLivres,commclctémoi- 
giedesOIympiades, fur l’Olympiade Lxxxii. | gne Suidas, qui fait aulll mention de les 
Hecatée Hecate’e .Milesien a fleuri dans i Perlîques éaits en Dialeéle Ionienne, & de 
MiUfitn. l’Olympiade Lxv. félon Suidas , & l’Auteur [ trois Livres de la guerre de Troie', des hiftoi- 
Anonyme des Olympiades dit qu’il étoit fils tes fabulcules, & de fon Cercle hiftorique eu 
d’Anagefander. Il avoir écrit les vies de Cyrus | lèpt livres. L’Interprete d’ApolIone cite fon 
& de Cambyfe. Lacrce dit qu’il a été difciple premier & fon fécond Livre desArgonautiques, 
d’Heraclite: li cela eft , il faut qu’il foit plus & fait fouvent mention de cet Auteur. Stra- 
lécent que ne le fSit Suidas, car Heraclite n’a bon dit qu’il avoir été ami de Xenocrate avec Mcm- 
fleuri quedans la lxix. O lympiade. Hérodote Menecrate Ela'ite , qui avoir écrit le cir- crarr. 
dans le livre a. de Ion hiftoite, rapfOtie que cuit ou levoiage de l’HellcIpont cité par Stta. 
cet homme aiant eu la vanité étant à Thebcs bon. Xenocrate dont ils avoient été amis, 
en Egypte , de le faire defeendre d’un des n’eft pas le difciple d’Ariftote , mais un Xeno- 
Dieux d’Egypte , les Prêtres de ce pais s’é- crate beaucoup plus ancien, 
toient mocquez de lui. Il rapporte encore 1. HiPis, ou Hippis, vivoit fous le régné de ////■». 
y. qu’il avoir dilliiadé Ariftagoras de Milet Darius ou de Xerxcs. Il eft le premier qui ait 
d’entreprendre la guerre contre les Perles, de écrit l'hiftoire de Sicile, dont hlyes fit depuis 
d’envoier des colonies en Sardaigne, ou à, un abrégé. Son Ouvrage étoit p.ittagc en cinq 
blytcine. Il dit en ce même endroit, qu’il étoit Livres. Il avoit fait aullî des Chroniques en 
filsd’Hegelàndte& Aoyeee/ct Le me. cinq Livres, & les origines d’Italie. Suidas cire 
meHiftorien rapporte au même Livre, qu’He- j encore un Livre des Argoliques ou'ArgoIogi- 
catée fils d’Hegelândre , dit dans les hiftoires, ques d’Hippis ; il faut peut-être lire Afttolo- 
quecefut in|ullenient que les Athéniens chafl giques, comme a lu le Scholiafte d’Aratus; 
ferent les Pelafgiens de l’.‘\itique, pour avoir car Plutarque dans fon livre de la défaillance 
le pais qu’ils leur avoient donné pour récom- des Oracles, dit que Phanias avoit écrit que 
penfe du mur qu’ils leur avoient fait bâtir au- Perron croioit i8o. mondes , félon Hippis de 
tour de la Citadelle d'Atheiics, parce que les Rcge. Le Scholiafte d’Arate le cite lur les 
Pelafgiens l’avoient cultivé & rendu fertile. Le . Hyades, Stephanus fut le nom d’Avant-lunai- 
ptemiet & le quatrième Livre des Généalogies { res donne aux Arcades, ce qui peut confir- 
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mcc U conjeâure qu’il faut Afliologiques. Le 
SchoIiaAc d'Euripide cite Hippeus Si Hellani- 
que fut le volage de Mcdée à Cocinthe, il faut 
peut-être lire Hippis. 

Charon de Laïupraque, fils de Pitocice, 
avoir écrit l’hiftoire des guettes de Darius & 
de Xetxcs contre les Grecs, en deux livres paiti- 
culiers, comme Suidas le rapporte; il vivoit 
donc du (cms deXerxcs, & un peu avant Hé- 
rodote , comme Tertullien le dit dans fort 
Livre de l’ame, ch. 4t>. L’Anonyme qui afait ! 
la Chronique des Olympiades , le place à la 
l-xxv. Elicn 1. t. de fes hidoires diverfes, ch. 
IJ. rapporte un paflâge tire des Petfiques de 
cet Auteur, où il dit que quand les galeresdcs 
Perles périrent près du Mont Athos , on vit | 
paroitre des colombes à leur place , hdion à 

Î icu près femblable à celle de Virgile touchant 
a transformation des vailleaux d'Enée : ce 
même Auteur avoit fait une hidoire d’Ethio- 
pie, une hidoitede Giecc en trois livres, & 
deux livres fut celle de l,ibye. Quatre livres 
des limites du pats des Lampfaceniens. La 
Chronique des l\ytancens, ou Princes de La- 
cédémone: les origines des villes, en deux li- ' 
vres: l'hidoire de Crète, en trois, dans la- 
quelle il.rappottoit les loix données par Mi- 
nos, la tiavtgation au-delà des Colonnes. C’ed i 
de Suidas qiie nous tenons ce catalogue des ' 
Livres de (.haron le Lampfacenien. Àthcnée i 
rapporte qu’il avoir écrit dans fon livre des I 
limites, que de fon tems on montroit encore [ 
à Lacédémone la tafle que Jupiter avoit don- 
née à Alcmene, quand il avoit pris la forme 
d’Amphytrion. Plutarque parle de cet Auteur . 
dans le livre des vertus des femmes , & le I 
ScholiaAe d’Apollone fut le fécond des Atgo- 
iiaiitiques. 

On met le Pocte A R c H i l o Qi) e au rang 
des Hillütieivs. Tatien dit qu’il arlairi vers la 
xxiii. Olympiade , du tems de Giges Roi de 
Lydie, cinq cens ans après la guerre de Troie. 
EuCebe le place dans l’Olympiade x x 1 1 1. avec 
Simonide & Atiftoxene. Scaliger croit qu’il 
n'a fleuri que du tems de Darius fils d'HyltaE 
pe, vers l’Olympiade Lxxiv. Nous n’avons 
tien fous le nom d’Archiloque qui concer- 
ne l'hiftoirc, que l’Ouvrage fiippofé pat An- 
nius de Vitetbe, qui ne mérité pas qu’on en 
parle. 

Theagenes deRhegiofleuriflôirfousIe 
régné de Cambylé. L'Anonyme qui a fait la 
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Chronologie des Olympiades , le place fur 
l’Olympiade L.XIII. EacetemsfieurùTheagenet 
de Rhegio Chronografhe. Il efl aufE allégué par 
Tatien Si par Eufébe, comme un Auteiir qui 
a vécu fous le regne de Cambyfe. 

Il faut joindre à ces Auteurs quelques Hif- 
toriensqueDenysd’Halicarnallé dit avoir fleuri 
quelques années avant la guerre du Peloponc- 
fe; lavoir. Eu ceo N, ou félon Suidas, Eu- 
gaion ; De’îoqjje Proconneflen ; EuDE-^"?f*'* 
MUS de Patos; Democles de Phugalée. 
Amelesagoras de Chalcedoine , que 
Clcment d’Alexandrie nomme Melefagoras , des, 

\.6. des Stromates, où il dit que Gorgias de Amelefa- 
Leonce & Eudeme de Naxos , ont pillé les gorat. 
Ouvrages de Melefagoras. Il efl cité fous ce 
même nom pat Helychius & pat Maxime de 
Tyr. C’cll le même que le Scholiafle d’Eiui- 
pide fut la Cebetide, cite fous le nom d’Ame- 
ieagoras , & rapporte fut fon témoignage, 
qu’Efculape fut frappé de la foudre , parce 
qu’il avoit fait tendre la vie à Glaucus. Voilà 
les Hiftoriens qui ont fleuri depuis Cyrus juf- 
qu’au tems de la guette des Perles contre les 
Grecs. Nous allons parler de ceux qui ont 
fleuri vers le tems de la guerredu Peloponefe, 
un peu avant Hetodote. 


§. XIII. 

Des Hijioriens ijM$ ont fieurRvers h tems de la: 
guerre du Pelofonejè ,ttn peuflnt anciens. 

0 qullerodote. 

H ELLANitiuE deMityleneétoitnédoU' udlanî- 
ze ans avant Hetodote , comme il efl <i«e. 
confiant pat le témoignage d’Aulu-Gelle, I. ij. 
c. 1 J . Hetl aiiique , dit-il , avoit 6 5 . ans quand la 
guerre du Pelefonefi commenfa : Hérodote en 
avoit Thucydide 40. cela efl décrit dans le 
\ onuéme Livre de ta Pamphile. Cet endroit fért à 
i fixer l’époque de ces trois célébrés Hifloriens; 

I car la guerre du Peloponclë commença la fe- 
I coude année de la lxxxvii. Olympiade; ainfi 
I Thucydide croit né la féconde année de la 
Exxv 1 1 .Hcrudolc la première année de la Lxx IV. 

Si Hellanicus la première année de la exxi. 

. Cet Hellanicus avoit écrit une hifloire des 
j anciens Rois du monde , & des premiers fon- 
dateurs des villes, intitulé mhm éftviv x«/ *é- 
I hjtm. Saint Clement d’Alexandrie, 1 . 6. des 
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Stcomates , dit que Dierachidas de Megace a- 
voic copié le commencement de ion dilcoiits 
de la Dcucalionie d'HclIanique. Ce Livte e(l 
auHi cite pat Aihence. Denys d’Haltcarnade,!. 
1. fait mention dcsTcoi’qucs d'HclIanique, & 
dit que ce que cet Autcut a dit de la fuite d'E- 
nce, eA plus digne de foi que ce que tous les 
autres en ont écrit. C'cA ce même Ouvrage 
qui cft délîgné par Sirabon, I. ij.où il remar- 
que, qu'Hcllanicus pour favoriler les Troicns 
fuivant fa coûtume,a(Iute que les murs d’ilion, 
que plulleurs dilênt avoir été bâtis long-temps 
après la prilè de Troie, font encore les mêmes 
& plus anciens. On avoir encore pludeurs Ou- 
vrages fous le nom d’Hellanique, comme l'hit 
toite d'Athenes, que Thucydide dit être d'un 
ancien Auteur , quoi qu'il n'eut pas diAingué 
cxaéleinent les temps. JuAin dans fon exhor- 
tation aux Grecs, met Hellanique & Philiore 
entre les HiAoricns des Athéniens. On parle 
aullî de fon hiAoire d'Egypte, dtée par Athe- 
née,l. 1 1. parAtrien, &c pat Aulu-Gclle. Ce A 
for cet Ouvrage que Plutarque remarque dans 
le traite d'Ifis & a'OAris , qu'Hellauiais avoir 
donne le nom d'/^yôr/ràOliris. On peut croi- 
re aulS que le voiage au Temple d'Ammon , 
dont parle Athence , étoit une partie de cette 
hiAoire d'Egypte. „ Jofephe cite cet Auteur, 
,,rur la longue vie des premiers hommes, dans 
„le iS. chap. du i. livte des Antiquiiez. Le 
,,mcme Auteur dans le premier livre courre 
„ Appion , remarque qu'Hcllanicus eA fort dif- 
„fcrentd'Acufilausdans fes généalogies ;qu'A* 
„culi!aus corrige fouvent Hefiode, & qu'E- 
,,phorus montre qu’Hcllanicus s’cA trompé en 
,,pluAetirschofes; qucTiniée reprend Ephotcî 
„que ceux qui ont écrit depuis Timée l’accu- 
„ lent auŒ de faulleté , & qu'Hcrodote eA re- 
„pris pat tout le monde. Stephanus fait men- 
tion de plulieurs autres Ouvrages d’HclIanique, 
fovoit, de fosPetAques, de lesl.esbiaques,de 
fesCyptiaques. Les ScholiaAcs d'AriAophane, 
de fes Cyrcna'iques. Aihcnée &Tzetzes,de fes 
Eoliques. Le ScholiaAe de Lycophton & d’A- 
pollone citent des pallages d'HclIanique, l’un 
de l’origine de Lacille , & l'autre des habitans 
deCliios. Athénée & le ScholiaAe d’Apolloue 
citent fon Livre des noms des Nations , qui 
ir'cA pas apparemment diAêrent de celui des 
origines des Nations. Il cA fait encore men- 
tion de fon Livre des chofos facrées dans le 
SchaUaAc d'Apolione. Stephanus Fulgcncc dans 


I fon premier livre des Mytbologies, cite là Po- 
lytuchie , ou peut-crre la Polyiochie de Jupi- 
ter. Enfin Hellanique lA un Auteur célébré 
I parmi les Anciens. Ciceton en fait mention 
; dans fon Iccond livre de l’Orateur. Diodote de 
I Sicile dans le premier livre de fes hiAoires, où 
I il le joint à Cadmus & à Hccatée; Denys dans 
I le livre du caraétete dcThncydide> Strabon en 
plulieurs endroits; Valere Maxime I. S. ch. a;. 
Pline I. 7. ch. 46. Les deux derniers rappor- 
tent qu'il a écrit que dans l'Etolie , il y avoir 
I des gens de la race des Epiens qui vivoient 
deux cens ans. Paufanias parle de cet Auteur 
dans les Corinthiaquet ; Ccphalcon dans le 
premier livre de la Chronique d’Eulêbe; Pho- 
tius dans le cod. lyti. de fa Bibliothèque, en 
traitant de Theopompus. Suidas diAinguedeux 
I Hellaniques, l’un deMitylene & l'autre dcMi- 
let : ce dernier avoir fait une delcription du 
monde: mais il y a de l’apparence que c’eA le 
même Auteur ; car la delcription du monde 
& le traité de l'origine des Nations & des Vil- 
les, ont bien du rapport cnfembic. On a par- 
lé encore d'un Hellanique de Lesbos , qui a- 
voit fait une Chronologie difpofée fuiv,ant les 
âges des Prêtres de Junon. Il en cA parlé dans 
Stephanus fur l'autorité de Denys d’Halicarnaf 
le. Rufos Sextus cite aulE entre les Auteurs 
qu'il fuit dans les delctiptions des cotes mariti- 
mes, on Hellanique de Lelbos ; mais on n'a 
point de preuves certaines de la diAinâion de 
I ces Hellaniques. Denys d'HalicarnalTe allègue 
I l’Ouvrage d'Hellanique Lelbien furies Phero- 
nides, & en rapporte ce paAàge dans Ion pre- 
mier livre. ,,Pelalgus leur Roi (des Pclafgicns) 
„& Menippe fille de Pencus , eurent un fils 
„ nommé PhraAor; de celui-ci vint Amyntas, 
„qui eutTeutonides, & de ccTcutonidcs nâ- 
„ quit Nonas. Sous Ion tegne , les Pelalgiens 
«lurent chafTcz par ceux que l’on appelle Hel- 
,, leniens , Si aiant laillc leurs navires dans le 
«Golphe d’Ionie for la riviere de Spurete , ils 
«prirent Crotone, ville mediterranée & fotti- 
,,liée ; bâtirent la ville que l’on .appelle à pté- 
«fent Thyrrenie. Ce pallage a beaucoup de 
tapport avec l’Oiivr.ige d'Hcllanicus de Mityle- 
ne, & il le peut faite que la Phoronide en fut 
une partie. Athenée cite le fécond livre de cet 
Ouvrage fous le nom d'HclIanique , fins lui 
I donner le fuenom de Lelbien. Denys d'Hali- 
I carnallè cite encore Hellanique lur la retraite 
' d'£nce,& fut l'expulfion des anciens babiuns 
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d’Itiüe en Sicile; ce qui étoic tiré dulivredecet , 
Auteur fur l’hiftoitedcTtoie. Oc on croit que 
c croit le Mitylenien qui croit Auteur de cette j 
hiftoire ; ainli il n'y a nulle néceflîcé d'admet- 
tre plufleurs Hellaniques , & c'eft peut-être le j 
même qui cft dit Mitylencen , Milefien & Lcf- 
bicn, loit par erreur, fuit parce que ces noms 
lui convenoient pour difTcrentes raifons. 
Dtmajlts Damastes de Sigée, Promontoire de Troa- 
dc S<g(t. de,e(l un desHiftoriens qui avoient fleuri peu 
de temps avant la guerre duPeloponefe, félon i 
Denys d'HalicacnalIe dans Ion livre du caraâc- j 
re de Thucydide. Il eft cité par le même Au- 
teur dans fes ant. 1 . l. par Strabon 1 . 14. parVa- 
lere Maxime I. S. par Pline dans la table des 

I . 4, f, & 7. & dans le (epticme, chap. 4S. 
& par Rufiis Avienus. Suidas nous apprend 
que Dainafle étoit fils dcDioxippe, dilciple { 
a'HclIanique , Sc qu'il avoir écrit rhiftoite 
Grecque, des ancêtres & des petes de ceux 
qui avoient été à la guerre de Troie : qu'il a- 
voit aufli compofè deux livres de l'hiftoire des 
Nations & un catalogne des villes ; fur les 
Poètes, les Sophifles, & plulîcurs autres Ou- 
vrages. 

Denys d'HalicamaPè joint à cet Hillorien , 
Xenomenes de Chios , Auteur inconnu 
d'ailleurs. 

Le troifléme eft Xanthus fils de Candaule 
de Lydie , qui avoit écrit l'hiftoire de Sardes : 
il vivoit du temps que cette ville fut prife par les 
Ioniens & par les Athéniens dans la troilicme 
année de la Lxx. Olympiade. 11 avoit écrit qua- 
tre livres de l'hiftoire oe Lydie & des Rois Ly- 
diens. Diogene Lacrce fait mention de cette 
hiftoire dans la préface, & dit que cet Hifto- 
rien compte 600. années depuis Zoroaftre |uf 
qu'au partage de Xerxcs en Grece. Athénée fait 
mention de lôn hiftoire de Lydie dans le livre 

II. & dans le livre lo. il cite le fécond livre de 
cet Ouvrage. Helÿchius dans le livre des Plù- 
lolôphes, & Suidas rapportent une choie artez 
particulière tirée de cette hiftoire. Athenée dit 
que c'eft d'Andramyte , ou d'Adramyte frété 
de Ctœfus , que cela étoit rapporté. Solin ch. 
45. dit que Xanthus avoit écrit d.ins Ion hiftoi- 
re de Lydie , les changemens frequens qui é- 
toient anivez dans ce pais. Cette hiftoire eft 
citée par Pline, par Stephanos,parParthenius, 
& par Hepheftion. Cependant comme on a crû 
que les hiftoires attribuées ^ Cadmus le Mile- 
uen,àAtiftée Proconncftcn,& à quelques au- 
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très de ces anciens Hiftoriens , étoient ftippo- 
fees, on a poné le même jugement de celle 
qui eft attribuée à Xanthus. Voici ce qu'en dit 
Athenée dans le Lu. Xanihus dt Lydie ou plâ- 
tôt celui qui a écrit les hiftoires quo» lus aitri- 
bue , qut eft Denys Scytobrachton , comme le 
prétend Artemon de Cajfandre, dans un traité 
de la Cntiijue des livres. Ce Denys Scytobta- 
chion , qui eft auŒ appelle Scytitis félon Sui- 
das, vivoit à ce qu’on croit du temps de Cicé- 
ron & de Celàr. Sitetone dans Ibn Livre des 
Gr.immairiens illuftres,dit que Marc- Antoine 
Cruphon fut inftruit à ce tjue ijueljuei uns pré- 
tendent, dans l’école de Denys Sc\tobrachion ; 
ce iju'il ne veut pas croire leeerement , parce 
tjuon a de la peine à accorder les temps. Il 
croioit donc Scytobrachion plus ancien que 
Cefar & Cicéron , dont Gniphon étoit con- 
temporain. Denys d'HalicarnalTe n'a pas jugé 
de la même manière de l'hiftoire de Lydie at- 
tribuée à Xanthus , car il en fait l'éloge en ces 
termes: Xanthus de Lydie, homme aujft habi- 
le t}ue tjui tyue ce fiit dans les aniiijuitez. , eft 
Auteur de l'hiftoire de fin pais ,& peut être é- 
galé aux meilleurs Hftoriens. On attribue en- 
i cote à Xanthus un Ouvrage de la magie, cité 
par S. Clement d'Alexandrie dans Ibn troifié- 
me livre , où il dit que Xanthus rapporte dans 
: les Livres intitulez Magiques , que les Mages 
I ont commerce avec leurs tneres &c leurs filles. 

C'eft cet Ouvrage que Diogene Lacrce cite dans 
. là préface , où il dit que Xanthus avoit écrit 
' touchant les Mages. Ce même Auteur artiire 
' qu'il avoit aullî écrit un Livre delà vie d'Empe- 
docle, dans lequel il remarqnoit que cePhilo- 
Ibphe avoit refuré un Roiaume qui lui avoit é- 
té offert. S. Clement d'Alexandrie rapporte 
quelque chofe que Xanthus avoit écrit dcLet 
cnes & deLelbos; ce qui peut faire croire que 
Xanthus avoit fait une hiftoire de plulîcurs 
hommes illuftres. 

* On pejit mettre encore en ce temps-là Pa- Pouyaps. 
NYASis, qui avoit éait en vers les antiquitez 
de la Grece. Suidas remarque que les Anciens 
ne convenoient, ni de quel pais il étoit, ni du 
nom de fon pere: Qnelques uns difoient qu'il 
étoit d'Halicarnallè, & fils dePolyarque, c’eft 
I le nom que lui donnoit aulIiPaulanias,& l’A- 
nonymede la Chronologie des Olympiades, où 
il décrit lut l’Olympiade LXXViii. Panyafis fils 
de Polyarque , Poète d' Halicarnaffe fleurit. 
Quelques-uns le difent oncle maternel d’Hero- 
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dote, d’autres oncle paternel. On ne convient 
pas non plus du temps qu'il a vécu: quelques- 
uns le placent à l'Olympiade Lxxvm. Iclon 
d'autres il ctoit plus ancien. Il a été Augure, 
ou, comme dit Suidas, TfpaTosudiM, O^^rva- 
tew des Prodiges. Il avoir compofé un Poeme 
intitulé, Heraetide, ou des travaux d'Hercu- 
le,qai contenoit neuf mille vers. On lui attri- 
bue auŒ des Ioniques en vêts Penumetres tou- 
chant Codrus, Stclcüs, & les Colonies Ioni- 
ques, qui étoient compolêz de lept mille vers; 
ce dernier Ouvrage étoit plus hidoriqiie que Ibn 
Heraclide, dans laquelle il y avoir plufieurs cho- 
ies ^buleulês , comme Macrobe le remarque 
dans le cinquième Livre des Saturnales, c. ii. 
„ Voici, dit-il, une hilloire qui n’cH pas fi fort 
„ connue, qu’il y a près d'Heraclce une certai- 
„ne nation établie par Hercule , que l'on ap- 
M pelle Cylicerones , dont le nom ell tiré ârè 
y, TÜ ¥xiU%ç ( , qui ell une elpece de vafe que 
„nous appelions calice. Or Panyalîs excellent 
j,Hiftorien chez les Grecs, & Phcrecydes , di- 
„ fent qu'Hcrcule fut porté en Elpagne fut un 
„calice : Je ne rapporte point leurs paroles , 
,, parce que leur relation approche plùtôt de la 
„ fable que de rhifloite. L'Heraclide avoir 14. 
Livres fuivant Suidas. Athcnée cite le premier 
dans (bn Livre t. Stephanus cite le premier & | 
le onzième, & rapporte lix vers de cet Auteur. 
Cclâr Germanicus dans l'Aratée, & Hyginus 
dans le Poète AAronomique , citent ce même 
Ouvrage, & rapportent ce qu'il avoit écrit du 
Dragon gardien des Hcfperides , qui veilloit 
toû|ours , & du combat d’Hercule contre lui. 
Le ScholiaAe d’Apollone , dit que Panyafis rap- 
ponoit, qu'Hercule étant venu en Lydie, fut 
guéri d’une maladie qui lui prit près du fleuve 
Hyllus, qui eA en ce pais, & que c'eA à cau- 
lè de cclaqu'il donna lenomd'Hyllusàlèsdeux 
lîls. Paiifanias parle aulE de cet Ouvrage dans 
fes Beotiques , & Procle dans fa ChreAomathie, 
donSiPhoiius a donné un extrait: leScholiaAe 
d'Euripide fur l'AlceAide,& l'Auteur Grec des 
Etymologies. Qiiintilien nous apprend ce qu’on 
doir penlet de fon Ayle, dans le 1 . 10. où après 
avoir parlé d’Heflode & d' Antimaque , il ajoute , 
que PanjaJis eft entre t‘nn & l’autre-,qn‘tl n’ap- 
j^oche fat de lettr élo^tience : mats ^tt’tl firpttf. 
fi l’nn par (a matière , & i’antTe far fis métho- 
de. Suidas a écrit qu’il fut mis à mort patLyg- 
damides troifiéme Tyran d'Halicarnaflè. Il y a, 
félon le mcrac Auteur, un autre Panyalîs plus 


’ récent , qui a écrit des longes; & c’cA appa- 
remment celui-ci , qui eA cité pat Atteroidote 
I en (es Onirocritiques. 

SiMONiDES de Ceos , HiAorien , petit-flls Sîmotù- 
de Simouides le Poète , a fleuri peu de temps des. 
avant la guerre du Peloponefe. Suidas lui at- 
! tribue trois Livres des Inventions, & trois Li- 
vres des Généalogies , qui lui ont fait donner 
le nom de GétiealogiAe par le ScholiaAe d'A- 
pollone. 

Herodicus vivoit aulE du temps de Peti- HenJi- 
. dès , & il étoit contemporain de Thralÿma- eus. 

I que de Chalcedoine , & de Polus d’Agrigen- 
te , SophiAes célébrés. Car AriAote mtns le 
Iccond Livre de là Rhétorique , donne pour 
, exemples d’alluAons , celles d'Herodicus à 
I Thralymaque & à Polus, ù l'un delquels il 
I dit : P' Jtu firex. tonjonrs Thrafimaqtie , c'cA- 
I ù-dire, un brave combauant. Et à l'autre: 
l''oi4j firei. to^ters un poulet , lâifânt alluAon à 
; lôn nom de Polus. C'cA fur cette citation que 
l’ancien Interprété remarque que cet Herodi- 
I eus étoit un HiAorien d'Athenes, 6 UsfcSixi: 

I ASfva/o; l'eopixér. Voilà tout ce que nous en 
' lavons. 


j S. XIV. 

j D' Hérodote. 

I IUsqjj’a prélcnt nous n’avons parlé d'au- 
I J cun Auteur, à l'exception d’Homere , dont 
I nous aions les Ouvrages. Ils ne nous (ont con- 
I nus que par quelques fragmens , ou meme , 
pour la plùpatt, par les feuls titres de leurs Li- 
vres, que quelques anciens nous ont confervez. 

Il y en avoit quelques-onsdcAippoAz,plufieuts 
douteux, & la plupart étoient plûtôtdes fables 
& des fiélions Poétiques, que des hiAoires de 
des relations véritables. 

HERODOTE, ou Comme d'autres cm- Ilerodote. 
vent, Ars<év/e,eA le plus ancien desHiAoriens 
Grecs , dont les Ouvrages foient venus jufqu'à 
I nous, & quoi qu'il y ait en quelques endroits 
! de fon hiAoitc des choies qui paroident fabu- 
leulès , qu'il rapporte (ut la loi d'autrui , 6c 
■ qu'il reconnoit lui-même être incertaines &in- 
croiablcs , on ne peut nier que Ibn Ouvrage ne 
j foit hiAorique, & qu'il n’ait écrit avec ndcli- 
té, ce que l'on pouvoit lâvoit de plus certain 
I de l’ancienne hiltoire des Egyptiens, dcsAIIÿ- 
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Heroibie. riens, des Mcdes, des Lydiens, Sc des Grecs. 
C'cH pourquoi Cicéron l’appelle avec jullice, 
le Prince des Hiftoriens , & le Pere de l’Hit 
toire ; & Denys d'Halicatnadê dit , qu'il cil 
entre les Hiftoriens , ce qu'Homere eu entre 
les Poctes , & ce que Deniofthene eft entre 
les Orateurs. Nous avons déjà remarqué que j 
fuivant la Pamphile citée par Aulu-Gcllc, He- | 
rodote dévoie cire né la première année de la 
LXXiv. Olympiade, puifqu’il avoir 5;. ans dans 
le temps que commença la guerre du Pelopo- 
• nefe, & 4. ans quand Xerxcs pallà en Grece. ’ 
L'on ne |]eut douter du lieu de là naiflâncc, 
parce quil a mis lui-même îd'entréedefon Ou- ' 
vrage , fon nom & fa patrie, roici l'hiftoire 
d‘ Hérodote d' Haltcarnajfe : Enforte qu'il n’eft 
pas belôin d'avoir recours aux témoignages de 
Denys d'HalicarnalTe , ni des autres Auteurs, { 
pour trouver de quel pals il étoit. Mais il eft | 
nécelTaire de remarquer qu'il a été aulli lùr- 
nommé Thurien. En voici la raifbn rapportée 
pat Strabon, I. 14. L'Ht(ionen Hérodote étoit \ 
d' Hahearnnjfe , & il fut depuis appelle Thu- \ 
rien ; parce qutl accor^a^na ta cotome tjui al- 
la t'établir ÀThttrie. C/eft pour cela que l’Em- 
pereur Julien l'appelloii dans une de Tes Let- 
tres , rHiftorien Thurien. Cette colonie fut 
envoiée d’ Athènes iThutie, qui étoit fituée 
dans le Golphe de Tarente en Italie, latroilîcme 
année de l'Olympiade 1.XXX111. fous la Magifl 
trature de Cailimaque. 

On n'eft pas fi certain du nom de lôn pere 
& de là mere, -quoique l’on croie communé- 
ment, fuivant le témoignage de Suidas, que 
Ton pere s'appelloit Lyxes & fa mere Dtio, & 
l’on ne (ait rien de (à condition ni de là fottu- 
41e : On dit néanmoins que fes parens étoient 
d'honnête famille, & qu’il eut un frété ap- 
pellé Théodore. La ville d’Halicatnaflé étant 
alors (bus la domination du T yran Lygdamide , 
petit-fils d’Attemife Reine de Carie. Hérodote 
cherchant la liberté nécelTaire aux gens de Let- 
tres, fortit de Ibn pats, & fe retira dans Tille 
deSamos, d'où il voiagea en Egypte , en Ita- 
lie, & dans toute la Grece , & acquit dans fes 
Toiages la connoiftance- de l’origine &de Thif 
toire des Nations. Il enteeprit enfuicc de com- 
polêr lôn hiftoire. Apres y avoir travaillé dans 
i’Ifle de Samos , il revint en fon pais , en fît 
chafter le Tyran, & le voiant à caulë de ce- 
la expofé à l'envie de Tes concitoiens, il pallà 
en Grece. 


universelle 

Le ptindpaldeflein, qu’il s’eft propofé dans Herodott, 
lôn hiltoire, a été d’écrire les guerres desPer- 
fes contre les Grecs, depuis le régné de Cyrux 
jufqu'à celui de Xerxès -, mais il s'étend aulG 
lût Thilloire des autres Nations. Qpoique fon 
hiftoire hnillc à la bataille donnée à Platée & 
à Mycalc, il ne Ta commencée que la huitième 
année du tegne de Xerxès, & elle ne fut ache- 
vée que du temps de la guette du Peloponelè, 
comme il Ta marqué enplulicurs endroits, en- 
tr’autres dans le livre 7, où il dit : Que long, 
teins après tjue Xerxès eut renvoie' aux Lacedenso- 
niens tes Ambajfadeurs tjut Isa avoient été en- 
voies. pour fervtr de repre/aslles de ceux tjui a- 
voient été lues, à Sparte , tl s'excita une guerre en. 
treles Teloponejiens& tes Athéniens , tjuilcrost 
j avoir été fufestee par ta colere de Dieu-, parce tjue 
les Athéniens avaient fait mourir tes Ambajfa- 
deurs tjue tes Lacedemoniensenvoiotemen AJie., 
ce qui arriva la fccondeannée de la guerre du Pe- 
loponelê. 11 en parle encore dans le neuvième 
Livre, où iXàtwQuedans ta guerre qui fut long, 
tems après entre les Athéniens & les Ptlopone- 
Jiens,tes Lacedemomens osant ravagé te pais dos 
Athéniens épargnèrent Decétée. Ce que Thucy- 
dide dit être arrivé la dix-neuvième année delà 
cuerredu Pcloponclc, laderniereannécdeTO- 
tympiade xci. CependantEnfcbelürlaLxxxiii. 
Olympiade, remarque qu’il récita en cettean- 
née-là fes livres à Athènes : ce fut dans la fête des 
Panaihenèes. D’autres difent que ce fut à O- 
! lyropc dans TAlTemblée des Jeux Olympiques. 

L’un & l’autre peut être véritable, & il fe peut 
I faire qu’Herodote aptes avoir récité quelques 

Î lardes de lôn hiftoire dans les Jeux Olympiques 
a première année de TOlympiade i-xxxni.vint 
la réciter à Athènes dans la fête des Panathé- 
nées ,üù elle convenoit beaucoup mieux qu’aux 
Jeux Olympiques; pareeque Ton y técitoit des 
versd’Homere, &que Ton y donnoitdescou- 
I tonnes & des récompenfes à ceux qui avoienc 
bien réuin. Ou ne fait point fi c’eft à Olym- 
; pe ou à Athènes qu'arriva ce qu’on dit que 
I Thucydide, qui étoit alors âgé de vingt- quatre 
I ans, fut tellement touché d'émulation , qu’il 
prit le dellèin de travailler à l’hiftoire, pour 
I tâcher d’égaler ou de furpallèr Hérodote. Eu- 
febe marque dans là Chronique , que ce fut 
la quatrième année de la Lxxxin. Olympiade, 
qu’Homere récita lôn hiftoire à Athènes; mais 
il faut que ce foit lattoiliémc année; car cette 
même année Hcrodote fût envoié , comme 

nous 
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noos avons dit, ^ Thune. Pline l.ii.c.4.ditque 
ce fut dans cette detniete ville, qu‘il compoià Ion 
hifloire, l'an )oo. de la fondation de Rome, 
& la féconde de l’Olympiade Lxxxiv. ce <^ui 
nepeuc pas être véritable en tout.poifqiril iV 
voit récitée quatre ans auparavant k Athènes. 
Mais comment accorder cela avec ce que nous 
avons dir, qu'il y eft fait mention de ce qui eft 
arrivé dans la fécondé & dans la dix-ncuviéme 
année de la guerre du Pcloponefe, c’efl-à-dire 
iC. ans & ly.ans après. Cela n'efl pas difficile 
à concevoir, fi l’on veut lire ce que dit Lucien 
de l'adrellc dont Hérodote le ferrie peut fê 
foire en peu de temps & fans peine, une hau- 
te réputation dans tonte la Grèce. „ Hérodote, 
„<ik-il,aiaiit quitté la Carie pourpaflérenGre- 
,,ce, chercha les moiens de s’acquérir en peu 
„ de temps & fans beaucoup de peine , beaucoup 
„de gloire & de réputation poutfâperfbnne& 
„pour Tes Ouvrages. Il prévit que ce fetoit une 
„ chofé longue & {{éniole d’aller fiir les lieux 
„ réciter fes écrits aux Athéniens , aux Corin- 
Mthiens, aux Argiens,& auxLacedemoniens. 
mII s’imagina qu’il folloit les trouver tous aflem- 
,. blez. Heureufément on alloit repréfènter les 
„Jeux Olympiques; il jugea que le temps étoit 
„fbrt propre àexecuter Ion defTein.fic qu’il a- 
„voit rencontré l’occafiên qu’il chctchoit,pat- 
»ce qu’il trouvoit ime grande allêmblée , com- 
npofee des prindpaux &desgenslespl^schoi- 
„ fis de toute la Grèce. Il parut donc fur le Thea- 
,,tre , non comme fimple Speâateur , mais 
„pour être Aéfeut dans les Olympiques, réci- 
„tant fès hifloires , & charmant par-là les af- 
„ fiflans ; ce qui a fait donner à les Livres les 
„ noms des neuf Mufes. Cela le fit connoitre 
„ beaucoup plus que ceux même qui avoient 
«remporté le prix dans les Jeux Olympiques. 
,, Il n'y eut petfbnne qui ne connût lenomd'He- 
«rodote, foit qu’ils l’euflênt vù dans les Olym- 
,, piques, foit qu’ils en eufTent entendu parler 
,,a ceux qui en étoient revenus: Et depuis en 
«quelque endroit qu’il allât , on le montroit 
,,au doigt, en difkni,c’cfl là cet Hérodote qui 
,, a écrit les guerres de Perfe ai Langue Ionique, 
,, qui a célébré nosviûoites. Voilà le finit qu’il 
«tira de fes hifloires, recevant dans une aflera- 
« blée l’approbation générale de toute la Gre- 
«ce, & préconifé, non en un feul endroit, & 
«non par une feule trompette; mais dans tou- 
« tes les villes dcGrece,pat autant de bouches 
« qu’il y avoit eu d’aflillans dans cette aflcm- 
7 ÎW. /. 
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«blée. Ceci nous peut faire comprendre qu’He- Htndatt. 
rodute ne récita pas tous les neuf Livres delôn 
hifloire tout d’une fuite dans les AlTemblécsO- 
lympiques ; mais qu’il oi récita feulement quel- 
ques parties , & les aidroits qui intetefloienc 
le plus les Grecs. Il ne publia pas alors le corps 
entier de fon hifloire. 11 fit voir féulemenc 
! quelques échantillons de la piece , qu’il put 
I dœuis retoucher & achever quand il fur à 
I Thtires.Mais les deux paflàgesque nous avons 
i alléguez, montrent qu’il a vécu long-temps de- 
puis. Car fi le fécond eft de lui, comme il 
! n’y a pas lieu d'en douter , il faut qu'il n’ait 
I mis la dernicrc main à cet Ouvrage qu’aptes 
1 la 19. année de la guerre du Pcloponefe , c'cfl- 
I à dite la 4. de l’Olympiade xci. à l’àge de plus 
; de 7 a. ans. 

I II a partagé fon Ouvrage en neuf Livres , & 

! a donné à chacun de fes Livres le nom d’une 
, des neuf Miifés : car il y a bien plus d’appa- 
‘ rence quec’cfl lui-même qui a donné ces noms, 
i que de s’imaginer avec Lucien, que les autres 
I les avoient ainfi appeliez à caufe de l’cflime 
I qu’ils en faifoient. Les noms des neuf Mufes 
I font les titres de chaque Livre, & ce qui en 
fait la diflinClion ; c’eft ce que l’Auteur a dd 
I faire plûtôt qu’un autre. Il n’en efl pas de mê- 
1 me des trois Otaiibns d’Efehines , & de ces 
[ neuf Lattes, que l’on appciloit bien les trois 
. Grâces & les neuf Mufes; mais dont elles ne 
I portoient pas le nom dans leurs titres. Plu- 
; fieurs ont depuis , à l’imitation d’Haodote , 

I donné les noms des Mufés aux Livres de leurs 
I Ouvrages. Cephaleon avoit ainfi intitulé les 
neuf Livres de fon abrégé d’hifloire, comme il 
‘ efl remarqué dans Phorius. Bion le Rhaeur 
I avoir aulli donné à fés neuf Livres le nom des 
Mufes, fuivant le témoignage de Lacrce dans 
fà vie, & entre les Latins P. Aurelius Opilius 
en avoit ufé de même, comme il efl rapponé 
dans Auiu-Gelle, L i. c. ay. 

Le ftyle d’Herodote a été admiré par tous 
les connoifléiirs de l’antiquité. Cicéron, qui 
efl le meilleur juge que l’on puifle alléguer en 
ce genre, dit dans fon fécond Livre de l’Ora- 
teur, qu’Herodote eft fi éloquent que rien ne 
lui plaît davantage, tant a efl elotjxenlii. 

Ht me {efmwtmH eet Grecè finprn inttUtfere pof- 
I fiim) magmpere aeleSet. Et dans fon Brutus; 

que fon ftyle eft fans aucune rudefté , & qu’il 
1 coule comme l’eau d'un fleuve paifible; 5 me/ 2 i- 
' tebns fedatut emnh finir. Dans l’Hotteiv 
I O fias. 
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Heniatt. d’avis qu’il n’y a point d' Auteur tiens font exaâes , naïves & Edéles i (es te- Heredtit. 

plus doux qu’Herodote, comme il n’y en a I flexions belles & judicieufes. Enfin, l’on voit 
point de plus grave que Thucydide. Qnid am j éclater par tout cliez lui , cette noble fimplici. 

Jierodoio dMlciM,aHtThHcjdtde gravim.Qam- ^ lé & cette aimable finceritc, qui font les deux 
tilien qui ctoil un e.xcellent connoifTeur, en conditions les plus efléntielles à une bonne 
porte le meme jugement. Pour Hérodote , dit- ' hiftoire. 

iJ, outre que fon (lyle coule doucement, la > Quant à la vérité de l'hiftoire, il faut avoder 
Dialecte même dont il (ê fett , a un certain a- ■ qu’Herodote a été acculé par plufieurs Anciens 
grcment qui femble renfermer des nombres ca- | de ne l’avoir pas toù)ours fuivie. Ctefias l’a 
clicz. In Herodoto ver'o , emn omnia (At e^o (ôupçonne dcfaunctcfur IcshifloircsdesMedes 
tjmdem finuo) Uniter jlHant, inm iffa dialec- i & des Allÿriens. Mais nous ferons voir dans la 
tKj habtt eam j/icundtiatrm , ut laitmei eiiam | fuite, que cet Hiflorien eft bien moins digne 
numéros complexa •vtdeatur , I. 9. Et dans le j de foi qu'Herodote. Manethon le reprend liir 
Livre fuivant, où il juge des Hiftoriens: Plu- ' l’hiftoirc des Egyptiens , & il efl vrai que ce 
Jteurs, dit- il, o»t tres-bien écrit l'hijloire-, mats qu'il rapporte avant Pfammctichus , & fiir la 
ferfinne ne doute qu'il ny Ait deux Hifloriens foi d’autrui , n’eft pas fert certain , mais il en 
préférables à tous Us autres. Us ont deux qua~ convient lui-même, au lieu que ce que Manc- 
isiei. différentes , qui mentent à peu prit la me- ibon débite eft beaucoup plus hardi. On pré- 
me ejhme. Thucydide efl ferré , court , & fe \ tend que Thucydide a voulu parler d’Htrodo- 
preffi prefque toujours lus-mime ; Hérodote efl te, quand il a blâmé des hifloites qui ne fai- 
doMX, naturel, cr étendu ,à\s\ài Sc candidus& fbient que divertir le Lecteur, & qui lui plaifcnt 
fùfus Hetodotus. Le premier efl plus propre dans le moment , fans lui lailîer aucun fruit de 
pour ceux dont Us piffions font vtves\ U fécond la leétiire. Mais cet Hiftorien n’applique point 
pour ceux qut (ont tranqusUs; l’un excelle dans ceci à l’hiftoire d'Hcrodote,& le ditlculcment 
Us harangues, f autre dans Us narrations: l'un | en général des hiftoires de ce cacaétere. Stra- 
a phu de force, l'autre plus de déltcateffe. Si bon lui reproche nommément ce défaut , en 
l’on en appelle au Jugement des Hiftoriens , dilânt qn’Herodore badine agréablement , en 
Dion dit que fôn difeours eft pofé & délicat ; | mêlant des chofes extraordinaires dans fa nar- 
Denys d’Halicarnaflè, qu’il eft le modèle de la ration, pour tenir lieu de chant , de vers, & 

Dialcéte Ionique, comme Thucydide l’eft de d’ornement. C’eft aufli lui que Juvenal défi- 
l’Aitique, & dclcendant dans le aéiail des par- gne, quand il dit, que les vaiflcaiix ont traver- 
licularitez du ftyle d'Hetodote : voici la def lé le mont Athos,& que riuftoite Grecque eft 
cripiion qu’il en fait. •„ Hérodote a furpallé pleine de roenfbnges. 

„ de beaucoup tous les autres, dans le choix, | 

„ dans la juftefic de la compofition , & dans Creditur oUm 

„ la variété des figures. Son difeours eft com- Vehficatus jlthos , & quidquidürtaamen- 

„ pofé de celle maniéré, qu’il redèmble à une j dax , 

,, excellente Poefie, à caufe de cet Alt perfua- yiudet in hiflona. 

„ fif & de cet agrément qui plaît au fouverain 

„ degré. Il n’a p.as négligé non plus les belles Mais Plutarque eft celui qui attaque plus ou- 
„ & les gr.mdes quaiitezdu difeours , fî ce n’eft vettnnent la fidelité d'Herodote , & fon juge- 
„ ce genre d’écrire propre pour les combats , ment lêroit d’un grand poids, s'il n’avoic pas 
„ foit que natiirtllemcm il n’y fut pas propre, | donné à connoitre lui-même que l’interet de la 
„ foit qu’il l’eut inéprifé de gaieté de cœur , | patrie lui a fait prendre ce parti. Hérodote a 
„ comme n’étant pas convenable â l’hiftoire ; r.ipporté que dans l'expedition deXerxès, les 
„ car il ne met point en tiligc ce grand nom- ! Thebains pour évitetleur ruine, abandonnèrent 
„ bre d’harangues , ni de difeours donc on fe I la caulc commune, & lé joignirent aux Per- 
„ fett dans les plaidoiers , & il n’a pas cette fes. Quoique ce fait foit véritable , & que 
„ force néceflàtre pour exciter les p.iffions , & Demofthcnc l'ait depuis reproché aux Tne- 
„ pour amplifier & augmenter les chofes. Mais 1 bains , Plutarque qui étoit de Cheronée ville 
on peut dire qu’en técompcnle fes narrations j des Thebains , n'a pû fbulFrir que l'on fit cet 
font éloquentes & agréables j que lès deferip- i aflicont ifes compatriotes: pour le$vanger,il a 

I dv- 
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déchargé & bile contre celui qui avoir décou- 
‘ vert la lâcheté de (ës ancêtres, Sc a fait unLi- 
vreexprcsiée la maligmit d' Hérodote. Maisles 
choies, qu'il lui objeâe, lônt, ou de peu de 
conféqucnce , ou du nombre de celles qu'He* 
rodote rapporte iùr la foi d'autrui , & dont il 
ne (è rend point garant; ou enhn Plutarque iè 
trompe lui-même dans les chofes fur leiquelles 
il le reprend. En un mot , il paroit beaucoup 
de puérilité & de cacozelic dans cet Ouvrage de 
Plutarque. Je ne daigne pas mettre au nombre 
des Critiques, ce que Harpocration a ofé dire, 
que rhiftoite d’Hcrodote étoit (ûppofee ; c’eft 
une des plus grandes extravagances que l'on 
air jamais pû avancer. 

D’un autre côté, toute la Grèce a tendu té- 
moignage pat ion approbation (blemnelle 11 la 
fidelité de rhiftoite d'Herodote, dans un temps 
où la plâpart des &its qu'il r^porroic étoient 
fort connus. On voit dans ion Ouvrage un 
caraétere de iincetitc, que fes ennemis ont été 
forcez d’y reconnoitre. Il examine la vérité des 
faits qu'il rapporte : il iàit mention des dift'e- 
tens ientimens , & tâche de découvrir lequel 
cft le plus véritable. Quand il dit des choies ex- 
traordinaires qu’il a appriiès iùr la relation des 
autres, il témoigne qu'il en doute, & qu’il les 
croit faillies , en ajoQtant : Comme on dit. Com- 
me je l'at om dire. Cela ne paroi t nullement vrai- 
femblable. Ceux ejui font cet conte t, rapportent. 
Et il établit pour réglé , tjit'tl e'ent let chofes 
<jHtl rapporte dei antret ; malt tpi'on n'en doit 
faire anfage <fu autant tfu elles font probables; 
tfHtl doit en anahté d'Hiftorien , rapporter ce 
tjiiil a OUI dire ; mais iju’il ne don pas croire 
que tons ce qu'on lui a du fitt vrai. Après ces 
précautions , comment peut- on l’accufer de 
menfonge , quand il rapporte fur la foi d’au- 
trui, des chofes incroiables & fabiileufes. On 
ne peut nier qu’il n’ait pù favoir l’hiftoite des 
Grecs , & que ce qu’il en écrir (â l’exception 
de quelciue exagération) ne foit véritable. Son 
abrégé de l’hiftoire des Lydiens ne doit pas 
être plus fufpcéf , puifque cet Empire ctoit 
voilïn des Grecs d’Alie , parmi lefqucls Héro- 
dote avoit pris iâ naiilànce ; & que les Rois 
Lydiens aiant etc long-temps en guerre avec 
les Grecs , & aiant quelquefois etc obligez de 
leur demander du iècours , leur hiftoire étoit 
fon mêlée avec celle des Grecs. Déplus, il 
n’y avoir que Ibixanie ans que l’Empire des 
Lydiens étoit ruiné, lors qu’Hcrodoie nâquit; 


I ainfi rhiftoite de cette nation ne pouvoir pas Hérodote. 
* être inconnue aux Grecs /es voifins. Il p.'iroît 
I fort finccrc liir l'hiftoire des Egyptiens , puit 
I qu’il avoûe ingénument , que tout ce qu’il a 
i rajpporcé de ce Roiaume avant le régné de 
J Plammetiais, eft incertain, & qu’il ne le ra- 
I conte que fut le témoignage des Prêtres d’E- 
gypte, auquel il n’ajuûtc pas beaucoup de foi. 

Il efl permit ,A k-'ï\, de croire cet chofes à epnlet 
jugera véritables-, pour moi je ne fats que rap- 
porter ce que diverfit perfinnes m'ont du. Cet 
chofes, dit-il encore, auffi bien que d’autres 
qu'lit m'ont racontées me paroiffent de pures fa- 
bles. Son hiftoire des Allyriens & des Medes, 
ne s’accorde pas avec celle de Cteflas , que les 
nouveaux Cnronologiftes ont fuivie ; mais 
prelque toits les Anciens ont donné la préfé- 
rence à Hérodote, & plufieurs ont tâché de les 
accorder l’un avec l’autre. Dans l’hiftoire des 
Perfès, il diffère fur beaucoup de choies de la 
Cytopedie de Xenophon ; mais l’on doit fi- 
I voit ce qu’t dit Cicéron de ce dernier Ouvra- 
I ge: Qu'il n’avoit pas été écrit avec une fidélité 
hijlortque-, mais pour fervir de modèle d'unjuf- 
te Empire. Enfin nous ferons voir en un au- 
tre endroit, que l'hiftoire d’Herodote s’accor- 
de beaucoup mieux avec l’Hiftoire Sacrée (qui 
eft la pierre de touche) que celles de Cte- 
fias, de Xenophon, & de pin/ieuts autres Au- 
teurs. 

Le lèul Ouvrage d’Herodote qui nous relie, 
eft cette hiftoire en neuf livres, intitulez du 
nom des neuf Mufes. Son dellèin principal a 
été d’y faire l'hiftoire de la guerre des Perles 
contre les Grecs : ainll on pourroit l’appeller, 
l’hiftoire de Petfe , ou les Perfiques, hiivant 
I l’ancien ulàge. Ce même lùjct avoit été traité 
avant lui pat Denys de Milet, par Hellanique 
de Mitylcne, & par Charon ce Lamplâque : 
mais les Ouvrages de ces Auteurs ne le détour- 
nèrent point d’en entreprendre un nouveau , 
petfuadé qu’il pourroit mieux écrire qu’eux: 
en quoi il n’a pas été trompé dans Ibn e^e- 
rancc: C’eft le jugement qu’en a porté Theo- 
phrafte, fuivant le témoignage de Cicéron , 
dans fon Orateur , où parlant d'Herodote Sc 
de Thucydide, il dit: Qu'ils font les premiers , 
comme remarque Theophrafte, qm ont relevé 
l’hiftoire, & qui l'ont fait parler avec pliu d'a- 
! bondance & d'ornement que n'avoient fait let 
j Jouteurs qui let avoient précédés.. Pl'riùs ab 
I hit , ut ait Theophraflus , hiftoria commota efl 
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anderet nheriiu, ijiùm fiiferùres , & orna- 
ÛHs dictre. Heiodoce ptotnctendcux endroiis 
de (bn premier Livre , d'écrire l’hiftoire d'AL 
lÿrie. Il y a en, dit-il, flnjienrt antres Stit de 
Sstbjltne, (dent je ferai mentton dans t'hijiaire 
d'Affyritj Et dans l’autre endroit : Les Me- 
des re frirent tùnji V Emftre ,& ceqn'üs avotent 
en as^ar avant, & enlevèrent Ntnut. {Je di- 
rai dam d’antre! livres de ynelle mamere ils 
l’ont enlevé:) & fnijnynérent les Ajjÿrtens, à 
Cexceftion des habitons dn fais de Bakylone. 
Mais ces Livres d’Haodote n’ont jamais paru, 
parce qu’appatemment la mort le prévint; car 
s’il les eût publiez , il eft inctoiable qu'aucun 
des Anciens n’en eût parlé. La réputation d’He- 
lodote étoit trop grande , & la matière trop 
importante, pour qu’ils fuHènc ainfi demeurez 
dans l’oubli. U rft vrai qu’Atiftote dans le Li- 
vre 8. des Animaux, ch. i8. blâme Hérodote 
de ce qu’il avoit dit, qu'un Aigle avoit bû pen- 
dant le fiege de Ninivc ; parce qu’il prétend 
que cet oileau , aiilE bien que cous ceux qui 
ont les ongles crochus, ne Doivent point. Ce 
fait ne le trouve point dans les neuf Livres que 
nous avons â ptc'lênttce qui a fait conjeâurer 
à quelques-uns qu’Atiûote a voulu parler de 
l’hiûoire d’AlIyrie , dans laquelle le lîege de 
Ninive eiure nacucellement ; mais il fe peut 
faire qu’Ariftote fe (bit trompé, & ait cité Hé- 
rodote pour un autre Auteur. 

On anribue encore à Hérodote, une vie 
d’Hoinere , qui eû â la fin de les Ouvrages ; 
mais il n’y a point d’apparence qu’elle (bit de 
l’ancien Hérodote. L’Auteur de cette vie ne 
s’accotde point avec lui fur le temps que ce 
Pocte a vécujcar ildii qu’Homere a fleuri idS. 
ans après la guerre de 'Troie, & 611. ans avant 
Tezpedicion de Xcrxcs en Grèce. Or Hérodote 
allure dans l’Euterpé, qu’Horaere & Hefiode 
ont été quatre cens ans avant lui , & par conlé- 
quent plufieurs années apres la prilë de Troie. 
D’ailleurs le (lyle de cet Ouvrage efl bien dif- 
ferent de celui d'Herodote. Il dit bien des cho- 
ies d'Hoinere , qui ne s’accordent pas avec ce 
que nou^ en ont dit les Anciens, & il traite 
ce fujet plûtôc comme un Gramiruitien mo- 
derne, que comme un ancien Hillorien. 

La plus ancienne édition d’Herodote en Grec, 
efl celle d’Alde Manucede l’an 150a. Ce texte 
a etc depuis imprimé à Balle , avec les notes 
deCamerarius, en 1541. & >JJ7. La verfion 
Latine de Thifloire d’Herodote , par Laurent 


UNIVERSELLE 

Valle, avoit été imprimée dès Tan t474. âVe- Urreiletr. 
nilê ; elle fut tevûe depuis pat Conrad d’Hcrel^ 
bacK , & imprimée a Cologne en 15 16. en 
15)7. & ij6i. &â Lyon en 1^44. & ijji. 

Henri Etienne la corrigea , & la fit imprimer 
à Paris eu 1^66. U donna depuis une nouvelle 
édition Grecque d’Herodote en 1570. & une 
Grecque & Latine imprimée â Paris en 1591. 

Godeftoi Jungerman en a donné une nouvel- 
le, avec les notes de Sylburge , imprimée en 
Allemagne en it>o8. & depuis Thomas Cale 
en a fait une â Londres en 1^79. 

Cette hilloite a été traduite en François pat 
François Saliate, depuis par du Rier; il y en 
a aum des vetlions en Flamand, en Allemand, 

& en Anglois. 

Suidas fut mention d’un abrégé de Thif 
toire d’Herodote, compolc pat Theopompe 
de Chio ,• qui avoit aullï écrit des Philippi- 
ques. 11 y a eu plufieurs Thropempes, & au- 
cun de ceux dont on fait mention n’étoit de 
Tille de Chio. Il y en a eu un deCnidos, ami 
de Jules Celât, dontStrabon fait mention dans 
le r. 14. Il y en a eu un deSinope, dont le Li- 
vre des ttemblemens de terre eft allégué par 
Phlegon. Il y en a eu un de Colophone, qui 
avoit lait un Livre intitulé le Chariot, dté par 
Athenée. Enfin, il y a eu un Pocte Comique 
Athénien de ce nom, célébré parmi les anciens 
Scholiafles , Pollux , Athenée , Harpocra- 
tion, & quelques autres. On ne fait point lï 
celui qui avoit Fait Tabregé d’Herodote , é- 
toit Tun de ces Theopompes , ou quelque au- 
tre. 

David Chytrée a fait aulE un abrégé Sc des 
notes fur Hérodote. Henri Etienne a compolë 
en Latin & en François TApologie de Thifloi- 
te d’Herodote , Ouvrage tres-curieux , & des 
notes fut la Dialeâe Ionique. Joachim Came- 
tarius y a fait une Préface , avec une elpece 
de Di(%onaite des mots particuliers â Hérodo- 
te. Jungerman & Galeus ont augmenté oe 
glolfute. 
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S. XV. 

Extrait dt fHifioire d'Hergdote,. 

L 'Histoire d’Herodote commence a- 
Tcc la nmplicied ordinaire aux Anciens , 
par ces mots : f^oics l'Hiftoire d' Hérodote d'Ha- 
Itçarnajfe. Il explique enfuite fuccinâcrnent le 
deflein de (bn Ouvrage , en ces termes : Afin 
Me ce tjm s'ejl fa0 ne fiit pas enfeveli dans 
l'onkti par la longneter dm temps, & tpte la gloi- 
re des aStons dignes d’admtramn , qui ont eu 
faites par les Grecs & par les Barbares en di- 
verfes occafions , & frtncipalemunt dans les 
guerres qu'ils ont eues les uns contre les autres , 
ne fiit pas efface'e de la mémoire des hommes. 
Apres cela U remonte II la Iburcedesdidèniîons 
qui ont été entre les Perfes & les Grecs. „ Les 
,,Hi(lotiens des Perles, dit il, raeontent que 
„les Phéniciens ont été les auteurs de ces que- 
„relles, parce que voiageant par mer pour tra- 
„fïquer dans les pais éloignez, iis vinrentà Ar- 
„gos,qui croit alors la principale ville de tout 
„Ie païs, qu’on appelle à préfenci & ou’aiant 
,, vendu pterque toutes leurs marchandilès en 
„ce lieu, lesDames de la ville, & entt’autres 
„ lo , hile du Roi Inachus , vinrent (ùr leurs 
„vai(feaux , & que pendant qu'elles étoient 
„ occupées ï acheter ues marchandifes lesPhe- 
„niciens leur voulurent faire violence, & que 
„ quelques • unes (ê lâuvérent & que d’au- 
„tres furent enlevées, dont lo futdu noin- 
„ bte. Qu’elle fut emmenée par les Phéniciens 
„ en Egypte , & qu’enfuite quelques Grecs , dont 
„ils ne lavent pas les noms; mais qu'on tient 
„ avoir été de l’Ifle de Crete , vinrent à Tyr, 
,,& poiu vanger leur patrie, enlevèrent Euto- 
„pe, hile du Roi, uiânt ainh de repréfaillcs: 
„ mais que les Grecs avoient depuis etc les au- 
„teurs d’une (èconde infulte , & qu’étant ve- 
„nus avec une galère fur les côtes de la Col- 
„chide, & aiant remonté le fleuve du Phalê, 
après avoir (ait les affaires pour Iclquellcs ils 
„ éioient venus , avoient enlevé Medée, hile 
„du Roi de Colchos , Sc tefufé enfuite de la 
„ rendre quand il l’avoit fait redemander par un 
„ herault. Que long-temps aptes , Alexandre 
„hls de Ptiam , s^toit mis en tête d’enlever 
,,une Grecque , petfuadé que fon aétion de- 
umeureioit aollï impunie: qu’il avoit laviHe- 
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„ lene , & que quand les Grecs l’avoient rede- 
„ mandée , il s'étoit défendu par l'exemple de 
„ rcnlcvement de Medée : que jufqu'ici on ne 
„s’étoir vangé de part & d'autre que par des 
,,enlevemcns ; parce que l'on avoit crû que 
,, quoique ce (ut une violence injufle d’enle- 
„ver des femmes, c’étoit une folie de vouloir 
,, vanger leur enlevement, Sc que le plus (âge 
„ étoit de ne faire aucun état de ces (émiues , 
„qui certainement n’auroient pas été enle- 
„vées, h elles n'enflent confenti h leur en* 
» levenient. Que neanmoins les Grecs avoient 
„pris les premiers la chofe férieufement, & 
„armé une grande flote pour vanger l'enle* 
„vement d’Helene de Lacedemone : qu'étant 
„paflcz en Allé, ils avoient ruiné leRoiaumc 
„ de Ptiam : que depuis ce tenms-là les Ahati- 
„ques avoient toujours conhdeté les Grecs 
„ comme leurs ennemis, & que les Perfes qui 
„lônt unis avec tous les peuples d'Afie, & lé- 
„ parez des Européens & des Grecs, étoient 
„ entrez dans le même elptit , & qu'ainh la 
„ ruine de Troie doit être regardée comme l'o- 
„ rigme de la guerre des Perles avec les Grecs. 
C'eft ainh que félon Hérodote, les Perles di- 
Ibient que les choies s'étoient paflées. Mais les 
Phenidens ne convenoient pas qu'ils eulicnt 
enlevé de force lo , & ils dilbient que cette hi- 
le aianr eu commerce avec un Capitaine de 
vaifleau, & qu'étant devenue grofle, elle t'en 
étoit allée volontairement avec lui. Hérodote 
dit , qu'il ne veut pas entreprendre d'examinet 
de quelle maniefe ces choies Ce (but paflées i 
mais qu'il indiquera celui qu'il (ait avoir le pre- 
mier attaqué injuflement les Grecs , & qu'il 
parlera des villes tant grandes que petites : 
„car,ajoûte-t-il,pIufîeur$ de celles qui étoicne 
„ grandes autrefois , (bnt devenues petites , Sc 
„ enue celles qui (bnt grandes â prefent , il y 
„en a quantité qui étoient petits auparavant ; 
„ce qui nous apprend que les choies humai- 
„ nés Ibnt dans une viciflitude continuelle de 
„ txrnheur & de malheur , de ptofpctitd &. 
„d’adverhté. 

La grandeur des Perlés, & les guerres qu'ils 
ont eûes contre les Grecs , aiant commencé à 
Cyrus, qui rcnvnfa le Roiaume des Lydiens, 
Sc prit leur RoiCrcelùs, Hérodote reprend un 
peu plus haut l'hifloirede ce Roiaume. Creefus 
étoit hls d'Alyatte,Roi des peuples qui (ont le 
long du fleuve Alys ; ce Roi efl le premier des 
Ahatiques qui ait (bûrois à fa doroiiution une 
O 3 pat- 
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HtroJujt. partie des Grecs, & fait alliance avec les autres, 
tous les Grecs jouïirans avant fbn tegnc d'une 
entière liberté. Les Cinimerieus avoient bien 
avant ce temps-là , fait une ciitrepriiè contre 
l’Ionie; mais ils s’étoient contentez de ravager 
le pais , & d'enlever du butin , Si n'avoient 
point pris de villes. Les Heraclides étoient les 
Rois de Lydie , avant que la race de Ctœfus , 
que l’on a appelle les Mermnades, vint fur le 
trône. Le premier des Heraclides Roi de Sar- 
des, fut Argon fils de Ninus, & petit-fils de 
Bclus filsd’Alcée; le dernier fut Candaule,que 
les Gtees nomment Myrfile, parce qu’il cioit 
fils de Myrfus : ceux qui regnoient avant Argon, 
dcicendoient deLydns fils d’Atys, qui donna le 
nom de Lydie à ce pais, que l’un appdloit au- 
paravant Meonie. Les Heraclides defeendans 
d’I lercule & de Jatdané , tintent ce Roiaume 
pendant cinq cens cinq ans, jufqu’àCandaulc , 
qui le perdit par Ton imprudence. Il avoit une 
femme qu'il aimoit paflionncraent , Si qu’il 
croioit la plus belle de toutes les femmes. 11 
s’en vanta àGygès, l'un de fes gardes qu'il ai- 
moit le plus ; pour le convaincre davantage de 
fa beauté, il voulut la lui faire voir tome ndc,& 
le plaça lui-même dans levefhbuledcfa cham- 
bre, où la Reine avoir coûtume de quitter fes 
habits quand elle alloit fe coucher, lui recom- 
mandant quand il l'auroit vde, des qu’elle au- 
toit le dos tourné , de (è retirer fans qu’elle 
l’apperçût:!! ne le pùt faire fi adroitement que 
la Reine ne le vît, laquelle aiant appris de Ion 
mari de quelle maniéré la chofe s’etoit paflee, 
manda Gyges, Si lui déclara qu’il choifit de 
périr , ou de regner en tuant fbn mari. Gyges 
contraint pat la nécefliié , accepta le dernier 
parti-, elle le plaça au même endroit où fôn 
mari l'avoir mis la première fois , Si lorfque 
Candaule fut endormi , Gygès lui perça le 
fêin d’un coup de poignard, & devint ainfi 
maître de fa femme & de fon Roiaume, dans 
lequel il fut confirmé par la réponic de l’Ora- 
cle de Delphes. Gygès fit la guerre ù Milct & 
ù Smyrne, Si prit de force Colophone. Son 
fils Ardis lui fucceda; 11 s'empara dePiiene & 
de Milct; fous (bn régné les Cimmeriens chaf 
fez par les Scythes Nomades, paflérent en Afie, 
& prirent le pais de Sardes , à l'exception de 
la citadelle. Ardis aiant régné trente-neuf ans, 
lailla le Roiaume à (bn fiIsSadyatte, qui régna 
douze anst à Sadyaite fucceda Halyatte , qui 
fit la guerre contre Cyaxarc petit-fils de Dejo- 


ces, & challà les Cimmeriens d’Afie. Il prit HertJttt. 
Smymc Si Clazomenc. Sous ce Prince Si fous 
fbn pere, il y tut une guerre de doitze années 
contre les Milcficns, dont ils ravageoient tous 
les ans le pais, fans toucher aux bàtimens, 
afin que les Milcfiens qui fc retiroient fur mer, 
puflent revenir Si cultiver de nouveau leurs 
terres. La douzicrr.e année l'armée d’Halyatte 
aiant mis le feu dans les bleds, il prit au ‘Tem- 
ple de Minerve, furnomméeAircfienne, qui fut 
entictement confumé. Halyatte étant retourné 
a Sardes, tomba malade, & envoia confultet 
l’Oracle de Delphes , qui déclara qu’il ne lui 
rendroit aucune rcponle, qu’il n'eût fait rebâ- 
tir le Temple de hlinerve. Il envoia aulli-tôc 
un Ambaliàdeur à Milct, pour traiter de paix 
avec Thralÿbule & les Milefiens. Elle fut con- 
clue bien-toc après , & Halyatte aiant fait conf- 
truite deux Temples à Minerve auprès d’Aflc- 
fc, recouvra la fauté. Dans cette guerre il n’y 
eut d’ioniens , que les fculs habitans de 
Chio , qui donnèrent du fecours aux Mile- 
fiens, en reconnoillànce de ce que ceux-ci les 
avoient afliflez dans la guette qtrilsavoient eue 
contre les Erythréens. On dit que Periandre 
fils de Cypfene , Roi de Corinthe, donna avis 
â Thrafÿbule de la teponfe de l’Oracle. Héro- 
dote en parle en cet endroit , pour avoir lieu 
d’écrire l’hiftoirc d’Arion Mufiden deMetym- 
ne, lequel parti de Tarente pour venir à Co- 
rinthe, fc voiant près d’être égorgé par les ma- 
telots, prit le parti , après avoit joué quelque 
temps de fà harpe, de le jetter en mer, où Ion 
dit qu’il fut reçû par un dauphin qui le porta 
â Tenare, d’où il alla à Corinthe, & y arriva 
avant le vaifleau fur lequel il étoic monté; qu'il 
fe prclènta à Periandre, Si lui conta fbn avan- 
ture, qui fut confirmée par l’arrivée des mate- 
lots, qui dirent qu’ils l'avoient laific en Italie, 

Si furent fort furptis de le voir paroître. Hé- 
rodote u’aflute point la vérité de cette relation. 

Si dit feulement que c'efteeque rapportent les 
Corinthiens Si les Lefbiens,Âc qu’on voit mê- 
me dans Tenare une llanied’airain donnée pat 
Arion , où il cil repréfenté afiis fût le dos 
d'un dauphin ; mais pait-ctre efl-ce cette fla- 
cue qui a donne lieu à l’invention de cette hil^ 
toire. 

Halyatte aiant régné ; 7 .ans,laiflà fèsEtatsâ 
fon filsCra-fus alors àgéde jy.ans. CcCrocfus 
fut le premier qui fit la gticrre aux Ephefiens: 
ceux ci donnèrent leur ville à Diane , aiant 

at- 
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Hfrtdott. »rtachéune corde deleac imiraille au Temple ! ..dieircrciit im tombeau aux dtfpcnsdu public, UcroJote. 
' de Diane, qui étoir éloigné de fept liades de . „à l'endroit où il étoit morr, & lui rendirent 
l’ancienne ville que Crœius afficgcoit. Croefus „dc grands honneurs. Croclus l’interrogea de 
aiant eniuiic attaqué (cparéinent fous divers nouveau , s'il avoit vû un homme plus heu- 
préiexccs les Ioniens & les Eoliens, les fubju- i mut que lui, apièsTellus: „ Oui , lui répondit 
gua les uns apres les autres, & obligea tous les „ encore Solon, j'ai vùCleobis&Biton Argiens, 

Grecs d’Afie de lui paier tribut. Il avoit aufli | „£ fotts & li tobuftes, qu’ils éioicnt toû|ours 
deilcin d’équipet des vailleaux pour attaquer ; ,,rortisviâoricux des combats. Leur mere étoit 
les Infulaiics; mais il en fut détourné par l’avis , „Prctrcne de Junon, & un jour qu'il falloir 
que lui donna Bias de Ptiene , ou Pitiacus de[„qu’elle fe trouvât néccllaitcment au Tcm- 
Mitylcne, que ces Inhilaircs feroient plus forts | „ple, où elle dcvoii être portée dans un chatiot 
que lui fur mer. Quelque teins après il fubju- „iiré pat une couple de boeufs, les hls voianc 
gua tous les peuples qui loin au-deça de l'Alys; „ou’onn’3nienuitpascesba;uf$à l’heure qu’ils 
car excepté les Ciliciens & les Lyciens, il té- „aevoient venir, le mitent eux-mêmes au joug, 
duilît fous Ton obéiirance tous les autres; (à- „& traînèrent le chariot où étoit lent mere, l’ef- 
voir, IcsLydicns, les Phrygiens , les Myliens, , „ pace de 4 j.llades, pour la conduire au Tern- 
ies Ma;iandynes, les Calybes , les Paphlago- . „ pie: Leur aélionèt.intlouéede tout le monde, 
iiiens,ics Thtaces, lesThynniens, les Bithy- ».la mere pria la Dét-nè de leur envoict ce qui 
niens, les Gares, les Ioniens, lesDotiens, les' „ pouvoir arriver de plus avantageux à l'homme. 

Eoliens, & les Pamphyliens. Apres avoit fut- ; „Qiiandclle eutfait cettepriere, dcquefcseiv 
monté tous ces peuples & augmenté la puiflànce ! ,, fans eurent lacrihé & mangé avec elle, ils s'cii- 
des Lydiens, les plus làvans hommes de ce | „ dormirent dans le Temple, & moururent pen- 
teros là vinrent dans la ville de Satdes, qui | „dantccfommeil. Crcclùs ét.ant indigné de ce 
fieurillbit alors en honneur & en richelTes. On i t^ue Solon mettoit Ibn bonheur au deliùus de 
y vit activer Solon Athénien , qui aiant donné | 1 état des perionnes privées Si de balle condi- 
des loix à Athènes, en étoit fottilousprétextc j tion, ce Philofophc lui fit entendre que l'on 
de voiager pendant dix ans, après avoir obligé ! ne pouvoir répondre du bonheur de peribnne 
les Athéniens d'oblcrvcr pendant ce tems là | avant la mort , & qu'il falloir mefurer toutes 
les loix qu'il leur avoit données. Il alla ptemie- | choies par leur fin. Ce dilcours déplût alors à 
lement à la Cour du Roi Amalis , & de là le | Crtrlus, qui lecongédia, le conliderant com- 
rendità Sardes, où il fut bien re^û par le Roi | me un iiifenlc, qui fans avoir égard au bien 
Ccœlus. Letroifiémcoulequatcicmejouraprès ; ptéfent, vouloit qu'on ne confiderat que la fin 
qu'il fut arrivé, ce Prince commanda qu'on lui des chofes. 

montrât Tes thrcTors & les richedes , & lui de- Après le départ de Solon , la coIere des Dieux 

manda quand il les eût vûcs , s'il avoit trouvé tomba vifiblement fur Creefus, peut-être àcaufe 
aucun hommedont la félicité fut comparable à qu'il s'étoit eÛimé lui-même le plus heureux 
, b lîennc : Solon lui répondit; Oui ,J’ai vu j de tous les hommes. 11 avoir des enfens, l'un 
TtUms yiihemen qui eft plus heureux tjue vous, muet de imbccille, l'autre nommé Athys, qui 
Crœfus étonné de cette réponle, lui demanda, , furpaflbit de beaucoup tous les jeunes hommes 
fIBurquoi il eftimoit Tcllus heureux: „ Parce, ; de fon âge : celui-ci ftit tué à la chafle d'un 
„diMl, que Tcllus a vécu dans une Répiibli- fanglier par Adrade, fils de Gotdius, depeiit- 
„ que bien policée; qu'il a eu des en fans ver- fils de Mydas , qui s'étoit réfugié à Saidcs. 

„iueux, qui en ont tous eu qui leur tdlcm- ; Cette mort fut très-fcnfible au RoiCtorliis, il 
,,bloient, & quileur lôni demeurez; &qu'a- : en demeura deux ans en deuil; mais enfin b 
,,ptès avoir vécu aulli bien que l'on peut vivre ; prolperiié de Cyrus fils de Cambylé,qui .avoir 
,, lùr la terre , il eft mort glorieufcraent: car | dépouillé Aftyages fils de Cyaxates, ficlagran- 
„ après qu'il fut venu au fccours des Athéniens j deur des Petfes , qui s’augmentoit de jour en 
„dans b bataille qui fut donnée auprès de la jour, lui firent oublier fatrifteflè. Si lui don- 
„ville d’Elcufinecontredes peiiplesvoifins, & | nerent d'autres foins & d'autres penfées. Il 
„ qu'il eut mis l'ennemi en fuite, il mourut en- commença donc à fbnger comment il pourroic 
„tre les bras de la viâoire d'une mon fouhai- renvcrlèr lapuiftance des Perfes, avant qu’elle 
t, table Si glotieufc ; Si enfin les Athéniens lui | devint plus grande , & lefolut de faite con- 
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llirtiate. I^-^efTus les Oracles de la Grece & de 
l'Afcique. Eiifîiite il penfà k attirer à fon 
parti les plus puidàns d'entre les Grecs , & 
s'adredà auxLacedemoniens & aux Athéniens, 
qui étoient les plus confidcrez , les uns parmi 
les Dociens , les autres parmi les Ioniens. Hé- 
rodote inféré ici des particulâritcz de la Na- 
tion Grecque: U dit qu’anciennement il jr avoir 
deux peuples les premiers de la Grece, lesPe- 
lafgiens , & les Helleniens : Que les Helleniens 
font toujours demeurez dans leur même paiis, 
au lieu que les Pelalgicns en ont changé (ou- 
vent; car durant le règne deDeucalion ils ha- 
bitèrent la Phihiotidc , (bus Dore fils d'Hd- 
len, le pais qui ell (bus les montagnes d'Ode 
& d'OIympe , appelle lAieotide : d'où étant 
chaïïez par les Cadméens , ils allèrent habiter 
un lieu que l'on appelle Maccdon proche le 
mont de Pinde ; qu'ils panèrent de là en Drio- 
pide, & de la Driopide au Pelopone(ê , où 
ils furent appeliez Dotiens. Hcroaote dit qu'il 
ne (âiiroit alTurer quel langage parloienc les 
Pclalgiens; mais qu'on peut dire par conjec- 
ture que les Pclalgiens de ce tems là-patloient 
la même Langueque les Pclalgiens qui demeu- 
rent aujourd'hui au-dc(Tus de la To(cane dans 
la ville de Crotone. Ils furent quelque tems 
voiCns de ceux qu'on nomme aujourd'hui Do- 
riens , dans le tems qu'ils habitoient dans la 
Thellalie , au(E-bien que ceux qui bâtirent Pla- 
cie&Scylax, qui vinrent demeurer dans l'Hel- 
Iclpont, & furent alliez des Athéniens. La 
Langue des Crotoniates & celle des Placiens 
cA la même , & il y a lieu de croire que les 
Pclalgiens ne commencèrent à parler Grec que 
quand ils furent habitans du païs qui eA pro- 
che de l'Attique. Ce fut alors qu'ils changè- 
rent les noms de leurs villes, & devinrent eux- 
roernes Grecs. Qiiaiit aux Helleniens , ils ont 
toûjours parlé le même langage, & cette Na- 
tion qui ètoit foible avant que d'être unie aux 
Pelafgiens , devint puilTante pat cette union & 
par celle qu'elle ht avec pluAeuts autres Barba- 
res. Voila ce que dit Hérodote des anciens 
Gsccs. Venant enfuite à l’état de la Grece du 
tans de Crtzfus, il dit que PiAArate regnoit 
alors à Athènes, dont il s’etoit rendu le maître 
par crois (bis. Qtie les Lacédémoniens après 
avoir lone-tems eu du dcITous dans la guerre 
qu'ils failoient contre les Thegeates, étoient 
alors fuperieurs , & qu'ils Atent volontiers 
alliance avec Ctœfus : cepoadant ce Prince , 


(ans attendre le (ècours de lès alliez, marcha Hendate, 
en Cappadoce avec une armée, pourfevanger 
de Cyrus , qui avoir dépouillé (on beau-Aere 
AAyages Als deCyaxarc, dcAanRoiaume, & 
le tenoit prifonnier. Il affiegea Pterie & La prit 
de (bree ; mais Cyrus étant venu au-devant de 
lui avec une armée , lui donna une bataille , -donc 
le fucccs fur douteux, y aiant eu pluAeurspcr- 
(bnnes de tuées de part & d'autre, & CrtzAis 
Ce fentant le plus foible fe retira à Sardes. Cy- 
cus le vintaOieger, prit la ville de force; Cree- 
fus fut fait ptiloniiiec , & mis chargé de chaî- 
nes fur un bûcher, pour être brûle vif; alors 
fe fouvenant du difeours de Solon, il appella 
par trois fois Solon, ce que Cyrus aiant oui, 

& (û la raiibn pour laquelle Croefus s'éroic 
ainfi récrié, il ordonna qu'on le titâcdedellùs 
le bûcher, & le mit auiiombredelcsConlèil- 
lers & de (es amis. Hérodote fait ici une dd^ 

I cription des mtzurs & des coûtumes des Ly- 
diens, & pallc enfuite à l'hiAoite de Cyrus, 

3 u'il fait remonter jufqu’aux Empires précc- 
ens. Il dit donc qu'aptes que les Aliéna 
eurent poAcdé l'Empire de la haute AAe pen- 
dant l'elpace de 510. ans , lesMedes commen- 
cèrent les premiers à (ê révolter contre eux ; 
qu'ils (ècouérent le joug , & montrèrent l'exem- 
ple à pluAeurs autres peuples de Alice la même 
choie: que Dejoccs (eût élire leur Roi, bâtit 
Ecbatane, donna des loix aux Medes , & fonda 
; leur Empire ; qu'aptes avoir régné f). ans, il 
i eut pour fuccelièur (bn Als Phraottes, qui joi- 
gnit les Perlés à fa domination, &At laguerre 
aux AAytiens , dans laquelle il périt la vingt- 
deuxième année de (bn régné, lailfant Cyaxare 
fon Als pour héritier. Ce Prince belliqueux 
aiant attiré à (bn parti tous les peuples del'AAe 
qui (but au-delà du Aeuved'Alys, joignit leurs 
(orces avec les fiennes , & les conduifit contre 
Ninive pour vanget la mort de Ain pere, Sc 
pour ruiner cette ville ; mais comme il la te- 
; noit adiegee, apres avoir défait les Aflyriens 
; dans une bataille, il vit venir à lui une puillanie , 
armée de Scythes , conduite pat Madiès leur 
'Roi, Als de Potothias. Ces Scythes s'étoient 
jettez dans l'AAe apres avoir clulTé les Cim- 
meriens de l'Europe , & en pouifuivant les 
ftiiards, étoient entrez dans la Medie. Les 
Medes étant venus à leur rencontre, perdirent 
avec la bataille , l'Empire & la domination de 
l'AAe. Les Scythes pénétrèrent même jufqu’en 
Egypte ; mais Plâmmetichus fit tant par Ces 
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‘ Henioie. pr^iëns, qu’illes obligea de s’en retourner par 
la Syrie. Ils furent maîtres pendant vingt-huit 
ans de l'Afie ; mais enfin Cyaxare en fit un 
catnage horrible , & reprit fur eux non-fèule- 
ment les pais qu'il avoir poffedé auparavant , 
mais encore la ville de Ninive dcl'Aflyrie, à 
l’exception d’une panie du pais de Babylone: 
aptes toutes ces adtions, Cyaxare mourut aianc 
régné 40. ans, fi l’on y comprend la durée de 
la domination des Scythes , & laifla pour fiic- 
ceflèui Aflyages (bn fils, qui eut une fille ap- 
pellée Mandanc. Cet Alpages Ibngea une nuit 
en domiant , que fà fille utinoit en fi grande 
abondance , qu’elle , remplifibit toute fa ville , 
& inondoit l’Afie; ce fbnge aianc été interpré- 
té par les Mws d’une maniéré qui pouvoir é> 
pouvantei AfÇages, il refolut de ne donner fa 
file en mariage à aucun des Medes , & la ma- 
ria à un Perfan nommé Cambyfe, qu’il lâvoit | 
£tre fbtti de bonne famille, & dont les meeurs 1 
croient douces & faciles. La meme année I 
qu’il maria fà fille à Cainbyfê , il eut un au- 
tre fônge , dans lequel il lui fèmbla qu’il 
voioit mrtit du fein de fà fille , une vigne 
. qui couvrait toute l’Afie; les Mages interpré- 
tèrent encore ce fbnge de la grandeur future 
de celui qu’elle menroit au monde fur cela il 
fit venir là fille Mandane qui étoit* grolle & 
prête d’accoucher, dans le deficin de fe défai- 
re de l’enfant qui naîtrait d'elle; il le donna à ! 
Harpagus en qui il (è confioit , pour le faite ' 
mourir; celui ci au lieu d’executer l’ordred’Af 
. tyagrs , le donna à un des Pafieuts du Roi , 
nommé Michradates (qui avoir une femme qui 
s’appelloit en langue Mcdienne Spacho, c’efl- 
à-uite chienne} afin qu’il l’expofât : celui-ci 
aiant trouvé là femme accouchée d’un enfant 
mort, il le mit en la place de celui de Manda- 
ne , lequel il éleva comme le fien. Mais lotfi 
ue cet enfant eut atteint l’âge de dix ans , il 
t une aébon qui découvrit qui il étoit, car fè 
jouant avec des enfans de fon âge, & aianc é- 
té éltlRoi,il fit fouetter le fils o un des grands 
Seigneurs parmi les Medes, nommé Attamba- 
res, parce qu’il n’avoit pas voulu obéir à Ibn 
commandement. Artambares irrité de la ma- 
niéré donc on avoir traité fon fils , s’en plai- 
gnit à Aflyages : on fit venir le Pafleur Si fbii 
fils; ce dernier fbûtint ce qu’il avoir fiiit avec 
tant de fêrmeté , qu’Aflyages l’aiant confideré 
fe douta que c’étoic Ibn petit-fils , & après 
l’avoir fait avouer au PaAeur, & à Harpagus, 
Tom,/. 
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il fit lêmblantden'ctre pas fâché qu’on lui eut fftruhte. 
confctvé la vie ; cependant il fit mourir cruel- 
lement le fils d'Harpagus, & fit manger de fil 
chair à fbn propie pere , qui difL'mula pour 
lors fà douleur. Aftyages confulta les Mages 
fur ce qu’il devoit faire de fon petit-fils, à qui 
l’on avoir donné le nom de Cyrus , & ceux-ci 
lui aiant répondu , que la prediélion de fon 
règne étoit accomplie dans le choix que ces 
enfans avoient fait de lui pour lair Roi , il 
l’envoia en Petfe trouver fini pere & Ci mere. 

Ce Prince étant devenu grand , Harpagus qui 
cherchoic à fe vancer de la cruauté qu’Allya- 
es avoir exercée fur fon fils , lui donna avis 
e venir avec une armée de Peife, pour dé- 
thrôner fbn grand- pere: la Lettre fût mifë 
dans le ventre d’un lièvre par un homme ha- 
billé en chaffeur. Cyrus aiant reçû cet avis , 
feignit une Lettre par laquelle Aflyues l’éta- 
blifloit Gouverneur des Perfes. Il m enfuice 
publier que les peuples de la Perle fe tinflènt 
prêts pour la guerre, & qu’ils vinfléne le trou- 
ver avec des faux ; lors qu’ils frirent alTemblez, 
il leur ordonna de couper les épines d’un champ, 
ce qu’ils exécutèrent: le lendemain il leur lit 
un grand ftflin , & leur aianc demandé quelle 
condition ils aimeroient mieux , de celle du 
jour précèdent , ou de lapcéfënte,ils ne firent 
pas rie difficulté de choiur celle-ci. Sur cette 
réponfê, il leur remontra qu’ils feroienc toû- 
jours aiifli heureux , s’ils vouloienc fecouer le 
joug des Medes , ils y confentirenc volontiers. 

Aftyages aiant appris que Cyms avoit fiiir cet- 
te entreprife, le manda par un courrier, & Cy- 
rus commanda au courrier de dire au Roi qu'il 
irait le trouver plilcôt qu’il ne fbuhaiteroic. Af^ 
tyages fit marcher des troupes contre Cyrus, & 
en donna la conduite à Harpagus , ne fè fouve- 
nanr plus du craicemenr qu’il lui avoit fait. Har- 
pagus fit palier une partie de l’armée des Medes 
dans celle des Perfans , le refte fut mis en dé- 
route. Aftyages aianr raflèmblé quelques trou- 
pes , marcha contre Cyrus ; mais Ibn armée 
fut entièrement défaite , & lui-même fut pris 
prifbnniet; l’Empire palla ainfl des Modes aux 
, Perles, qui jouirent cent vingt- huit ans de cet- 
j te domination. 

I Hérodote décrit ici les mtetirs & les coûtu- 
I mes des Perlés qu’il avoit apprifes par lui-mê- 
I me 0c obfervées avec fbin. Ils ne font, dit-il, 
ni ftatues, ni Temples, ni Autels, & fe moc- 
I quent de ceux qui en font , parce qu’ils ne 
i P pen- 
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üertJaie. penfent pas, à ce que croit Hérodote, que les 
Dietu (oient engendtez des hommes. Ils (àcri- 
lient à Jupiter lut les plus hautes montagnes, 

& donnent ce nom à l’orbe du Ciel Ils facri- 
fient auQi au Soleil, h laLune, à laTerre,au | 
Feu , à l'Eau , aux vents. Ils ont depuis appris 
des Arabes & des Allyriens à factificr li Venus, 
que les Adyriens appellent My litre, & les Ara- . 
bes Alitre. Dans leurs facrifices le Prêtre prie , 
généralement pour tous les Perles, coupe l’nol^ 
rie en parcelles , les (ait bouillir, met dedbus ’ 
des herbes tendres &(ùr tout du treffle. Après 
quoi un Mage (car il y en atoûjouts quelqu'un [ 
Mclênr au (acrince) chante une Théogonie ; le • 
Ptetre empone eniuite la chair cuite , & en fait 
tel ufage qu’il lui plak. La plus grande fête 
parmi eux , e(l celle de leur jour natal. Ils of- 
frent quantité de (âcrifices. Oc font des fedins. | 
Us mangent fort peu de viande , & ont beau- 
coup d'entremets qui ne font pas fort délicats-, 
on leur fert beaucoup de vin en recoropenfe: 
quand ils ont bien bd , ils (ont des délibéra- 
tions fut les choies les plus lcrieulès, & exa- 
minent le lendemain il jeun les reiblutions qu'ils 
ont prifes. Quand ils Ce rencontrent Oc qu'ils 
lê (àluent , s’ils (ont égaux ils (è bailènt à la 
bouche; d l'un e(l d'une condition un peu in- | 
(êrieure à l'autre, ils (è faluent ^ la joue; mais j 
s'il y en a un d’une condition beaucoup infe- { 
tieute , celui- d (è proftemant devant l’autre , ; 
l’adore. Us honorent particulièrement leurs 
voidns , & ils ne (ont point d’état de ceux qui 
(ont éloignez d'eux , perdiadez qu'à proportion 
qu’on elt éloigné des Perles , on l'e U de U ver- ! 
tu. Us Ibnt curieux des mœurs des étrangers, 
plus qu'aucune autre nation. Ils portent une 
vede a la (âçon des Med es, & dans les com- 
bats ils (ont armez comme les Egyptiens. Ils 
veulent jouit de tous les plaidrs dont ils en- . 
tendent parler. Hérodote prétend que les Grecs ] 
leur ont appris la padîon infâme pour les gar- 
çons, en quoi Plutarque l'acculê de calomnie; ' 
cepend.int Hérodote en pouvoir (avoir plus de ’ 
nouvelles que lui , & il n'y a pas d'apparence | 
qu’il ait voulu de gaieté de coeur couvrir (àna- . 
lion de cette infamie , d elle nV eut point eu 
de pan. Ils époufent pludeurs (illes , mais ils . 
ont beaucoup plus de concubines. Après le 
courage & la vertu militaire, ils n'edimenc rien ; 
tant que d'avoir beaucoup d'cnfins , Oc celui 
qui en a mis pludeurs au monde en reçoit tous 
les ans des rccompenfes du Roi. Depuis cinq 
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ans julqu’à vingt , ils n'inftruilênt leurs en- HenJait. 
(ans qu'à trois choies , a monter à cheval , à 
tirer de l'arc , & à dire la vérité. Us ne Ce ptéfen- 
tent poinrdevant leur pete, qu’ils n'aient atteint 
l’âge de cinq ans. Il n'eft pas permis au Roi 
de (aire mourir petiônne pour un (êul crime, 
ni à pas un des Petfesde traiter rigouteufement 
(es domediques pour une feule faute. Ils croieiit 
que perlônne n'a jamais tué Ibn pete ou(à me- 
re. Oc que ceux que l'on aoit parricides, (ont 
des enfans bâtards ou fuppolcz. Il n'eft pas 
permis chez lesPerfcs de dire ce qu’il n’ed pas 
permis de Elire. C'ed parmi eux une choie 
nonteulè de mentir &de devoir. Si quelqu'un 
d’entr'eux eft infeâé de lepte ou de maux (èm- 
blables , il ne lui e(l pas permis d'entrer dans 
la ville, ni d'avoir habitude avec les autres Per- 
lés ; patee qu'ils difent que ces maladies (ont 
des marques qu’on a péché contre le Soleil. Us 
chadént de leurs pais les étrangers qui en (bnt 
atteints , & pour la même railon , ils n^ veu- 
lent point (bulFcir de pigeons blancs. Ils n'u- 
rinent , ni ne crachent , ni ne lavent leurs 
mains, ni ne jettent aucune ordure dans les 
rivières , Oc ils les ont en une particulière vé- 
nération. Prefque tous leurs noms Ce termi- 
nent par une S. Hérodote tappoite ces choies a- 
vec cettiiude , comme les aiant vues lui-mê- 
me : mais pour ce qui regarde leurs morts , il 
déclare qu'il n'en peut rien dire d'alluré , (î ce 
n'ed qu'ils ne les enfevelilfent point qu'ils 
n'aient été déchirez par les oiléaux Oc par les 
chiens; au moins, dit-il, je (ài que les Ma- 
ges obiërvent cene codtume, car cela (è (ait à 
la vûe de tout le monde. Quant aux antres 
Perles, ils enduilënt de cire le corps des morts, 

& enfuite ils les enterrent. Voilà ce qu'Hero- 
dote rapporte de plus conliderable des coûni- 
mes & ues moeurs des Perles. 

Reprenant enfuite le (il de (ôn hiiloire , il 
dit que les Ioniens Oc les Eoliens envoierent 
des Ambadàdeurs à Cytus , pour detiumder à 
être reçûs aux memes conditions que les Ly- 
dieiu , que ce Prince ne l'accorda qu'aux Mi- 
leliens, & que tous les autres Ioniens s'étant 
ademblez au Pan-Ionion , prirent la relôlution 
d'envoier demander du fecouts aux Lacedemo- 
niens. Hérodote (ait ici la delcription des vil- 
les des Ioniens qui étoient en terre-ferme, Mi- 
let, Mills, & Priene, qui font dans la Carie: 
ces trois villes ont le même langage. En Ly- 
die, Ephefe, Colophoii , Lcmtos , Teos , 

Cla- 
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fitnj0tt. Claawnenei, &Phocceont tootes le même ancknnes villes des Eob'ens, qui êtoient au 
langage, mais different des precedentes. Des nombre d’onze; lavoir, Cumes,queronap- 
trois aiiures villes d'Ionie, ilVenademc dans pelle Phriconis, Lacille, le nouveau-Mur, Té- 
lés llles, lavoir, Samos & Chios , & une en nos. Cilla, Notion, Egiroellë , Pitane, E- 
terre-férme, lavoir, Eiythres. Les habitans gée, Mytine, Grynie; Smyme en êtoit enco- 
de Chios & d’Eiythie ont la même dialeâe, & re , mais les habitans de cene ville aiant reçâ 
ceux de Samos en ont une paniculierc : ainlï chez eux les Colophoniens, ceux-ci prirent le 
il y a quatre dialeâes parmi les Ioniens, & ces temps que les anciens habitans célébraient une 
douze villes compolbient toute l'Ionie, qui a- fête de Baccims hors la ville , pour leur en 
voit bâti un Temple afMÜé de-lâ Pan-Ionion. lcrmer les portes & s'en emparer, enlôtte qu’ils 
Cependant les Ioniens eioient ttês-foibles , & le trouvèrent trop heureux de retirer leurs nicu- 
pcnbnne ne vouloit s’unir avec eux , k l’ex- blés ,& d’abandonner la ville à leurs nouveaux 
ception des Smyméens. Les Doriens avoicni hôtes. Les Eoliens avoient encore, outre ceux 
aulfi unTenmle commun k dnq villes de leur <jni habitoienc le mont Ida , cinq villes dans 
nation, qnilont, Lindos , Gelillos , Camci- llBe de Lelbos, une dansTencdos, de une 
ros. Coos, & Cnidos. Us avoient lêparé cel- autre dans les Cent-llles. Les Infulaires u’a- 
k d’HalicamalIè de leur lodeté, parce qu’Aga- voient rien k craindre de la part des Perles ; 
Celés Halicamalleen avoit em^rtc chez lui le mais les Eoliens & les Ioniens qui étoient en 
trepied qu’il avoir gagné dans le combat, que terrre-fêrme , k déCant de leurs forces , en- 
les vainqueurs avoient coûtume de conlâaec voiérent promptement des Amballàdeurs kLv 
au Temple d’ApoUon. Les Ioniens avoient été cedemone. Un Phocéen nommé Pitermon 
chafln du Pelc^nefe par les Achéens , qui y pona la parole au nom de tous , Sc demanda 
avoient codërvé la diftribution en douze Ci- du lêcours aux Lacederoontens ; ceux-ci ne 
tez , comme elle éioit auparavant chez les lo- leur firent aucune réponk, mais envoiétent n- 
niens, & c’eff la tailbn (lour laquelle Heiodo- ne barqoe avec des gens pour oblèrver ce que 
te Œoit qne les Ioniens avoient nid ces douze fctoient Cyrus & les Ioniens ; cette tnrqae é- 
villes en Afie, aafqaelles ils n’en voulurent tant arrivée k Phocée, ceux qui étoient de- 
point unir d’autres , quoi qu’elles ne fullènt dans envoiérent k Sardes le plus confiderable 
pas inlcdcuresk celles-lk;carles Abantes d’U- d'entr’eux , nommé Lacrinès , pour foire fa- 
bée étoient aulE Ioniens , & n’étoient pas en voir k Cyrus de la pan des Lacédémoniens , 
ibeieté avec eux. Les Diniens s’étoient joints qu’il ne fit aucun dommage aux villes de Gre- 
tvec les Orchomeniens, & les Cadméens, les ce , & que s’il foifoit quelque entreprilè , ils 
Driopes, les Phocéens, les MoloCes, les Ar- ne la fouffritoient pas. Cyrus l'aiant entendu 
cades , les Pelalgiens , les Doriens , les Epi- parler ainC , demanda aux Grecs qui étoient 
dauriens&plufieurs autres s’étoient aulfi joints autour de loi, quelles gens étoient cesLacede- 
k l’affemblec des Ioniens, aulfi-bien que ceux moniens , & s’ils étoient en grand nombre; 
qui fortis du Prytanée d’Athenes, k aoioient l'aiant IQ, il fit eette téponlc au Député, qu’il 
les plus nobles ; ceux-ci s’étant établis en co- n’avoit jamais redouté ces gens qui ont dans 
lonies , épouférent des femmes de Carie dont leur ville une place de commerce où ils s'affem- 
ils avoient tué les peres : Ils le créèrent des j blent ordinairement , potir (c tromper les uns 
Rois , les uns de Lycie , fortis de Glaucus i les autres par des fermens mutuels , & qne fi 
^ d’Hippoloque; d’autres, lesCaucones Pi- les Dieux lui conlêrvoient la vie , il ftroit en- 
liens defeendus de la race de Codrus. Or forte qu’ils déploraffent leurs propres malheurs, 
quoi qu’ils fiifknt originaires d’Aihenes , ils & non pas ceux des Ioniens. Paroles qui s’a- 
ne lailtoient pas d’être Ioniens, êc de célébrer dreflbient en général k tous les tirées , parce 
avec eux les fêtes des Apaturies , dont les E- qu’ils avoient de grandes places dans les villes, 
phefiens & les Colophoniens étoient lèuls ex- où l’on foifoit un commerce de marchandifos , 
dus. Le Pan-Ionion étoit un lieu facré pro- ce qui n’étoit point en ufage parmi les Perfes. 
che du Promontoire de Mycak , où il y a- Apres cela Cyrus donna le gouvernement de 
voit un Temple dédié k Neptune Hélico- Sardes k un Pctiàn nommé Tabale, & la char- 
nien. ge des trefors de Crœftis & de tons les Lydiens, 

Hérodote foit coliiiw le dénombrement des k Paécias Lydien , & méptifont les Ioniens 
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lleTtJtte. Revoie acuquet les premiers , il marcha i 
vers Echatane , emmenant Crerfus avec lui , 
& fe conrenta d’envoier un de fes Lieutenans j 
contre les Ioniens. Aufli-tôt qu'il fut parti de | 
Sardes, Paâias fe foûleva contre lui & contre 
Tabale, & fe fctvant de l'argent qu'il avoit,il 
leva des troupes , perfuada aux villes mariti- 
mes de prendre les annes avec lui pour vanget 
l'injure commune ; vint à Sardes avec fes trou- 
pes, &a(riegca Tabale qui étoit renfermé dans 
la Citadelle. Cyrus le plaignit de cette révolte 
à Crcclus, qui lui confeilla de punit Paélias & 
de pardonner aux Lydiens ; mais afin qu’ils ne 
pullènt plus fe révolter , de leur faire défenlè 
d’avoir des armes dans leurs maifons , & de 
leur commander de porter des manteaux fur 
leurs habits , & de enaufler des brodequins ; 
de leur ordonner de faire apprendre à leurs en- 
fans à jouer des inArumens de Mufioue , à 
chanter & à boite: par ce moien, dit- il, vous 
verrez que ces hommes lèronr bien-tôt chan- , 

f ez en (êmines , & vous n’aurez plus à crain- I 
rc qu'ils le révoltent contre vous. Cyrus fui- 
vit ce conlëil, & en commit l'execution àMa- 
zarcs, avec ordre de faite vendre & de traiter 
en efclaves tous ceux qui étoient venus en ar- 
mes avec les Lydiens contre la ville de Sardes, 
& de lui amener Paâias auteur du foûleve- 
menti mais Paélias aiant lü que l’armée de 
Cyrus approchoit, prit l'épouvante & le reti- 
ra h Cumes. Mazates lâns di Aérer davantage, 
entra dans Sardes, contraignit les Lydiens d'o- 
béir aux ordres de Cyrus , & leur fit bien-tôt 
changer leur maniéré de vivre : Enfuite il en- 
voia demander Paâi.is auxCuméens, qui l'en- 
voicreni à Lclbos: les Lelbiens Ibmmez de le 
rendre , le lailTèrent enlever dans l’ille de 
Chios, où il fut livré aux Perlés par les habi- 
tans, à condition qu’on leur donneroit Atar- 
ne , qui eA un lieu dans la Mylîe à l'oppofitc 
de Lclbos. Mazates marcha cnfiiite avec fes 
troupes contre ceux qui avoient favorifé la ré- 
bellion ; il llibjugua une partie des Prienéens , 
ravagea les rivages du Meandre , & fit le mê- 
me traitement à la ville de Magnelie. Etant 
mort de maladie , on lui fubAiiua Harpagus , 
qui étant venu en Ionie, prit les villes du pa’is, 
en faifant faire des tranchées à l'entour : la 
première dont il le rnidit maître fut Phocée, 
Hérodote prend de là occalîon de parler des 
antiquitez des Phocéens : il remarque qu’on 
dit qu’ils font les premiers des Grecs qui fe 
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(èrvant de galères ont fait de longs volages fiir fjmirtr. 
mer , & qui ont tracé le chemin de la rolca- 
ne, de l’Elpagne,& deTartes: que le Roi de 
Tartes, nommé Aganthonius, âgé de 8o. ans 
quand ils anivérent , & qui en vécut i lo. les 
avoit invitez de quitter le pais d'Ionie pour 
venir s’établir dans le lien ; que ne pouvant le 
leur petliiader , il leur avoit donné de l'argent 
pour bâtir une ville & l’enfermer de murailles. 

Harpagus éant venu attaquer leur ville, ils 
mirent leurs femmes, leurs enfitns,& ce qu’ils 
avoient de plus précieux dans desvaiAèanx,& 
s’étant embarcjuez firent voile à Chio ; ainli 
les Petfes entretent en Phocée qu’ils trouvè- 
rent vuide; les Phocéens ne s'étant pas accom- 
modez avec les habitans de Chio, tetoumécent à 
Phocée , taillèrent en pièce la garnilôn des 
Petfes. De là quelques-uns d’entr’eux allèrent 
s'établir en Corle, où ils avoient bâti une vil- 
le appelice Alatie , qu’ils furent enluite con- 
ttaints de quitter par U guerre que leur firent 
les Thyrreniens 6i les Carthaginois, entre les 
mains delquels une partie de leurs vaillèanx 
tombèrent comme ils vouloient fè retirer h 
Rhege;ceux qui pdrent le ûuver y bâtirent u- 
ne ville qui fut appellée Hiele. Les Teiens at 
lîegez par Harpagus fe retirèrent aufE en Thra- 
ce, on ils bâtirent la ville d'Abdete. Les au- 
tres Ioniens aiant perdu la bataille contre Har- 
p^us,lc Ibûmirent au vainqueur , été les Inlïi- 
taires fë rendirent d'eux-mêmes ; ainli toute 
l'Ionie fut réduite en lcrvitude. Harpagus me< 
na enluite fbn armée contre les Cariens , les 
Cauniens, & les Lyciens. Les Cariens étoient 
originairement Ioniens , & vinrent des lAes 
dans le Continent: ils obéiAbienr autrefois h 
Minos Roi deCrete, & étoient appeliez Le- 
leges pendant qu'ils étoient dans les Illes; mais 
ils ne paioient point de nibut à Minos, & lui 
fbiirniAbicnt feulement des vaiflèaux : C’eA-ee 
que les Cretois dilent des Cariens; mais ceux- 
ci ne conviennent pas qu’ils fbient originaires 
de Ctcte, & prétendent avoir toûjours été en 
terre-ferme. Quant aux Cauniens , Hérodote 
les croit originaires du pais , quoi qu’ils (è 
vantent de tiret leur origine de Crete. Pour 
les Lyciens , il dit qu’ils ont tiré leur première 
origine de Candie , qui fut autrefois occupée 
patdesBaibares: mais, dit-il, Minos & Sar- 
pedon aiant eu difpute pour la Couronne, Mi- 
nos viélorieux challà Saipedon & ceux de fôn 
parti , qui allércm habiter en AEe un pais ap- 
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jjirfjftf pdléMilTU, que les Lydens habicrat encore, I 
^ ' & les Milyens croient alors appeliez Solymes. j 
Ils conlërvérent le nom de Milyens pendant ; 
que Saipedon régna, & leurs voiuns les appel- 
lent encoteTetmyles. Mais Lycus fils de Pan- 
dion, chalTé d'Athcnes par Ton fils Egée, s'é- | 
tant réfugié près de Sarpedon à Termyle , les ; 
peuples de ce pais prirent le nom de Lydens. 
Ils (e fervent des Loix, partie de celles des Cre- 
tois , & patrie de celles des Catiens \ mais ils 
ont cela de particulier , que les enfans pren- 
nent le nom & fiiivent la qualité de leurs me- 
tes. 'Harpagus fë rendit &ns peine maître des 
Cariens & des autres Grecs de ce pais. Les 
Cnidiens voulurent fe garantit en coupant 
riflhme par lequel leur prelqu'lllc tient au Con- 
tinent mais aiant été détournez de cette en- 
treprifê pat l'Orade , ils fc rendirent comme 
les autres li Harpagus. Il n’y eut que IcsPelaf 
giens qui habitoient dans les terres au-deflus 
d'Halicarnafle , qui firent quelque rcfiilance , 
& qui donnèrent de la peine à Harpagus , par- | 
ce qu'ils s'etoient fortifiez fur le mont Ida : mais | 
enfin ils furent pris & défaits comme les au- j 
très. Harpagus aiant de- là mené (ôn armée | 
dans la plaine de Xanthe , les Lyc^ns de ce [ 
paiis (ê battirent vaillamment contre loi , quoi 
qu'en plus petit nombre : mais aiant été dé- 
faits ils fê rentérent dans la ville, firent mettre 
dans la Citadelle leurs femmes , leurs enfiins , 
leurs domelliques , Sc tous leurs biens. Oc la 
brûlèrent avec tout ce oui àoit dedans t aptes 
cette cruelle aûion , ils firent des fèrmens mu- 
tuels de mourir plûtôr que de fe rendre ; ils | 
ictoumcrent tête baiflée contre l'ennemi , & 
moururent tons dans la mêlée en combattant ' 
généreufement. Harpagus fe rendit maître de 
Xanthe , Oc prit Caune de la même manière; 
car les Cauniens imitèrent prel^e en tout les 
Xanthiens. 

Pendant qu’Harpagus tuïnoit la bafle AGe, 
Cyrus failoit la guerre dans la haute. Oc en al- 
fujettiflbirtous les peuples, fans épargner aucu- 
ne nation. Hérodote paflè fous filence la plû- 
pan de leurs aérions , pour n'écrire que les | 
cbofês qui ont coûté à ce Prince plus de tra- | 
vail Oc qui font les plus remarquafiles. Cyrus I 
aiant rangé fous là puillànce tout ce qui eft en 
Aile en teire-ferme , pona la guerre chez les ' 
Aflvricns, Hérodote fuivant là coûtume, fait ^ 
ip la defcripiion Oc l’hiftoire de ce grand pais, i 
& paniculicteroent de Ba^lone , qui en étoit j 
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la ville capitale & le fïege de l'Empire après la HtrtJttt, 
dellruérion de Ninive. Cette ville, dit-il, eft 
fituée dans une plaine; elle eft de forme quar- 
rée,& a de chaque côté fix-vingts ftades, qui 
font pour tout le contour , 480. ftades ; elle 
eft environnée de foflèz larges Oc profonds , 
qui font toûjours remplis d'eau, & d'une mu- 
raille de cinquante coudées de Roi d'épaifleur. 

Oc de deux cens de hauteur, il eft à remarquer 
que la coudée de Roi eft de trois doigts plus 
^ande< que celle qui fêrt de mefute ordinaire. 

Ces murailles étoient bâties de brique & de bt- 
tuifle ; il y avoit cent portes toutes foites d'ai- 
rain , avec les gonds Oc les pentures , Oc tout 
ce qui Icrt à les foûtenir. L'Euphrate travetlc 
la ville, & eft bordé d'un quay fait de brique. 

Il y a dans chaque côté de la ville un enclos 
de mors , dont l'un enferme le Palais Roial , 
qui eft d'une grande érendue,& l'autre le Tem- 
ple de Jupiter Belus, qui a des pones d'airain. 

Au milieu de ce Temple s'élève une tour, for 
laquelle il y en a d’autres pofées les unes foc 
les autres jurqu’au nombre de huit;dans la der- 
nière il. V a un lieu faaé , oi l’on voit un lie 
de parade de une table d'or , fàns aucune fta- 
rue; perfonne n'y couche, à l'exception d'une 
femme du pais que le Dieu choifit , comme 
l’aflutent les Chaldéens. Ils difênt (ce qu'He- 
rodote ne trouve nullement croiable) que quand 
le Dieu eft entré dans ce petitTemple,il vient 
fe repofêt liir ce lit , comme dans celui de Ju- 
piter à Thebes d’Egypte , où l’on fait aullî 
coucher une femme , s’il en faut croire les E- 
gyptiens , & l'on croit que ces deux femmes 
n’ont aucun commerce avec les hommes. Dans 
celui de Babylone on voioit dans une fâlle au- 
deflôus une ftatue d'oc de Jupiter , à côté d’u- 
ne table d’or, un trône d’or & un maKhepied' 
de même, dont les Chaldéens eftimoient l’Otu 
vrage huit cens talens. Au dehors de ce licu’ 
il y avoit un Autel d’or, for lequel on immo» 
loit feulement des bêtes qui tenoient cncote. 

Oc on grand Autel où l’on immoloic les autres 
bêtes. Les Chaldéens bniloient fur cet Autel- 
tous les ans le poids de cent mille talens d’en- 
cens. Il y avoit encore du temps d'Hetodote , 
dans ceTemple une ftatue d’ot de douze cou- 
dées, qui fut enlevée parXetxès. Voilà ce que 
cet Hiftotien rapporte de ce Temple, comme 
l’aiant appris des Chaldéens , Oc remettant à 
parier des Rois de Babylone quand il fêta l’hiP 
toile d'Afiÿtie , il fait ici mention de deux 
P } Rei- 
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lùnéUte. Reinet qui avoieot travaillé ^ embellir & à 
fortifier fiabyloue , favoii Semiramit , & Ni- 
tociis. Celle-ci regnoic 500. ans antes la pre- 
mière. Il décrit les Ouvrages qu'elles avoient 
Lit , particulièrement un pont fur l’Euphrate 
pour paUèr d'un côté de la ville à l'autre. 

Qiiand Cyrus déclara la guerre aux Aflyriens, 
Labynite nis de Nitocris éioit fur le trône. 
Cyrus marcha droit à Babylone avec fôn ar- 
mée, défît l'armée des Babyloniens, aŒcgea 
la ville , & aiant détourné le cours de l’Eu- 
phrate, fit entrer fbn armée par le lit de la ri- 
vière dans la ville, un jour de fête, & laj>rit 
inopinément. Hérodote fait ici une digrcflion 
fur la puiflaiice de cette ville, fur la fetîilité du 
palis de Babylone, & Eir les codtumes Sc les 
Loix des Babyloniens. 

Apres que Cyrus eut réduit cette nation fous 
fôn obéiflance, il entreprit aulE de fubjuguer 
les MafTageres, qui étoient des peuples belli- 
queux & en grand nombre. Ils croient fituez 
vers l’Orient , au de-là du grand fleuve Araxe , 
à l'oppolite des Illédons. On dit que ces peu- 
ples vivoient de racines pendant l'Eté , & pen- 
dant l'hyver des friiits qu’ils avoient cueillis & 
refërvez. L’ Araxe fe décharge dans la mer 
Cafpienne , dont Hérodote fait ici la deferip- 
tion. Tomyris étoit alors Reine des Maflàgetcs. 
Cyrus lui déclara la guene , etitra avec une ar- 
mée dans fùn pais,& fuivancleconfèildeCrœ- 
liis , laifla dans ton camp les plus foibles de 
fes gens , avec des feflins préparez , & fê reti- 
ra avec fèsmcilleuresuoupes vers Icfleuve. Les 
Maflàgetes étant venus attaquer le camp , le 
prirent fans peine, & voiant des feflins prépa- 
rez le mirent ^ faire bonne chere , fè rempli- 
rent de viande & de vin, & s’endormirent fiir 
la place ; alors les Perfes étant furvenus , en 
tuèrent une grande partie , & en prirent un 
plus grand nombre prifônniers , entre lefqucls 
le trouva le fils de la Reine Tomyris , appelle 
Spargapifês , qui conduifoit les Maflàgetes. T o- 
myris aiant appris la défaite de fes troupes & 
la prifê de fbn fils , l’envoia demander à Cyrus, 
qui le refufâ, 6c quand Spargapifês fut revenu 
de Ton yvrellè, fc voiant en la puiflànce de fês 
ennemis , il pria Cyrus qu’on le déliât , ôc fè 
tua lui-mèmcaufli-tot. Cependant Tomyris ra- 
matlà lès troupes , & donna la bataille à Cy- 
tus i elle fut fort fanglante de part 6c d’autre, 
6c après un combat qui fut long tempsopiniâ- 
tré, les Mailagetes demeurèrent viélotieux,la 


plus grande partie de l’armée des Perfèt fut taiL HéraJMe, 
' iée en pièces , 6c Cyrus même fut tué dans le 
' combat , après avoir régné itj. ans. Tomyris 
le fit chercher entre les morts, & l’aiant trou- 
vé lui fit couper la tête , & la fit mettre dans 
une outic remplie de fàng humain , en infnl- 
tant à la mémoire de ce Piince mort , 6c di- 
lànt; Soule-ioi du (âng dont tu as été fi altéré, 

Hérodote avoue que ron parle diverfement de 
la mort de Cyrus; mais qu'il a rapporté ce qui 
i lui paioifloit de plus vrai-fcmblable. Il finit ce 
I premier Livre de Ibn hifloire, intitulé Cti» , 

I par la dcfaipiion des mœurs des Maflàgetes , 
j qui vivent 6c s’habillent comme les Scythes. 

Le fécond Livre iniimléfwerpv , traite pai- 
I ciculieremeiit de l’hifloire des Egyptiens, auf 
; quels Cambyfè fils de Cyrus fit la guerre. Ces 
I peuples fe croioient les plus anciens peuplq^de 
; la terre avant le régné de Pfarametichus. H©, 
rodote prétend qutls furent defàbulèz , parce 
I que ce Prince aiant fitit élever deux enfans > 

! uns que perlcinne leur parlât , la première pa- 
j rôle qu’ils proférèrent hic Sec, qui cfl un mot 
j Ph^ien qui fîgnifie du pain : c’efl ce qu’il dit 
; qu’il a appris des Prêtres de Vulcain de Mem- 
phis , 6c quantité d’autres chofès qu'il ne dit 
que fût leur relation , qui lui avoit été confir- 
mée à Heliopolis. Se renfermant enfîiitc dans 
ce qui regarde les Sciences humaines, il dit que 
les Egyptiens avoient trouvé les pcemiets la 
divifïon de l'année en douze mois , compofèz 
j chacun de )o. jours, lufquels ils ajoAtoient 
I tous les ans y. jours: qu’ils avoient auŒ troo- 
vé les premiers les noms des douze Dieux que 
I les Grecs tiennent des E^tiens , & qu’ib fmt 
; les premiers qui ont drcfié aux Dieux des Au- 
' tels, des Siroulachres & des Temples, & qui 
ont gravé fût la pierre des reiremblancesd’ant- 
, maux: que Menés a été le premier Roi du 
I monde , & que de fbn temps toute l’Egypte é- 
toit un marais, à l’exception du pa'i’s oeThe- 
' bes. Ce qu’Herodote «oit trés-piobable con- 
tre l'avis des Thebains 6c des Heliopolitains; 

I il aioüte, que l'Egypte a de longueur du côté 
de la mer )o£o. llades, 6c de la mer à Helk>- 
' polis 1500. ftades, 6c 100. ftades de largeur 
entre deux montagnes , dont l’une cft du côté 
I de la mer Rouge , 6c l’autre du côté de la Li- 
bye, après lefquellcs l’Ewpte l’élargit. Héro- 
dote prétend que non feulement le Delta, mais 
auffi une bonne partie de l'Egypte avoir Mao- 
mxfois couverte d’eaux , ôc que le terrain aV 
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étoit formé da limon que le Nil y avoir appor- 
té. Il recherche eniliite les caufes de l'accroil^ 
remenr & la (burcc de ce fleure , tant par con- 
jeéfurc, que lür ce qu’il en avoir ouï dire, & 
ce qu'il en avoir vû chez les Egyptiens. Il fait 
enfiiite la defcription des moeurs 6c des coûtu- 
mes des Egyptiens , 6c remarque entt'autres 
choies , que les hommes le font circoncire pour 
êrre plus propres & plus nets , & qu'ils ne 
mangent ni ne touchent de pourceau , quoi 
qu’ils en immolent à la Lune & li Bacchus, & 
qu'ils puiflcnt en manger des viandes inimo- 
Im : qu’ils fe fervent de deux fortes de carac- 
tères, dont ils appellent les uns facrez, & les 
autres populaires & communs. Il décrit de 
quelle maniéré les Prêtres choilillènt les viâi- 
mes,& les ceremonies des lâcriiîces;le relpeél 
qg^ ont pour les vaches. Il patle fort au long 
oeAieux qu'ils adorent, & des viéUmes qu'ils 
leur immolent: Uîs & Oflris Ibnt généralement 
reconnus par tous les Egyptiens. Ils adorent 
aulE Bacenus & Hercule, 6c ont en tout dou- 
ze Dieux, dont les noms & le culte ont ralTé 
des Egyptiens aux Grecs , qui en ont auUi re- 
çû des Pelalgiens. Hérodote prétend encore 
que les Oracles de Dodone en Grece , & de 
Jupiter- Ammon en Libye, font venus deThe- 
oes d'Egypte : que ce font aulli les Egyptiens 
qui ont Tes premiers établi les fêtes, les allcm- 
blées publiques & les pompes & les ceremo- 
nies , & décrit celles qui le célèbrent dans la 
ville de Sais en l'honneur de Minerve , k He- 
liopolis en l'honneur du Soleil , dans la ville 
de Butte en l'honneur de Latone; à Bufîris en 
l’honneur d'ilîs j à Paprime en l’honneur de 
Mats. Hérodote décrit encore les differentes 
dpeces d’animaux qui le trouvent en Egypte , 
6c particulièrement le crocodile , les clievaux 
aquatiques, l’Ibis, & les lètpens allez. Il par- 
le du Phtxnix, que les Heliopolitains difoient 
revenir de yoo. ans en joo. ans dans leur pais 
pour enterrer fon pere, enveloppé de myrrhe, 
dans leTemple du Soleil. Les Egyptiens jouif 
font ordinairement d’une très- bonne lânté , ce 
qo'Herodote attribue à l'égalité de l'air. Ils 
mangent du pain qu’ils font d'une elpecc de 
bled nommé Elpeautre. Us ufent d’un breuva- 
K fait d'orne, car ils n'ont point de vin dans 
leur pois. Ils vivent de poillons ou d'oilèaux 
cruds , qui ont été léchez au Soleil , ou falez. 
Chaque maladie a chez eux fon Médecin par- 
ticuliêi: Us embaument les corps des mons ; 


Hérodote rapporte les differentes maniérés de UertJhtt. 
les embaumer. Leurs vailléaux font d’épines 
entrelalTces enlemble , & ils lé léivent de nat- 
tes de joncs pour voiles. Hérodote dit qu’il »- 
voit vû lui-même ce qu’il rapporte des moeurs 
& des coûtumes des Egyptiens; il y ajoûte en- 
fuite ce qu’il avoit appris des Prêtres d'Egypte. 

. Que Menés premier Roi des Egyptiens, avoit 
fait faire un pont for le Nil , qu'il avoir dé- 
tourné le cours de ce fleuve , 6c bâti la ville 
de Memphis ; qu’ils lui avoient montré dans 
leurs hiuoires les noms de trois cens trente 
Rois , qui avoient régné depuis Menés , par- 
mi lefqnels il y en avoit dix-huit Ethiopiens,& 
une femme étrangère nommée Nitocris , 6c que 
tous les autres étoient Egyptiens. QueMeris le 
dernier de tous avoir fait bâtir le Veflibule du 
I Temple de Vulcain , crculét un grand étang, 

I & fait quantité d’autres Ouvrages. Hérodote 
j ne dit nen de particulier de tous ces Rois, & 
s’arrête â Sefoftris , qui monta après eux for 
le thrône. Les Prêtres avoient alluré que ce 
Prince étoit le premier de tous les Rois qui a- 
voient voiagé fur le Golphe Arabique avec de 
I bons vaifleaux ; qu’il avoit réduit fous là do- 
I mination les peuples qui habitent fur les bords 
de la mer Rouge; qu'étant palTé plus avant, il 
étoit arrivé dans une mer qui ii’ctoit pas navi- 
gable à caulé des bancs de fable: qu’apres être 
revenu en Egypte , il avoit marché du côté de 
la terre-ferme avec une armée, & qu’il s’etoit 
rendu maître de tous les pais par lefouels il a- 
voit pâlie , qu’il avoit pénétré par l’ Alîc jut 
ques dans l’Europe, & lubjugué les Scythes & 
les Thraces ; qu’il laiflà une partie de fon ar- 
mée fut les rivages du Phafe, d’où font venus 
les habitans de la Colchide, qui ont conlervé 
l’ulàge de la circoncilîon. Hérodote oblérve 
que les Phenidens & les Syriens qui font dans 
la Palefline, avoient aulE cet ufage;mais qu’ils 
reconnoiflbient eux- mêmes qu’ils tenoient cet- 
te coûtume des Egyptiens , 6c que les Syriens 
qui font fur les fleuves Therroooon & Partly- 
ne , aulli-bien que leurs voifîns lesMacrons,Ia 
tiennent des Colchides; qu’il n’cfl pas certain 
fi lesEthiopiens l’ont prilé des Egyptiens, mais 
qu’il y a bien de l’apparence. Que Sefoflris c- 
tant de retour en E^pte , part.igca l’Egypte 
entre les Egyptiens , & impofa un tribut fur 
chaque portion de terre. Pheron fils de Sefof 
tris, fucceda à fon pere dans le Roiauinc d'E- 
gypte; mais ilncfit auomeentreptife. LesPrê- 
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très d'Epyptc lui donnoirnt pout fuccelTcuf un 
habicitx de Memphis, appelle enLangueGrec- 
que, Protée, dont on voioit un Temple dans 
Memphis. C'eft ici où Hérodote dit encore , 
qu’il avoit appris de ces Ptêtres qu' Alexandre 
avoit mencHelene en Egypte, où elle avoit d- 
té retenue pat le RoiPioiée, qui la rendit en< 
fuite à Menelaüs. Ce Protée eut pout fuccef 
feut Rhampfinitc , de qui Hérodote rapporte 
des hiftoires fabuleufcs que les Egyptiens lui 
avoient contées, & qu’il avoue lui-mème être 
peu croiables. Cheopcsqui fucceda àRhamp- 
Hnite , s’abandonna a toutes fortes de déréglé- 
mens, d’injuftices & d’impictez ; il ht fermer 
les Temples, & défendit aux Egyptiens de (â- 
ctihet: il les chargea d’ouvrages , leur fît tiret 
& voitures des pierres pout bâtit la grande Py- 
ramide de cinq flades de longueur , dix pas de 
largeur & huit de hauteur, fur laquelle il y en 
avoir d’autres élevées pour lui fêrvir de fepul- 
chre. Cet ouvrage fut vingt ans â bâtir. Clieo- 
pès étant mort , eut pour fuccelTcur Ibn frété 
Cephtenès, qui fit bâtit une fécondé Pyrami- 
de moins grande aue la première. Après lui , 
Mycerine nis de Cheopcs monta fur le thrône; 
il ht ouvrit les Temples , rendit la liberté au 
peuple , & le gouverna avec juflice : il Ht bâ- 
tir une iroifiéme Pyramide, que d’autres attri- 
buent à Rhodope femme publique. Mycerine 
cft tepréfcnté par Hérodote, comme un hom- 
me débauche qui avoit forcé là propre Hile, & 
qui palTa les fix detnietes années de (à vie dans 
«tes débauches continuelles. A Mycerine fuo 
ceda Azychis ou AnyHs, quLHt bâtir une gal- 
lerie en l’honneur de Vulcaiii , & une Pyrami- 
de de brique. On dit que durant lôn régné , 
Sabath Roi des Ethiopiens entra dans l’Egypte 
avec une puiflanre armée; qu'il s’en rendit maî- 
tre , & qu’il y exerça fa domination pendant 
cinquante années , après lefquelles il le retira 
volontairement. Quand il en fut fbrti Atwfis, 
qui s’étoit caché dans unelfle, remonta fur le 
thrône. Aptes lui régna un Prêtre de Vulcain, 
airelle Sethon , qui maltraita fort les gens de 
guerre, ce qui fut caufè qu’ils l’abandonnèrent 
quand Sennacherib Roi des Arabes & des Af- 
Ijriens entra dans l’Egypte avec une armée; de 
forte que ce Prêtre incertain de ce qu’il feroit , 
fè retira dans le Temple , où il dé|Mora fâ mi- 
fète devant l’image du Dieu. S’étant endormi 
en failànt ces plaintes, il s’imagina vost le Dieu 
qui l’cxhorcoii de prendre courage, & qui l’af 


UNIVERSELLE 
furoit qu’il ne lui arriveroit point de mal s’il fjmu kt t. 
alloit au-devant des Arabes, parce qu’il lui en- 
voieroit du fecours. Ce Prêtre raifuté par ce 
fbnge , prit les Egyptiens qui voulurent l’ac- 
compagner,' alla camper à Peluze fur les fron- 
tières de l’Egypte , ou il ne fut point fuivi par 
les gens de guerre; mais feulement par quelques 
Marchands & quelques Attifan s ;aufE-tôr qu'il 
y fut arrivé , un nombre infini de rats chann- 
pêtres fc répandirent pendant la nuit dans le 
camp des ennemis , & rongèrent leurs carquois, 
leurs arcs , & ce qui leur fêrvoit â tenir leurs 
boucliers , enibrte que le lendemain les enne- 
mis Ce trouvant fans armes , furent obligez de 
prendre la fuite. On voioit en mémoire de 
cette aûion dans le Temple de Vulcain , une 
ftatue de pierre de ce Roi , tenant en là main 
un rat , avec cette Infcription : Qm que tnJm 
qui me regardes, crains les Dsessx. Jufî^Wci 
Hérodote ne rapporte que ce qu’il avoit appris 
des Prêtres Egyptiens, qui l’avoient alTuré que 
depuis leur premier Roi jufqu’à ce Prêtre de 
Vulcain , qui fût le dernier qui régna , il y a- 
voit eu trois cens quarante & une générations 
d’hommes , & durant ce remps-là autant de 
Pontifes & de Rois. Or ces )4i. générations, 
font onze mille trois cens quarante ans,cn comp- 
tant cent ans pour trois générations ;c’ell ce que 
difbient les Prêtres Egyptiens , qui n’étoit pas 
moins fabuleux que les généalogies & les fia- 
tues des Ptêtres & des Rois qu’ils monttoient , 

àThebes,auflî.bien que tout ce qu’ils difbient 
de leurs Dieux. 

Après la mort du Roi Prêtre de Vulcaia , les 
Egyptiens recouvrèrent leur libené; mai» com- 
me ils ne pouvoient fubHHer long-temps fans 
être gouvernez par des Rois , ils en élûrent dou- 
ze, & diviférent l’Egypte en autant de patties. 

Ces Princes s’unirent les uns avec les autres 
par des mariages, & régnèrent de telle fbcK, 
que fui vaut les traitez qu’ils avoient faits, ils 
n’entreprirent rien les uns contre les autres, Ac 
demeuiére: t en amitié. Ils firent faite un Laby- 
rinthe un peu au-de(Iùs du lac deMcris, dont 
Herexiote qui l’avoit vû releve la magnificence. 
Plàmroitichus l’un de ces douze Rois, aiant été 
challê par les autres, fe retira dans des marais, 
où des ioniens & desCariens abordèrent ; il les 
I engagea de lui rendre fervice, & avec leur fè- 
\ cours & les forces de quelques Egyptiens , il 
triompha des Rois qui l’avoient traité fî indi- 
gnenicnt,&: fè rendit maître de toute l’Egypte. 

A- 


Digitized by Google 



DES HISTORIENS. 


fit 


Apràs quoi U dentu au Ioniens & aoz Ca- 1 
tiens des tenes à rerabouchure da Nil, pour ■ 
kut lêivicd'habiutioa. Pfiusauticluu tegùen 
Egjrpte C4. ans,& en emploia 19. au fieged'A* 
iôch ville dcSrae. Necao ils dePlinmiicichu 
lui fucceda; il commença le canal qui conduit 
àlamet Rowe, que C^œ Roi de Periè fie 
achever, li fit la guene contre les Syriens, Sc 
rempona une viâoiK confiderable, dont le 
prix fis la prilë de Cadyds ville de Syrie, & 
mourut quelque temps apiès , aiam c^nc 17. 1 
ans eotiets. n la'.llà leRoiaurae fiPiàmmts iba ' 
fils : ceiuirci mourut la fixiàne année de ion i 
xegne , apaès avoir iâit ime entteprilë fis l'E- j 
u^ie. Son fils Apriès lui fiicceda, il tefpia. 1 
ay. ans aæc un bonneut extrême ; pendaiu ce 
tonps-lfi il fit la guerre aux Sidoniens , & don- 
na une bataille navale contre tesTyriens. Mais | 
enfin la fionnne Sc lailade le iâvoriicr: les trou- ! 
pes qu'il avoir envolées contre les Cyrenéens 
furent défiùtes dans une bataille, les Egyptiens 
kii imputant ce roalhen , le révoltèrent con- 1 
tR lui, & tant ceux qui étoient revenus du ' 
combat, que les paréos & les amis des morts, I 
l’abuidonncrtnc te le tetircrent do pais. A- 
ptiès leut euvoia Amafis pont les appaiiêr ; 
celui-ci fc nrJc h la tête des levoltea , qui l'é- ' 
lAient pour leur Rot. Apriès matcha contre ^ 
lui avec des troupes atnnliaiies ; il donna la 
bataille , fix vaincu , pris prilônnier , de é- ! 
ttai^lé par les Egyptiens. Aptes là mort A- 
maus régna painolement , quoique méprilé 
d'aboed par les Egyptiens , pree qu'il n'étoit 
pas d'une race confidcrable. Il fit faite quanti- 
té d'ouvrages publics , traita honorablement 
les Grecs , leur permit de venir s'établir en £- 
gypte, à Naocrate , qui étoit la ièule ville de 
commerce qu’il y eut; contribua au rérablifie- ' 
ment du Temple de Delphes; époufa une fem- 
me grecque , nommée LadilTc , & (ê tendit 
nuître de Chypre, dont il fit une Province tri- 
bouire. Ici finit le fécond Livre de l'hifloirc ; 
d’Hcrodotr. 

Xe itoifiéme Livre, intitulé contient 
rhilloire deCambylë, dé de Oarius fils d’Hyf^ 
talpe, RoisdePeefe. Cambylê fils de Cynis, 
qui avoir été recommandé par (ôn pereàCrœ- | 
lus, déclarais guerre au Roi Amafis, dé mena ' 
une armée contre lui , corapoiie principalement 
de Gtecs , d'ioniens dé d'Eoliens. Nous ns nous 
anêcerons point aux canfês de cette guerre , 
que rappone Hctodoie, patet qu-’eUes nous 
Tm. /. 


pacoiflenc fiibuleulës; noos dirons feulement 
^ Phanèsd’Halicamaflè qui étoit au fervice 
d' Amafis, en étant mécontent, s'en alla trou- 
ves Cambylê , dé qu'il lui conl^la de demaii- 
det pafiage aux Arabes pour entrer plus fÎKilc- 
ment dans l'Egypte. Quand Cambylê y atriva, 
Amafis étoit mort , aptes avoir rréne 44. ans 
dans une félicité perperuelie. Son ms P&mme- 
tite vint camper proche de Peluiê ik l'embo» 
chute duNil, pour difpucer le paflàge k Catn- 
byfê. Le combat iê donna en cet endroit, de 
fut fort opiniâtré de part dé d’autre ; mais eiv 
fin les Egyptiens perdirent. Hérodote remar- 
que ici , qu’il avoir vA en ce lieu les os des 
Perfês dé des Egyptiens qui avoient été tuez en 
cette occafion , de que les crânes des Perfês é- 
toiem fi tendres, qu’on les pouvoir percer fa- 
cilement en les touchant avec un petit caillou, 
qu’au conuaite les têtes des Egyptiens étoient 
Il dures , qu’à peine les pouvoit-on rompre à 
glands coups de pierre. La railbn qu'on lui 
rendit de cette dinêrence,eft que les Egyptien» 
le font lalêi la tête dé ne la éouvtent jamais, 
enforte que par ce moien leur crâne s'endordt 
par k chaleur du Soleil; au lieu que les Per- 
fans ont le crâne mou & tendre, parce que dès 
leur jcunefle ils ont la tête couverte. liait qu'il 
xoblêrvé la même chofê à Paprime, où fè don- 
na la bataille entre Achemenes fils de Darius, 
dé Inams de Libye. Les Egyntiens après la ba- 
taille perdue, fê retirèrent à Memphis. Cam- 
bylè leur envoia un vailTcau des Mityleniens, 
avec un heradt de Perlé , pour les fommer de 
fe rendre; mais les Egyptiens étant lôttis de la 
ville, briférent le vaiflêau, de mirent en pièce 
ceux qui y étoient. Cambylê vint donc affie- 
ger la ville. Pendant ce temps- là les Libyens, 
les Cyrenéens , de les Baceens lê rendirent. 
Memphis fût bien-tôc prilê par Cambyfc , de 
Prammerite quin’avoit régné que fix mois, fût 
relégué dans les fânxbouigs de la ville, où on 
fit paflêr devant lui fa fille lubillée en efclave, 
avec les filles les plus qualifiées de l’Egypte , 
portant de l’eau , de Ton fils avec deux mille 
jeunes Egyptiens la corde au col, que l'on ine- 
noit au lupplice pourvangec la mort des Mity- 
leniens. liregaraace fpcaacleavccalTêzde fer- 
meté; mais il ne put retenir Ces larmes quand 
il vit un de (ês anciens amis obligé de deman- 
der l'aumône. Cambylê lui aianr fait deman- 
der pourquoi il avoit paru plus touché de la 
difsKe oc Ibn ami, que du malheur de (à 
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UertiUit. ^ 'I répondit , que les mal- 

heurs de fa maifon étoient fi grands qu'on ne 
pouvoit trouver des larmes pour les pleurer; 
mais que la dilgrace de Ion ami lui avoir paru 
digne de larmes. Cambyfe touche de cette ré- 
ponfe, ordonna que le hls de Plâmmrtite & 
ceux qui croient avec lui condamnez a mort, 
fuflent délivrez, &T qu'on lui amenât Plàmme- 
tite. Son his fe trouva exécuté avant que l'or- 
dre de Cambylê fut arrive : pour Pfammetite, 
Cambylè le reçut à (à Cour, les Petics aiant 
coütume de traiter favorablement les Rois qu'ils 
ont vaincus, & de donner même à leurs fis 
le gouverneraenr des pais qu'ils leur ont ôté. 
Mais Plàrometite ne pouvant demeurer en re- 
pos, & aiant voulu loQlcver les Egyptiens , fut 
contraint de boire du làng de taureau, pour (c 
faire mourir. 

Gamble au (ôtiir de Memphis, alla dans la 
ville de Sais, où l'on dit qu'il traita indigne- 
ment le corps d'Amaüs. Après cela il telolut 
de divilèr Ton armée en trois corps , & de les 
envoiet contre les Carthaginois , les Ammo- 
niens , & les Ethiopiens Mactobieiis , ou de 
longue vie, qui habitent le long de la met 
Atiilcale. Mais avant que de faire la guerre aux 
Ethiopiens, il y cnvoia des elpions pouf te- 
connoitre le pais , & (avoir ce que c'éioit que 
la Table du Soleil. Les Ichthyophages de la 
ville Elephantine furent choifis pont cette am- 
baflade , & ne rapportèrent de ce pa'is que 
des paroles de mépris. Les Phéniciens, qui i 
(culs pouvoient faire la guerre pat met aux 1 
Canliaginois, ne voulurent point l'entrepren- j 
dre à caille de l'alliance qu'ils avoient folcm- 1 
nellement jurée avec eux; les autres ttoiipes ] 
navales ne le trouvant pas allez fortes pour at- j 
laquer fculs les Carthaginois , Cambylè lût I 
•bligé de les laiilcr en repos. L'armée qu'il I 
envoia contre les Ammoniens périt dans les fa- ! 
bits, & il fut obligé de ramener celle qu'il con- | 
dihloit en Ethiopie , manquant de vivres & : 
d'eau. Cambyfe irrité de ces mauvais fucccs, 
& d'ailleurs d'un naturel farouche & fujet au 
mal caduc, devint cruel Si furieux; il renvoia 
Ibn frété Smctdis en Perfe , Si donna des or- 
dres qu'on fe délit de lui. Il fit mourir là lœut 
qu'il avoir prife pour là femme contre les Loix 
des Perfes. Il tua d'un coup de fléché le fils 
d'un Seigneur Pcrlào, nommé Prezalpes, pour 
lui prouver que les Perles avoient tort de l'ac- 
cuict d'crtc y vrogne. Il ordonna qu'on fit mou- 


rir Crœrus,& lit tuer ceux à qui il avoir donné Htrtdoi*. 
cet ordre , parce qu'ils ne l'avoient pas exécu- 
té, qu'il fut bien ailé qu'on l'eut conlêrvé en 
vie. Enfin, il viola non. feulement les coûtâ- 
mes du pais; mais aufll ce qu'il y avoir de plus 
faint & de plus facré. 

Pendant que Cambylè étoit allé en Egypte, 
les Lacedemoniens firent la guerre contre let 
Saraiens & contre Polycrate filsd'Ajax, qui 
s'étoit rendu maître deSamos. Ce Prince étoic 
allié d'Amaüs; il étoit puillànt,& encore plus 
heureux dans les enireptilès qu'il fâiloit ; il 
fubjugua pltilieuts Ides, & vainquit les Mi- 
leficns qui venoient au lècours de Lefbos. E- 
tant averti par Amafis qu'il devoit faite vo- 
lontairement quelque perte confiderable,pour 
ne pas lallèr tes Dieux pat fa bonne fortu- 
ne, il monta fur un vailleau, & jetta dans U 
mer un anneau précieux , dans le deflein de 
faire cette perte , qui ne lailToit pas de le tou- 
cher ; mais quelques jours après , un Pêcheur 
i lui aiant apporté un poidun d'une grandeur 
conlidcrable, dont il lui failôit préfent , fôn 
anneau lût trouvé dans le ventre de ce poidôn. 

Amafis aiant renoncé à l'alliance qu'il avoir a- 
vec Polycrate , crlui-ci s'allia avec Cambylè, 

& lui envoia des Samiens qui vouloienc fc ré- 
volter contre lui : ceux-ci tentèrent de revenir 
àSamos; mais aiant été défaits, ils fe réfugiè- 
rent chez les Lacedemoniens , & leur deman- 
dèrent du lècours. Les Corinthiens le joigm'- 
rent avec eux , & les Lacedemoniens vinrent 
adieger Samos; mais Polycrate étant venu au 
lècours avec des troupes auxiliaires , les défit 
& les obligea de lè retirer. Les Samiens exi- 
lez lè retirèrent dans llde de Cyphné , où ils 
battitent lesCyphniens, & en tirèrent cent ta- 
lent. De là ils allèrent s'établir dans l'ide de 
Thyrée, & l'aiant donnée en garde aux Tel^ 
pteniens, ils bâtirent Sidonie en Crete , & le 
Temple de Diûynne; mais la fixiérae année 
ils perdirent une bataille navale contre lesEgi- 
neies. 

Après cette digreflîon , Hérodote revient 
aux aflàires des Perlés. Dnix Mages qui étoient 
frétés, dont l'un avoir été établi pat Camby- 
fe pour Gouverneur de (à mailôn , ft révoltè- 
rent contre lui : l'iin d'eux appellé Smetdis , le 
fit pallèt pour Smerdis frété du Roi , dont la 
mort avoir été cachée, & fut rais par lôn Itéré 
en pollcflion du Roiaume. Il fit déclarer dans 
laPetfe & à l'armée, qu'on eût à le recoiuioi- 
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Ikrtiitt, Cambyfc partant à la hâte pour 

‘ le vangct des revotiez, fut blclTc à la cul (le en 
montant à cheval , pat Ton épée, dont le fout' i 
teau éioit tombé , & mourut fans lailTn d'en- 
. Eins , à Ecbatane de Syrie , apres avoir tegtic 
7. ans 5. mois. Après là mort , ce Mage qui | 
te dilbit Smerdis hls de Cyrus , régna tans c- j 
tre troublé les 7. mois qui reftoient de la hui- 
tième année du régné de Cambylê. Mais enhn 
Ibn impofture fut découverte pat la hile d’O- 
tancs grand Seigneur dePerfè, avertie pat Ton 
pere de tâter quand elle lèroii couchee avec 
lui, s'il avoir des oreilles, parce queCyrus les 
avoir fait autrefois coupet au Mage Smerdis. 
Phedime , c'étoit le nom de cette fille , aiant , 
donné avis à ton pere qu'il n'en’ avoir point , j 
il en avertit A&athines & Gobtias grands Sei- | 
gneurs de Perle, & choifirent trois autres Sei- ! 
gneuts , lavoir , Intaphernes , Megabylè & ' 
Hydamei. Us s'allbciércnt avec Darius fils 
d'Hyllal^, Général de l'armée des Perles, qui 
étoit revenu à Suze , Tachant que celui qui ; 
regnoit n’étoit pas le vrai Smerdis. Ils ga^tié- ' 
rent aulü Prexalpes , qui avoir été chaige par | 
Cambylê de faire mourir Ton frere. Hérodote 1 
dit, que ce dernier déclara hautement au peu- 
ple que Smerdis étoit raort,& exhorta les Per- 
les à lê vanur de Timpollure des Mages , & j 
qu'enfnite il lê précipita. Les lêpt autres Sei- 
gneurs Perlés allèrent droit au Palais, lesGar- ' 
des les laillêrent entrer , les Eunuques qui les 
voulurent arrêter furent tuez, les deux Mages 
s’étant mis en défenlê , furent pourluivis & ! 
tuez dans leur appartement , & ceux qui avoient 
fait cette emreptilc fottirent avec les têtes des 
deux Mages , excitèrent contre les autres la po- ' 
pulace, qui tua tous les' Mages qu’elie.rencon- 
troit. Cinq jours après, ceux qui avoient de- ' 
livré la Perle de la tyrannie des Mages, tinrent 
conicil enfembic lùr Tétat des affaires du Roiau- 
me. Otancs fut d'avis de faire une Républi- 
que de la Perfe ; Megabyfe parla pour l'OIi. 1 
garchie; & Darius opina pour conferver la . 
Roiauté. Cedetnier avis fut approuvé par tous 
les autres , à l'exception d'Otanès , qui de- j 
nunda la liberté pour lui âc pour les liens, 1 
(ans vouloir avoir part à l'Empire. Il s'agit en- | 
fuite de faite éleâion d'un Roi , & ils con- | 
vinrent qu'ils monteroient à cheval le Icnde- 1 
main des le point du jour pour le trouver dans 1 
un faux-bourg de la ville , & que celui là lê- | 
roit Roi, dont le cheval henuiioit le premier. ; 


Aufli-tôt que Darius fut revenu de raffemblée, {{eretUt^. 
il manda (un Ecuier Oebaiès , & lui dit la con- 
vention qui avoir été faite pour le choix d'un 
Roi i cet Ecuier lui répondit que s’il ne tenoit 
qu’à cela qu’il fut Roi, il pouvoir être cer- 
Uin que la couronne lui étoit alTurée. La nuit 
étant venue il mena dans le faux bourg où l’on 
devoir lê trouver, une cavale avec le cheval de 
Darius, fit faire quelques tours au cheval au- 
tour de cette cavale, & l’y lailfa enfin couvrir. 

Le lendemain dès le point du jour, les lix Sei- 
gneurs Perlàns montèrent à cheval, & vinrent 
dans le faux- bourg comme ils l’avoient réfolu. 

Qiiand ils furent arrivez à l’endroit où la ca- 
vale avoir été attachée la nuit précédente , le 
cheval de Darius y accourut & hennit en me- 
me temps ; auŒ.tôt il commença à tonner , 
quoique le ciel fiât lêrein ; les autres Seigneurs 
voiant que le ciel fe déclaroit ainli pour lui, le 
reconnurent pont Roi, & delcendans de leurs 
chevaux, l’adorérenr. Quelques-uns rappor- 
tent d’une autre maniéré l'artifice d’Oebarcs j 
mais de quelque maniéré que la cholê fut faite, 
il efi certain que Darius fils d’Hyllaljx; fût re- 
connu Roi, éc que tous les peuples de l’Alîe 
lui furenr lôùmis. Il époulà deux femmes Per- 
liennes filles de Cyrus, AïolTe qui avoir époulé 
Ion frere Cambyfc & depuis le Mage, & Artif 
fone qui étoit encore fille. Il époulà aulli une 
fille de Smerdis fils de Cyrus , nommée Par- 
mis, & la fille d'Otanès qui avoir découvert la 
tromperie du Mage. Aiant afiêrmi de tous co- 
tez là puillance, il divila lôn Empire en vingt 
Satrapies ou Gouvernemens , établit en cha- 
cune un Satrape, & ordonna que chaque Na- 
tion paieroit tous les ans un tribut. Hérodote 
fait le dénombrement de ces Satrapies , & de 
la quantité d’or & d’argent qu’ils paioienr. La 
Petlê étoit feule exemte de tribut. Les Ethio- 
piens & les habitans de la Colchide failbient 
lêulement quelques ptélêns, & les Arabes four- 
nillbieut le poids de mille talens d’encens. Les 
Indiens , dans le pa'is delquels l’or ell le plus 
commun , rendoient feuls foixanie talens d'or. 

Ceci donne ocralion à Hérodote de parler des 
Indes , des codtnmes des Indiens , de la ma- 
niéré donc ils amallent l'or, & de divrrfes au- 
tres chofes extraordinaires de ce pais. Il r.ip>- 
pone aulli plulicursparticulaiitez touchant l'A- 
rabie. Enfin reprenant un fait qui s’éioit pallc 
fous le régné de Cambylê, il fait la lelaiion de 
la raotc malheuteufe de l’olycrate, que Ii Cou- 
Q. 1 VvV- 
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jOrn/jti.'fcmoK de Saides , nomme Orete, liant fait | qndqoe téiïAance & tué quantité de Perfës 
venir cnGiece fous ptécezce de lui donner des i ceux-ci pour s'en vangec (accagérem la ville de 
iômnies confiderables, fii-anachet à «me croix * Samoa, & la lendirenc à Sylolon toute déièrte 
dans la ville deMagnefic. Ce Gouverneur aiant : & dépeuplée. 

appris la mort deCarobj^, fit mourir Mjpcro- ; Ce Livre d’Hérodote finit par rhiftoire delà 

bâte Gouverneur de Dakilie, avec fbn fils, & | rofè de Babylonc , ^ l'étoit révoltée contre 
commit une infinité de crimes. Darius éûnt | Darius. Les Babylomens fë ciotoicnt en (ïireté 
parvenu à la couronne , envoia Bagée à Sardes ; derrière leurs murailles , & il y avoit déjà un 
avec des ordres de faire mourirOretès, ce qiù I an & fëpt mois qucDarius l’amegeoit, quand 
fut adroitement exécuté. ; Zopyre fils de Mcgabyfê, l’un des fèpt qui a> 

Hérodote enjoue id la narration , en rap- voit conjuré la perte des Mages , s’étant défi- 

C ant l’aventure de £>einocede Crotoniate, garé le vifiige , coupé le nez & les oreilles , 
lecm de Polycrate , qu’Orctes avoit rete- le réfugia chez les Babyloniens , feignant d’a* 
nu dans les fers. Darius s’étanr blellè an pied voit amfi été maltraité par les Perlés. Il lent 
la chaflé , & Tes Médecins ne lui pouvant promit, s’ils vouloient lui donner des troupes 
donner de fbulagement , fit venir à m Cour a conduire, de remporter des avanrs^es confL 
Democede, qui le guérit en peu de temps, & derables fîir l’armée de Darius j & en effet il 
devint bicn-tôt fbn nvorii il guérit aulli Aïof^ ' fit quelques forries dans lefquelles il défit les 
le d’un ulccte ï la roammelle , 6c lui fit de- troupes de Darius, fuivant qu’il en étoit con. 
mander en recompenfé é Darius de faite la | venu avec lui : mais quand il eut le comman* 
guerre aux Grecs. Dans ce dellein, Darius en- 1 dement de toutes les troupes & la garde de la 
vois Democede avec des Perlés fût un vaif i ville, il fit ouvrir les portes li l’armée de Da> 
feau, pour reconnoitre la Grèce : ils allèrent 1 rius , qui prit ainfi la ville fans peine. Quand 
jufqu’à Tarente , d’où Democede fé rendit ii Darius s’en fût tendu maître , il en fit rafét 
Crotone. Les Perlés qui étoient demeurez à les murailles , 6c empaler trois mille hom- 
Tarente l’y vinrent trouver ; mais les Croto- mes des plus confideraoles d'entre les Babylo- 
niâtes retinrent Democede , 6c chaflérent les niens. 

Perlés , qui en revenant furent pris par quel- Le Livre quatrième , intitulé Melfament, 
ques vaiHeaux auprès de Japygie , & délivrez contient l’hiftoire de la guene de Darius con- 
paiGillus, banmdeXaiente, qui les condui- tre les Scythes. Hérodote avoit déjà dit , que 
fît ù Darius. ces peuples étoient entrez autrefois dans la 

L’aventute pat laquelle Sylofbn eut le crédit Medie, & en avoiem eu la domination pen- 
d’obtenir de Daiius une armée pour prendre dant aS. années } il ajoûte id, qu’étant etW 
Samos , n’eff pas moins extraordinaire. Ce Sy- nuiez de ce féjour, iis voulurent retoutnet en 
lolbn étoit fils d'Ajax 6c fine de Polycrate, il leur pais ; que leurs femmes pendant leur ab- 
avoii fuivi Cambyfé dans la gante d’Egypte, fence avoient éponfé leurs efeUves, dont elles 
6c comme il fe promenoit un jour dans Mcm- , avoient eu des enfims qui étoient déjà grands 
phis avec un manteau d’écatlate , Darius qui quand leurs ptemins maris revinrent. Ces en- 
ii'étoit pas encore beaucoup élevé , lui fit de- ' fans d'efclaves fâchant la condition de leur 
mandn s’il le vouloit vendre: Sylofbn volant naiflânee, pour empéchn que les Scythes qui 
qu’il en avoit envie , le lui donna géneteuié- tevenoient de Medie ne rentrafTent dans leur 
ment , fans en vouloir rien recevou , 6c ne pats,firent un large retranchement qui t’éten- 
croiani pas alors aue cette libéralité lui pour- doit depuis le Mont-Tauius julqu’au Palus 
roit produire quelque chofe. Quelque-temps Mcotide, & s’étant campez entre ce retian- 
après arriva la dilgtace de fbn fiere Polycrate, chement, ils arrêtèrent les andeasSenhes. A» 
& Meandrie fon efilave s’empara du gouver- près plufîeun combats , dans lefqnels les an- 
nement de Samos. Sylolbn aiant appris que ciens Scythes n’eurent aucun avantage , uif 
Darius étoit Roi de Perlé, fé rendit a Sufé , al- d’enti’eux s’avila de ptopolét qu'il fâlloit trai- 
la trouver le Roi, & l’aiant fait fbuvenir de ce ter leurs ennemis comme des efclaves, 6c allé- 
qui s'étoirpalTé, obtint de lui des troupes con. ' rent â eux le fouet à la main , pour les faire 
duites parOcancs pour être rétabli dansSanos, i fbuvenir de leur condirion; ce conléil fût fûivi 
Otancs l'y conduiuti mais Meandrie aiast fiit 6c réufEc,Les efclaves prirent auffi-tôt la fûitc, 

de 
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iimjgtr. ^ Scythes rentrétent dans leur pais. Da- 
rius ^s prétexte de venger l’Afie de J'iniulre 
qu'elle avoic leçû des Scythes , leur déclara la 
guerre. , 

Hérodote avant que de parler de cette guerre, 
recherche l’origine des Scythes , ic traite fort 
au long, liiivant là codtume, de leun inoms 
& de h fitoationde leur pais. Sut leur origine, 
il dit que cette Nation (ê croit la plus nouvelle 
'' qu'il y ait an monde; que les uns dilênt qu'un 
cetuin homme appellé Tarcytas , fut le pre- 
mier qui vint habiter dans leor pais , jolqu'a- 
lors inculte & délm, mille ans avant queDa- 
rius leur déclara la guerre ; qu'il eut trois en- 
fiuis , dont l’aîné s'appelloit Lepoxa'is , le lè- 
cond Apozais , & le troifiéme Colaxa'is; que 
les Aucwes lônt delcendus de Lepoxa'is; que 
ceux qu'on nomme Cathiates & Tralpides ti- 
rent leur origine d'Apoxàis , & que du plus 
jeune ell lôttie la race des Rois, qu'on appelle 
Paralates. Que Colaxa'is divilà le pais en trois 
Roiaumes, qu’il donna à lès trois enfâns. Les 
Giecs rapportent une aune origine des Scythes, 

3 ni patoit làbulculê , en les &lànt defcendre 
’Hercuie , qui avoit eu commerce avec une 
fille nommée Echidna, moitié femme Sc moi- 
tié lerpent, dont il avoit eu trois enFans, det 

3 uels étoient lôrtis les Rois de Scythie. Hero- 
ote en rapporte une troifiéme qu’il nouve 
plus vrai-lêmblable; que les Scythes Noma- 
des qui babitoient en Afie, vexez pat les guer- 
res desMallàgetes,traverréFent le fleuve Araxe 
ic paliérent chez les Cimroeriens, c'efl-à-dire 
dans le pais où ils étoient de Ton temps , que 
les Cirametiens habitoient auparavant , & qu^ilt 
abandonnèrent fans coup Ferir , pour (è retirer 
dans une ptefqn’lfle d'Afie , ou étoit la ville 
appellée Synope. Hérodote rapporte enFuite ce 
^'Arifléedit des peuples qui font au-deflus 
oes Scythes , & les aventures anribuces à cet 
Ariftée. 11 foit enfoite la dclcripiion géogra- 
phique du pais de Scythie , 8c des differens 
peuples qui l'habitent , & dit bien des chofcs 
iur ce fujet , qui patoiflènt fàbuleufés , quoi 

S u’il feit aflèz fidele dans la defcription de (’A- 
e & des autres paniesdu monde, fur lefqnel- 
les il s’étend en cet endroit. Quant à la reli- 
gion 8c aux coAturaes des Scythes, il remarque 
qu’ils adorent Vefta, Jupiter, & la Terre, qu’ils 
(voient là femme, Apollon, Venus, Uranie, 
Mars & Hercule; & que les Scythes appeliez 
Roiaux, fàciifient auŒ à NepiuiK. Il ajoAtc, 
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I qu'ils ne fom point de Simulachres, d’Autels, ffertthJt, 
j ni de Temples, fi ee n’cft à Mars, qu’ils repré- 


I fêntenc par une lame d'épée , poféè for un tas 
de fagots; qu'ils immolent à ce Dieu la centiè- 
me partie de leurs prifonniers ; qu’ils boivent 
le ung de ceux qu'ils iucnt,éfc fè font des ha- 
! bits de la peau des hommes ; que pour Faire 
' leurs alliances , ils trempent leurs armes dans 
de l'eau mêlée de fàng. U décrit auflî les céré- 
monies de leurs Funérailles. Il remarque qu’ils 
lônt fi jaloux de leurs coAturaes, qu'Anachar- 
fis Fut tué par fon ftete , & Scylcs leur Roi 
dépoflèdé ^ur avoir Facrifié à la manière des 
Grecs. 

Darius leva une grande armée pour marcher 
contre les Scythes ; il palTa le Bolphore fût un 
pont qu’il fit conAtuire. Il Fubjugua les Thra- 
ces , 6c arriva fut les bords du Danube , où il 
fit faire un antre pont pour paflèi dans le pais 
des Scythes. Hérodote recommence ici àpar* 
Ici des difleiens peuples de Senhie , des Rois 
qui les gonveraoient , & de 1 Wntute des A- 
mazones, qui jenées dans leu^'û époulércnt 
des Scythes. Après cette digtemon , il rappor- 
te qu’à l’arrivée de Darius ceux qui étoient les 
plus proches du Danube , curent recours aux 
Rois des autres Scythes plus éloignez , pour 
obtenir du Fccours : que les Gelons , les Bu- 
dins , & les Sauromates le leur accordèrent ; 
mais que les Rois des AgathyTFes, desNcures, 
des Androphages , des Tanriens, & des Me- 
lanchleniens reFurérent de fe joindre avec eux 
juFqu’à ce qu’ils fuflènt attaquez. Les Scythes 

{ iritent alots le pani de fè retirer, & de btAler 
eut pa'is , afin que les Petfès ne pouvant pas 
trouver de vivres dans ces vafles folimdes , 
périllént de faim, ou Fuflent contraints de fè 
retirer. Ils fûioient toûjours, en FaiFant de 
temps en temps quelques efcarmouches , 6c 
plus les Perles les poutfûivoient , plus ils s’en- 
gageoient dans un pa'is qui leur étoit inconnu. 
Enfin, Darius lafle de les Fuivre, Sc 1rs voiant 
prêts à combattre, (è retira, lail^nc dans fon 
camp des Feux , des ânes , & quelques gens. 
Alors les Scythes marchérentdroit an pont que 
Darius avoit coiiAruii Fur le Danube, 8c vou- 
lurent perTuader aux Ioniens qui en avoirnt la 
garde, de le rompre pour s'afFranchir par-là de 
la ferviiode où ils étoient. Les Ioniens aiant 
pris conFeil , Feignirent de fuivre leurs avis , 
commencèrent à rompre le pont , & leur per- 
fuadertm de retourner Fut leurs pas ao-dcviint 
0.5 de 
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//<Ts/),v. de DAfias. Lrï Scythes le firent; mais liant prit I 
un autre chemin , il arriva liic le bord du Da- , 
nube fans les avoir rencontrez, Sc les Ioniens ' 
aiant refait le pont, il repafià dans la Thrace, | 
& de là en Alie, laillànt en Europe Megabyfc j 
Commandant de Tes armées, qui fubjngua les ‘ 
Nations de rHellefpont ennemies des Medes. i 

Le refte de ce Livre d'Herodote eft emploié 
h décrire de quelle maniéré lesMiniens defeen- 
dins des Argonautes chaflèz deLemnos, après ; 
avoir pris des femmes Athéniennes à Broron, | 
vinrent àTaïgeteprochedeLacedemone,com- | 
ment ils furent reçûs dans cette ville , où ils i 
prirent d'autres femmes, furent condamnez à ! 
mort pour leurs crimes , & fe lâirvérent par 
l'indullrie de leurs femmes , lelquelles aiant de- : 
mandé permilEon de les aller voir dans la pri- < 
fôn , changèrent d’habits avec eux. Comment ' 
Theras oncle maternel d’Euriflhene & dePro- 
cle , fils d’Ariflodcme Roi de Spane , qui a- 
voit eu la regence pendant leur minorité, s’al- 
la établir dans l’Ifle de Califte, qui fût depuis 
appellée Therée, & enleva une partie des Mi- j 
niens: comme Battus Ibni de Therée alla s’é- 
tablit dans la Libye , & y bâtit la ville de Cy- j 
rene, dont les habitans lecourus par les Grecs, I 
défirent les Egyptiens Ibus le régné d’Apriès en ! 
Egypte, & (bus celui d’un Battus troificme Roi I 
des Cyrenéens, dont le fils nommé Arcefilas, | 
fut vaincu par les Libyens, & étranglé pat (bn ; 
frere Aliarqiie: comment après (à mottDemo- [ 
nax de Mantine fût appellé pour regler l’état i 
des Cyrenéens, fous le régné de Battus fils du 
premier Arcefilas: de quelle maniéré le (ëcond I 
Arcefilas fils de ce Battus, chaflé de (bnRoiau- ' 
me le recouvra avec le (ècours d’une armée 
qu’il avoir levée à Samos; & comment aiant 
été tué pat les Barcéens, (à mere Pheretime 
Ibilicita Ariandes Gouverneur d'Egypte pour 
Darius , de vanget la mort de (bn fils , ce 
qu’il fit en eavoiant une armée qui prit la vil- 
le deBarcé,& la livra à Pheretime qui y excr- 
M des cruautez inouïes. Cette guerre donne 
lieu à Hérodote de parler amplement à (bn or- ' 
dinaire , des peuples & des merveilles de la ' 
Idbye. 

Le cinquième Livre , intitulé Therffichort , 
contient l’hiftoire de la Thrace , de la Panno- 
nie, & de laMacedoine, occupées par Mega- I 
b)'(c Général de l’armée de Darius. La révolte | 
d'Ariftagotas Milefien, & l’expullion des Pi- ( 
lifliatidcs du pais d’Athenes. Mcgabylê (ûb- i 
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jugua d’abord dans l’Hellefpont les Perin- HtnJote. 
ihiens, qui avoient éié maltraitez par les Pan- 
noniens. Aptes la prife de Peiinthe, Megaby- 
f^ (ub)ugua la Thrace , & la rendit tributaire 
aux Perlés. Les Thraces compofent une gran- 
de Nation , divifée en plufieurs peuples, qui 
ont tous les lAcmes loix & les memes coûtâ- 
mes , à l’exception des Getes & des Traulcs. 

Ils adorent entre tous les Dieux, Mats, Bac- 
chus & Diane , 8c leurs Rois honorent pani- 
culierement Mercure. Le palis qui efi au-delà 
du Danube, efi defert & inconnu; on dit néan- 
moins qu’il efi habité par des peuples appeliez 
Sigynes , defeendus d’une colonie de Medes. 

Darius donna ordre à Megabylè de (aire palier 
les Pannoniens en Afie; ce Général entra dans 
leur pais , 8c envoia en Afie tous ceux qu'il 

f >dt attraper. De là il envoia (èpt Seigneurs de 
’erlè en Macedoine , comitiander au Roi A- 
myntas d’ofirir la terre & l’eau au Roi Darius. 

Ces Perfes arrivez en Macedoine y furent bien 
reeds du Roi Amyntas, qui leur fit un grand 
fcAin. Quand ils furent (ut la fin du repas, ils 
demandèrent que fuivanc la coûtume des Per- 
lés, on fit venir des femmes; quoique ce ne 
fiât pas celle des Macédoniens ; toutefois A- 
myntas pour gratifier (es hôtes , les fit venir. 

Les Perlés qui étoient à demi yvres, (é donnè- 
rent des libenez que le Roi Amyntas ne voioir 
qu’avec indignation ; cependant la crainte des 
Perlés les lui failbtt (ouilrir : mais (cm fils Ale- 
xandre le fit retirer, & dit aux Perlés qu'il faL 
loit permettre à ces Dames d’alkr prendre le 
bain , & qu’elles viendroient les retrouver en- 
fuite : à la place des Dames il fit habiller fept 
jeunes hommes en femmes , aulquels il donna 
à chacun un poignard, & leur ordonna d’aller 
coucher avec les Perlés , & de les tuer. Cet or- 
dre fiit exécuté , tous les Perlés furent mallà- 
ctez, 8c leur bagage fut pris & dilEpé. Mcga- 
byfe repadà rHcllelpont,& revint trouver Da- 
rius à Sardes. Otancs qui lui lucceda, pritBy- 
fance , Chaiccdoine , Antandre , & Lampo- 
née; il s’empara auIE de Leranos & d'Imbros 
habitées parlesPelalgiens. Il donna pour Gou- 
verneur a Lemnos , Lycarete ftere de Mean- 
drie, qui avoir été Tyran de Samos; ce Lyca- 
rete exerçant quantité de violences, (ut bien- 
tôt tué par les nabitans. En ce temps-là quel- 
ques pcrlbnnes riches exilées de Naxe, «ant 
venues à Milet , pctfuadérent à Arillagons 
gendre d’Hifiiée Prince de Milet , qui étoit 
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fbrtJetf. ^ Cour de Darius, d'obtenir une ar. 
niée pour conquérir Naxc. Arillagoras alla trou- 
ver Artaphernes à Sardes , & lui aiant expofé 
la choie , l'engagea d'en écrire à Darius , qui 
lui donna ordre d'équiper une flore pour aller 
attaquer Naxc. La conduite en fut donnée ^ 
Megabate Perfan , qui s'étant joint à Arillago- 
ras &aux bannis deNaxe,allamouilletaChio: 
là Megabate & Ariflagoras s'étant brouillez, le 
premier donna avis aux liabitans de Naxe que 
la flore alloit fondre (îir aux. Sur cet avis, ils 
fê mirent en état de défcnle , & (bûtinrent le 
fiege pendant quatre mois, après Iciquels Ari- 
ftagoras fut obligé de le lever , ti ne pouvant 
làrisfaire à ce qu'il avoir promis à Artabane , 
ni paier la folde des Perfans, il prit la téfblu- 
rion d'ufurpcr la domination de Milet , & de 
iê révolter contre Darius , en aiant été averti 
parHifliée,qui lui avoir envoié unefclave,lùr 
la tête duquel il avoir imprimé des caraâeres, 
ar lefquds il marquoit à Atilhgoras qu'il eut 
fe foûlever. Il ne tarda pas à executer cet or- 
dre, & fit fbûlever en peu de temps, non- feu- 
lement Milet, mais encore toutes les villes d'Io- 
nie : il alla lui-même à Lacedemone pour de- 
mander du dcoiirs. Cleomene y regnoir alors, 
ni ne voulut point écouter les propoUtions 
'Ariflagoras , & lui donna ordre de fe retirer 
de fes Etats. De là Ariflagoras alla à Athènes; 
c'efl à cette occaflon qu'Herodote décrit ici l'é- 
tat où avoit été & où ctoic a'ors cette ville. 
Hipparque fils de PiCflrate & ftere d'Hippias 
le 'Tyran, avoit été tué par Ariflogiton &Het- 
modius , defeendus des Gephyrées originaires 
de Tofeane , ou plutôt de Phenicie ; car Hé- 
rodote prétend que ces Gephyrées étoient (br- 
tis de ceux qui étoient venus avec Cadmus 
dans la Beotie, & qu'enfuite chalTez pat les 
Béotiens , ils étoient venus (è retirer à Athè- 
nes. Il remarque ici que ce fbnt les Phéniciens 
qui ont apporté en Grece les Arts & les Scien- 
les, & principalement les Lettres, qui, fi on 
Ten croit , n'étoient pas avant ce temps-là en 
ufage parmi les Grecs. Il ajoûte qu’elles étoient 
d'atard celles qu’elles (bnt en uiàge parmi les 
Phéniciens, & que les Ioniens fe lêivoient de 
caraâeres Phéniciens; mais que peu à peu el- 
les ont changé de figure & de (bn ; & pour le 
prouver , il dit qu'u a vû lui-même à 'Thehes 
en Beotie dans le Temple d’Apollon Ilmenien, 
des Lettres de Cadmus , gravées fur quelques 
Dcpicds, qui ont beaucoup de teflcmblance a- 
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vec les Ioniennes. Hippias tenolt après fbn Herthu. 
ftere Hipparque, la ville d'Athencs fbus fâ do- 
mination : la faéfion des Pififlratides étant la 
plus forte , & les Alcméonides aiant perdu 
I l’tfperance de revenir à Athènes, avoient bâti 
en Pannonie la ville de Lypfÿdrion. Ceux-ci 
cherchant enfuite coures les occafions poflibh s 
I de nuire aux Piliflr.atides, ils firent marché a- 
! vec les Amphyâions pour bâtir le Temple de 
Delphes, & gagnéretit par argent la Prétrefle, 
afin que dans tous les Oracles qu’elle rendoit 
aux Lacedemoniens, elle les exhortât de mtc- 
tre Athènes en liberté. Les Laeedemoniens 
prellez par ces avertiffemens , envoiérent une 
armée fbus la conduite d'Anchimoniefilsd’AT 
' tes , pour challèt les Pififlratides d’Athenes : 

! ceux-ci aiant fait alliance avec les Theflaliens, 
défirent l’atmée d’Anehimonie qui étoit venu 
dclcendre àPhalcre, le tuèrent, 6c contraigni- 
rent le relie de fes troupes de remonter fut 
, leurs vailfeatix ; mais depuis les LaceJemo- 
niens envoiérent par terre une plus grande ar- 
I mée fous la conduite de Cleomene fils d’Ana- 
xandride , lequel après avoit mis en fuite la 
cavalerie des ThePàliens , marcha droit à A- 
thenes , & afiiegea les Pifidr-atides ; leurs en- 
fans qu'on- vouloir fècretement faire (brtit du 
pais, étant tombek entre les mains des Lace- 
demoniens , ils furent obligez de fe foûmettre 
aux conditions qui leur furent preferites , 6c 
de fonir dans cinq jours du pais d’Athe- 
nes : ils allèrent fe retirer à Sigée , qui cft fur 
le bord du Scamandre, après avoir régné ^6. 
ans. 

Qiiand la ville d’Athenes fut délivrée des 
Tyrans , elle corr ba dans de nouveaux trou- 
bles par les faâions de Cliftene & d'ifagoras, 
qui étoient les deux plus puilTàns. Cliflene, 
pour l’enifiotter fut fon compétiteur , divifi 
les Athéniens en dix Tribus, qui ne i'étoienc 
auparavant qu’en quatre, & changea les non'S 
j des anciennes ; par ce moien Cliftene devint 
i beaucoup plus fort que la fàâion contraire. 

! Ifagoras de fon coté , appella à (bn (ccours 
Cleomede Roi de Sparte. Ce Prince aiant en- 
voié un heraulr à Athènes, en fit chaflerClif' 
tene & fes partions, & étant venu depuis lui- 
même avec peu de monde à Athènes, en ban- 
nit cent familles qu’Kâgoras lui indiqua; mais 
aiant voulu abolir le Sénat, & donner lesMa- 
gifltatures à trois cens hommes de guerre d’Ifa- 
gons • le Sénat s'y oppofâ. Cleomene & Ifà- 
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goras avec ceux de leur faûion le nûficent de | 
la fbnecellè. Les Athéniens qui fuivoient le 
paici du Sénat, les y aûîcg^rent, & les oblU 
gèrent de le tendre à compolïcion le ttoilièine 
jour, & de (è reciter du pais. Apres cela ils 
hrenc venir Clillene& tous ceux que Qeomene 
avoir bannis. Cleotnenc pour (è vcikci des 
Athéniens, leva une armée &(âtptit£lculine; 
les Béotiens d'un autre côté,^ prirent Enoë & 
Hylïe, qui (ont les deruictes places de l’Arti- 
oue, pendant que les Chalcidkns fâilôienc le 
dégât fur la frontière. Les Athéniens marchè- 
rent versEleuliae, qpi leur fut abandonnée par 
les Corinthiens St pat Démocrate (ils d'Arif- 
ton , qui éioic aulE Roi de Lacedemone. Les 
Athéniens baaitent enlûite les Béotiens St les 
Chalddiens; toaisquelque tems aptes lesThe- 
bains alEftez des Eacides, leur donnèrent une 
bataille, dans laquelle il n'y eut point d'avan- 
tage de pan ni d’autre; en même rems les Egi- 
netes failbient le dégât (iu les côtes de la mer 
d’Attique. Les Lacédémoniens le trouvant trop 
foibles pour lôûtenit lêuls cette guerre contte 
les Athéniens, fitent venir à Lacedemone des 
Députez des peuples alliez avec Hippias, & 
leur pcopoférôit d’unir toutes leurs forces 
TOUS rétablir Hippias dans Athènes. Mais 
^liclcs Corinthien en dillùada les autres al- 
liez; aiiiû Hippias s’en retourna â Sigi^, St 
aiant perdu l'etperance de lôn eétabliin&ment 
par le fecours des Grecs, il tâcha de le le pro- 
curer pat l'enttemife d'Attaphetne Gouverneur 
de Lydie , auquel il rendit les Athéniens o- 
dieux. Ceux-ci envoiérent des AmbalTadcurs 
k Sardes pour le dilcuipcr, St néanmoins Ar- 
tapherne leur manda de recevoir Hippias dans 
leur ville , ce qu'ils rcRderent de faire. Ce 
dit en ce tems là qu'Axill^otas aaiva â A- 
thenes, St qu'il demanda aux Atheuiens du 
lëcours contre les Perles. Les Athéniens s’é- 
tant laide peiruader, lui accordèrent vingt vaid 
féaux. 

Ariftagoras aiant tadèmblé toutes lès trou- 
pes , les envoia contte Sardes , Ibus la con- 
duite de Chatopin lôn frété St d*Hecmo- 
nhante ; elles prirent la ville de Sardes , â 
l'exception de la citadelle ^'Artaphemes dé- 
fendoit avec de puidàates forces. Le feu aiant 
prisàla ville, dont les mailonsétoient bâties la 
pldpatt de bois, St toutes couvertes de cannes 
&detofèaux, elle futconfuniéecnpeudetcms 
avec le Temple de la Déedc Cybele;. les lo- 
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nicBS remontèrent du leurs vaiÜeaaz, St In tf— 
Peifèa uni étoienc venus au fècouts des Lp. 
diens, les aiant fuivis , les joignirent proche 
d'Ephefè, les attaquèrent St les défitent. Les 
Athéniens étatat aveitis de ce maavais lüccés, 
abandonnèrent les Ioniens , qui ne kidcfcnc 
pas de continiier la gueore contre les Perfes; 
ils commencèrent â cottiit rHcUefpont, fèiài- 
fîcent de Byzance St des autres villes de ce côté- 
là, padetent en Carie , l'attirétent à leur par- 
ti, & firent alliance avec les Chypriens. Da- 
rius aiant fd l’embralèmcnc de Satdes , té- 
moigna beaucoup d’indieaatioa contte les 
Athéniens, renvoia HiBiec Milefien, & en- 
voia une armée vers l’âfle de ChypK. La b»-’ 
taille fut donnée (ut cene St fût mer. Les I<v 
niens qui combaitoienc fur mer la gi^érnu 
contre les Phéniciens ; mais les Petlès demeu. 
réreni vaiuqueurs fiir terre pot h itabUba de 
Stefènor Prince des Carie», St de ceux de 
Salamiue, & toute l'Ide de Chypre fût ré- 
duite fous l’obéidance des Peifcs. Cependant , 
les Lieucenans de Darius poutCiivitent les Io- 
niens, & prirent la plûpatt de leurs villes; les 
I Cariens furent débuts dans une grande ba* 

, taille, & contraints de fè retirer à Labranda, 
j où efl leur Temple de Jupiter Militaire. Les 
! Mileflens étant venus a leut fècouts, donné- 
rent une lèconde bataille, qu’ils perdirent en- 
; cote, & ne laiflerent pas ue dtmt des etn- 
' bulcades aux Pertes qui alloient s'emparer de 
leurs villes, & de les défiûre fût le chemin de 
Dalê pendant la nuit. Les autres Capitaines de 
Daiius enlevaient de tous cotez les villes des 
Ioniens , enfbrte qu’Arifh^oias prit le paiti 
de (è ledret de Milet St de s’en alla à Myr- 
fîne, laifTant le Gouvernement de Milet à 
thagoras l’un des ptindpauzde la ville; mais 
étant arrivé en Thcace, il fût défiiit avec fès 
troupes parleshabitansdupaiis. Ici finit le cin- 
quième Livre d’Herodote. 

Le fixiéme, intitulé £rat», contient la conti- 
nuation de la guerre des Ioniens , qui ne fût 
pas finie pat la inottd’Àrifbgotas; carHiftiée 
qni avoit demandé fbn congé à Daritis, fous 
prétexte devenir appaifèt la révolte, fè fit Chef 
des Ioniens. Etant airivé dans l’Ide de Chio, 
il fut atiêté comme une&ion de Darius; nuis 
aiant découvert fbo deflein , il fut conduit à 
Milet , où l’on ne voulut pat le recevoir. Ü 
retourna â Chio , & pallâ de là à Mityiene. Les 
Mitylcokos loi dooncicni huit güms toutes 
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HtrtJtfe. guipées > avec lelquelles il prit le chemin de 
Byzance ; s’y ^unc pollé , il prenoic tous les 
vaiileaiiz qu'il rencontroic , a l'ezceprion de 
ceux qui vouloienc prendre ibn panL 

Pendant qu'Hiihée & ceux deMitylene iâi- 
Ibient ces chofes Aie mer , les Pctiês faiibient 
matcher une arm^ par terre & pat mer con- 
tie la ville de Milet. Les Ioniens pour s'op- 
polèr à cette entreptilë , allcmblérent une ar- 
mée navale de *6). vaillèaux vers TUle de La- 
da qui cft proche desMileAens,réiblus de ter- 
miner ce uiffêient à la vûe de Milet, par une 
bataille navale. Quoique les Petfeseullenttf oc. 
vailleauz, ils évitèrent quelque temps le com- 
bat, pour détacher quelques-uns des Ioniens, 
& en effet les Samiens Arent (ècietemenc leur 
uaité , & iè retirèrent les premiers miand la 
bataille Ait doiméc. LesLelbiens les uiivircnt, 
& en général tous les Ioniens Aient très- nul, 
à l’exoeption de ceux de Chio , qui après a- 
voir combattu vaillamment, Airent obligez de 
débarquer dans le pais d'Epheiê, oA lesEphe- 
fiens les défirent fans les connoitte. Denis de 
Phocée fe retira avec trois vaillèaux , & a- 
ptés avoir pris queloues vaillèaux mar- 
chands de Phenicie , il s’en alla en Sicile , où 
il piratoit Air les Carthaginois & Air les Tof- 
cans. 

Les Perlés après avoir vaincu les Ioniens 
dans la bataille navale, alEegérent Milet par 
met & par terre, & en aiant miné les murs, 
la prirent huit ans après la révolte d’Ariftago- 
ras. La ville Ait abandotuiée au pillage, & les 
habitans qui reftoient furent pris & amenez à 
Sufê , d'où le Roi Darius fans les maltraiter 
autrement, les envoia dans une ville appcilée 
Ampe , Atuée vers la mer Rouge , & iraver- 
léepar le fleuve Tigris. Ceux oui s'étoient 
pû Auivet du Aie de cette ville avec les Samiens, 
qui avoient defmrouvé l'aélion des Capitai- 
nes de leurs vaillcanx , allèrent s’emparer de 
la ville de 21ancle en Italie , & Samos fut re- 
roifè par les Perlés entre les mains d'Ajax Als 
de SyloAm. 

Hilliée voiant que les affaires des Ioniens 
alloient mal , quina l'Hcllefpont , ôc At voile 
avec des Lefbiens à Chio, qu’il réduiAt en peu 
de temps, & pafla enfuite àLelbos avec toutes 
fes ttoupesi ue-là étant entré dans la Province 
d’Atarne , il Ait défait & pris priAinniet par 
Harpa^ , qui l’envoia à Artaphemes à w- 
des, ou il fût mis en croix. 

7ew. /. 
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Les troupes navales des Perlés qui avoient Uertdêtt. 
leut quartier d'hiver aux environs de Milet, 
priient l’année d'mrcs fans beaucoup de diffi- 
culté, toutes les nies voiAnes, commeChio, 

Lefbos, Tenedos, 6c la plûpatt des villes Io- 
niennes. L’armée navale des Phenidens Aibju- 
gua les villes de l’Hellelpont & du Cherfône- 
le , à l’exception de Catdie , qui étoit défen- 
due par Miltiade Als de Cimon. L’année d’a- 
ptés Mardonius Als de Gobrias , aiant été en- 
voie par Darius en Gtece avec des troupes de 
tene & de mer , fé rendit maître de la Macé- 
doine, de la Thrace , & de pluAeurs villes de 
Grece. Les murailles de la ville deTafé furent 
ruinées par ordre de Darius, & leurs vaifléaux 
transferez il Abdere. Darius envoia en même 
temps des hérauts pat toute la Grece pour de- 
mander la terre & Veau , & At préparer quan- 
tité de vaillèaux pour aller forcer ceux qui ne 
voudroient pas fé fbûmettre à Ain Empire. Les 
Infulaires , pluAeurs villes de terre-férme , & 
les Eginetes obéirent , ce qui fâcha fbn les A- 
thenieru dclesLacedemoniens. CleomeneRoi 
de Sparte alla ùEgine, pour faire prendre ceux 
qui avoient conlallé de fé Aiûmettte il Da- 
rius : mais Dematate traverfà fon deflein , 6c 
l’obligea de revenir fans rien faire : Cleome- 
ne s'étant joint à Leutychides , At dépofét 
Demarate , 6c retourna avec Leutychides élA 
Roi en là place, à Egine. Les Eginetes fe fbà- 
mirent, 6c leut livrèrent dix perfonnes en ota- 
ge qu’ils envoiérent à Athènes. Cleomene é- 
tant mon enfiiite, les Eginetes redemandèrent 
leurs otages aux Lacedemoniens, qui envoié- 
rent Leutychides les redemander aux Athé- 
niens ; mais ceux-ci ne les voulurent pas ren- 
dre , 6c continuèrent avec le Acours ues Co- 
rinthiens & des Sicyoniens , à Aiire la guerre 
aux Eginetes qui étoient appuiez par les Ar- * 

giens. 

Darius dcArant ardemment de A vat^er des 
Athéniens, At équiper une Acte de fix cens 
voiles, qui prit Naxe 6c Etethtie, 6c de là ils 
Arent voile dans l’Attique , & vinrent débat- 
net à Marathon : les Athéniens demandèrent 
U fecours aux Lacedemoniens, & choi Arent 
Miltiades pour leut Capitaine , qui fut d'avis 
de donner bataille , 6c la donna en effet le 
jour qu’il commandoit «après avoir long-temps 
combattu , le corps du milieu de l’armée des 
Athéniens fut ron\pu pat les Barbares , les Per- 
les & les Saces qui le mirent en fuite , poiir- 
R fui- 
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UtruUu. ^vanc les (iiiards bien avant dans ie pais ; | 

' mais les Athéniens 6c les Platéens qai iraient 
aax deux ailes , entent un meilleur liiccès , 6c | 
afin de fe rallier plus Vilement , ils laiflStent | 
fuir l'ennemi , 6c fe rejoignirent pour tomber | 
fur ceux qui avoient rompu le corps de leur . 
armée, ils les rencontrèrent, les battirent, les 

Î routfuivirent jufqu'à la racr,& prirent fept de 
euts vailTcaux. Les Perles n'aiant pas téuin | 
lût terre, firent voile vers le Promontoire de | 
, Sunion , aiant dellèin de furptendre Athènes. ' 
L'armce des Athéniens revint promptement à 
Athènes pour la fecourir. Les Perles furent re- 
poullêz par une tempête, & enfin fe retirèrent 
dans l'Aite ; il en demeura fix mille trois cens 
dans la journée de Marathon , & les Athéniens \ 
n'y perdirent que cent quatre-vingt-douze hom- I 
mes. Hérodote s’attache ici à julbfiet les Aie- | 
meonides , acculez d'avoir montré le chemin | 
d' Athènes aux Perles, en leur fâifant ligne a- 
vec un bouclier. Il fait ici l'hilloitc de cette ' 
illuftre maiibn. Miltiade demanda aux Athé- 
niens foizante & dix vaiBèaux , des gens de 
guerre 6c de l'argent, fans leur dire où il vou- 
loir aller. Qiund il eut ce qu'il demandoit, il 
fît voile ù Pare, fous prétexte de le venger des 
Pariens, qui avoient joint leurs vailleaux avec 
ceux des Perles, pour venir à Marathon; il af 
liegea la ville pendant lîx mois & vingt jour\ , 
fans pouvoir la prendre ,& s'étant calté la jam- 
be en làutant de la muraille en bas, il revint ù 
Athènes lins avoir rien fait. Il y for aceufé , 
condamné il cinq cens talens d'amende , & 
mourut quelques temps après de là bleflure. 
Miltiade avoir aulE pris Lràinos , & en avoir 
chalfé les Pela^iens. 

Les trois derniers Livres d'Herodote , inti- 
tulez, PoUhymma, Drame, 6cCalliefe, con- 
• tiennent l'hifloire de la fameufe expédition de 

Xerxcs contre la Grèce. Darius le préparoit à 
fe venger des Grecs , 6c à faire la guerre aux 
£gy])tiens qui s'etoient révoltez, lors qu'il s'é- 
leva dans fa famille une dilpute entre lès enfàns 
touchant la lîiccclEon du Roiaume. 11 avoir 
eu trois enfans de la hile de Gobtias , avant 
que d'être Roi ; depuis fon avenement à la 
Couronne, il en avoit eu quatre d'Atollc fille 
de Cytus. Artabazanes étoir l'ainé des pre- 
miers, & Xerxcs l'ainé des derniers. Attaba- 
zanes ptetendoit que le Roiaume devoit lui ap- 
partenir comme à l'aîné de tous, Xerxcs pré- 
icndoit au contraire qu'il lui étoit dd en qua- 
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lité de fils d'Atolfe fille deCyras, 6c liiivmt le fiendeu. 
conleil de Deinatate , parce qu'il étoh né de- 
puis que fon pete éioit Roi , 6c que l'on ne 
devoit appciler à la Couronne que les enfans 
nez d'un pece Roi. Darius jugea en faveur de 
Xerxès, & le déclara fon fuccefleor. Comme 
il fe préparoit enlliice à partir pour aller lui- 
même à la tête de fes armées, il mourut aprb 
avoit régné f6. ans entiers. 

Xerxès après lôn avenement à la Couronne, 
marcha d'aixsrd contre les Egyptiens , qu'il 
n'eut pas de peine à réduire. Il propofaenluite 
de laite la guerre aux Athéniens. Mardonius 
fils de Gobrias lui confeilla de l’entreprendre, 
âc Artabanès fils d’Hyftafpe lôn oncle , l’en 
détourna. Xerxès lût d'abord de l’avis du pre- 
mier ; mais il changea bien-tôt de rélblution, 

& fnoit demeuré en repos , lî un Phantôme 
<jui lui aptparut deux fois pendant la nuit, ne 
I eût exhorté d'entreprendre cette guerre. Il 
communiqua ce fonge à Artabanès, 6c pour 
le perfuader qu'il étoit véritable , il l’obligea 
de prendre les habits toiaux, de monter fur 
lôn thrône, 6c d’aller coucher dans lôn lit, où 
le même Phantôme qui avoit apparu à Xerxès 
le vint trouver, & lui fit des reproches accom- 
pagnez de menaces de ce qu’il détoumoit le 
Roi de faire la guerre aux Grecs. Il faut voir 
dans l’Auteur les difeours de Mardonius 6c 
d' Artabanès , pleins d'art 6c de prudence , 6c 
rhiftoirc du Pnantôme contée d’une manière 
vrai-lèmblable , quelque peu croiable qu'elle 
foit en ellêt. Quoi qu'il en lôit, Artabanès lë ' 
rendit à l’avis de Xerxès, 6c la relôlurion fut 
' prilè de faire la guerre aux Grecs. Quatre an- 
' nées lurent emploiécs à en faire les prépara- 
tifs, 6c Xerxcs partit au commencement de la 
cinquième avec une armée beaucoup plus nom- 
brculê que toutes celles dont on avoit jamais 
oui parler; l’armée de mer avoit lôn rendez- 
vous dans le Cherlôncleà la ville d'Eleonte, 
d'où l’on dit qu'il envoia lès troupes pour cou- 
per rifthme qui joint le mont Athos à la ter- 
I re-ferme , large de douze ftades , pendant œ 
[ temps-là il fit a|^ttct les vivre* A; les muni- 
' tions nécellaires dans les villes voilines ; le 
. rendez-vous de l'armée de terre étoit à Cryta- 
I le, d'où Xerxès partit, 6c ^t p^ le fleuve 
Alys de travetfé La Phtygie, il arriva à Sardes; 
de là il envoia des heraults en Grèce pour de- 
mander la terre de l'eau, de faire publier dans 
toutes les villes, à l’exception d’Atbeites de de 

La- 
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HtndM*. I-acedemone, qu’on préparât â fou per au Roi. 

Il fit faire enlûitc un pont de vaideaux fur | 
i'Hdl^[>ont. Hérodote décrit en fMniculier 
la mankte dont ce pont étoit conûruitt & le 
détail de la maidte de Xcrxca depuia Sardei | 
infqa’à Abyde , d’où il vit lôn armée de terre j 
&de mer, & ne pût s'empêcher de pleurer , | 
en fÔBgeant que de tant de milliers d'hommes | 
qu'il voioit, il n'y en autoit pas un de reâe j 
œnt ans après. 11 renvois de là Axtabanès à , 
Sufë, aptes s'ètre entretenu avec lui fût l'eiv 
treptilë qu’il alloit ftüre. Toutes les troupes 
paHcrent enfùite fur les ponts qu’il avoit fait 
faire fut l'Hellefpont , pendant que Cvn armée 
navale côtoioit cette met-, & quand il fut arri- 
vé dans la plaine de Doiilque , il lit la tevûe 
de fcMi armée qui fè trouva monter à dix ■ iept ' 
cens raille hommes. Hérodote fait le détail < 
des diderens peuples dont elle étok compofee, 

& la defeription de leurs armes ; l’artttée de 
met fè trouva de douze cens fept vaiflcaux , 
fournis rar differens peuples , dont Hérodote 
fait auffi le dénombîrément , & nomme les 
Chefs qui les conduifoiert. De-là Xerxès fit 
marcher Ibn armée en Gtece par laThrace,& 
vint à Acanthe , aiant partagé (ôn armée en 
trois corps ; l'armée de met traverlà le canal 
qu'on avoit fait dans l'ifthme du mont Athos, | 
& continua fon chemin iufqu'au Golphe de . 
Therme, où elle attendit te Roi. Xerxès fè 
tendit auiOE àTheime, où il fit camper (bn ar- i 
mée, & s'embarqua en cet endroit pour aller 
voir l’embouchure du fleuve Pelée: cependant | 
les henults qu'il avoit envoié en Gtece le re- i 
vinrent trouver, les uns avec un refus, & les ! 
autres apporta ns la terre & l’eau. Les peuples 
qui l'accordèrent à Xerxès, fuient les ThelFa- ! 
liens, les Dolopes , les EUens , les Perebes , > 
les Lociiens, les Magnefiens, lcsMeliens,les 
Achéens, lesPhthyotes, lesThebains,& tout 
le telle des Béotiens, excepte lesThcipiens & • 
ceux de Platée; quoique toutes ces Nations fè 
follcnt liguées avec les •uttes Grecs pour faire 
la guerre couite les Barbares. L'Autcur'fait ici , 
une réflexion en faveur des Athéniens, que s'ils ; 
eulfont abandonné la caufe de la Grece, elle ; 
eut été réduite toute entière en fèrvirude. L'O- | 
rade de Delphes leur prédit de fe garantir par 
des murs de bois , ce qui fut interprété des 
vaiflèaux. Tous les autres Grecs s'unirent en- 
fuite pour foûienit la guerre commune, fans 
avoit égard à leurs querelles patticulictes : les 
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Argiens forent les fèuls qui lè fouvenant des 
mauvais uaitemensqu'ilsavoient reçûs des La- 
cédémoniens, & aiant un traité Iccrct avec 
Xcixès,ne voulutent point entier dans la eau- 
fè commune. 

Les Grecs alliez envoiérent des Ambaflàdeuts 
en divers endroits pour avoir du fccours, com- 
me en Sicile chez Gelon Roi de Syraeufè , qui 
olTiit de les fecourit de deux cens galères , de 
vingt mille hommes bien armez, de deux mille 
chevaux , de deux mille ateliers , & de deux 
mille frondeurs , fi on vouloir lui donner le 
conimandemcnt de l'armée , à quoi les Am- 
bailàdeurs ne pûtenc coMfcniir. Les Cotey- 
tsciis promirent du fccours, & équipéreiit fbi- 
xaiitevaifleaux; mais ils les envoiérent mouil- 
ler J'anefate auprès dePyle & dcTenarc, pour 
attendre le fuecèt de la guerre , & d’un côté 
firent dite à Xenics qu'ils ne vouloient pas lè 
déclacct contte lui , Bc s'exeuferent enfiiite d« 
Il 'être pas venus à la bataille de Salamine, par- 
ce que les vaitsEtefiens les avoient empêchez 
de pafietMaléc. Les Cretois ccfufccentM don- 
ner du fccours aux Grecs. Les Thctiàliens de- 
mandèrent aux Grecs , pour demeurer dans 
leui alliance, qu’iU envoiafiènt des troupes 
pour gaider le pafiage du mont Olympe; on y 
envola dix mille hommes qui fè poiûérent a 
Tempé, le long du fleuve Pence , avec la ca- 
valerie Theflalicnne ; mais ils te retirèrent 
bien-tôc fût la nouvelle qu'Alexandre de Ma- 
ccdoiûe fis d'Amyntas , leur donna qu'ils ne 
pourroiciic jamais refifter en cet endroit contre 
la mukinide des ennemis : quand ils fe furent 
retirez , les Thellaliens lè rendirent aux Per- 
les. 

Le palliée de l’CXympc étant .-ibindonné, les 
Grecs prirent la téfolunon de garder celui de 
Thermopyles qui étoit plus proche d’eux, & 
de faire avancer leur armée navale vers les cô- 
tes d'iftiote .-lU-deOus du Promontoire Arte- 
mifion , d'où clic pourroit facilement donner 
du lècouis à l’armée dé terre. Cependant les 
armées de Xeixes s’avançoienr. Hérodote ré- 
pété ici .le nombre des hommes & des vaif 
féaux qui compofoient ces aimées : il dit que 
celle de terre étoit d’un million fept cens mille 
hommes d’infanterie, & de quatre-vingt mille 
hommes de. cavalocic, fans y comprendre les 
Arabes qui étoient (ùr desclnmeaux & les Li- 
byens qui combattoient fiir des chariots, dont 
il fait monter le nombre à vingt mille. Que 
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Heredctt. i'uniéc nivale Àoic compose de dooze cens | 
têpt voiles, qui portoiem en tout cinq cens dtx- 
fept mille lix cens dix hommes. llajoûte,qa'il | 
ne parle point des valets ni des vivandiers, tc 
qnil lâut joindre ^ ce nombre trois cens mille 
hommes que Xerxcs avoir levez en Thrace , & 
fn vingt vailleaux que les Gtecs de Thrace loi 
avoicnt fournis , portant trente-quatre raille 
hommes ; enfbrte qu'il fait monter le nombre 
de toute l'arinde de Xerxès , à deux millions 
£x cens quarante- un mille lix ccnscombaitans, 
auquel il croit que le nombre des valets pou- 
voir être égal. 

- Quand l’armée de mer fut arrivée au Pto- 
inoiitoire de Magnefïe , les premiers vaiflëaux 
iê rangèrent le long de la terre , & les autres 
iè tinrent à l'anchre , & fe ferrèrent en huit 

I ^ côté l'un de l'autre, en remontant vers 

le Pont-Euxin. Le lendemain il s'éleva un vent 
du Nord , appellé par ceux du pais , Hellef- 
pontin,& une tempête quidilEpa lesvaiflèaux 
qui étoient en pleine met, & en brifà une 
grande quantité pendant quatre jours que dura 
la tempne ; quand elle hit appaifée , le relie 
de la note entra dans le Golphe de Pegafée, 
8c vint mouiller l'anchre li Aphetês ; mais il y 
en eut quinze qui donnèrent dans la fiote qui 
étoit k Ariemilion,& Rirent pris par les Grecs. 
Cependant Xerxcs s'avança avec ibn armée de j 
terre, par laThellàlie & pat l'Achaie, Sc vint 
fe camper dans la Meliade, proche du paflàge | 
de Therraopyles, où les Grecs l’attetidoient. ; 
Leur cotps d'armée éroit coropofé de trois cens , 
Lacedemoniens, mille lantTegeates que Man- i 
ties,fïx vingt Orchomeniens,& mille du telle ! 
de l'Atcadie, quatre cens de Corinthe , deux 
cens de Phlius , te quatre vingt de Mycene , . 
fept cens Thefpiens , quatre cens Thebains , i 
mille Phocéens, & les Loaiens Sc Opontiens 
avec toutes leurs forces : chaque Nation avoit 
Ion Commandant ; mais celui qui avoit le 
commandement général, & que l'on confïde- , 
roit pardeflùs les autres, étoit Leonidas Lace- 1 
demonien. Roi de Sparte. Xerxès s'étant ar- | 
icté en cet endroit quatre jours , croiant que ' 
les Gréa le rerireroient d’eux-mêmes , le cin- 
quième jour il les ht an^uer pat les Medes, 
qui Rirent repouficz, auiu-bien que les Perlés 
qui leur liiccedérent. Les Perlés tentèrent en- 
core inutilement le lendemain de forcer les 
Gréa; mais enhn inlltuics paiEpialte Rlsd'Eu- 
tidane , qui étoit venu trouvet Xerxès , ils 
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trouvèrent an chemin le long du flettve Azo^ Hrrtdttt. 
pas , pat lequel ils ngnétent le delfus de la 
ttuxuaaie, défirent ^ Phocéens qui gatdoient 
œ po&, èc fii^tirent les Giea, qui dans cet 
I emoarrat le retirèrent chacun chez eux ,k l'ez- 
I ception dcLeonidas 6c de trois cens Spartiates^ 

I qui tinrent ferme contre l’armée des ennemis, 
en tuèrent un très-grand nombre , les repout 
firent plufieurs fois, te enfin périrent tous , 
accabla par la multitude. Les Thebains que 
i Leonidas avoit aaOi retenus , fi rendirent k 
I Xerxès. 

I Tel Rit l'évenement du combat de Tber- 
! mopyles, où finit le léptiéme Livre d'Heto- 
. dote. 

I Le huitième contient prindpalement le ré- 
cit de la bataille navale entre les Gréa te la 
Perfis ; l’armée des Gréa étoit compofèe de 
cent trente-un vaillèaux & de quatorze galères; 
i elle éroit commaixlée par Eurybiade fiu d'Eu- 
riclide Lacedemonien. Les Perfis détachèrent 
' deux cens vailfiaux de leur armée pour aller 
I faire le tour de rEubée,dc cependant la Gréa 
attaquèrent leur armée , & eurent l’avantage 
I dans le premier combat, qui fut fiparé par la 
nuit ; la vents te la tempête qui fuivirent , 
empêchèrent que le combat ne recommençlt, 

6c firent périr les deux cens vailTeaux que les 
Perlés avoient détachez ; les Gréa aiant en- 
fuite recû un ficours de cinquante vailTeaux , 
ils combattirent les vailTeaux Cilidens te les 
endommagèrent confiderablement. Enfin les 
Perfis marchèrent avec toute leur armée en 
forme de croillant pour enveloper la Gréa ; 
après un combat cnde&opiniâtté,les deux ar- 
mées fi retiréreiii:mais comme la ixiuvelle de 
l'aélion dcThermopyla fut venue klailotedes 
Grecs, qui avoit été fon endommagée, ils pri- 
rent lepartides'enretouraerenGrece. L'atraée 
des Perlés vint à Aneroilîon, te fi faifit d'Hilliée. 

Après cela l'armée de tnte des Perfis entra dans 
la Pbocide, qu'elle ravagea: les Beoriens Ruent 
mieux traitez, parce qu'ils embrallérrnt le par- 
ti des Pafis. Après que l'armée des Perfis eue 
parcouru tout le rivage, elle fi fipara en deux 
corps, l'un marcha a Aihencs par la Beotie, 

St l’autre rira vers le Temple deDelpha,pour 
en enlever les iréfors. Les habitans de Del- 
phes abandonnèrent la ville , te la Perfis fu- 
rent empêchez d’eutra dans le Temple par u- 
ne tempête efiroiable qui le garantit du pilla- 
ge. L'armée navale da Giea vint fi rendre, 

a 
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^ 1* pnœ des Aiheniens, proclic de llfle de ’ rocs, & au commencemem duPtiiuemps s'at HmJate. 
SaUiTiine. Les alliez fbumicenc. de nouveaux fembla à Sanios, où ils demeurèrent (bus pté- 
vaillèaux , & leur flote fe trouva de trois cens texte de contenir les Ioniens dans lent devoir, 
ibixanie & dix-huit voiles. Cependant les troo- ^ l.es Grecs de leur côté aflèmblètent une année 
pes de Xerzès ani vêtent dans l’Attique, & a- | de met à Egine , coropoiee de cent huk vaif 
près avoir fait le dêg^ du paiis , pneent la vil- 1 lèaus fous la conduite de LetU)’chide. Ils fo- 
ie d' Athènes , déserte & aDandonnée, la piû- ' sent priez par les Ioniens de les venir déhvtet; 
part des habiuns s’étant embarquez fut des mais ils n’olérent aller au-delà de Delos, & les 
vailleauz , & les autres retranchez dans le cfaâ- Perfes- n'eurent pas la hatdiefk de s'avancer 
tcau,où ils fe défendirent quelque terops;tnais vers l'Occident. Mardonius qui étoit tefté en 
enfin ils furent forcez par les Perfcs. Quand la i Theflàl>c, envoia Alexandre Roi de Macedoi- 
flotcdes Grecs reçut cette nouvelle, chacun ! ne, à Athènes, pour pctfuader aux Aihemens 
penfbit à le retirer ; mais Theroiftocle fit tant J de faite alliance avec les Perfcs : les Lacede- 
par les remontrances, qu’Euribiade réfolut que inoniens y envoiérent aufli de leur côté des 
l’armée demeureroir , & que la bataille fetoit AmbafTadeurs,pour les difliiader d’entrer dans 
doimée au lieu où elle étoit. Xerxès monta ce traité ; & les Athéniens le refuférent ab- 
lui-même fur (es vaiflèaux , & Et avancer fà lôlumeni. Ici finit le huitième Livre d'Hero- 
flote vers Salamine pour enfetmer celle des dote. 

Grecs qui délibcroienr encore s’ils le retire- Le dernier contient le refte de l'hiftoire de 

roient ; la nécellité les obligea de demeurer & cette guerre. Mardonius aiant (û la réponlc 
de corobatrre. Les Pcifes furent débuts pat les des Athéniens , partit de ThelTalie pont vcnic 
Athéniens & par les Eginetes ; & cependant ! vers Athènes; lesThcbains firent ce qu’ils p0- 
Ariftide étant paflé avec des troupes dans l'ifle rent pour le retenir chez eux; mais il votilut 
Plÿtanée , cailla en pièces celles que Xerxès a- 1 palTer dans l'Ateique , & prit encore la viUc 

voit envoiées en cette Ille pour ôter aux Grecs ! d’ Athènes qui étoit délètte, parce que la plû- 

cc lieu de refuge. Les Grecs (è retirèrent à | part des Acneniens étoient à Salamine. Il les 
Salamine avec les vaiflèaux btilèz qui leur kÇ- envoia fbiliciter de le fetâmetere au Roi de 
soient , & l’armée navale des Perles eut ordre Petfe ; mais ils étoient fi foie télbins de co»- 
de patrie pous aller confetver les ponts de fctvcc leur liberté , qu’ils lapidèrent Licidas 
l’Hellelpont, & favonlèr la retraite ae Xerxès. qui leur avoir voulu confciller d’accepter les 
Les Grecs aiant refôlu de laiflèr retirer les conditions qui leur étoient propofées. Us en- 
Perlês (ans les poorfiiivce, alEegérent Andtos , volèrent des Ambafladeurs à Lacedemone, pour 
& mirent les autres Ifles à contribution. Xcr- fê plaindre de ce que le Peloponefe les aban- 
xès (è retira avec (es troupes de terre dans la donnoiç, &ne fbngeoit qu'à Ce retrancher par 
Beotie , & aiant laiflé trois cens mille hom- le moicn d’une muraille qu’ils fakbienc à tra- 
mes à Mardonius , il repalTa promptement vers TlAhmc. Cependant (ur les temontran- 
l’HelIcIpont fin des vaiflèaux, parce que le ces des Ambafladeurs des Athéniens, & par le 
ponr qu’il avoit fitir conflruire -avoir été rom- confeil de Chilée, les Ephotes envoiérent aux s 

arriva à Sardes : quelques-uns dilent Athéniens cinq mille Spartiates fous la con- 

S u’il fe fauva fur un vaifleau qui fût en grand duite de Paufânias fils de Cleombroce. Mar- 
anger de périr, & que les Perlés qui étoient donius aiant appris cette nouvelle , ne lé crut 
‘ avec lui fe jettérent en mer , afin que le vait pas en fureté oans l’Actique,& décampa avant 
Icau pût arriver à bord ; ce qu’Herodote ne quePaufanias fur arrivé, après avoir mis le féu 
croit pas vrai-(émblable. Les (jtecs n’aiant pû dans Athènes , & (ait abattre tout ce qui refi 
prenarc Andros, revinrent à Salamine , parta- | toit de murailles, de Temples, & de maifons. 
gérçnt entr’eux le butin, & rendirent auxCa- ; Comme il (e retiroit pour aller à Thebes , il 
picaines les honneurs qu’ils méritoient. Mar- | reçût nouvelles que mille autres Lacedemo- 
donius demeura enThcflalie & en Macedoine, tiiens alloienc du côté de Megare ; fon deflein 
& cependant Artabafe prit Olynihc , afiiegea étoit de les rurprendie;mais n’en aiant pû ve- 
Potidée , qui fût délivrée par une inondation iiir à bout , il lé retira vers le fleuve Azope , 
qui obligea lesPerfes de lever le fiege. Ce qui dans les terres des Plaiéens, y campa lôn ar- 
teftoit de l’armée luvale alla hyveroer à Cu- méc, de pour être plus en fureté, fit enfermer 
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HtnJatt. C>n camp d’une rauHille. Les Phocéens lui en- | 
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cavalerie ataquer l'armée des Grecs , elle la HtrtJae. 

J.c !.. it. .11. Li_ I. £ 


duite d'Hermocide, que Mardoniu.'i ht camper 
Il part , 6c enveloper par fa cavalerie ; mais 
ceux-ci aiant fait bonne contenance , obligè- 
rent la cavalerie de Ce retirer , & Nlardonius 
leur lit croire qu’il n'avoit fait cela que pour c- 
prouver leur courage. Tous les Grecs s’étant 
enfùite réunis , marchèrent contre Mardonius , 
& allèrent (è camper vis-à-vis des Perfês , an 
pied delà montagne de Cjrtheron: Mardonius 
les fit attaquer pat fa cavalerie , commandée 
pat Mazifiie , qui les incommoda très-fort , 
principalement dans le quanier des Megariens, 
qui furent obligez de demander du (ecours. 
Les Athéniens s’offrirent d’y aller, s’étant mis 
à la tête de la troupe, ils tuèrent Maziffie, & 
aiant appellé à leur fecours le refte de l’année, 
sepoufferenr la cavalerie des Perfês. Toute 
l’arinèe des Grecs palla enfuite dans le pa'is 
d’Ecytbre , & s’y campa en ordre de bataille: 
cette armée étoit compofee de trente-huit mil- 
le fëpt cens hommes bien armez, & foizante- 
neuf mille hommes armez à la Icgere. Mardo- 
nius fit auilî camper (bn armée en ordre de ba- 
taille, qui étoit de trois cens mille hommes , 
lins y comprendre les Grecs fes alliez, qui pou- 
voient monter à cinquante mille hommes, & 
la cavalerie qui étoit feparée de part & d’autre. | 
Comme il eut nouvelle qu’il devoir venir des' 
fêcours aux Grecs, il envoia de la cavalerie gar- | 
det les padages de Cytheron qui conduifent à 
Platée ; elle rencontta<un convoi dont elle lê 
lâilit ; cependant les deux armées Ce regardoient, 
aiant la tiviered’Azopc entre deux , Ims qu’au- 
cune des deux voulut la pafler. La cavalerie 
de Mardonius commença à faite quelques ef 
carmouches, qui incommodoient fort l’armée 
des Grecs, & les deux années furent ainfï dix 
jours en ptéfence fans ofer s’attaquer ; mais en- 
fin Mardonius voiant que l’armée des Grecs 
s'augraentoit de jour en |our , rcfblut de don- 
ner la bataille , & les Grecs en aiant été fecre- 
tement avertis par Alexandre, changèrent l’or- 
dre de leur bataille, & mirent les Athéniens 
en tête aux Perfes , & les.Lacedemoniens con- 
tre les Béotiens & les autres Grecs qui croient 
du parti des Perles. Mardonius s’en étant ap- 
p.Tçtt , fit tous fes efforts pour remettre les 
Perles en tête aux Lacédémoniens , mais Paii- 
ftnias voiant qu’il avoir changé, fit repallêr les 
Spartiates à l’aile droite: Mardonius envoia là 


de Gargafc, d’oîi ils tiroient de l’eau. Les vi- 
vres manquoient aulE aux Grecs, 6i dans cet- 
te ncccIEtc ils étoient prêts de Ce retirer dans 
une 111e éloignée de dix ffades du fleuve d'A- 
(bpe , appdiée Oeroc , enviconnée des eaux 
qui lonibent de Cytheron. Comme ils dé- 
campoient , Mardonius fit attaquer les Lace- 
demouiens pat (a cavalerie , 6c les Athéniens 
par les Grecs de (bn parti. Les Laoederaoniens 
fe défendirent vigouteufcmeiit , quoiqu’accz- 
blcz par la multitude des ennemis ; mais Mar- 
donius aiant été rué , les Lacédémoniens mi- 
rent les Petfês en fuite , & les Athéniens tail- 
lèrent en pièces les Béotiens 6c les autres Grecs 
. qui leur étoient oppofez. Les Perles étant re- 
, lonrnez dans leurs retranchemens , fbûcintcnt 
[ quelque temps l’attaque des Lacedenumiens ; 

I mais quand les Athéniens & les Thegeotes (u- 
1 tent arrivez, les Grecs foreront , 6c pillèrent 
I le camp det Perfês , & les paflétent au fil de 
l’épée , enibrte que de trois cens mille hom- 
mes, à l’exception de quarante mille qu’Ana- 
bafe emmena avec lui quand il vit la détoute 
de l’armée des Perfês , il ii'en refta que trois 
mille : du côié des Grecs , il ne demeura fut 
la place que quatre-vingt-onze Lacedemo- > 
nient , fêize Tegeates , & dnquante-denx A- 
theniens. 

Aptes cene viâeire, les Grecs déclarèrent 
la guctie auxThebains,dc alEegétent leur vil- 
le afin d’avoir ceux qui avoient pris le parti det 
Perfês. Les Thebains les livrèrent pour éviter 
les dernieres exetemitez. Attabafê qui s'étoit 
fauvé, comme nous avons dit, avec une par- 
tie de l’armée, étant venu en’Theflàlie, dilE- 
I mula ce qui étoit arrivé , & aiant travetfê la 
I Macedoine & la Thrace , arriva à Byfancc , 

! d’où il paflà fur des vaiflêaux en Aftc. L’armée 
! navale des Perfês n'ofam paroître en pleine 
! mer , alla côte à côte , 6c Ce retira à Mycale , 

I où l'armée navale des Grecs l'alla attaquer , 6c 
I les troupes de l’une 6c l'autre armée s'étant 
roifes à lene , y donnèrent une bataille dans 
laquelle les Perfês furent défaits. Ces fbccès 
pottérenr les Saraiens 6c les autres Ioniens à 
fecouer le joug des Perfês , & à faite alliance 
avec les Grecs. 

Xerxês après tant d’infortunes étant arrivé à 
‘Suze, devint amoureux de la femme de fbii 
fib , appcUce Aninte -, là fêouQe Âmcflrù aiant 
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HinJttt. intri{>ue, parce qu‘il avoir fait préfêni 

à Attinte d’une vefte qu'elle lui avoit donnée , 
s’eo vengea fut la mere d’Artinte , femme de 
Mafîftes, l’un des frétés de Xerxcs, qu’elle fie 
traiter indignement ; Mafiftes pour s*en van- 
ger , voulut aller faire (bûlevet la Baâriane , 
mais Xerxes le fit tuer en chemin. Cependant 
l'armce nivale des Grecs pafla dans rHelleC- 
pont, & afllegea la ville deSefle,qui fut prifè 
aptis un fiege de quelques mois. Ainfi la Grè- 
ce fut délivrée entièrement des Perlés. Ici finit 
rhilloire d’Hctodote. 

Cctcxtraitde l'hiftoire d’Hctodote fait con- 
noître combien elle eft pleine de varierez. Sa 
natration n’eft point fechc & nue; mais elle 
eft agréablement entrecoupée par des digref 
fions qui viennent i lôn fu jet, foit pour re- 
prendre l’hiftoire de plus haut & rapporter l’o- 
rigine de chaque Nation , foit pour faire la 
deicription des pais dont il parle & des mœurs 
des habitans ; foit peut expliquer la généalo- 
gie des Rois 8c des perfonnes illuftres dont il 
fait mention; lôit pour faire des réflexions po- 
litiques & morales fur les entreprifes & les é- 
venemens ; fbit pour infpircr la religion 8c la 
ctainte des Dieux , par l’accomplifièment des 
piédiâions des Oracles , 6c par le châtiment 
des impies & des Iccletais; foit pour faire ho- 
norer le mérité, la vertu & la valeur pat la 
deferiprion des grandes aâions;foit enfin pour 
divertir le Leâeur par des faits cxtraotdinaires 
te liirprenans. Les dilcoiirs qu'il inféré dans 
fon hiftoire (ont fimples & naturels, mais iuf 
tes & convenables aux perfonnes & aux cho- 
fes. Il fait parler les hommes, non en Orateurs 
comme plufienrs amies Hiftoriens, mais com- 
me ils parlent ordinairement , & cependant il 
y a beaucoup d’art 8c de noblelTe dans ce qu’il 
leur fait dire. Comme ce qu’il y a depluscon- 
fiderable dans fon hiftoire, eft l’hiftoire géné- 
rale des Empires 6c des peuples, & la defoip- 
tion des pa'u 6c des villes qui lé trouvent en 
dilférens endroits de Ibn hiftoire ; nous avons 
aû qu’il étoit à propos de tecueillir 6c de met- 
tre par ordre dans les anicics fuiyans, ce qu’il 
y a de plut confiderabledant lôn Ouvrage tou- 
chant la Chronologie 8c la Géographie. 


*fT 


S. XVI. 

Ct <fmil J a dans l’Hifloire d'Herodott , far 
raffort à ta Chnnologit , à l’origine , 

& anx Rois des PetefUs. 

TEMPS PABVLEVX. 

L e s Phenidens venus à Argos, enlèvent lo Hérodote 
fille d’Inachus. 

Les Grecs de l’ille de Crete, enlèvent Europe 
fille du Roi de Tyr. 

Cadmus cherchant fa lïrur enlevée , apporte 
les Lettres Phéniciennes en Gtece. 

Expédition des Argonautes dans le navire Ar- 
gos. 

Les Grecs enlevent Medèe fille du Roi de CoL 
chos. 

Alexandre fils de Priam , enleve Helene féin- 
me de Menelaüs, l’amene en Egypte, où el- 
le eft retenue. 

Guerre de Troie. 

EGTPTJENS. 

Anciens reines des Rois d'Enpte , fir U raf- 
fort des Prêtres de rstleain. 

Menés premier Roi d’Egypte, qui bâtit la ville 
de Memphis. 

Trois cens trente Rois depuis Menés , entre 
lefqucis font dix-huit Ethiopiens, une fem- 
me étrangère appellée Nitocris , & tous les 
autres Egyptiens. 

Après eux régna Sefoftris. 

Après là mort, Pheron fon fils lui liicceda. • 

Protée habitant de Memphis , fut Ibn fucccl^ 
léur. 

Après lui régna Rhainpfinete. 

Cncopès lui lûcceda ; celui - là fut le pre- 
mier qui bâtit des Pyramides : il régna jo, 
ans. 

Chephrenès Ibn ftete, régna après lui yC, 
ans. 

Mycerine fils deCheopès lui fucceda; après là 
mort 

Alÿchis s’empara du Roiauroe. 

Il eut pour fuccellèur Anyfis aveugle. 

Sous celui-d , Sabach Roi des Ethiopiens lé 
jette dans l’Egypte , 8c s’en rendit maître 

peiv- 


Digitized by Google 



IkrttUte. 


j}6 BIBLIOTHEQUE 

p«ndant 50. ans. Quand il fe fut cetiié AnyGs 
remonta (ùt le trône. 

Aptes lui régna Sethon Prêtre de Vulcain , qui 1 
eft le dernier dont les Ptêtres d'Egypte par- 
lèrent k Hetodote: ils conamoient que de- 
puis leur premier Roi juTqu ^ celui-ci , il y 
a eu 541. générations d’hommes, qui font 
Hj40. ans. 

Aptes la mort de ce Prêtre de Vulcain, les 
Egyptiens fe mirent en libené; mais corn- 
me ils nepouToient fubfiftet long-ieras ikns 1 
être gouvernez pat des Rois, ils en élûrent 
douze & diviférent l’Egypte en autant de 
panies. 

Pfammerichus, l'un d’eux, cft chaflêdr relé- 
gué dans des marais ; il e(l rétabli avec le 
Kcours des Cariens & des Ioniens. Il triom- 
pha des autres Rois , & fut leul Roi de toute 
l’Egypte. Il régna 5 4. ans, alEegea pendant ' 
ap. ans Azote ville de Syrie. 

Necas , ou Necus , fils de Plàminetichus , lui 
fiiccedai il mourut après avoir régné 17. ans 
entiers. 

Il laida le Royaume II Pfâromis lônfils, qui ne 
régna que fiz ans. 

Apries fôn fils lui fùcceda; les Egyptiens ré- 
voltez contre lui 

Elifènt Amalis ; il donne bataille à Apriès, qui 
efl défait, pris & étranglé. 

Amahs apres avoir régné 4^ ans , meurt du 
tems du régné de Cambyfe. 

Plâmmetite Ton fils lui (iicceda ; il efl vaincu par 
Giminfè , Memphis ptifë , & Plâmmetite dé- 
pouillé. 

LT D I E N S. 

Premiers Rois de Sardes defeendus de Lydus 
fils d'Acis. 

Argon fils de Ninus premier des Heraclides 
Roi des Sardiens. 

Les Heraclides demeurèrent fur le thrône yoy. 
ans pendant ai. générations. 

Candaule , ou Mytfile , efl le dernier des He- 
taclides, tué patGygcs. 

Gygès s’empare du thrône, & y efl confirmé 
par l'Oracle de Delphes; regne 5 8. ans. 

Ardis 4p.ans. 

Sadyattes ii.ans; déclare laguerte auxMedes 
ii à Cyaxares petit-fils de Dejoces: chaflèles 
Cimroeriensdel’Afie: prend Smyme,& fait 
la guerre à Milct. 
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Alyatte régna 57. ans. Htndote. 

Crtzfus Ton fils fucceda au Roiaume , âgé de ) 5. 
ans. Perd Ton fils. 

Ctoefus vaincu par Cyrus; Satdcsprife, & lui 
pris prifonnier. 

Le Royaume de Lydie éteint. 

B A BT LO N I EN S, 

Semirarois qui a régné cinq générations avait 
la féconde Reine , c’cfl-a-dirt 100. ans. 

Nitocris. 

Labynet fils de Nitocris, vaincu par Cyms: 

Babylone ptife. 

MEDES ET PERSES. 

Les Afiÿriens ont commandé dans la haute Aile 
l’eTpace de <10. ans. 

Les Medes fe révoltent: Deÿoces fê &tleuc 
Roi, & bâtit Ecbatane; il régna 5}. ans. 

Phsaortes lui fuccede , & réduit les Perles & 
les Aflyriens; efl enfin défait & tué par les 
Afiyriens de Ninive , la 11. année de (bn 
régne. 

Cyaxares fôn fils lui fiiccede: il affiege Ninive, 
efl obligé de lever le fiege pour uler contre 
lesScytnes, ilefldé&it: les Scythes font i8- 
ans maîtres de l’Afie. Cyaxares les en chaflèi, 
fait laguerre auxLydiens, prend Ninive & 
la ruine, de fub|ugttel’ Aigrie. Il meurt la 4a 
année de fôn regne, y compris les i8. ans 
des Scythes. 

Aflyagcs fôn fils lui fiiccede. Il donne là fille 
Mandanc en mariage â Cambyfe. 

Cyrus fils de Mandane & de Camille vient au 
monde, & efl expofé &confêrveœaune fils 
d’un Pafleur. 

A l’âge de 10. ans il efl reconnu pour ce qu’il 
étoit. 11 efl envové en Perfê. 

Etant devenu grand, il confpite contre Aflya- 
gès: il le défait; & l’Empire pâlie des Medes 
aux Perlés, après avoir uuté iiS.ans, fans 
y comprendre les 18, ans du regne des Scy- 
thes. 

SoûlcvcmcntdePaélyasLydieD contre Ciœfiis, 
appaifé par Mazarcs. 

Les Lieutenans de Cyrus fiibjugnent les Prié- 
niens , Magnefiens , Phocéens , Théiens , & 
en général tous les Ioniens; Catieos, Cau- 
niens, Lyciens, CnidicQS. 

Cyrus prend Babylone. 
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fi-eJate giiCTce aux Mallagctes , & eft tué, 

aJanc rcené 19. ans. 

Canibyfé luccede à Cynis , fait la guerre aux 
Egyptiens , & dépouille Pümmctite du 
Roiautnc. 

Le Mage Smetdis s’empare du Roiaume de 
Perle. 

Carobylè meurt blelTè pat Ton épée , en mon- 
tant à cheval , n’aiant régné que 7. ans ;. 
mois. 

Smetdis le Mage règne les 7. mois tellans de 
la huitième année. 

EU tué par les Icpt Seigneurs Perfes qui avoient 
conjuré là mort. 

Darius filsd’Hyftalpe cil reconnu Roi de Petfe, 
Il prend Babylone qui s’etoit révoltée. 

Fait la guerre aux Scythes; palTè le Bolphote, 
& le Danube lur des ponts pour les aller at- 
taquer: ell obligé de revenir fans tien fai- 
te. 

Su^ugue les Batcéens & les Libyens. 

Enluite les Perintbiens, lesThraces, lesPan- 
noniens, les Bylâneiens, & les Chalcedo- 
niens. 

Révolté des Ioniens. 

Bataille de Marathon. 

Darius déclare Xeixes lôn fuccelleur, & meurt 
après avoir régné )t!.ans accomplis. 

Xerxcsiui fuccede. Il réduit l’Egypte. Emploie 
^ années à faire les préparatifs de la guerre 
contre les Grecs, & part la cinquième. 

Il traverfe toute la Grece ; fe rend maître de 
l’Atiique, & prend Athènes. 

Son armée navale étant défaite à Salaminc, il 
le retire, laifTant Matdonius avec des troupes 
de terre. 

L’année lùivante, Matdonius prend une fécon- 
de fois Athènes, & la fait brûler. 

Il ell défait à Platée: l’armée navale mile en 
fuite à Mycale, & la Grece délivrée. 

MACEDONIENS. 

Pcrdiecas, Arée, Philippe, Erope, Alcete. 

Amyntas , qui regnoit du tems ae Darius fils 
d’Hyllalpe. 

Alexandre fils d’ Amyntas. 

P H RT G l E. 

Gordius. 

Midas Roi de Phrygie, pidênteauTemplede 
Ter». I, 
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Delphes, le thrône fur lequel il rendoit la Hendete. 
julbce. 

S A M I E N S. 

Polycrate Roi de Samos , fils d’Ajax, aiant 
fait mourir Patagnelé,& chalTé Sylolon , lés 
* deux freres, cil feul Roi de Samos. 

Polycrate cil pris & tué par l’ordre d’Orctès, 
fous le régné des Mages en Perlé. 

Meandrie s'empare du gouvernement de Sa- 
mos. 

Samos el^tife & détruite par les Perfes, qui 
rétablillent Sylofon frété de Polycrate. 

DOLONCE S. 

Les Dolonces, peuple de Thrace, tourmen- 
tez pat les Ablÿnthicns , invitèrent Miltiade 
fils de Cypfele , qui partit d’Athencs avec des 
volontaires , & fut créé Roi pat les Dolonces. 

Il fit fortifier l’Illhme d'une muraille depuis 
Cardie jufqu’à Paélie , pour fermer l’entrée 
aux Ablÿnthicns. Il ell pris par les Abfyn- 
thiens, & délivre à la pricre de Crccliis. Il 
meurt fans enfans, & laille fon Roiaume à 
Sielâgoras fils de Cimon fon frere utérin. Ste- 
fagoras meurt aullï fans enfans. Miltiades fon 
frété ell envoié pour prendre là place. Il fiit 
chalTé pat les Nomades, & rétabli quand ils 
fé furent retirez. Il partit trois ans après avec 
cinq vailTcaux pour venir h Athènes. . Aiant été 
attaqué par l'atméc des Phénicien s, il lér,.cira 
avec quatre vaillèaux à Imbre , le cinquième 
for lequel étoit monté fon fils Metioche , fut 
pris, & Metioche mené à Darius, qui Ictraita 
humainement. 

CTRENE' EN S. 

Les Minyens, defeendans des Argonautes 
challez de Lemnospar IcsPclalgiens, & aiant 
I enlevé de Brauron les femmes des Athéniens , 
j firent voile à Lacédémone. Les Lacedemoniens 
les reçurent , & leur difiribuérent des terres. 

Ceux-ci commirent plulieurs crimes, & furent 
condamnez à mort: ils fe lauvércnt aiant chan- 
gé d’habits avec leurs femmes, & allcient à 
Xygeté. En ce même tems Theras fils d’An- 
tofon, & petit fils de Tifamcne, qui eut pour 
pete Thetfandte fils de Polynice, fiit envoié 
pour établir autre part une colonie. II étoit de 
' S II 
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HenJttf. dcCadmus, oncle maternel des rnfans 

d’Ariftodeme, d’Eutyfthcne.&Proclcs. Il alla 
s’établir dans l’Ille deTheras, autrefois appel- 
Ice Callifte , habitée par les defeendans de 
Membhare fils de Perile Phénicien. Ils y de- 
meurèrent huit âges d’hommes avant que The- 
ras y arrivât. Tireras demanda grâce pour les 
Minyens, Sc en emmena une partie à Callifle. 
Les autres s’étoient retirez chez les Paroreates 
& chez les Caucones, qu’ils challércnrdupaïs, 
& divifëz en fix parties, bâtirent fix villes, Le- 
ptee , Magille , Phtixas , Pyrges , Epie , & 
NLidic,dont la plupart ont etc minées du temps 
d’Herodote.par les Eléens. Theras donna Ton 
nom â rifle de Callifle. 

Grimis fils d'Elanie rnn des defeendans de 
Theras, accompagne de Battus, eut ordre de 
l’Oracle de Delphes d’établir une colonie en 
Libye, & fur ce qu’il s'excula lut la vieillefTe, 
la Pythie montra Battus. Sept ans apres , du- 
rant lefqucls il y eut une grande fccherelledans 
' rifle, les Thercens coiilultctent encore la Py- 
thie , qui leur dit pour la féconde fois d'éta- 
blir une colonie dans la Libye. Us cherchè- 
rent quelqu’un pour la découvrir , Sc aiant 
trouve un Teinturier de Crète , nommé Co- 
robie, ils envoicrent fous fa conduite un petit 
nombre de perfonnes qui delcendirent à l’Iflc 
de Platée , & y laillèrent Corobie ; on y en- 
voia deux vaifleaux de Therée. 

Phroninc fiiled’Etearque Roi d’Oaxeen Crè- 
te , fiit mife par fbn pere entre les mains de 
Themylon pour être |cttée en merrThemyfon 
au lieu d’executer ce cruel ordre , l'emmena à 
Therée; elle eut Battus , de Polymnefte. Ce Bat- 
tus fut envoié, fuivant l’avis de l’Oracle, avec 
les deux vaifleaux dont nous avons parlé en Li- 
bye. Il bâtit la ville de Platée , & y aiant de- 
meuré a. ans, ils allèrent de là habiter en un 
lieu vis-à-vis de l'Aziniie,où ils furent fix ans. 
Delà ils allèrent s’établir à Irrafà, fur les bords 
d’une fontaine, qu'on appelle la fontaine d’A- 
pollon, où eft Cyrtne. 

Battus régna 40. ans. 

Arcefilas Ton fils , 16. ans. 

Battus l’heureux fut le troifiéme Roi , & fous 
celui ci plufîeurs Grecs s’étant rendus à Cy- 
rene, firent la guette aux Libyens, qui fxt- 
rent défaits. 

Aicefllas fils de Battus , chafla Tes freres, qui 
fc retirèrent dans un autre endroit de la Li- 
bye, où ils bâtirent Barcé. Arccfîlas fût dé- 
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fait par les Libyens , Si étranglé par ABar- fftrtditt 
ue ibn frere, qu'Erixe femnw d’ Arccfîlas 
t mourir pour venger fôn mari. 

Battus fils d’Arcefilas , qui étoit boiteux , lui 
(ucceda. On fit venir dcMantineDemonax 
potir gouverner ce pais. Celui-ci divifâ les 
Cyrenéens en trois tribus. L’une comprenoit 
lesThetéens Sc leurs voifîns: l’autre IcsPe- 
lopoiiefiens de les Cretois ; de la troifiéme 
tous les Infulaircs. Ce reglement fut oblcr- 
vc fous Banus. 

Arccfîlas Ion fils l’aiam voulu changer , fut 
chafTc du Roiaume. 11 revint après avoir de- 
meuré quelque temps àSamos, de remonta 
fîir le trône. Il fê vengea de fes ennemis, de 
fe retira à Barcé , où il fut tue avec Ton 
beaupere Alafis. Pheretime la mere , qui 
gouveriioit Cyrene en fou abfrncc , aiant 
appris la mort , fc retira en Egypte , de de- 
manda à Anandes la vengeance de la mort 
de Ibn fils ; Ariandes prit ce prétexte pour 
faite la guerre aux Libyens. 

ATHENIENS. 

Qiiand les Pciafgiens occupoient le pa’isqo’on 
a depuis appcilé Gtcce , les Athéniens é- 
toient appeliez Cranaiens ; mais (bus le régné 
de Cecrops , on les appella Cecropides. Et 
quand Eiychthcc fut parvenu à la couronne , 
ils changèrent de nom, & furent appeliez A- 
tbeniens , de enfin Ioniens du nom d’ion leur 
Capitaine, qui étoit fils de Xutlius. 

Hippocrate pere de Pififirate, vainqueur aux 
Jeux Olympiques. 

Mcgaclès fils d’Alcmeon, Commandant des 
peuples maritimes, de Lycurgue fib d’Atce- 
filas. Gouverneur du plat pais, (but en que- 
relle. 

Pififtiate fils d’Hippocrate, forme un tiers par- 
tit il avoir pris Niféc dans l’expédition de 
Mcgarr. Il firint d’avoir été blelTé; deman- 
de des gardes ; s’en fett pour, s’emparer de la 
domination. 

En efl chalTé quelque temps après, pat les tioil- 
pes de Mrgaclès de de I.ycurgue. 

Megaclcs s’entendant avec lui , le laifTc ren- 
trer, Ibus prétexte qu'il cil rappellé pat Mi- 
nerve. 

Efl encore obligé de s'enfuir pour éviter la fo- 
reur des feditieux ; fê retire en Erethric , de ce- 
tourne onze ans après avec des troupes; dé- 

fcil 
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Hmtttt, ftit les Athéniens , & reprend la pnilTance. 
Il commandoit du temps de Croefus. 

Hipparque fils de Pifillrate & ficte d'Hippias, 
eK ué pat Arifiogiton & Hermodius. 

Hippia* fe &ifit de la domination. 

Les Lacedemoniens entrepeennenr de rciablir 
la liberté d’ Athènes. 

Ils font défaits dans la première expédition. 

Cleomenc y vient en petfonne , en chafic les 
Pilifttatidci , & la remet en libetté. 

Cliftencs & Ifagoras y font deux fadtions. ' 

Le premier divilc le peuple en dix Tribus, Sc 
devient par-là plus pinlGmt que Ibn concur- 
rent. 

UaTOtas appelle b fon lëcours CIcomene Roi 
de Spaete, qui chalTe Cliftencs, & bannit 
cent fiunillcs d* Athènes. Veut abolir le Sé- 
nat ,&donnet lesMagiftratures b joo. hom- 
mes de guerre dilatas: le Sénat s’y étant 
oppofè , Cleomenc & Ilàgoras fc laifitent 
de la Citadelle. Ib en furent chaflèz trois 
jours après. 

Cliftencs eft rappellé; 

CIcomene, les Béotiens, & les Chakidiens 
font la gnenc aux Athéniens. 

Cleomenc fûrmend Eleufine. • 

Son armée diuipée. Les Athéniens marchent 
contre les Béotiens & lesChalcides; les d^ 
(ont. 

LesThebains aftiftez des Earides, donnent 
bataille aux Athéniens , & en foirent iàns 
avantage. 

Les Eginetes (ont le dé^ dans l’Artique. 

La téiolotion commune des Grecs eft de laiflet 
les Athéniens en repos. Hippias (è retire en 
Afie. 

LACEDEMONIENS. 

Perlée , fils de Danaé fille d'Acrifè Eg^ien. 
Les Petfes dîTent que Petfée écoit Allyrien. 
Les Grecs le (ont nU d’un Dieu. 

Atiftodemc & là (émme Egine , fille d'Ante- 
fion fils de Tdamenc, dont le pere étoit 
fils de Polynicc, emem deux enfâus ju- 
meaux. 

Celui qui fiit déclaré l’ahié, fiit nommé Eutyl^ 
thene; le cadet , Ptoclès; Ib ne s’accotaé- 
tent point edëroble, & cette mcfintelligeiw 
ce padà à leurs delcendans. 

Leon & Egcficlès Rois de Sparte. 

Lycurgue Legiftateut. 
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Les Lacedemoniens défaits par les Tegeates, HtrtJftr. 
(ont enlliite vainqueurs. 

Different des Lacedemoniens & des Argiens, 

■ pour la ville de Thyrée, ptiiê par les Spat- 
tiares. 

Les Lacedemoniens font U guerre à Polycrate 
Roi des Saraiens, & font tepouflèz. 

Leon. 

Anaxandride eut deux (èmmes en même temps; 
de Tune il eut: 

Cleomenc. 

De l’autre, Dorie, Leonide, & Cleombrote. 
Cleombroce fut élû Roi. 

Dorie va d’abord en Libye, & enlîrite en Sici- 
le en Italie, où il fit la guerre pour les Syba- 
rites contre les Ciotoniares. Sescompagnons 
(tirent défaits par les Phéniciens & par ceux 
d’Egefte. 

Il n’en demeura qifEutyleon , qui avec les leC 
tes de fon armée , s’alla jetter dans Minoc 
cofooie des Selinufiens , dont il s’empâta. 

Dode (ùc tué en lulic. 

Geomene ne régna pas long-temps,&ne laif 
fil qu'une fille appellée Gorgo. 

Demaracc étoit Roi des Lacedemoniens avec 
Cleomenc: il étoit fils d’Atifton , Oc d'une 
femme d’Agete fon favori. 

Cleomenc gagne Leutychide fils de ~Menaris , 

S ui étoit de la même maifon , pour challèi 
*emarate. Il foûtint qu’il n'étoit pas fils 
d’Arifton. La Pythie confoltce & gagnée 
par CIcomene, répondit qu’il ne l’étoit pas. 
Dematate dit dcponillc du Roiaume , & 
fë retira en Afie, où il fut bien reçû de Da- 
rius. 

Leutychide fils de Menaris , fut fait Roi en là 
place. Il eut un fib nommé Zeuxidevnc .qui 
meutut avant fon pere, lequel époulà mie 
féconde femme , uont il eut une fille qn’il 
donna en mariage à Atchidcme fils de Zui- 
xideme. 

Leutychide allant fiiire la guerre en ThelTalic, 
fé laiflà corrompre pot argent , étant de rc- 
tont il fiit appelle en jugemeni, le retira de 
Sparte, Oc mourut à Tegée. 

Cleomenc après avoir réduit les Eginetes , 
n’ofé revenir à Sparte ; il lé téftigie chez 
les Arcades : prépare la guerre : & eft rap- 
pelié : il devient furieux , & lé tue lui-mê- 


Leonidas liicccde à Cleomenc. 
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SICILE. 

Ec«ot venu de l’Ifle deTele, proche de Trio- 
pie , dcmeucanc à Gcle. Ses dcicendans fi- 
rent la fonâion de Prêtres des Dieux Infer- 
naux. 

L’un d’eux nommé Telene, rétablit quelaues 
habitans de Gcle , qui en avotent été enaf' 
fez. 

Après la mort de Cleandre de Palarc, qui eut 

■ iept ans la domination de Gele , Sc qui fut 
tué par un Gelois. 

Hippocrate fon frété lui fucceda. 

Gclon delcendu du Sacrificateur Telene , fut 
Général de la cavalerie d'Hippocrate , & 
réduilït pluficurs peuples fous fa domina- 
tion. 

Hippocrate étant mort , Gelon (ôus prétexte 
de défendre les deux enfms du Roi , Eucli- 
des & Cleandre, s’empara de la domination, 
& aiant remené à Svraeufe des habitans qui 
en avoient été chaflez , fe rendit auQi maî- 
tre de cette ville, s'y établit, & fût déclaré 
Prince de toute la Sicile. 

Theron, Roi des Aaagantins , fit venir con- 
tre lui Amilcar avec une armée de Cartha- 
ginois. Gelon les défit dans une bataille don- 
uée le meme jour que celle de Salamine. 

CRETE. 

On dit que Minos Roi de Crete , cherchant 
Dedafe, paOa en Sicile, où il mourut envi- 
ron trois générations avant la guene de 
Troie. 

Que quelque temps apres, tous lesPeupIes de 
Crète, à l’exception des Lolichnitains & des 
Prefiens,paHerent en Sicile avec une grande 
armée •, qu’ils demeurèrent cinq ans devant 
Camique; que ne l’aiant pû prendre, ils fc 
remirent en mer, & qu'ils furent jettez par 
la rempete fiir les côtes de Japygie , où ils 
bâtirent la ville d’Hyrie , & furent appeliez 
Japyges Mellâpies. 

Qiie quand la Crete fut dé/ène, d'autres peu- 
ples y allèrent habiter , & principalement 
les Grecs. 

Qii'elle fut dépeuplée pour une troifiéme fois, 
après la guerre de ’Ttoie , & quelle fc re- 
peupla peu à peu. 
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s CrTH E S. 

Le premier habitant deScythie, fdoiiles Scy- 
thes , étoit appellé Tarffiai , fils de Jupi- 
ter, Bc de la fille du Fleuve Boryllhene, mil- 
le ans avant l’expedition de Darius. Il eut 
trois en fans, Lepoxa'is , Apoxa'is , & Co- 
laxa'is. 

Les Auchates font defcendus deLepoxàis. 

Les Catiares & Trafoies d’A|>oxàis. 

Et les Parabates de Colaxais. 

Colaxaïs divilâ la Scythie en trois Roiaumes , 
qu’il donna â Tes trois enfàns. 

Selon les Grecs, Hercule emmenant les vaches 
de Geryon, qui habitoit une Ifle au-delà de 
l’Hellefpont, nommée Etythie, pafla par le 

f >aïs où font les Scythes. Il arriva dans un 
ieu nommé Hylée,& y trouva une fille ap- 
pellée Echidna, dont il eut trois fils, Aga- 
thyrfe, Gelon, & Scythe. De celui-ci font 
defcendus les Rois de Scythie. 

D’autres difcnt, que les Scythes appeliez No- 
mades , qui habitoient en Afie , fatiguez des 
guerres desMaflàgctes, traverlérent le flai- 
ve Araxès, paflerent chez les Cimmeriens, 
qui s’enfuirent en Afie versSinope,& laillé- 
rent leur pais aux Scythes. 

Ariftée dit, que leslflcdons furent challez par 
les Atimafpes, & les Scythes par Icslllèdons, 
& que les Cimmeriens qui habitoient fur la 
mer Aullrale , abandonnèrent leur pais à 
caufc des incutfions des Scythes. 


f. XVIL 

De ce qui regarde la Geofrt^hie dans Ihifttirt 
d'Hertdoie. 

Defirif tien générale de la Terre , & de 
fei Parues. 

„ TE ne fautois m’empêcher , dit Hérodote; 
„ J de rire de ceux qui ont décrit le circuiide 
„la terre, & qui nous veulent faire croire que 
„rOcean coule à l'entour ; que la terre cft faite 
,,en rond, comme fi elle avoit été tournée fiir 
,,le tour i & que l’Afie & l’Europe font éga- 
,,les. C’eft pourquoi je ferai voit fuccin^- 
„ ment la grandeur de l’une & de l’autre , & 
„ autant que la deferiptioo le pouiia permettre, 

a» je 
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„)e montrerai en quoi elles coniiftent. Le païs 
„ qu’habitent les Perfes, s'étend jurqu'à la mer 
„ Auftrale , qu'on appelle la met Rouge. Au 
„denùs des Petfcs, vers le Septentrion, habi- 
„teiit les Medes , au-dc(Tus des Medes les Sa- I 
„ pires, au-dellùs des Sapitcs ceux deColchos, 

„ qui touchent à la met Septenitionale , où fe 
„va déchatget le fleuve du Phale. Ces quatre | 
„ Nations s'étendent d’une mer ju/qu’à l'autre, 

„ & au-deça vers le Couchant , il y a deux re- 
„gions qui vont iufques à la met, & dont je 
„ ferai la defcription. Celle du oôté du Septen- 
„ttion commence auPhafe, & s’étend tout le 
„long du Pont-Euxin & de rHelIcf|x>nt ju(^ 

„ qu’au Promontoire de Sigée , & du côté du 
„ Midi elle s’étend le long de la mer depuis le 
„Golphe des Mariandins, qui regarde la Phe- 
„nicie, julqu’au Promontoire Triopique ; & 

„ enfin trente Nations difletentes haoitentdans 
„ cette région. L’autre région commence aux 
„ Perles, & s’étend jufqu'à la mer Rouge, qui 
„ s'appelle aulEPetfique, & de là en montant 
«elle va jufqu’à l’Aflyrie, & de l’Aflÿrie à l’A- 
„rabie,&re termine dans le Golphe Arabique, 

„ & encore ne s'y lennineroit-cüe pas , 11 Da- 
„rius n’y avoir fait tirer des canaux du Nil. 
„Dcpuis laPerfe jufqu’à la Phenicie, c’ell une 
„ grande & Ipacieufe étendue de pais ; & de- 
,,puis la Phenicie, la meme région fe continue 
„le long de la mer par la Syrie, Palefline, & 
„par l’Egypte , dans laquelle elle le termine, 
,,& ne contient que trois Nations. Voilà le 
„ pais que l’on rencontre en allant de la Perlé 
„vers l’Occident de l’Alîe. Ceux qui Ibnt au- 
,,dellus desPerfes, des Medes, desSapires,& 
„Colchois, du côté du Levant, font limitez 
„par la met Rouge du côté du Septentrion 
„pat la mer Calpienne , Sc du fleuve Araxe 
,,qui a fon cours vers l’Orient. Enfin l’Aliecft 
„ habitée jufqu’aux Indes ; mais de là vers le 
„ Levant, il n’y a que des delèrts dont perfon- I 
„ne ne fauroit riendite. Voilà la defaiptionde : 
„ l’Alîe, & voilà ce qu’elle contient. Quant à ^ 
„rAfnque,elle efl dans l’autre région qui com- 
„mence en Egypte, & eft fort étroite en cet 
„ endroit. Carde la Mediterranée julqu’à la 
,,mcr Rouge, il n’y a qu’un cfpacc de cent 
„ mille toifes, qui font mille ftades. Mais au 
„ lôrttr de ce détroit , cette région cft grande 
fpacieiife , & eft appciléc Libye ou Afri- 
„que. Je m’étonne donc qu'il y ait des petlôn- 
„ocs qui aicut voulu, pour ainfi dire, planter i 
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„ les bornes de ces parties de la teire,&diftin- Htrubtt. 
„guer l’Afic, l’Afrique Si l’Europe, entre let 
„ quelles il v a fort peu de diflcrence. Vetita- 
,, blement l’Europe a la même loneuenr que 
„les autres; mais il me femble qu’elle ne leur 
„ eft point du tout comparable par la largeur. 

„ L’Afrique lé fait paroîire d’elle-même , par- 
„ (Qu’elle eft environnée de la met , excepté 
„ 1 endroit où elle louche l’AlIe , qui fut pre- 
„micremem découvert pat Nccus Roi des E- ' 
„gyptiens. 

Le Roi Necao aiant envolé des Phéniciens 
pat la met Rouge , ils firent le tout de l’Afri- 
que en trois ans. Darius fit faire celui de l’ACe 
pat Scylax & Cariandes , qui s’étant embar- 

uez iiit le fleuve Indus , partirent de la ville 

e Calpatite & de la terre de Paérie , navigé- 
rent vers l’Orient tout le long de ce fleuve, 
iufques dans la mer , en tenant leut toute vers 
le Couchant. Ils arrivèrent le trentième mois 
au même endroit d’où le Roi d’Egypte avoir 
fait partir les Phéniciens. Qiioi qu'on fâche 
que l’Europe cft aufli grande que tune & l’au- 
tre , toutefois perfonne n’a encore découvert 
fi elle eft environnée de mer du côté du Levant 
Si du côté du Septentrion. Hérodote ne peut 
comprendre pourquoi la tene n’étant qu’une, 
on lui a impofé trois noms , qui Ibnt propre- 
ment des noms de femmes, & qu’on a donné 
pour bornes à ces trois parties, lcNil,lePha- 
Ic, & Colchos ; ni pourquoi d’autres veulent 
qu’elles Ibient bornées par le fleuve Tanàis, le 
Palus Meotide, & le Bofphore Cimmerien. Les 
Grecs difent,que la Libye a tiré Ibn nom d’u- 
ne certaine fémme du pais , nommée Libye; 
que l’Alie a pris le lien de la femme de Pro- 
raeihce ; les Libyens néanmoins fe vantent qu’el- 
le leur doit le nom qu’elle porte, & qu’elle le 
tient d’Afie fils de Cotys , & petit-fils de Ma- 
rée. Quant à l’Europe, on ne fait point d’où 
elle a pris ce nom , fi ce n’eft qu’on dife que 
c’eft d’Europe Tynénnc, quoi qu’il foit cont 
tant qu’elle étoit d’Afie , & qu’elle n’a jamais 
paflé dans le pais que les Grecs appellent Euro- 
pe ; mais que de Phenicie elle vint en Crcce, 

& de Ctete en Afrique. 

ECrPTE ET LIBYE. 

L’Egypte étoit autrefois un marais, excepté 
le pa'is de Thebcs, & il ne paroiflbit rien de 
la terre que l’on y voit aujourd’hui au delà de 
S 3 l’é- 
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Htndttt. r^ng <]a‘on nomme Mens , jufqn’oîi H y a 
. de 1} mer.repc journées de chemin en rcmon- 
lam la rivière. 

L’étendue de l'Ecypte le long de la met Me- ' 
dicerranée, eft de {otxantc fehenes, à la pren- 1 
dre du Golphe de Phririne jurqu’au Lac Sel- 
bonide, que couche le montCanus. Ceux qui 
ont peu de tene.la mefurent par pas, ceux qui 
en ont daranrage,par ftades; ceux qui en ont 
une gracKk quantité , par parafanges , qui cft 
une me/îire de trente ftades; & ceux enfin qui 
en poflèdent le plus, par fchencs, qui cft une 
meiiite de ibtxante ftades. Ainfi l'E;jyptc a de 
longueur du côté de la mer, )oâo. ftades; de 
Ui julqu'â la ville d'Hdiopolis , il palier par la 
tetre-ferme , elle eft fort grande & fore Ipa- 
cieuiè, mais elle eft balle & (ans caux,& tou- 
tefois pleine de limon Sc de fange. Il y a de la 
mer ïHeliopolis, en allant pat les montagnes, 
auifi loin que d’ Athènes Sc de l’Autel des 
douze Dieux, à Pife & au Temple de Jupiter 
Olympien ; car il ne s’en faut que ij. ftades 
que le chemin qui mene d’Athenes à Pife ne 
contienne r joo. ftades , & il y a cela jufte de ^ 
la mer à Heliopolis. L’Egypte eft allez étroite ' 
en allant à Heliopolis; car il y a d’un côté une 
montagne d’Arabie qui s’étend du Septentrion 
vers le Midi , qui regne jufqu’à la mer Rouge 
par la haute Egypte. Du côté de la Libye il y 
a une momagne,qui regne le long de l’Egypte, 
entre ces deux montagnes il n’y a que quatre 
journées de chemin , Sc dans l’endroit le plus ' 
étroit il n’y a pas plus de loo. ftades. Il y a 
pat eau d’Heliopolis a Thebes (peut-erre faut- 
il lire dix-neuf) neuf journées de chemin , qui 
font 48<;e. ftades, ou 8 1. fchencs. Toutes ces (ta- 
des ajoftcécs enlcmble, font par le côté de la 1 
mer, )6ao. ftades; mais depuis la mer jufqu’à 
Thebes , il y a pat la terre-ferme doiio. fta- 
des , & 8ao. de Thebes jufqu’à la ville Ele- j 
phantine. I.e long de l’Arabie proche de l’E- 
gypte, cft un bras de mer qui a quatre journées 
de chemin de longueur , & n'a qu’une demie 
journée dans (à plus grande largeur; Sc s’y fait 
chaque jour un flux & reflux, comme un com- 
bat avec les eaux. 

Si nous voulons fiiivrc , touchant l’Egypte, 
l’opinion des Ioniens, qui ne donnent ce nom | 
u’au pais appellé Delta; il y a depuis le Phare 
e Perlée jufqu’aux falines dcPcIulê, 40. fche- 
ncs le long de la mer,& en allant pat la terre- 
ferme jufqu’à la ville de Ccrcafere, où le Nil , 
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k divife en deux pour paflêr à Pelulë Sc à Ca- 
nope. Le Pais de Thebes qui a de tour 1 i«oo. 
ftades, eft cependant réputé de l’Egypte. 

Toute la terre eft divifée en Europe, Alîe, 
& Afrique. Si le Delta n’étoit ni d’Afie , ni 
d’Afrique , il feroir une quatrième partir. 
D’ailleurs (uivant cette opinion, ce ne lêroir pas 
le Nil qui fépareroit l’Afrique de rAlîe,piiilqac 
ce fleuve fê divilê à la pointe du Delta , Âc ce qui 
eft entre ces deux bras fêroit entre l’Afrique 
& l’Afie. Mais (ans nous arrêter au fêmiment 
des Ioniens, nous croions qn’on doit appellet 
Egypte toute ente contrée qui eft habitée pat 
les Egyptiens. Je ne connoispointd'atnres bor- 
nes que rE^pte, de l’Afie Sc de l'Afrique-.ac 
néanmoins fi nous voulionsentrerdanslefènti- 
ment des Grecs, nous croitions que toute l'E- 
gypte, qui commence à Catadoupi & à la ville 
d’Eleph.mtine, eft divifée en deux parties, & 
Que chacune a (cm nom à part ; l'une étoit en 
Afrique, & l’autre en Afie; car le NH deften- 
dantde Catadoupi , traverfe toute l’Egypte pour 
s’aller décharger dans la mer, & n’a feulement 
qu’un canal jufqu'à la ville de Cercalêre; mais 
audeflbus il y en a trois. On appelle celui qui 
va vers le Levant, la Bouche de Pelulë; Sc ce- 
lui qui regarde le Couchant, la Bouche deCsF 
nope : le troifiéme par où le Nil coule tout 
droit , vient d’en-haut , & va rencontrer la 
pointe du Delta , qu’il traverfe par le milieu , 
Sc de là coule dans la mer. Il fournit à ce ca- 
nal , qu’on appelle la Bouche Sebennytique , 
une grande partie de fes eaux. Ce canal le di- 
vifè en deux aunres qui vont dans la mer, dont 
ruii eft appellé la Bouche Saitique , & rautre 
la Bouche de Mendefie. Pour celles qu’on ap- 
pelle Bcibitime Sc Bucolique, elles n’ont pas é- 
té faites par la nature , mais par la main des 
hommes. Quand le Nil eft débordé, il n’inon- 
de pas feulement le Delta, mais encore la fron- 
tière de Libye, Sc fë répand plus ou moins de 
part & d’autre dans une étenuue de deux jours 
de chemin. Il commence à déborder environ 
le Soiftice d’Eté , & continue pendant cent jours 
à croître, Sc efl ptefqu'autant de temps à ren- 
trer dans fbn canal U demeure bas tout l’Hy- 
ver jufqu’à l’autre Soiftice (fEté. Sut la fborce 
du Nil , on garde des trefbrs de Minerve dans 
le Temple de Sa'is. On dit qu’il y a entre E- 
lephantine & Sene, ville de Tnebaïde , a. mon- 
tagnes, l’une appelléeChroptie,& l’autre Mo- 
phi, dont le fommet vient en pointe, Sc qu’il 
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DES H I S T 

HarUiU y * montagnes de profontis a- 

' bùnci, qui font la Iburcc du Ntl. Que la moi- 
tié (e répand en Egypte vers le Septentrion , & 

S ue l'aucte moitié defcend vers le Midi en E- 
liopic. Hérodote apprit 11 Elephamine, qu'ï 
quatre journées de la ville il y a un endroit où 
l'eau du Nil va en lournoiant , & qu’il y fait 
tant de détouis qu'il occupe douze Ichenes de 
chemin; que l’on arrive enfuite dans une plai- 
ne, où il ya uneifle que l’on appelIcTacomp- 
Ib, qui dl environnée du Nil; que les Ethio- 
piens pollèdent la moitié de cette iHe , & les 
Egyptiens l’autre; qu’il y a auprès de cette llle 
un grand lac , & que quand on l'a paflé , on 
rentre dans le canal du Nil, dont la navigation 
devient impraticable, à caulc des tochers, en- 
Ibrte qu’il faut faire quarante journées par ter- 
re le long du rivage ; que l’on remonte cnitii- 
te lût l’eau, & que l’on navige douze jours 
jufqu'à la grande ville de Merué , que l'on dit 
être capitaïede l'Ethiopie. DeMcroé julqu'aux 
Automales , il y a autant de chemin par eau , 
comme ily enad‘Elephaiitii)c<i Mrroé. Quant 
•ux Automales, on appelle leur pais Afinach. 
On connoit donc le cours du Nil en quatre 
mois de chemin , en partie par eau , en partie 
par terre, fans compter ce qui coule de ce fleu- 
ve par l’Egypte. Il ne faut pas douter que Ton 
cours ne vienne d’Occident. 

TiMitc la côte Septentrionale de la Libye, ù 
commencer de l’Egypte julqii’au Promontoire 
de Siloïs , qui efl la borne de la Libye , cfl 
peuplée par des Libyens de diverfes Nations , 
excepté le pais que tiennent les Grecs & les 
Phemcirns. Au dtlTus de cette côte maritime, 
toute ia Libye eft lauvage , fir on n’y trouve 
que des bêtes, des lâblons, & des pais arides 
éc inhabitrz. De jeunes Nafimonrs aiant tra- 
verfé CCS pais, arrivèrent dans une contrée, où 
ils trouvérenr de petits hommes qui les menè- 
rent ù travers de grands marais, dans une ville 
où toiu les hommes étoient noirs, à traversde 
laquelle paflé un fleuve qu’ils conjeéfuroient 
Etre le Nil. Hérodote croit que le cours du Nil 
efl aulli long que celui du Danube, qui com- 
mence à la ville dePynhene.A: aux Celles qui 
£)ni audeu des Colonnes d'Hereule , voilins 
des Cynehens, les derniers peuples de l’Euro- 
pe du côté de rOccident, qui divilé par le mi- 
lieu cette partie du monde , & qui aijnt tra- 
veifé eniiercment toute ceitc contrée qu’ha- 
bitent les Hiftiiem, qui font une colonie des. 
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Milelîcns,lé va rendre dans lePont-Euxin.il y Htndou. 
a une grande ville appellée Chemnis dans le 
païs de Thebes proche de Nea, & dans cette 
ville un Temple dePerfée fils deDanaë. 

Selbflris fut le premier des Rois d’Egypte, 
qui voiagea fut le Golphc Arabique avec de 
longs vaifleaux. 11 léduifit (bus Ton obéiflànce 
les peuples qui habitent (ur le rivage de la met 
Rouge ; étant paflé plus avant , il arriva dans 
une mer qui n’etoit pas navigable ù caulc des - 
bancs de table. 

Apres le regne de Sethon Prêtre de Vulcain, 
les Egyptiens diviférent l’Egypte en douze par- 
ties , qui avoient chacune leur Roi. Ils firent 
le labyrinthe un peu aii-defliis de l’étang de 
Mens, qui a de tour jSoo.ftades, oti6o. fehe- 
nes. A l’endroit où il cft le plus profond , il a 
;o. toiles de profondeur. Les eaux du Nil def- 
cendeiit pendant lîx mois dans cet étang , & 
pendant fix autres mois retournent dans le 
fleuve. Il va lé décharger dans la Syrte d’Afri- 
I que, par un canal IbÛterrain qui paflé dans la 
terre-ferme du côté de l’Occidcnc le long de la 
montagne. 

Le canal qui conduit ù la mer Rouge, com- 
mencé par Nccao, & achevé par Darius, a de 
longueur quatre journées de navigation , & la 
largeur de deux gaietés ; l’eau dont il efl rem- 
pli vient du Nil un peu an-defllis de Buballis. 

Il paflé proche d’une ville d’Arabie appellée Pa- 
tumon , & coule dans la mer Rouge. Il com- 
mence dans la plaine d’Egypte proche de l’A- 
rabie, & continue pat le haut de cette plaine, 
le long de la montagne où Ibnc les carrières de 
Memphis. Il eft conduit par le pied de cette 
montagne d’Occident à l’Orient , & de lù il 
coule dans leGolphe d’Arabie par les ouvertu- 
res de la montagne qui mené vers le midi ; le 
chemin le plus court pour monter de la met 
Septentrionale dans la mer Auflrale, efl d’al- 
ler par le mont Calius, qui féparc l’Egypte de 
la %rie; car il n’y a pas plus de mille fladcs à 
palier par cet endroit, jufqu’au Golphe d’Ara- 
Die , le chemin du canal efl plus long , parce 
qu'il va en tournoiant. 

Les Egyptiens font diviféz en frpt états , qui 
font, lesPiêtres, les gens de guerre , les Ber- 
gers, les Porchers, les Marchands, les Inter- 
prètes , les Pilotes ou gens de mer. Ceux qui 
font profcllîon de guerre font appeliez Calalî- 
res oiiHetmotybies} & comme toute l’Egypte 
eft divifée en Provinces, cesHcrinotybics font 
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JltTHlue. celles de BuGris , de Sais , de Chemnis, ; 
de Paptiroe,& dans l'Iflc de Prollwie, donc la 
moicié eft appellce Nailio. Les Calalitcs Ibnc > 
dans les Provinces dc Thebes, de Bnbaftis , 
d’Aphntte, deTanis, de Mendefie , de Seben- 
nytc, d’Ambis, de Phaibctie , de Thyrlnite, 
d’Ontipliris, d’Anyfis, & de Mycephoris, qui 
cH dans une Ide vis-à-vis de Biibaftis. 

Il y a dans l'Arabie un grand fleuve appclld 
Cotys , qui va fê dt^chargcr dans la mer Rou- 
ge. Necao aianc celTé de faire fouiller le canal 
qui va du Nil au Golpnc Arabique, envoia des 
vaillcaux Phéniciens pour voiager au-delà des 
Colonnes d'Hercule jufqu’à la mec Septentrio- 
nale, & de-là retourner en Egypte. Les Phéni- 
ciens s'etant embarquez fur la mec Rouge , en- 
trèrent dans la mer Auflrale, flrenc le cour de 
l'Afrique , arrivèrent la troifïéme année aux 
' Colonnes d'Hercule , & de là revinretn en E- 
gypee. Depuis , Satafpes fils de Theropes A- ; 
cnemenide, tenta ce voiage, commençant par [ 
les Coloiuies d'Hercule ; mais il ne le put a- 
chever. 

Les peuples de Libye font en grand nombre, 
& il y en avoir peu qui fulTènc luus la dorai- 
' nation d'un Roi. Les Adytmachider s'étendent | 
depuis l'Egypte jufqu'au port qu'on appelle 
Plyne. Les peuples qui confluent du coté de 
l’Occident, font les Gygames, qui occupent 
tout le pais jufqu'à h'Ifled’Aphrodifladc. L’Ille 
de Platée, où lesCyrenéens bâtirent une ville, 
efl au milieu de cctcc contrée , & le porc Me- 
nelas & la ville d'Aflris que les Cyrenéens ha- 
bitèrent dans le Continent : la bilphie com- 
mence aufE en cet endroit , 6c s'étend depuis 
rifle de Placée ÿufqu’à l'embouchuredelaSyrte: 
les Albiflcs couchent les Gygames du côté de 
l'Occident au-deflùs de Cycene , fans néan- 
moins aller jufqu’à la mer ; car les Cyrenéens 
occupent toutes les côtes maritimes. Les Te- 
thrippobaces font les plus confîderables des 
Libyens , & imitent les coûtumes des Cyre- 
néens: ceux qui les confinent du côté d’Occi- 
dent, font les Aufehifes qui habitent du côté 
de Barcé, & s'étendent julqu’aux Evclperides. 
Les Cabales , petite Nation qui continue juf 
qu'à la mer, vers Tochire ville des Barcéeiis , 
habitent vers le milieu de la contrée des Auf- j 
chifes , & ont pour frotiticte du côté de l'Oc- 
cident , les Naiàinones grande Nation & fort 
peuplée. Après les Na^amones on trouve les 
Plÿles, qui périrent dans les ûbles , & dont ' 
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les Nafâraones ont occupé le pais. An deflùs UtrtiaU. 
d'eux vers le Midi, font lcsGaramances,& du 
côté de l'Occident fur les côtes maritimes, les 
Maces. Le fleuve Cinypfè coule par leur pais, 
defeendant d'une colline qu’on appelle la col- 
line des Grâces , couvene d'arbres , 6c éloi- 
gnée de deux cens ftades de la mer, où cette 
riviere va le jetter. Les peuples voifins des 
Maces, font les Gyndames, 6c fut leurs fron- 
tières qui s'étendcnc le long de la mer , habi- 
tent les Lotophages, qui ont pour voifins du 
côté de la mer , les Machlyes , donc le pais 
S’étend jufqu'à un grand fleuve nommé Triton, 
qui fe va jetter dans un grand lac nommé Tri- 
cunide , où efl une Iflc qu'on appelle Phla. 

Auprès dej Machlyes font les Aufes; ils ha- 
bitent les uns & les autres fut le lac Tritoni- 
desi mais ils font féparez pat le fleuve Tricon. 

Au-deflus de ces peuples, en allant dans la 
terre- ferme, eft la Libye fauvage, & plus loin 
on rencontre une montagne fabloneufc , qui 
s'étend depuis Thebes d’Egypte jufqu'aux Co- 
lonnes d'Hercule. Là font les derniers peuples 
de laLilwe, en allant vers les defercs au-deflus 
du pa'is fauvage. Les premiers font les Ammo- 
niens,à dix jours de 'Thebes, qui ont un Tem- 
ple confâcré à Jupiter Thebain. Us ont une 
fontaine dont Peau eft tiede le matin & le fbir, 
froide à midi , & bouillante à minuit , qu’on 
appelle la fontaine du Soleil. A dix jours de 
cliemin des Ammouiens , il y a une roche de 
fel habitée de part & d’autre , & ce lieu s'ap- 
pelle Egine. Adix autres journées, on en trou- 
ve une autre de meme. Il fort de ces deux col- 
lines des fontaines de la même qualité r^ue cel- 
le des Ammoniens , & on y vient cueillir des 
danes. De ces peuples il y a peu de chemin juL 
qu'aux Lotophages. Les Garamances font la 
guerre aux Ttoglotydes Ethiopiens. A dix jour- 
nées d'eux font les peuples appeliez Atlantes ; 

6c à autant de joutnées.le mont Atlas qui s'é- 
tend jufqu'aux Colonnes d’Hercule. Au deOiis 
de cette montagne, en allant vers le Midi dans 
le Continent de la Libye , on ne trouve plus 

^ u’unpâisdelèrt. On peut voit cette defeription 
e la Libye plus au long, & ce oui regaroe les 
moeurs & les habillemens des LiDycns,dan$ le 
quatrième Livre d'Herodote. 
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DES HISTORIENS. 


HtruUte. 




LA PERSE. 

Sâtr/fiej itailUt détu la Perfè , tar Darius 
fils d'Hyfiaffe. 

La première, des Ioniens, MagneHcns d'A- 
fie. Eoliens, Cariens, Lyciens, Melicens,& 
Pamplwliens. 

Lalande, des Myfiens, Lydiens, Alyfb- 
niens, Cabalicns, Hygeniens. 

Latroifiime, des Heile/pontins , Phrygiens, 
Thraces d'Afie, Paphlagoniens, Marcandins, 
& Syriens. 

La quatrième, des Ciliciens. 

La cinquième, depuis la ville de PoOidèe lür 
les ironrictes desCilidens, & des Syriens, juL 
qu’en Egypte; avec la Syrie & l’Ifle de Chy- 
pre. 

La fizième , l’Egypte & la Libye. 

La feptième , des Sattagides , Gandatiens , 
Dadiques, Apparites. 

La huitième, des Sufiens & Cilüens. 

La neuvième, de la ville deBabylone,& de 
toute l’Adyrie. 

La dixième, d’Ecbatane,du relie de laMe- 
die, des Pari carniens, & des Otthocoiybantes. 

L’onzième, des Calpiens, PauTiqucs,Pan- 
tineates, de Doiites. 

La douzième, depuislesBaâriens, jufqu’aux 
Egles. 

La treizième , depuis Paâyice des Armé- 
niens , & Provinces voilînes , jufqu’au Pont- 
Euzin. 

La quatorzième, des Sagantiens , Sarangèens, 
Thamanèens, Uüens, Meces, & de ceux qui 
habitent les liles de la mer Rouge. 

La quinzième, des Saces & Calpiens. 

La leizième,desPanhes, Corafiniens, Sog- 
des, Ariens. 

L» dix- feptième, des Paticaniens, & Ethio- 
piens d’Afie. 

La dix-huitième, desMantinèens, Salpires, 
& Alarodiens. 

La dix-neuvième , des Morgues , Tibare- 
niens, Macrelcs, Mifnieces-, & Mardes. 

La vingtième, des Indiens. 

Toutes ces Satrapies paioient 14^60. talens 
Eubbiques. 

La Perle , & les Ethiopiens voifins de l'E- 
gypte, ne paioient point de tribut. 

Tom. /. 


Mî 

LES INDES. 

Ce pais ell rempli de dilTerens peuples , qui 
patient divetfes Langues, & qui ont des mœurs 
difiêrentes. La plûpan de ces peuples font fort 
éloignez des Perfes du côté du Midi ; le refie 
des Indiens ell proche de la ville de Canlàyre, 
te du pais dePaèlyice,& habitent vers le Sep- 
tentrion: on dit que les extrèmitez de la terre 
contiennent un pais où l’on trouve tout ce que 
nousefiimons de beau, de rare & de précieux; 
que c’ell une plaine d’Afie, couronnée de tous 
cotez d’une montagne qui cfi coupée en cinq 
endroits. Elle appartenoit autrefois aux Clio- 
rafiniens qui habitoient les montagnes , aux 
Hircaniens, aux Parthes, aux Sarangiens, te 
aux Tomaniens. De cette montagne coule un 

? |rand fleuve appellè Aces , qui prenoit autre- 
ois Ibn cours par chacune de ces ouvertures, 
te arrolôit la plaine; mais depuis qu’ils ont été 
réduits Ibns la domination des Perles , ces 
ouvertures ont été bouchées, & le fleuve s’è- 
tant répandu dans la plaine y a fait comme u- 
ne mer. 


LA SCrTHJE. 

Ariftée dir , qu’au-defius des lllèdons il y a 
des Arimafpes, peuples qui n’ont qu’un czuil; 
te au-delï des Grimns qui gardent les mines 
d’or, & plus loin les Hypetborèens. 

Perlbnne n’a parlé de ce qui ell au-delà de ce 
pa'is. 

Depuis le port où les Boryllheniens font leur 
commerce, qui ell au milieu des côtes mariti- 
mes de la Scythie , les premiers peuples que 
l’on rencontre, font les Callipides ; au. delà 
l’on trouve les Alifons ; au dcltus des Aliibns 
habitent les Laboureurs , te allant plus loin , les 
Neures, dont le pais efidefert te inhabité du 
côté du Septentrion : ces Nations habitent le 
long du fleuve Hypanis vers la partie occiden- 
tale du Çoryllhene. Quand on a pallé le Boryf 
thene, La ptemiere Nation qu’on rencontre liir 
le rivage de la mer efi Hyice ; enfuite les Scy- 
thes Laboureurs, qui le donnent le nom d’OI- 
biopolitains. Ils occupent dn côté de l’Uricnt 
une contrée qui s’étend durant un chemin de 
trois journées, julqu’à un fleuve appelle l’an- 
ticape; mais du côté du Septentrion elle a on- 
ze jours de chemin vers le Boiyfihcne. Tout 
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Htradeit. ce <{ui eft plus avant , n'eft qu'un grand pais i lent une choie qu’Herodote ne lâuioit crotte , Htr*d 0 t, 
defert, & une vafte folitude ; au-de& eft la ri- que ces monugnes font habitées par des hotn- 
gion des Aiidrophages , qui (ont une Nation ' mes qui ont des pieds de chèvres , & que 
feparce de la Sc)’ti)ie. Pat delà il n'y a plus que . quand on les a traverlcx , on en trouve d'ao> 
des deferts, & l'on ne trouve aucuns peuples. I très qui dorment Itx mois durant. Il ell cet- 
Les Scythes Nomades habitent du côté de l'O- tain que cette' contrée que podèdent les chats- 
rient, au-delà du fleuve Paiiticape. Leur pais ves du côté de l'Orient, efl habitée par les 
contient quatorze jours de chemin jufqu'au Iflcdons ; mais vers le Septentrion elle n'cft 
fleuve dcGerthes,en allant vers l’Orient. Au- ' point connue ni habitée pat lcslllcdont,ni pat 
delà du Gerthe (ont les Nations que l'on ap- 1 les chauves. 

pelle Roiales , qui touchent du coté du Midi Les peuples qui (ont au-delà duPont-Euziit 
a la région Tautique , & du côte de l'Orient (ont prefqu'aulli gtofliert que les Scythes. 11 
au retranchement que firent les efclaves entre n'y a point de villes dans leur pa'isi & ils ont 
le moiuTaurus Si le Palus Nleotide, qui bot- pour roaifons des chariots, 
ne ce pais.* Une partie de ces Nations s'éten- 
dent ju(qu 'au fleuveTanàis; plus avant vers le U £ S CA /P 7*/0 AT DES FLEUVES 
Septentrion c'ell un païs habité pat les Me-- DE SCTTHI E. 

lanchlenes , qui (ont des paiples l^rez de la 

Scythie , dans le pais derquels il ne (è trouve Les fleuves les plus célébrés de Scythie » 
que des marécages & une région delctte & in- font, le Danube, qui a fept embouchures, le 
habitée. Tyres, l'Hypanis , le Boryflhcne , le Pantica- 

Tout ce qui efl au-delà du fleuve Tanais pe, lldypacatis, le Getrhe, & le Tanaïs. L< 
n'efl plus de la Scythie , & le premier pais Danube eft toftjours égal , Âc le plus grand de 
que I on y trouve eft celui des Sauromates, tous. Il y a cinq rivières dans la Scythie qui Ce 
qui habitent, depuis le détour du Palus déchargent dans ce fleuve ; lePerata, leTria- 
Meotide. Toute cette contrée qui regarde le i tante, l'Arare , le Naparis , & l'Ordiftè. La 
Scptcmiion , contient quinze jours de che- première eft grande ,& en coulant vers l’Orient 
min, fans qu’on y trouve aucuns arbres. Le mêle (es eau* avec celles du Danube i leTria- 
pajs qui eft au-delà eft occupé par les Budins, rame eft la plus petite , 6c coule vers l’Occi- 
dc eft fettilc en arbres; au-deflus des Bu- dent: les trois derniers fe déchargent par le 
dins vers le Septentrion, il y a une contrée | milieu des deux autres dans le Danube. Ce 
défette de huit journées de chemin ; de apres fleuve en reçoit une des Agathyrfes , que l’on 
ce défert, en détournant vers l’Orient, on ren- appelle Maris. 11 (ort trois grands fleuves du 
contre les Tyflàgetes , Nation nombreuTe & mont Hemus, Atlas, Auros, &TibeGs,qui 
paniculiere; les Cyties (ont leurs voiflns. Plus coulent vers le Septenriion & vont (e perdre 
avant vers l’Oiient , vous rencontrez d’autres tous ttois dans le Danube. Athores, No«,dc 
Scythes, qui ont abandonné les Scythes Roiaux. Atames paflent pat les Crobylês dans laThra- 
Toute la Scythie jufqu’à eux , eit un pais plat ce, &Cius qui divilë le mont Hemus, en deL 
cniteinélé de quelques valées ; mais tout le > Cendant de la Pannonie de du mont Rhodope, 
refte eft un pais rude de pierreux. Après avoir ! fe vont aulH jectet dans ce fleuve. La riviere 
fait un long chemin dans cette contrée , on ' d’Angte , qui vient d'Illyrie de qui va vers le 
rencontre cenains peuples qui habitenr au pied ! Septentrion, aiant travetfé la plaine Ttiballi- 
des hautes montagnes. Les hommes de les' que, entre dans la Brenge, de la Brenge de(^ 
femmes y (ont chauves naturellement, de (ont | cend dans le Danube. 11 y a encore deux au- 
tous camus ; ils ont de grands mentons , & très fleuves qui fortent de U Croatie , le Car- 
parlent une Langue qui leur eft partieuhere , pis de l’Alpis , qui viennent (è décharger dans 
quoi qu'ils s'habilleiu comme les Scythes: on le Danube. Ce neuve travcriè toute l'Europe, 
les appelle Argijrpiens; le pais eft connu jufi en commençant aux Celtes, tpii (ont après les 
qu’a eux; mais on ne peut tien dire de cenain Circtes, les derniets peuples de l’Eure^ du 
de ce qui eft au-dclTiis de ces peuples chauves; ' côté du Couchant; de apres avoir traverlé rou- 
car de hautes de inacceflibles montagnes em- I te l’Europe, il entre en biaifant dans la Scythie, 
pêchent de palier plus avant. Toutefois ils di- dont il eft le premier fleuve. Le fécond eft le 

I Ty: 
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Tjrte*, qui vient du Septentrion , & fort d’un 
* grand marais qui (ait la f((pararion de la Scy- 
thie & de laNeutide. Le troifiéraeHypanis.a 
iâ (borce dans la Scythie , d'un marais , & Tes 
eaux (bot douces durant un chemin de cinq 
ioumées; mais il contraâe cniùite de l’amer- 
tume pat une fontaine qui fe jette dedans il 
rczttémiié du pais des Scythes, Labonreuts, 
& Alifons. Ces denx derniers fleuves (è r;q>- 
ptochent dans le pais des Aliibns , & enfuite 
s’éloignent. LeBotyfthene, qui eft le quairié- 
tne fleuve de Scythie, eft le plus grand de cous 
apres le Danube, & le plus fenile dans (es ri- 
vages; il coule du côté de Septentrion , & on 
compte depuis le lieu où il eft connn jufquii 
Getthe , quarante journées de navigation ; fa 
fource efl inconnue. On reconnoit encore Tes 
eaux quand il eft rentré dans la mer ; mais 
l’Hypanis s'y éunc mîlé , ils le perdent tous 
deux au même endroit. L’e^ce qui eft entre 
ces deux fleuves eft appellé le Promontoire 
d'Hvfoolée , où il y a un Temple de Cercs , 
au-deu duquel habitent les Botyfthenites. Le 
fleuve Pantkape delcend du côté du Septen- 
trion , du marais qui eft dans le pais des Scy- 
thes Laboureurs. Il entre dans le pais d’Hy- 
lée , & fe va perdre dans le Boryfthene. L'Hy- 
pacaris (brc d’un lac au milieu des Scythes No- 
mades, & tombe dans la mer auprès de la ville 
Carciniros,&ren(èrmeàladroite le pais d’Hv- 
léc, & ce qu’on appelle les carrières d'Achille. 
Le Getrhe prend ibn nom du pais de Gerrhe, 
qui le (èpare du Boryfthene. Il fert de limire ù 
la région des Scythes Nomades , & des Scy- 
thes Roianx , Âc va tomber dans l’Hypacaris. 
LeTanais delcendant d'un grand lac , (ê jette 
cncoie dans un plus grand , appellé le Palus 
Meotide, qui ( 2 pare les Scvthes Roiaux des 
Satmates. Il y a encore un fleuve nommé Hyr- 
gis qui (è va perdre dans le Tanais , & enfin 
la Scythie c(t arrofée du cours de tous ces 
fleuves. 

La vieille Scythie qui eft fituée ven le Mi- 
di , s'étend jufqu'à la ville de Carcine : mais 
tout ce qui eft au-delà en allant à la mer , eft 
un pats rude & montagneux , & eft habité par 
la Nation Taurique jufqu’à la Cberfonelê , 
qui eft appellée Trachée , & touche à la mer 
Orientale. La Scythie a donc deux panics : 
l'une qui va à la mer Méridionale , & l'autre 
à la mec Orientale. La Nation Taurique ha- 
bite une patrie de la Scythie; au-delà de cette 
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Nation, les Scythes habitent les contrées qui Htmime. 
font vers la mer Orientale, & du côté de l’Oc- 
cident ils habitent fur le Bofnhore Cimmericn 
depuis le Palus Meotide jufqu'au fleuve Ta- 
nàis: ainfi le pais qui s’étend du Danube d.ms 
la terre-fenne icpare la Scythie des Agathyr- 
(ês, enluite des Ncures , plus avant des Aii- 
dcophages, & enfin des Melanchleniens: au 
refte la Scythie eft comme quacrce; car les 
deux parties qui regardent la mer font aufli 
grandes que ce qu’elle contient dans la terre- 
(erme. Depuis le Danube jufqu’au Boryfthene 
il y a dix journées de chemin , autaut depuis 
(e Boryfthene jufqu’au Palus Meotide, & vingt 
journées depuis la mer d.ins la terre-ferme jul- 

3 u'aux Melanchleniens qui habitent au-dellus 
es Scythes: comptant deux cens ftades pour 
chaque journée , la Scythie aura de largeur 
quatre mille ftades, & autant en allant dans la 
terre-ferme. 

Les Maflàgetes (bnt (ituez vers l’Orient au- 
delà du fleuve de l’Ataxes , à l’oppolîte des 
Illèdons. Le fleuve Araxes eft plus grand que 
le Danube; il delcend des Mantienes, comme 
leGynde, que Cyrus divilâ en j6o. canaux , 

& fe jette par 40. bouches dans les maréca- 
ges, a l’exception d’une feule qui tombe dans 
la merCafpienne, qui eft une mer qui n’a au- 
cune communication avec les autres mers ; elle 
a de long autant de chemin qu’en peut fiirecn 
quinze jours un railTèau,& dans la plus gran- 
de largeur autant qu'il en pourrolt fiire en 
huit jours : elle touche du côté de l’Occident 
le mont Caucalè , qui eft d’une grande éten- 
due & d’une hauteur prodigiculè ; du côté de 
l’Occident elle eft bornée pat le mont Cau- 
calê, & du côté de l’Orient par un pais pUr 
d’une merveilleulè étendue: les Mallagetes ha- 
bitoient ce païs. 

DE LA THRACE. 

La Nation desThraces eft la plus grande de 
toutes les Nations de la terre , après celle des 
Indiens ; mais il n’y a point d’union entr'eux: 
chaque peuple a fes noms diflerens , lèlon la 
contrée qu’il habite. Ils ont néanmoins les mê- 
mes coûtumes Si les mêmes loix, excepté les 
Getes & IcsTraufes. On ne fauroit dire quels 
peuples habitent la partie Septentrionale de 
cette région ; mais il eft conftant que celle qui 
' eft au delà du Danube, eft dcicttc éic inconnue; 
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llenJy.e. néanmoins qu’elle eft habitée par lesSy- 
gines; que leurs frontières approchent desHe> 
nétes dans la mer Adriatique , Si qu’ils (c croient 
delcendus d’une colonie de Medes. ' 

DESCRIPTION' DE BAPfTLONE. 

Cene ville eft dans une plaine ; elle eft de 
forme quartée , & a de chaque côté hx vinets 
Aades , qui font pour tout le tour de la vUie 
quatre cens quatre-vingts (tades: enfin la ville 
de Babylone eft fi grande, fi belle, & fi bien 
bâtie , qu’il n’y a point de ville dont nous ; 
aions entendu parler, qu’on puifle mettre en 
comparai Ion avec la grande Babylone, Elle eA 
environnée de folTez larges & profonds , qui 
font toûjouts remplis d'eau ; & les murs ont 
d’épaiAeur dnquance coudées de Roi , & deux 
cens de hauteur; au teAe il eA à remarquer 
que la coudée de Roi eA de trois pouces plus 
grande que celle dont on Ce lêrt ormnairement 
pour mefurer. Il y a huit journées de Babylo- ' 
ne jufqu’à une ville appellée Is , qui eA fituée 
fur une petite riviere du même nom , qui le 
vient décharger dans l'Euphrate : cette nviere 
entraîne avec les eaux quantité de cene forte 
de bitume qu’on apporta en Babylone, pour en 
cimenter les murailles. Quant à la ville de Ba- 
bylone , elle eA bâtie de telle forte qu’elle eA 
divifee en deux parties par l'Euphrate qui la . 
traverfo,‘& qui defeendant de l'Armenie dans 
la mer Rouge, eA grand, profond, & rapide 
en cet endroit. De l’un & de l’autre côté , la 
muraille a des coudes qui Ce jettent dans le fleu- 
ve , & le rivage qui va comme en tonmoiant , 
eA borde de brique de part Si d'autre. Cette 
ville cA remplie de maifons de trois &de qua- 
tre étages; elle a beaucoup de grandes tues,& 
beaucoup de rues de traverlè qui vont jufques j 
à la riviere , & au bout de chacune il y a de 
petites portes d’airain dans la muraille qui lait 
le quai de la riviere. Cette muraille eA pour 
ainli dire le bouclier qui refiAe à l'impetuofité 
de l’eau , & il y en a une autre au-dedans qui 
n'eA guère moins forte, encore qu’elle ne foit 
pas fi cpaillè. Au milieu de chaque partie de la 
ville on voit un enclos de murailles, dont l’un 
enferme le PaLiis Roial , qui eA d’une grande 
étendue & puillâmment fortifié , & l’autre le 
Temple de Jupiter Belus , qui a des portes 
d'airain. 


CHEMIN DE LACEDEMONE 
A SÜSE. 

Il y a fiir ce chemin de fort belles hôtele- 
ries; il eA for & habité par-tout, 6c cofttiiraé 
de la même fone par la Lydie & par la Phty- 

§ ie , où il y a vingt hôceleries dans VeCpaee 
e quacre-vingt^uatorze paralânges & demi. 
Aptes avoir pâlie la Phrygie , vous vous met- 
tez lûr le fleuve Halys , for lequel il y a une 
forte citadelle qui regarde le paflàge par où 
l’on va â l’autre nord. De lâ vous paflez par la 
Cappadoce , d’où il y a jufqu’aux montagnes 
de la Cilicie vingt-huit gîtes, & cent quarante 
paralânges. On trouve dans ces montagnes 
deux portes & auunt de gamifons qu’il fimt 
pallèr; & quand vous les avez palTées vous en- 
trez dans la Cilicie, où vous ne faites que trois 
gîtes dans l’elpace de quinze paralânges & de- 
mi. La Cilicie eA feparée de l’Armenie par 
l'Euphrate, que l'on paAè for des batteaux,& 
en paflânt l’Armenie on fait quinze gîtes en 
cinquante-fix paralânges & demi * en chacun 
delquels il y a une garnifon. Cepâis eA arrolë 
de quatre fleuves que l'on pallc for des bat- 
teaux , & qu'il faut nécelTaitement traverlër. 
Le premier eA le Tigre , le Iccond 8c le troi- 
fiéme ont un meme nom, encore qu’ils ne 
foient pas les mêmes , & qu’ils ne viennent 
pas d'une même fource ; car le premier defî 
cend de l’Armenie, & le fécond de laMariene: 
le quatrième eA appellé le Gynde , que Cyrus di- 
vila autrefois en trois cens foixante canaux. Il 
y a de l'Armenie jufqu’à la Maticne , quatre 
gîtes, & de la Matiene julqu’à laCilEe & jull 
qu'au fleuve Choafpes, que l’on pâlie aulE pas 
batteaux, & fur lequel eA bâtie la villç de Su- 
fe , il y en a treize en qiurante-deux paralân- 
ges & demi. Tous ces gîtes en font cent onze> 
& il y en a autant en allant de Sardes à Sulè : 
de fotte que fi ce chemin roial eA bien mefii- 
ré par les oarafiinges, 6c que le parafange vail- 
le trente Itades , comme il les vaut en efkt , 

' il y a de Sudes à la Maifon Roiale que l’on 
appelle Merononia, treize mille cinq cens Aa- 
des, puilqu’il y a quatre cens cinquante para- 
j fanges. AinfiAnAagoras difoit avec raifon,.cn 
parlant à Cleomene , qu’A y avoir trois mois 
de chemin jufqu’à la demeure ordinaire du Roi. 
Que fi l’on vouloir favoir plus exaAement tou- 
tes CCS choies, Hérodote dit qu’il cndonaeroii 

lui. 
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Hrrtdrte. l»>-n>ême nne plusnaâeconnoiflàncr. En ef- 1 
fêt , dit-i] , fi l'on veut faire ion compte fiir le 
chemin qu'il y a d'Epheiè à Sardes , on trou- 
vera que depuis la mer de Grece jurqu'à Sufe , 
qu’on appelle la ville de Memnon > il y a qua- 
torze mille quatre cens ftades ; car on compte 
d'Ephefe li Sardes cinq cens quarante (lades ; 
de Ibrte que par un chemin de trois jours, on 
peut régler celui de trois mois. 

DESCRIPTION DU MONT ^THOS. 


Athos eft une montagne Ipacieufe & renom- 
mée , qui s’étend julqiTà la mer : du côté de 
la met elle (ê termine en Peninfule, & fait un 
Ifihme de douze Aades de large , qui confiAe 
en une petite plaine & en quelques petites col- 
lines , depuis le mur des Acanthiens jufqu’à 
celle qui regarde Torere. Il y adanscetlAhme 
une ville Grecque appcllée Sarie : Xerxcs y fit 
crculët un canal par lequel on pouvoir pafièt 
deux vaiAeaux , pour feparet Athos de la ter- 
re-ferme. Les villes de cette Prelqu’lfle font. 
Dion , Olophyze , Achtotoon , Thylè , & 
Cleone. 

MARCHE DE L'ARME’E DE 

XERXES. ( 


Quand l’Armée de Xerxès eut paAé le Aeu- 
vc Halys, elle alla loger dans laPniwie,& a- 
près avoir fait quelque chemin , elle arriva à 
Celene , où l’on voit les fources du Meandre 
& d’un autre fleuve qui n’eA pas moindre: de- 
là l’armée de Xerxcs alla à Cydre , qui eA fur 
les frontières des Phrygiens &* des Lydiens. Il 
prit le chemin à gauche par la Carie , pallà 
près de Callatebe , & arriva le lendemain à 
Sardes. De là Xerxcs prit le chemin versSeAe, 
à travers une contrée fort rude qui s'étend 
iufqu’à la mer, & fit faire des ponts fur l’HeU 
Icfpont. L’armée panie de Lydie , arriva en 
Myfie proche le fleuve Caycc,laiAànt à gauche 
k Mont de Care, par Atarne en Garnie: elle 
prit de-là fôn chemin par la campagne de The- 
oes , pallà proche d'Adramite & d’Antandre, 
& fuivant à gauche le mont Ida, entra dans la 
Troade. Après avoir campé au pied du mont 
Ida , elle alla fur le Scamandre ; elle prit le 
chemin à gauche de la ville de Rhetée , d'Or- 
phynéc 6c de Dardane , qui eA frontière d’A- 
Dyde , 6c tailla à droite les Gergites 6c les 


Troiens, & elle pallà en Enrope fiir les ponts /.'irrvdW/. 
conAruits lur l'Helleljjonc. Pendant ce temps- 
là l’armée navale navigeoit fur l'Hellelront , 
tournant le dos à celle de terre ; car elle aU 
loit vers le Couchant au Promontoire de Sar- 
pedon; au contraire l’armée de terre marchoit 
du côté du Levant par le Cherlônelè. Elle a- 
voit à droite la fepulture d’Hellé fille d’Ata- 
mas, & à gauche la ville de Cardie : elle pafi 
là pat Agora; de-là elle le détourna vers le gol- 
phe appellé Noir, & vers un fieuve du meme 
nom. Apres avoir pallé ce fieuve, elle tourna 
du côté de l’Occident , pallà proche d’Enus 
ville Eolienne , & du lac Stentonde , & enfin 
ariiva à Dotilquc. Ce lieu eA un rivage & une 
campagne de la Thrace , arrofée de rHebre ; 
l’armée navale de Xerxcs l’y vint joindre au 
Promontoire de Serthie. Etant parti de Do- 
rifque, il paffa près d’une ville de Samoihrace, 
qui eA la derniere du païs du côté de l’Occi- 
dent: on l’appelle Mefembrie; elle eA voifine 
d’une autre ville desTafiens nommée Stryme, 

6c entre les deux coule la riviere de LylTè. On 
appelloit anciennement cc ptaïs GalaVce; on le 
nommoit du temps d’Heiodote Briantice, & il 
appattenoit aux Cicones. Xerxcs après avoir 
palfé la Lyllè , traverlà ces villes Grecques , 
MaronCjDicée, Abdere,ôt ces fameux étangs 
qui font à l’entour , comme llmaris , qui eA 
entre Maroné & Stryme , & BiAoris proche 
de Dicée, d.ins lefquclles les rivières de Tra- 
ne & de Compfate vont là décharger. Apres 
avoir ttavcrié ce païs , il prit lôn chemin da 
côté des villes de la terre-ferme , dans l’une 
defquelles appiellée Pyfiire, il y a un lac de 
trente Aades de circuit , qui eA làlé 6c poifi 
lônneux. Xerxcs pallà donc ces villes mariti- 
mes des Grecs, en les côioiant; & les Nations 
de la Thrace par lefquclles il prit lôn chemin , 
font les Peiiens, les Cicones, les BiAons, les 
Sapiens, les Dcrcécns , les Edons 6c les Pa- 
tres qui habitent fur de hantes montagnes 
remplies de neige. Etant foni de ce païs , il 
palla par les villes des Pietiens , dont l’une cA 
appellée Niphagre , & l’autre Pergame , laifl 
fant à gauche le mont Pangée , qui cA grand 
& haut , rempli de minières d’or 6c d’argent, 
qui aptparticnnent aux Pkriens 6c aux Odo- 
mantes , & principalement aux Sarres. Il prit 
rnfuite fon cnemin pat les Nations qui habi- 
tent du côté du Septentrion au-dtk du moni 
Pangée, comme lesPeoncs,ksDobicus & les 
T 3 Pio- 
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HfnJate. Pioples ; & linnt vêts l'Occident , il activa ^ 
enfin furies rivages du Sctymon, & ï la ville | 
de lone. Ce pais qui ellaux environs du mont ,i 
Pangde , efl appelle Phillis , & s'étend vers 
l'Occident jufqu'au fleuve Augete qui encre 
dans le Strynion, &du côté du Midi jufqu'au 
Strymon; là eft le lieu que l'on appelle les 
Neuf voies. L'armée aianc quitté le fleuve 
Strymon , trouva fut le rivage du côté de 
l'Occident, une ville Grecque nommée Ar- 
gile, pat où elle palTa; de là laiflànc à main 
gauche le golphe qui eft proche du Temple 
de Neptune , elle prit fbn chemin par la plaine 
de Sylée, pafla par Stagire ville Grecque , Si 
arriva à Âcamhe. L'armée de mec pafla par le 
canal du mont Athos, qui s'étendoic julqu'au 
golphe où (ont bâties les villes d'Alfc , de Pi- 
oaure, de Sitigue & deSarge. Elle continua (à 
route vers le golphe de Thetmée , & aiant 
navigé le long d'Ampélos , Promontoire de 

• Torooe, elle pafla ces villes Grecques, Toto- 

ne, Galepfe, Setroyle, Mecyberne, &Olyn- 
the, la contrée appellée Sythonie : du Pro- 
inoncoire d'Ampélos, elle fît voile à celui de 
Canaftrée, &cocoia toute la Pallene, où font 
les villes de Potidée, d'Aphyfe, deVillencuve, 
d'Ege, deTerambes, aeScvone,de Monde, 
& de Sane. Elle côcoia aiifli les villes de la 
Codée, comme Lypane, Combres, Lille, Gi- 
gone, Campfe, Smile, & Enie. De la ville 
d'Enie elle ne voile au golphe de Thermée & 
en la terre de Mygdonie , jufques à ce qu'en- 
fin elle activa à Thermes où étoit le rendez- 
vous, & aux villes de Sinde & de Chalutre, 
fïtuécs fut le fleuve Axie, qui féparela tene 
de Mygdonie de la Botcicide , en un endroit 
de laquelle allez étroit & allez proche de la 
mer, Ibnt bâties les villes de Diâynne & de 
Pelle. 

Cependant Xerxès partit d'Acanthe poutaU 
1er à Thermes par tcrrci il pafla pat la Pan- 
nonie & par Chreftone , au deflus du fleuve 
Chidore , qui a là (butee dans le pis des 
Chreftoniens , & qui coulant par les terres de 
Mygdonie, fe jette d.ins un marais proche du 
fleuve Axie: il y a dans ce pais grand nom- 
bre de lions; mais ils ne paflent pas le fleuve 
de Ncftc qui traverfe l'Abdere, ni l'Acheloïs 
qui coule pat l'Acarn-mie. Quand Xerxcs fut 
arrive à Thermes, il fit camper (bn armée qui 
s'étendoic depuis la ville de Thermes Si de 
Mygdonie jufqu'aux rives de l'Ydée Si d'Ha- 
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liacmon , où elles font la fépacacion de la Bot- Hendtte, 
ticVde Si de laMaccdoine. DelàXerxés voiam 
les montagnes de Theflalie, Olympe &Ofle, 

& entendant dite qu'il y avoit entre-deux un 
elpace .aflez étroit par où paflè le fleuve Pe- 
nee, & un chemin qui conduit en Theflalie, 
il lui prit envie de (ê mettre fût mer pour al- 
ler voir l'nnbouchute de ce fleuve. Les Grecs 
vinrent camper kTempe, où eft le paflage qni 
conduit de labafle Macedoine en Theflalie, le 
long du fleuve Penée, entre les montagnes 
d'Ülympe &d'0(le. Ils quittèrent ce pofte Si 
vinrent à Thetmopyles , & envoiérent leur 
armée navale à Artemiflon, qui eft un golphe 
allez étroit, qui commence au rivage du dé- 
troit de l'Eubée, où il y a un Temple de Dia- 
ne. Le paflage des Thetmopyles eft fi étroit, 
qu'il y a des endroits où il ne peut palier qu'u- 
ne charrette; du côté de l'Occident elles ont 
une montagne inacceflible, environnée de pré- 
cipices , qni s'étend jufqu'au mont Eta , & du 
côté de l'Orient elles ock la mer & des che- 
mins remplis d'eanx & de fimge. Il y a en ce 
paflage des bains d'eau chaude , & on y avoit 
fait autrefois des murailles Si des portes, d'où 
eft venu le nom de Thetmopyles. Il y a un en- 
droit dans le golphe de la Magnefie , où l'on 
dit qu'Hcrcule (ut abandonné par Jafbn Si par 
(es compagnons , étant (brti du vailleau Argos, 
d'où ce lien a été appellé Aphetes. 

Xerxès aiant marché deux jours par laTheL * 

(àlie & l'Achàie, arriva le iroifiénie jour chez 
lesMeliens, proche du golphe de la mer, où 
il y a tous les jours un flux & un reflux : au- 
près de ce golphe il y a une plaine fort large 
en quelques entfroits & fort «roire en d'au- 
tres, Si aux énvirons de cette campagne il y 
a de hautes & inaccelEbles montagnes, qui 
environnent toute laMelide, & qu'on appelle 
Roches Trachiniennes: la ville qu'on rencon- 
tre fur le golphe en venant d'Achaïe, eft An- 
ticyre, auprès de laquelle pafle le fleuve Sper- 
chie, qui vient des Eniens , & fè va perdre 
dans la mer. On trouve à vingt ftades de là un 
autre fleuve appellé Dyras, & k vingt ftades 
plus loin le Metas, dont la ville de Trachis 
n'cft éloignée que de cinq ftades. 11 y a dans 
la montagne qui environne la plaine de Tra- 
chis, au midi de certe ville, une ouverture par 
où coule le fleuve Afbpe, dans lequel defeettd 
une petite riviere appellée Phénix ; depuis le 
Phénix julqu'aux 'Thermopyles , il y a un ef^ 
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HtruÊHt. quinze Aadn , & fur le paf^ge une 

’ ville nommieAnthele, auprc] de laquelle palTê 
l'Albpe , avant que de s'allet jeiter dans la 


& Helicé.enfoiteEgion, Rypes, Patres, HtrtJae^ 
tes & OIcne proche le fleuve Pitos ; enfin Dii- 
me&Trit<e. 


met. 


DeTrachine, l’année de Xerxcs palTa dans 
la Dotide, qui efl aflèz étroite en ce lieu-1^ , 
, car elle n'a pas plus de quatre mille pas ou 
environ de largeur, entre laMelide & la Pho- 
cide , qui étoit autrefois appellée Dr)ropide : 
de la Doride ik entrèrent dans la Phociae, 
firent des courfes , bifllérent les villes & les 
Temples. L’armée après avoir parcouru tout 
le riv»e, fë divik en deux corps, l’un pre- 
nant Ion chemin par les Béotiens , entra dans 
le pais desOtchomeniens & marcha vers l'At- 
tique. L’aucte côtoia le mont Parnadè pour 
aller ë Delphes. 


£ O L / £ i\r S. 

Ils ont pour villes Cumes , qu’on appelle aufO 
Phtyonie, Lariflè, le nouveau Mut, Tenus, 
Celles , Notion , Egiroi ITe , Pitane , Egée , My. 
line & Grynie ; imyrne qui étoit entre les 
villes Eoliennes, fut ruinée pat les Ioniens. Sans 
compter les villes que les Eoliens avoient en 
Ida, cinq villes dans l’Ille de Lesbos ; une 
ville dans T enedos , & une autre dans les Cent 
Ifles. 

C N I D I £ N S. 
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Les villes des Ioniens font dans une afliete 
qui n’eft ni trop hante ni tropballê, quin’efl 
(wint trop du côté de l'Occident, ni tropaufli 
vers l’Orient. Ils ont douze villes. Milct la 
première de lentsvilleseft tournée vers le Midi: 
< Mjus & Priene font dans la Carie. 

Ephefe , Colophon , Lebcde , Theos , Clazo- 
snénede Phocéc (ont dans la Lydie. 

Samos &Chio, dans les Ifles. 

Erythtes en terte-lêrme. 

Paiflonion étoit un Temple fut le Promon- 
toire de Mycalc , qtti regarde le Septentrion, 
où les Ioniens s’alTembloicnr. 

Outre cela les Abantes d’Eubée, les Myniens, 
IcaOrchomeniens , les Dryopes , les Phocéens , 
les MololTcs, lesArcadiens, IesPelargiens,les 
Doriens dclesEpidauriens, & même les Athé- 
niens qnifortirent dnPtytanée pour aller s’éta- 
blir comme une colonie à Athènes, étoient Io- 
niens. 

D O R I £ N S. 

Ils habitent la Pentapole, appellée autrefois 
Hcxapole; leurs villes font , Lynde, Jalyflè, 
Camire, Cos&Cnide. HalicarnafTe étoit du 
nombre te fut tejetiéc. 

AC H £‘E N S. 

La ville de Palene eft leur capitale ; après 
cria on confideTt Egyte & Egnes, puis Sure 


Colonie des Lacedemoniens , dont le pays lë 
termine ù la mer Tropique. Il commençoit ë 
la Peninfule de Biblefie , & il s’en Falloir peu 
qu’ils ne fuffent environnez de tous cotez de 
la mer; cat du côté do Septentrion elle eft fer- 
mée patlegolphcCctaunien, du côté du Midi 
par la met de Symée & de Rhodes, le telle 
n’eft que de fix cens pas en Ifthme. 

LA TH£SSALI£. 

On dit que la Theflàlie n’étoit autrefois 
qu’un lac, étant environnée de tous cotez de 
hautes montagnes; car du côté d’Orient elle 
eft enfermée de Pelion & d’Offe, qui fe joi- 
gnent pat le pied; du côté du Septentrion, de 
l’Olympe; du côté de l’Occident, du Pinde; 
& du côté du midi , par le mont Othrys. Le 
pais qui eft entre ces montagnes, eft laThet 
falie, qui eft arrofée de quantité de fleuves, 
dont les principaux font ces cinq,Penéc,Api- 
dane,Onochone,Enipée & Pamilè. Ces cinq 
fleuves defeendent des montagnes qui envi- 
ronnent la Theflàlie, te après avoir coulé pat 
le plat pis, ils vont fë jetter dans la mer pat 
un canal fort étroit , où ils fè joignent tous 
enfemble, & alors ils ne font qu’un grand fleu- 
ve, qui retient le nom de Penée. 

LE PELOPONESE. 

Le Pelopouefc eft pupic de fèpt Nations, 
dont il y en a deux , favoir les Atcadiens & 
les Cynuriens, originaires du pais, & qui ont 

de 
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de tout temps habité le lieu où ils (but. Il y a I 
aufli une Nation d’Acha'iens , qui véritable- 
ment n’etoit jamais fortic du Peloponelè; mais ; 
qui aiant quitte fôn habitation , demeura dans ! 
le pais d’une autre. Les quatre autres (ont ve- [ 
nues d’ailleurs : ce (ont les Doriens , les Eto- 
liens, les Dtyopiens 6c lesLemniens. Les Do- 
tiens y ont' beaucoup de villes condJerables. 
Les Etoliens n’ont que la ville d’Elys. Les 
Dtvopiens ont Hermione , & Afie qui eft (î- 
tuM proche de Cardamyle; & enfin les Lem- 
niens font maîtres de tous les Pareoretes. Quoi- | 
que les Cynuriens (oient originaires du lieu , 
on croit pourtant qu’ils (ont Ioniens ; mais 
que durant la domination des Argiens, ils fu- 
rent faits Doriens pat (ùcceflion de temps , en- 
core qu'ils (udenc Otiieates,auHi-bien que les I 
Toifins. 


§. XVIII. 

De Thtêcjdtde. 

T hucydide, Athénien , étoit né , com- 
me nous avons déjà marqué, la (ëconde 
année de laLXXVi.Olympiade. Il étoit fils d’O- | 
lotus, ou d'Orolus & d’Hegc(ÿpile,Olorus é- 
toit (Ûs d'un Miltiade defeendu du grand Capi- i 
taine Miltiade. On dit que ce Milnade avoit I 
époufé la fille d'un Roi de Thrace , d’où vint ' 
le nom de (ôn filsOlorus. Thucydide fut exci- . 
té à éaire rHidoire , en entendant Hérodote 
réciter celle qu’il avoit compolee. Il (iic Géné- 
ral d'armée enTitrace, où il polTedoitdes rai- [ 
nés d’or , & parce qu'on crut qu’il avoir laidé ’ 
perdre Araphipolis pat (à négligence, la fââion | 
dcCleon le fit bannir de l'Attique, l’onzième j 
année de la guerre du Peloponelè. Son exil du- 
ra vingt ans. On croit qu’il fe retira d’abord à 
Egine, & enfuite à Starep(ÿle ville de Thrace. 
On ne fait point combien il a depuis vécu. On 
tient qu’il lut enterré à Athènes, où l'onvoioit 
Ibn (èpulchre , avec cette Inlctiption , Thucj- ' 
ÀtAe ps d'Oloriu Hermtjien. 1 

Ce fut pendant (cm exil qu’il écrivit l'hÆ 
toire de la guerre du Peloponelè, qui commen- ; 
ca la fécondé annéedela LXXXvn.Otympiade. | 
Elle dura vingt-(èpt ans ; mais Thucydide ne 
fait l’hiftoire que des vingt- une premières an- 
nées. Il reprend (à narration d’un peu plus 
haut, en conuiicnçaiit à la guerre des Coim- 
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thiens contre ceux de Corlbu , qui a précédé 
de huit années celle du Peloponefe , & nit mê- ^ 
me dans le premier Livre un abrégé del’hidoi- 
re des Grecs , depuis que Xerxcs fut (ôtri de 
la Grèce julqu’à la guerre du Peloponelè, pen- 
dant cinquante ans. Quoique cene hidoire fiit 
autrefois partagée en treize Livres, elle ne l'ell 
prélèntement qu'en huit,& encore n’a-t-il pas 
mis la derniere main au huitième , que quel- 
ques uns ont crû avoir été écrit par (a fille, & 
d’autres par Xenophon, ou pat Theopompe, 
ou par quelqu’autre. 

CetHidorien a joint beancoap de fidelité de 
d’exaélitude , à une »ande nobledè 6c à une 
grande puretéd'expreluon. Il a (ùrpa(Ié,au ju- 
gement de Cicéron (I. a. de l’Orateur) tous les 
autres par l’art admirable d’écrire. T%mejdidtt 
omnes dteendi arnficio mei fimemiâj^actlè vU 
eu. Il y a dans (bn dilcours ( ajoûte ce grand 
Aridarque) prelqu’aurant de (èntences que de 
phrafes,de (es termes (bnt (î propres & h choi- 
(is, que l’on a peine à dilccrner fi ce (bnt les 
chofes qui tirent leur ludre des paroles , ou (î 
les paroles le tiieot des cholès. Vt verbontm 
frçp rmmeriu , fementiarmm rntmero etnfe^m*- 
lar : ha porre verhu afim & prejpm ut nefiiat 
Mirum ret trarione , an verba fememiis tlluf- 
tremur. Il dit encore , qu’il a de la (ùbtilitc , 
de la délicatedè, & de la brièveté, 6c qu’il ed 
au(E riche dans (ès (èntences que dans (ès ter- 
mes. Subtiiem , acutum , brevem , ftntentüt 
magis quàm verbis abundantem. En le compa- 
rant avec Hérodote , il lui donne l’avantage 
d’etre plus court 6c plus predant , & il le mi 
préféré pour ce qui regarde lesmouvemens,lcs 
natangues , 6c la force. Denfm & brevü,fem- 
ptr fiai conftanjThueydider, duicit & candidm 
&fufu4 Herodonu: il le concitaeis ; hic remif- 
fis affehtbm melttr tille canciantbm ,hit jirma- 
nibut t ille vi , hic voluptate. Il dit qu'il ed 
beaucoup plus rapide , & qu'en parlant de la 
guerre , il (èmble (bnner en quelque manière 
de la trompette. Incitaiieremferri dr de beBi.. 

I cis rehue canere etiam qutdannmdè betticum. 

I Cependant ce même Orateur dans (bn Brutos, 
avoue qu'il ed un peu duc , & qu'il n’ed pu 
j a(Tez plein: Thucydides w^aüsor, nec fiais , 

I ut il a dicam, rotundue :Qa'i\ a des omemens; 
mais que (bn dyle ne coule pas adèz rondement : 
lu Thucydide orbem modo oraiionis defidero , 
ornamenta comparent. Enfin il oblèrve que 
(ès liacangues font pleines de penlecs fi oblcu- 

les 




Digitized by Google 


DES H I S 1 
•fhiuyM- fc* & fi cachées, qu’à peine les peut-on enteiv 
Je, ™ dre, ce qui efi un des plus grands défauts dans 
le difcours : Iffr tlU Thneydidis canaenei tu 
muitas habem ehfittraj abdttafitte fementias , 
vix Ht imelhgtmtmr , ^nod ut tratione civtlt vi- 
tuon vel maximum. La brièveté qu'il a affec- 
cée, & le foin qu'il a en d'éviter les termes & 
les façons de parler ordinaires , le tour parii- 
culiet & les expreflîons fingulieres qu'il a re- 
cherchées, le grand nombre de fentenccs qu'il 
a entallées les unes fur les autres , le dérange- 
ment des mots de leur conftruéUon naturelle , 
font les caufes de cette obicurité. En voila af- 
lêz pour lôn llyle. Quant à lôn hiftoire , elle 
a tous les cataâeres de, vérité que l'un peut 
Ibiihaitcr. Il ne donne point dans la faole, 
comme la plûpart des anciens Hidoriens. Il 
s'attache fctupuleufement à l'ordre des temps. 
Il avoit été témoin de la plûpart des choies 
qu'il écrit , ou elles s'étoient toutes pallèes de 
Ion temps. Il cil tout-à-fait delïnterelTé & li- 
bre de paillons. Cependant Jolëphe dans le 
premier Livre contre Apion , dit qu’il cil ac- 
eufé de n’avoir pas écrit la vérité en quelques 
endroits. Il ne peut s’empêcher néanmoins 
de reconnoître qu’il lêmble avoir écrit l’hilloi- 
te de lôn temps avec beaucoup d’exaâitude. 
Deniollhene failbit tant de cas de l'hllloire 
de Thucydide , qu’il l’avoit décrite huit fois, 
de fa propre main. Les plus .grands Capital- 
nés de l'antiquité fe lônt formez dans Ton Ou- 
vrage ; & Charles- Quint en failbit tant de 
cas , qu’il le portoit toûjours avec lui à l’ar- 
mée. 

C’ell àXenophon que nous devons l’Iiilloi- 
re de Thucydide; car il étoit le Icul qui en eût 
un exemplaire , li nous en créions Diogene 
Lacrce. Elle a été imprimée en Grec à Venifr, 
ar Aide Maïuice , en r 50a. à Florence en 1 5 16. 
Balle , en iJ40. Henri Etienne en a donné 
une édition du Grec & de la verlîon Latine de 
Laurent Valle en Cette verlîon avoit dé- 
ja été imprimée a Paris en t; ij. Il Cologne en 
lyay.àBalle en 1564. elle l’a depuis étéà'Wit- 
temberg en lyfij.àFrancfort en 1564. 158p. & 
15P4. George Eiienkel en a fait une verlîon é- 
legante & y a joint des notes Chronographi- 
ques & Géographiques dans une édition laite 
à Tubinge en Sc à Stralbourg en 1604. 
La meilleure édition dcThucydide.clI laGrec- 
que-Latine d’Henri Etienne de l'an 1588. & 

J cpa. Æmilius Pottus l’a fait réimprimer avec 

Tarn. I. 
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des corteéHons & additions , à Francfon en Tiacytli- 
rypp.dc JeanHudfon àOxfoit en i6^6. Il y i Je. 
deux vieilles traduéfions Françoilès de l'hiftoi- 
re de Thucydide, l'une de Claude Seiflèl,im- 

J limée b Paris l’an 1517. & l’autre de Louis 
aulàud'Uzez , imprimée à Paris en 1599. & 
aGeneve en«$oo.& celle d'.Ablancourt impri- 
mée en iddi. & iiSyi. Elle a été traduite en I- 
talien par François de Saido Sttozzi , dont la 
verlîon a été imprimée à Venilê en 
& enAnglois pacThomas Nicols,dont la verlîon 
a paru en ry50.& par Thomas Hobbes, donc 
la verlîon a été imprimée à Londres en 161^. 

En Elpagnol pat Didace Gtatien de Aldrete , 
dont la verlîon parut à Salamanque en 15 (>4. 

En Allemand par Jerome Bcnier,. dont la ver- 
lîon a été imprimée ^ Aulbourg en 
en Danois par François Urgildc. 

Il y a eu pluûeurs Scholiafies deThucydide, 
comme Phebanion , Afdepius , Antillus , Ce 
quelques autres que l’oti n'a plus. Les Scho- 
lies que l’on a préfentement font de difFerens 
Auteurs anciens & modernes. . 


§. XIX. 

Extrait de l’Hiftoirt de Thtuydide, 

V 

T hucydide commence fon hiftoire 
avec la lîmplicité ordinaire aux Anciens; 
TTtHcydtde Athénien , écrit la guerre des Pelo- 
fonefiem & Jet Athéniens. Il scleve enluite en 
difant , qu’elle lêta plus fameufe que pas une 
de l'antiquité , parce qu’Aihenes & Lacede- 
mone étoient an plus haut point de leur gloire 
& de leur force. Q^ie toute la Grèce prit parti 
dans cette guerre, les uns plus tôt , les autres 
plus tard , & qu’elle entraîna une partie des 
Barbares, & s’il faut ainlî dire, le relie du 
monde. Apiès ce prélude , il décrit l’état de 
l’ancienne Grece , &c les révolutions qui y é- 
toient arrivées : En parlant de la maniéré dont 
il doit traiter fou fujet , il avoûe qu'il feroit 
diflicilc de rapporter exaélement toutes les ha- 
rangues qui ont été faites de patt&d’àutte,& 
qu’il s’eB contenté de faire des difcours con- 
formes à l’in'etct & à rintention de ceux qu’il 
fait parler ; c’cll-à dire que les harangues qui 
le trouvent dans Ibn hilloire , Ibnt fuivaiit la 
coutume des Hilloriens, de Ton imagination; 
mais que quant aux faits , il les a écrits coro- 
"V me 
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appris de ceux qui y étoient 
4t. ^ piéfens. Il prdtend que la caufe véritable de la 
guerre , vint de la jaloulîe qu'eitrent les Lace- 
demoniens contre les Athéniens : mais comme 
les véritables caulês ne font pas ordinairement 
celles que l'on publie , il Te croit obligé d'en 
rapporter les prétextes , ou les cables apparen- 
tes , fondées liir la guette des Cotcyréeni a- 
vec les Corinthiens , par où il commence là 
narration. 

En entrant dans le eolnhe Ionique on trou- 
ve à main droite la ville d'Epidamne , qui eft 
voiline desTolentiens, Nation barbare de i’IU 
Iwie. C'eft une colonie des Corcyréens , dont 
rhalias de Corinthe de la race d'Hercule, (ût 
le fondateur i car lèlon l'ancienne coûturae,on 
le prit de la Métropole ; & il mena avec foi , 
outre ceux de Corfou, plulîeurs Doriens & 
Corinthiens , enforte que cette ville devint a- 
vec le temps grande & peuplée: mais aptes de 
longues divilîons elle fut attaquée par ceux du 
pais , qui l'atToiblircnt. Ennn , pendant la 
guerre du Pcioponefe, les peuples voilîns aiant 
challe les principaux de cette ville , s'unirent 
avec leurs ennemis , 6c firent des courlcs par 
mer & pat terre contre lès habitans , qui eu- 
rent recours aux Corcyréens , comme a ceux 
donc ils tiroienr leur origine, pour les prier de 
faire leur accommodement , & de les tiret de 
l’impottunité des Barbares. Les Corcyréens 
aiant rcfufé de les lècourit , ils vinrent à Co- 
rinthe , comme ù leur commune patrie , & 
prièrent les Corinthiens de ne les pas abandon- 
ner dans une telle conjonâure. Les Corin- 
thiens les prirent en leur proreélion , croians 
n'êcrc pas moins leurs fondateurs que les Cor- 
cytéens, outre qu'ils avoienc fujet de n'ëtre pas 
concens des Corcyréens. lis envoiérent donc du 
(ècouts à ceux d'Epidamne, compofé de Corin- 
thiens, deLeucadiens, & d'Ambracioces,qni 
s’établirent dans Epidamne. Sur ces nouvelles, 
les Corcyréens , qui étoient puilfans fur mer, 
firent partir en diligence vingt-cinq galères , 
fuivies bien-tôt d’une antre ilote qui ramenoit 
les bannis ù Epidamne , avec commandement 
de les recevoir, & d'en chalTer la gamifon & 
les nouveaux habitans. Sur fon refus , ils lui 
déclarent la guerre, & s'étant alliez avec ceux 
dupais, ilsVadicgenr , fè campent avec 40 . 
voiles devant la place , qui ell bâtie dans un 
lllhme. La nouvelle de ce liège étant venue â 
Corinthe, on leva trois mille nommes en di- 
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ligencc , que l'on fit monter fur des vaiOeaux ’ttmcÿü- 
pour aller a Epidamne. Sur ces nouvelles, les it. 
Corcyréens envoiérent des AmbafTadeurs aux 
Corinthiens , pour leur demander de retirer 
leur gamifon & leurs habitans d'Epidamne ; 
parce que cette place leur appattenoit , 6c of- 
frirent de prendre pour Juge telle ville qu'ils 
voudtoient du Peloponele. Les Corinthiens ^ 
rent réponlè, qu'il filloit avant toutes choies 
I que les Coteyréens tetiralTent leurs troupes de 
j leur flore de devant Epidamne, 6c qu'après ce- 
la on délibereroit fut leur propoution. Les 
Corcyréens y conlèntirent , à condition que les 
Corinthiens de leur côté , rappelletoient les 
habitans & la gamifon , s'ils n’aimoient mieux 
laiflèr les choies de part & d’autre , en l’état 
où elles étoient , 6c faite feulement une lut 
, penCon julqu’i ce qu'on eut prononcé fur leur 
I diflèrent : mais les Corinthiens voiant leur at~ 

' mée navale toute prête, âc leurs alliez arrivez, 
ne voulurent faire ni l'un ni l'autre, & failâne 
' partir un héraut |h)uc déclarer la guerre , cin- 
glèrent vers Epid-amne avec foixaiite & quinze 
voiles, chargez de deux mille hommes, pour 
foire lever le lîege. Qu :nd ils furent arrivez à 
I Aérium , les Corcyréuis leur envoiérent faire 
j défcnlè de pallèr outre; & voiant qu'il folloit 
I tout de bon foire la guerre, mirent en met 
i quatre-vingt voiles, outre les quarante qui é- 
, toient devant Epidamne ; donnèrent bataille 
; aux Corinthiens, 6c remportèrent la viéloire, 
après avoir coulé à fonds quinze galères des 
ennemis- Le même jour la ville d'Epidamne- 
: fc rendit , â condition que les étrangers le- 
soient efclaves, & les Corinthiens ptifonniers 
; jnfqu’â nouvel ordre. Les Corcyréens devenus 
maîtres de la met , voguèrent vers Leucade , 

. qui ell une ancienne colonie des Corinthiens, 

[ ravagèrent le pais, 6c irritez de ce que les £- 
' léens avoienc prêté de l’argent 6c des vailTèaux 
.1 pour leur faite la guerre , brûlèrent le havre 
de Cyllene, & coumrent fut le pais des alliez 
> des Corinthiens. Ceux-ci pour le défendre, 

I embarquèrent de nouvelles croupes au cotn- 
' mencemenr du Printemps , & allèrent fc pot 
cet â Aélium 6c au port de Chimere dans la 
Thelprolie. Les Corcyréens pour s’y oppolèr, 

I vinrent camper vis à-vis du lac de Leucymne ; 
mais chacun demeura for la défenlîve, & l’hy- 
ver venu, on lè retira. L’année d’après la ba- 
taille , les Corinthiens équipèrent une armée 
navale , ce qui donna de rapptehcnlïon aux 

•Cor- 
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Coteytéens, m n’étant alliez de per(bnne,te- 
4 t. ™ cheichétent 1 alliance d’Aibenes : les Corin- 
Il thiena l'aianc af^ris, y cnvoiércnt aullï de leur 
côté des Ambaiudeiirs ; les uns & les autres 
expoférent leurs tailôns 8c dcfcnditent Icut 
droit. Thucydide a ici inlèré des harangues de 
Ci compofiiion pour les AmbairadeursdesCot- 
cyrccns & des Corinthiens, dreflees avec tout 
l’art qu’on peut imagiiKr. Les Athéniens, a> 
près avoir mit l'affaire endéliberaiionpatdcux 
ibis dans l'ademblée du > opinèrent la 

première fois en faveur desQ>rinthienSi mais 
changeant d’avis ^ la lêconde, ils reçurent les 
Corcyréens dans leur alliance : non pas jut 
qu’à faire ligue ofTenlIve 6c dclcnlive , car ils 
ne pouvoieut faire la guerre aux Cotintlriens, 
iâns rompre avec tout le Peloponefe ; mais 
pour Ce (ccourir réciproquement fi on les ai- 
taquoit , en leurs perfônnes ou en celles de 
leurs alliez. En conféquence ils envoiérent dix 
galères aux Corcyréens , avec ordre de ne 
point combattre contre les Corinthiens , s'ils 
n’atcaquoient l’Ifle de Corfou, ou quelque au- 
tre place de leurs alliez. Cependant la flore 
de Corinthe , compofée de cent cinquante 
voiles , fê rendit à Leucade. Les Corcyréens 
l'aiant appris , vinrent avec cent dix de leurs 
galères Sc dix des Athéniens , fc pofttt vis-à- 
vis d’eux. Les armées aiant etc rangées en ba- 
taille, l’aile droite des Corinthiens lut enfon- 
cée pat les Corcyréens qui les pourfuivirent 
jurqu’en terre- ferme, & niettani pied à terre 
pillèrent & brûlèrent leur camp. Mais à l’aile 
gauche, où les Corinthiens étoient en petlbn- 
ne , les Corcyréens furent vaincus. Aptes la 
bataille donnée , vingt galétes des Athé- 
niens vinrent au fècours des Corcyréens , ce 
qui obligea les Corinthiens de tecoutnet chez 
eux. 

De cette guerre en naquit une autre , qui 
donna fujet à la rupture ouverte entre les A- 
theniens & les Corinthiens , & enfuite à la 
guerre du Peloponefe; car les Athéniens pré- 
voiant que les Corinthiens le teflentiroient de 
cette injure, firenc aufll-tôt commandement à 
ceux de Poiidce, qui étoient une colonie des 
Corinthiens, & tributaires des Athéniens, d’a- 
batne leurs murailles du côté de Pallene , de 
leur donner des otages , de renvoies leurs 
Magiflrats qui étoient de Corinthe 6c de n’en 
lus recevoir à l’avenir, cra^ans qu’étant fol- 
citez pas Petdiccas & les Cosinthicos, ils ne 
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le révoltaflènt & u'entraînaflèm dans leur té- T%utydi~ 
volte le relie de laThrace; car non-fèulemenc 
les Corinthiens, mais encore Petdiccas Roi de 
Macedoine , s’etoit déclaré contre les Athé- 
niens, quoi qu’il fut auparavant leur allié, a- 
voit fbilicité contre eux les Lacédémoniens : & 
s'etant joint aux Corinthiens , il vouloit faire 
révolter Potidée , 6c excitoit ks Chalddiens 
de la Thtacc 6c les Béotiens à faire la même 
choie; ce fut la railbn pour laquelle les Athé- 
niens voulurent s’aflurer des Potidéens: ceux- 
ci n’aiant pû rien obtenir des Athéniens , fur 
la promeflé que les Lacedemoniens leur firenc 
d'entter dans l’ Attique , fi les Athéniens les ac- 
taquoient, le liguèrent avec lesChalcidiens & 
les Boctiéens. Petdiccas petfiiada aulli aux 
Chalddiens de ralët leuts villes maritimes & 
de tranlporter leuts hahitans à Olynthe , & 
leur donna une partie de lès terres & de celles 
des Mygdoniens qui font autour du lac de 
Bolbé, pour les cultiver & en jouir pendant la 
guette; ainfi les trente navires que les Athé- 
niens avoient envoiez en Thcace , trouvèrent 
ces peuples révoltez, & le joignirent avec Phi- 
lippe & Detdès , frétés de Petdiccas , qui lui 
failuient 1a guerre. Les Corinthiens de leur 
côte envoiérent au fècours des Potidéens deux 
mille hommes fous la conduite d’Atillée frere 
d’Adimante , fiiivis de plufieurs volontaires. 

Les Athéniens aiant en nouvelles que Potidée 
s’étoit déclarée conu’eux , envoiérent Callias 
avec quaratite galères chargées de deux mille 
hommes , qui fe joignirent avec ceux qu’on 
avoir envoiez auparavant , Iclqucls aiant déjà 
pris Thermes, aUiégeoient Pydnétes, ils con- 
tinuèrent enfèmble le fiege : mais preflez par 
la révolte des Potidéens & par la venue d’Ari- 
llée, ils fiirent obligez de lever le fiege, & quit- 
tant la Macedoine , tirèrent vers Potidée pat 
terre ; ib y trouvèrent les troupes d'Atillée & 
les Potidéens en état de les recevoir , la ba- 
taille fut donnée fur l’iflhme ; l’aile que com- 
mandoit Aiillée enfonça celle des ennemis ; 
mais le telle de l’armée plia 6c fè fâuva dans 
la ville : Arillée revenant de la pourfuite de 
ceux qu’il avoir défaits , le retira avec peine 
dans la ville de Potidée. Les Potidéens perdi- 
rent en cette occafion près de ;oo. foldats, 6c 
les Athéniens n’en perdirent que tco. avec leur 
Général Callias. Après cette défaite , les A- 
theniens enfenriérent la ville par deux murail- 
les, l’une du côté d’Olynthc, & l’autre du cô- 
V X lé 
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IthttyJi- ^ PïUene > & ravagèrent la Chalcide Sc coururent enTuite Inate Roi de Libye, fils de ThBeyS- 
dt. laBottique. Atiftécfomtde la ville, de ic re- Pfatnmetique, contre les Perfes ,& prirent la 

tirant dans la Chalcide, furprit plulîeurs ha- ville de Memphis. Apres ces iûcccs , ils tour- ^ 
bitans de Setmylie , & envoia aemaiider du nèrent leurs armes contre la Grèce, vainqui- 
fecours aux Lacedemoniens , follicitez par les sent fur mer les Corinthiens & les Epidauiiens 
Corinthiens & pat leurs alliez. Les Lacede- près de Cecr^halie, remportèrent une viAoi- 
moniens aptès avoir entendu les raiibns de re cot^lete fur mer contre les Eginetes,&vin- 
patt & d’autre , rclblurent de faire la guet- rent aflieger Egiiie. Ils eurent dii defbus dans 
re.poulTez à cela plûtôt pat jaloufie de la puit une bataille donnée à Tanagre en Beotie con- 
fânee des Athéniens, qui avoient déjà conquis cre les Lacedemoniens ; mais bien-tôt après ils 
une grande partie de laGtece, que pat les rai- ’ rentrèrent dans la Beotie, gagnèrent la oataille 
Ions des Corinthiens & de leurs alliez. Cette d’Enophyte, démantèlerent 'Tanagre , pritenc 
ialoufic avoir commencé apres que les Perfes lêpt otages des plus riches deLocres, & obli- 
avoient été chaflêz de la Grece ; les Athe- gmnt les habitans d'Egine de fe rendre, d'a- 
niens , dont la ville avoir été minée , fê mi- battre leurs murailles , de livrer leurs vaif^uz, 
rent k la rebâtir; alors les Lacedemoniens leur âc de paier tribut. Ils firent enfuite le tour du 
envoièrent des Ambaflàdeurs pour demander | Peloponefe avec une armée navale , biûlcrenc 
de ne point élever de murailles pour la défen- le havre des Lacedemoniens , prirent la ville 
& de leur ville , parce que le Peloponefe fuffi- > de Chalcide en Acarnanie appartenante aux 
fbit pour garantir toute la Grece. Les Athe- Corinthiens, & battirent les Sicyoniens. Ce- 
niens, par l'avis de Themidocle , renvoié- pendant ils furenr chaflêz de Memphis, & dé- 
rent auUî-tôt ces Ambaflàdeurs, avec ordre faits, après un (îege de dix-huit mois dans u- 
de dire , que la ville d'Athenes envoieroit ne Ifle où ils s'étoient retirez. L'armée navale 
bien-tôt des députez fur ce fujet à Lacedemo- qu'ils avoient envoiée pour rafiraîchir leur ar- 
ne. Themiftoclc y alla le premier , & amu- mée de terre, fût entièrement défaite, & l'E- 
fà les Lacedemoniens fous divers prétextes, gypte retourna fous la domination des Perfes, 
jurqu'â ce que les murailles fuHcnt en état de après que les Grecs y eurent été les plus forts ' 
défenfe , Sc leur déclara enfuite que les Athe- pendant fix années. L'entreprifèdes Athéniens 
niens avoient ufë du droit public en rebitiflant fût la Theflalie n'eut pas de fuite. Ils battirent 
les murailles de leur ville. Il fit aufS achever les Sicyoniens , & firent la guerre aux Enia- 
le port de Pirée , enfermé de murailles fi é- des. Trois ans après il fe fit une trêve de cinq 
pailles que deux chariots y pouvoient paflèr années, entre Athènes & le Peloponefe, pen- 
de front. dant laquelle les Athéniens allèrent fwe la 

Les Lacedemoniens avoient en ce temps-là ^^re en Chypre fous le commandement de 
envoié Paufànias fils de Cletxnbtote , Génétal Cimon, avec ueux cens voiles, tant des leurs 
des Grecs, avec vingt galères du Peloponefe , que de leurs alliez, donc fôixante allèrent en 
nente d'Athenes , & plufieurs autres des ah Egypte, invitez pat leRoi Amyrtée, & le reC 
liez , pour faire voile en Chypre , où il s'em- te afEegea Cithie; mais la famine étant furve- 
para de diverfes villes , & vint enfuite affieger nue après la mort de Cimon , ils levèrent le 
Byzance , qu’il prit fut les Perlés ; mais com- fiege, & paflant au-deffus de Salamine, com- 
me ce Capitaine devint fort impérieux , les battirent en même temps fîir terre & fur met 
Grecs & paiciculierement les Ioniens le plai- contre les Phéniciens , les Ciliciens & ceux de 
gnirent de lui. Les Athéniens leur promirent Chypre , & retournèrent viéàorieux avec le 
fous main leur proteâion , &.les Lacedemo- telle de la ilote qu’on avoit détaché pour l’E- 
niens furent obligez de le rappeller ; ce qui gypte. 

donru lieu aux Athéniens de prendre le com- Enfuite les Lacedemoniens entreprirent la 
mandement de la flore des alliez. Sous leur guerre qu'on nomma faaée , & s'etant faifis 
conduite les Grecs firent de grands progrès, & àu Temple de Delphes, le rendirent à ceux do 
Cimon fils de Miltiade remporta ueux vidloi- pais; mais les Atneniens y retournèrent après 
res en un même jour. Les Lacedemoniens fu- leur retraite , & l’aiant repris y rétablirent les 
rent obligez d'appeller les Athéniens à leur fê- Phocéens. Quelque temps après les bannis de 
cours , pour prendre la ville d’ithome. Ils le- la Beotie , s’étant emparez d’Orchomene , de 

Che- 
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TjjuyJi Cheron^ &de quelques aunes places, les A< chaflât ceux qui s’ëtoienc idftigiex k Athènes, fhmtyJi- 
4 t. ™ theniens marchèrent conn'eux avec mille hom- après avoir profané le Temple de Minerve, en ic. 
mes & quelques alliez, (bus le commandement tuant des lediiieux (ûr (bn Autel; les autres 
deTolmidas,& aiant pris Epiée & Cheronée, demandèrent que le lîcge de Potidèe fut levé; 
y laiOerent des troupes ; mais comme Us Ce qu on mit en liberté ceux d'Egine , & qu’on 
letiroient , les bannis vinrent d'Orchomene révoquât la deaet donné contre ceux de Me> 

(bndre fur eux avec le relie de leur parti , & gare; les derniers, qu’on lailTât laGrecc en Ij. 
les aiant défaits à Coronèc, tuèrent les uns & berté. Les Athéniens répondirent aux Ambal^ 
firent les autres priibnniers;les Athenienspour fadeurs fuivant l’avis dePericlès, que l’on pet- 
avoir leurs prifbnnias furent obligez de quit- mettroit le commerce d’ Athènes à ceux de Mc- 
ter la Beotie. Quelque temps après l’Eubée fè gare, pourvû que les Lacedeinoniens leur laif^ 
fbûleva comte les Athéniens, & pendant que faflcnt le commerce de la mer libre & k lents 
Pcncics y étoit paflè avec des troupes , ceux alliez ; qu’ils laiflanènt libres les villes des Grecs 
de Megare fë révoltèrent , & entrèrent dans qui l’ètoient quand le traité avoit été conclu , 
l’Attique avec des Corinthiens & des Sicyo- à la charge c^uc les Lacedemoniens fêroient la 
niens. Periclcs étant revenu , ils fe récitèrent même chofê a l’égard des villes qn'ils tenoienr. 
mès avoir ravagé Eleufîne & la plaine de Tria- Ils offrirent de vuider leurs diffetens k l’amia- 
fe , & Periclcs retourna dans l’ifle qu’U reçut ble pat jugement d’arbitres , & témoignèrent 
k compofîtion , k l’exception des HcAièens ^ue fi l’on n’acceptoit pas ces conditions , ils 
qu’il cnafla pour mettre des Athéniens en leur croient en état de fbûtenir la guerre. Voilk ce 
place. qui eft rapporté dans le premier Livre de l’hifi 

Aptes la conquête de l’Eubée , fe fit la trêve toire de Thucydide, 
de trente ans avec les Lacedeinoniens , en fa- Le fécond contient l’hifloire des trois pre- 
veur de laquelle les Athéniens rendirent Nifée, mieres années de la guene du Peloponefè , qui 
Achaiie , Perçue & Trezene , qu’ils avoient commença au printemps de la 15. année de la 
prifes k ceux du Peloponefc. La fixiéme année trêve , la 48. année du Sacerdoce de la Prê- 
d’après , les Samiens & les Milefiens eurent trefle de Chryfîs dans Argos ; Enefie étant E- 
guerre enfcmble pour Priene, & ceux-ci aiant phore k Sparte, & Pythodore n’aiant plus que 
eu du pire, vinrent demander du lêcours k A- deux mois k commander dans Athènes , iix 
thenes. Les Athéniens allèrent avec quarante mois après la bataille de Potidèe : trois cens 
galères k Samos , & y établirent la Deroocra- Thebains entrèrent alors de nuit en armes dans 
tie. Mais les Samiens s’étant fbûlevez, équi- Platée ville de Beotie, alliée des Athéniens, 
pérent une flote de foixante & dix vaiflcaux : fous le commandement de Pytangelus de de 
elle fut vaincue par celle des Athéniens, qui Diemporc, fbuverains Magiflrats de la Beotie. 
affluèrent Samos , & la prirent apres neuf mois Ils y furent introduits par Nauclide & par ceux 
de ficge. Les Byzantins fè remirent auffl fous de (à fâclion , qui firent leur traité avec Eury- 
l’obciflance des Athéniens. Quelques années maque le plus puilfant des Thebains , lequel 
après arriva la guerre de Coropc & de Potidèe. leur en ouvrit les portes. Etant entrez dans la 
Voilk, dit Thucydide , ce qui s’efi fait dans place, ils firent crier par un héraut, que ceux 
l’efpace de cinquante ans contre les Grecs & qui voudroient entrer dans la ligue des Béotiens 
contre les Perfes, k compter depuis la retraite fe joigniflcnt avec eux: quelques-uns accepté- 
deXerxès jufqu’au commencement de la guer- rent cette offre ; mais les autres aiant pris les 
te du Pcioponefe. Cet Auteur rapporte enlïii- armes, vinrent attaquer ces étrangers, les défi- 
le les avantures de Paufânias & de Themiflo- rent, en tuèrent une partie , & prirent le refl 
de, & la fin de ces deux plus grands Capital- 'te prifbnniers, qu’ils forgèrent peu de temps 
nés de leur temps, l’un de Lacedemone&l’au- après avec leur Chef Eurymaque , avant que 
ite d’Athenes, qui tous deux aiant fujet d’être l’armée des Thebains qui éroit en marche, fût 
mécontens de leurs patries , firent des traitez arrivé. Les Athéniens aiant reçû cette nouvelle, 
avec Xerxcs Roi de Perfè. arrêtèrent tous les Béotiens qui étoient dans 

Les Lacedemoniens avant que de déclarer la leurs Etats , & envoiérent une gamifbn avec un 
guette aux Athéniens, envoiérent des Ambaf- convoi k Platée. Auffl tôt les Athéniens & les 
ûdeurs k Athènes : les uns demandèrent qu’on Lacedemoniens (è préparèrent k la guerre , & 
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T%mc\£- y firent entrer de part èe d'amre leurs voilïns | 
Jr. '' Oc leurs alliez. Les Lacédémoniens avoient | 
tout le Peloponelê pour eux, à la tefcrved'Ar- ^ 
gos qui ctoit neutre. Les Achéens l'ctoient ' 
auiE , à l’exception dès Pelleniens ; mais ils l 
s'engaKrent peu à peu dans cette gnene. Hors < 
du Pcloponele, les Lacedemoniens avoient les 
Megatieiis, les Locriens, les Béotiens, les Pho- ' 
cèens , les Ambraciotes , les Leucadiens , & les i 
Anaâoriens. Leur aimée navale étoit compo- j 
iée de Corinthiens, de Megariens , de Steyo- 
niens, de Pelleniens, d'Elcens , d’Ambracio- 
tes, & de Leucadiens. Leur cavalerie, de Béo- 
tiens , de Phocéens , Oc de Locriens ; Oc leur . 
infanterie, de tout le reBe du parti. Les Ache- i 
niens avoient pour alliez, les habitans de Chto, ' 
de Lelbos , Oc de Platée , les Mefleniens, de I 
Naupaâe , la plûpait des Acamaniens , les | 
Corcyréens, lesCephalenieiis.les Adymhiens, ; 
iàns parler de tous les pais tri^taires, comme 
de la Carie maritime, laDorie, riuiiie, l'Hel- j 
lefpont, les villes de Thrace , toutes les Ifles i 
qui font entre la Crete & le Pelopoiiefê en ti- | 
tant vers l’Orient Oc lesCyclades,hornnisMe- '■ 
los ScTheros, Chio,Le(bos & Corcyre four- 
nirent des vaillèauz ; le relie , de l’ugent de 
des hommes. ' 

Les Lacedemoniens aiant promptement levé ; 
leur armée , en envoiérent les deux tiers Ibus 
la conduite d’ArchidamusRoideLacedemone, 
vers l’Iflhme de Corinthe , Oc dépêchèrent de 
ü un héraut aux Athéniens, pour tdcher de les I 
faire entrer dans quelque compofition; mais les 
Athéniens l’aiant renvoié fans l’écouter, Ar- 
chidamus entra dans leur pais. Periclcs,qui é- I 
toit le Général des Athéniens , fe prépara à fe j 
bien défendre , fît retirer les habitans de la 
campagne dans la ville. Comme il craignit 
qu’Archidamus, qui ctoit lôn ami, n’épargnât ] 
les tenes , & que cela le rendit fufpeâ aux A- | 
theniens, il en fit une donation au peuple; ce- 
pendant Archidamus attaqua Etioé, ville fitiiéc 
fut les confins de l'Attique & de la Beotie,qui 
^tvoit comme de rempart â l’Attique ; ne l’aiant 
pû forcer, il s’avança dans le pais an temps de 
la moidon : après s’y être campé , il fit le dé- 
gât autour d’Eleufine & dans la plainedeTria- 
fe, Ordonna la chatlè â la cavalerie Athénien- 
ne , près d’un lieu nommé Lertite ; de là tra- 
verfant laCecropie,& laiflànt à main droite la 
iTMncagne des Egaléens, il vint à Acame , qui 
eft la plus grande de tontes les villes du pais. 
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proche de laquelle il fècaropa pour anendre les ThneyiC^ 
ennemis , s’ils vouloient lui donner bataille ,0c it. 
de-là faire des courlès jufqu’aux potresd’ Athè- 
nes. Periclés ne jugea pas à propos de les aller 
atuquer, & après une legere elcartnonche,où 
il perdit quelques cavaliers , il le tint dans la 
ville. Les Lacedemoniens voiant qu’ils nepoo- 
voient l’attirer au combat , furent obligez de 
décamper, & aiant ravagé le pais, fè retirèrent 
dans le Peloponefe. Après leur retraite, les A- 
theniens envoiérent une flote pour fe faifît de 
quelques-unes des villes maritimes du Pelopo- 
nefe ; ils fiirprircnt Metone dans la Laconie ; 
mais ils ne pûrent la conferver: Phie en Elide 
fut prile de force, & abandonnée. LesEgine- 
tes fûtent chaflez de leur pa'is avec leurs nma- 
mes Oc leurs en fans. La note prit aufli Soles, 

Afbque , Oc l’ifle de Cephalenie ; de-là aiant 
fait un débarquement dans le pais de Megare , 
où l’armée de terre s'étoit renuuc , ils ravagè- 
rent le pais. Toute cette armée fe trouvacom- 

{ >ofée de treize mille hommes , fans compter 
eut infiinrerie legere, & Thucydide remarque 
que ce fut la plus grande qu’ils euflènt mis 
fur pied jufqu’alors. Sur la lin de la campagne, 
ils fortifièrent l’ifle d’Atalante ; ils firent auffi 
alliance avec Sitalcès Roi de Thrace, & fê ré- 
concilièrent avec Pcrdiccas à qui ils rendirent 
la ville de Thermes ; après quoi ce Prince fè 
joignit à Phormion pour faire la guerre dans 
laGhalcide. L’hiver étant venu, Evarque ren- 
tra dans A(l.tquc , à l’aide de cinquante ga- 
lères de Connthe : les Corinthiens fè voulu- 
rent enfuite emparer d’autres places de la côte; 
mais ils n’en pûrent venir à bout. Le même 
hiver les Athéniens firent des funérailles à 
ceux qui avoient été tuez dans la guerre , 
dont Thucydide décrit les ceremonies , Oc 
rapporte une oraifon funèbre faite par Periclés 
en leur honneur. Au commencement de la 
campagne fuivante , l’ennemi entra dans le 
\ pais , Oc s’y étant campé , commença à faire 
I le dégât ; mais la contagion en fit un bien plus 
^ grand dans Athènes; elle avoit commence en 
Ethiopie , de-là étoit paflée en Egypte , dans 
l’Afrique Oc dans la Perfe , & après avoit dé- 
peuplé l'Ifle deLemnos, elle vint fondre tout- 
; à-coup dans Athènes; elle n’empêcha pas néan- 
^ moins les Athéniens de mettre une flote für 
mer, qui vint ravager les côtes du Pcioponelè, 
mais fans aucune (iiite, pendant que lesLace- 
derooniens ravageoient le milieu de l’Attique, 
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TtmyJi- & qoe la conugfon affliçcoit cnidlctneni la 
Jr. ville d'Aihenes & leur pau : Periclès les con- 
lôla & les {bâci‘ t dans ces maux. Les Lacédé- 
moniens delcendirent avec une flote vers Za- 
cinihe, ravagèrent une partie de l'ifle; mais 
comme ils virent les habitans refblus à k bien 
défendre , ils le retirèrent : fur la fin de la 
caiwagne, AtidèeCorinthien, avec trois Ain- 
bafiadeurs de Snane , & Timagoras de T egèe , 
envoicz pour aller rechercher ralliance du Roi 
de Perle, aiant ètè livrez aux Athéniens pat 
Sadoc fils de Scythalcès , furent tuez & leurs 
corps jeitcz i la voirie : les Ambraciens en- 
trèrent aulE cette année dans le pais des Ar- 
giens, de le ravagèrent. 

Au commencement de l’hiver les Athéniens 
firent voile vers le Peloponelè, fous le com- 
mandement de Phormion , qui partant de Nau- 
paâe boucha le GolphedeCotinthe, pendant 
oue fix çalcres fous la conduite de Melefan- 
dre, allèrent vers la Carie & laLycie: mais 
Melefandre étant delcendu en Lycie avec fes 
Croupes & celles des alliez, fut battu par ceux 
du pais, & mourut dans le combat avec une 
partie de les gens. D’antre côté les Potidèens 
réduits à l’extrèroiiè , furent obligez de ren- 
dre leur ville aux Athéniens , & d’en fortir 
tous avec leurs femmes & leurs enfans, lâns 
, en rien emporter , qu’un peu d’argent pour 
leur retraite. 

Au commencement de la campagne fuivante , 
l’armée des Lacédémoniens au lieu d'entrer 
dans le pais d‘ Athènes, tourna vers Platée & 
l’alliegea ; mais n’aiant pû la prendre de force, 
le lîege ftir converti en blocus : pendant le 
lems du Eege de Platée, deux mille Athéniens 
fous le commandement de Xcnophonfilsd’Eu- 
lipide, poriérenc la guerre dans la Chalcide 
& dans la Bottièe ; mais après avoir ravage le 
pais , ils furent défaits , & leuts Généraux 
' tuez. LesLacedemoniens de leur côté envoié- 
lent des troupes contre l’Acamanie , fous la 
conduite de Cneme; mais ceux du pa'is aiant 
battu un corps de fou armée , compofé de 
Chaoniens, il fut obligé de le retirer promp- 
Tcmenc. Cependant Pnormion aiant attaqué 
la flore qui venoit ^ leur fccours , coula a fond 
une partie de leurs vaillèaux , en prit douze , 
& mit le relie en fuite. Il donna encore une 
féconde bataille navale à Naupaâe, où il cm 
aitfli l’avantage, quoique la floie des ennemis 
Alt fupnirute. Les Lacédémoniens avant que 


I 
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de féparer leur flote, voulurent tenter de fur- TiM.jJï- 
ptendre le port de Pirée j mais leur deflein Je. 
échoua. La même année Scyihalcès fit la guerre 
à Perdiccas & aux Chalcidiens de la Tnrace; 
il ravagea la Chalcide, la Bottiée, & une par- 
tie de Ta Macédoine , & fe retira au commen- 
cement de l’hiver, aptes avoir été trente jours 
dans ces Provinces. Pendant l'hivet, la flote 
des Athéniens que commandoit Phormion, 
voguant vers Aftaque , entra dans J’Acama- 
nie avec quatre cens foldats de la flote , Ôe 
quatre cens Mefléniens , challâ de quelques 
places ceux qui lui étoient fufpcèb , de mit un 
Gouverneur de fa fliâion dans Corone } de.Ia 
étant revenu à Naupaâe, il repaflà ^ Athènes 
au commencement du printems avec les vaif 
(eaux qu’il avoir pris , & les Athéniens qu’il 
avoit échangez contre fes prifonniers. Ici nnit 
l’hiver de la ctoilïéire année de la guerre, 6c 
le fécond Livre de Thucydide. 

Le ttoifiéme Livre commence par la révolte 
des habitans de l’ifle dcLcsbos, a l'exception 
de ceux de Methymnc contre les Athéniens. 

Pendant qu’Atchidamus avec les troupes des 
Lacedemoniens étoient campez dansl’Àttique, 
les Athéniens voulurent fu^rendre les Muy- 
lenéens un jour de fête, en envolant quar.nite 
galères pour les attaquer : les Miiylenéens 
avenis du départ de cette flote, lé mitent en 
défénié & furent repoulTez&aflîegezpar mer, 
pendant qu'une autre flote fous le commande- 
ment de Phormion , ravagea les côtes du Pe- 
loponefc. Le liege de Mitylcne dura jufqu'au 
printems fuivam , & enfin la ville fur obligée 
de le rendre. Cette année les flores des Lacé- 
démoniens & des Athéniens coururent les cô- 
tes, prirent pliificurs villes , & ficent divers 
exploits. Platée fe rendit quelque ceins apres 
aux Lacedemoniens , qui en ulértnr cruelle- 
ment pour (atisfaite les Thebains. Il y eur 
une fédiiion à Corcyre , où les uns éioicnt 
pour les Lacedemoniens, & les autres pour 
les Athéniens , & plufieurs d’entt’eux s’en- 
irctuétent fous ce prétexte, pendant que 1er 
Athéniens & les Peloponelïens fe battoienc 
lut mer. Les troubles continuèrent quand 
l’armée des Aiheniens fê fût retirée, & quoi- 
q<ic le parti des Athéniens fut le plus fort, 
cinq cens des habitans s’étant fauvez en ter- 
te-fttine vinrent ravager les côtes de l’Iflc. 

Sur la fin de la campagne , les Athéniens 
envolèrent vingt galttcs en Sicile aux Leon- 
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TÏKCj Ji- tins , pour les (êcoarit contre ceux 4c Syra- 
lie. cufc; 

L'été fuivant, qui écoic celui de la fixictne 
année de la guerre, les frcqnens tremblemens 
de terre empêchèrent les Lacedemoniens d'en- 
trer dans l’Àitique: fur mer Cateade Général 
des Athéniens aiant été tué dans un combat 
par ceux de Syraculê, Pachés refté feul pour 
commander l'armée , prit MeŒne ; d'autre 
côté Dcmoflhene & Proclcs ravagèrent les cô- 
tes du Peloponcfe. En ce tems-la les Lacédé- 
moniens fondèrent une colonie à Trachine, 
pour incommoder les Athéniens. Demofthene 
aiant fait une defeente en Etoile fût défait. Les 
Lacedemoniens marchèrent enfuite avec les 
Etoliens contre Naupaéle fous la conduite d’Eu- 
nloque; mais DemolUicne y aiant jeiié mille 
loldats, toiuna fes armes contre les Argiens 
& les Acatnaniens, & étant fecouru par les 
Ambraciens, il defeendit dans le païs d’Ar- 
gos. La bataille s'é-tant donnée, l'aile gauche 
que commandoit Euryloque fut défaite *, mais 
la droite où étoient les Ambraciens, renverfà 
tous ceux qui étoient devant elle , Sc les 
pourfuivit julques dans Argos. Cependant la 
perte que les Lacedemoniens firent en cette 
occafïon étant fort confiderable , ils furent 
' obligez de fe retirer : les Ambraciens qui 
étoient venus au fccouts de leurs gens , étant 
tombez fut l'amrée des Athéniens , frirent dé- 
faits & prefque tous tuez: cette défaite fut la 
plus grande qu’il y eut encore eu dans cette 
guerre: les Ambraciens affoiblis par cette pet- 
le, filent alliance avec les Acarnaniens & les 
Argiens, h condition qu'ils demetireroicnt neu- 
très. Le même hiver les Athéniens firent quel- 
ques courfes le long des côtes de Sicile. Ce fut 
la fin de la fixiéme année de la guerre du Pc- 
loponefe, où finir le troifiéme Livre de Thu- 
cydide. 

■ Le quatrième Livre contient l’hiftoire des 
trois années fiiivantes. Au commencement de 
la première campagne , dix vaillcaux de Syra- 
ciife & autant de Locres , s’emparèrent de la 
ville de Mcfline. Qiielque teras aptes ceux du 
Peloponcfe entrèrent dans le paVs d'Aihenes, 
fous le commandement du Roi Agis. Les Athé- 
niens de leur côté envoiérent en Sicile qiu 
tante galères fous la conduite d'Eutimedon & 
de Sophocle, .uilquels fê joignit Demofthene. 
Leur flore fut jettée par les vents dans le port 
de Pyle , dont Demofthene fe faifit Sc le 
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fit fbnifier. Cette nouvelle obligea les La- 7%uyJî- 
cedemoniens de retirer leurs troupes de l'At- de. 
tique, 6c de faire revenir leur flote pour at- 
taquer cette place pat mer Bc par terre, ce 
qu'ils firent; mais ils furent tepouflêz fut ter- 
re , 6c l'année navale des Athéniens étant venue 
fondre fut celle des Lacedemoniens , maltraita 
fon leurs vaiftèaux. Là-dcflùs les Lacederao- 
niens ptopoferent un accommodement; il fut 
tejetté pat les Athéniens, Bc la fufpenfion d’ar- 
mes qui avoir été faite à Pyle, rompue. En 
Sicile, la flote des Syraculains & les galères 
des Athéniens fê battirent au détroit du Pe- 
lote; mais il n’y eut rien de décifif de part 
ni d'autre. Les Locriens furent obligez de le- 
ver le fiege de Rhegc; les Meffeniens vinrent 
attaquer N’axe; mais ils furent défiiits, &lcut 
flote diillpée; les Lcontins & les Athéniens affie- 
gerent Melliiic,& furent tcpoulTez : depuis ce 
teros-là les Athéniens ne fe mêlèrent plus des 
guettes de Sicile, Cleon envoié avec un nouveau 
Iccours à l’armée qui étoit à Pyle, donna la 
bataille contre les Lacedemoniens , la gagna, 

6c prit les Lacedemoniens à diferetion , les 
amena prifônniers à Athènes , & laiftà une 
garnifbn dans Pyle. Incontinent après les Athé- 
niens envoiérent une flote de quatie- vingt voi- 
les, chargée de deux mille foldats, de deux 
cens chevaux, & de quelques alliez , contre ^ 
les Corinthiens ; ils ne furent pas pifttôr dé- 
barquez que le combat le donna, aptes avoir 
duré quelque tems avec avantage égal , les 
Corinthiens furent enfoncez; mais comme il 
Icut reftoit plufieuts troupes qui n'avoient 
point combattu , les Athéniens fe retirèrent 
6c fe contentèrent de faire quelques courfês 
fur les côtes. Cette année finit aum lafédition 
de Corcyre, tous les faéêieux aiant été pris & 
tuez paf ordredes Chefs de l’armée navale des 
Athéniens. L’hiver les Athéniens lurprirent un 
Ambaffadrur de Perfe envoié à Lacedemone ; 
ils le renvoiérent en Perfê avec quelques-uns 
d’entr’ciix , qui aiant appris ù ^nefe la mort 
d’Artaxerxcs, revinrent fans p-rlfer outre. Le 
même hiver ceux de Chio furent obligez de dé- 
molir une mur.iille, qui donnoit de lajaloufie 
aux Athéniens. 

Au commencement de la campagne fuivante 
quelques bannis de Lesbos aiant levé des fol- 
dats lut la côte & lians le Peloponefê , pri- 
reift Rhetie , Antandrc , & quelques autres 
villes. Les Athéniens de leur côte s’emparé- * 
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rent de l’Ifle de Cytheie , ravagèrent les cô- 
tes du Peloponelè , & prirent enfuite Thy- 
léc. La meme année les Siciliens firent en- 
tr’euz un uaicé de paix , qui fut ratifie par 
les Généraux Athéniens , qui le retirèrent de . 
cette Ifle avec leur armée navale , & furent 
blâmez par le peuple d’avoir conlënti à ce rrai- 
té. Dans le meme tems les Athéniens firent 
une tentative fur Meeate , y aiant fait entrer 
quelques troupes par lurpriici mais n'aiant pd 
venir à bout de leur dellèin par la réfillancc 
des habiians , ib prirent la citadelle de Ny- 
lee ; en même tems Btafidas étant lûrvenu a- 
ve&fix mille hommes d’infanterie & fix cens 
chevaux, attaqua l'armée des Athéniens, qu’il 
mit d’abord en délbrdre , mab elle fe rciablit 
bientôt & Ibrtit du combat avec égal avanta- 
ge. Btafidas s’approcha enfuite de Megare , 
ptélênta de nouveau la bataille aux Athéniens 
qui ne voulurent pas la tifquct ; ainfi il le 
tendit maîaé de Megare , & les Athéniens 
s’étant retirez , il s’en retourna à Corinthe , 
& le prépara pour aller en Thrace , où il fit 
de grands progrès ; car aiant palTé la Thellà- 
Le avec beaucoup de diligence , il entra dans 
la Macedoine & dans la Chalcide , & enle- 
va quantité de villes aux Athéniens , plûtôt 
par les intelligences qu’il avoit & pat la làge 
conduite , que par lotce. Il prit entt’autres 
villes Acanthe & An^phipolis , que Thucydi- 
de Auteur de cette nilloire , qui comman- 
doit alors en ce pâis-là pour les Athéniens, ne 
pût lècoutir allez à tems *, tout ce qu’il pût 
taire fût de confervet Eione : la ville de Myr- 
fine, Capzele & Ezirae colonie des Tha- 
fiens , prirent aulli le parti de Btafidas , qui 
fe lâifit de Thotone & de Lecythe. Les A- 
them'ens furent encore vaincus dans une ba- 
uille donnée proche de Délié , & ce polie 
qu’ils occupoient fut ptis par les Béotiens. Le 
reûe de l'hiver de la huitième année de la guer- 
re , fut emploie pat Btafidas à faire de nou- 
veaux dellèins , & à tegler le gouvernement 
des places qu’il avoit prilcs. Au commence- 
ment du printems il le fit une trêve d’un an 
entre les Lacedemoniens & les Athéniens, & 
cependant Btafidas fe failit des villes de Scione 
& de Mende. Aiant enfuite lû la conclufion 
de la trêve , il marcha avec Perdiccas contre 
le Roi des Lyiiceûes , qui furent défaits par 
l'armée de Pcrdiccas & de Bt.ifidaS , mais les 
lllyricns s’étant joints à rennemi , ces deux 
Tiw. /. 


\6i 

Capitaines furent obligez de fe tetitet ; ce Th i\£- 
ne Btafidas fit en bon ordre & fans perdre dt. ' 
e monde , au lieu que l’armée des Macédo- 
niens le retira en confufiun , & reçut un 
grand échec dans là retraite. Pendant ce tems- 
là les Athéniens reprirent Mende , & Pcrdic- 
cas , après être de retour dans la Macedoi- 
ne , fie Ibn accommodement avec les Athé- 
niens. 

La même campagne les Thebains déman- 
telèrent Thefpie ; les Tegeates fe battirent 
contre ceux de Mantinée , & il y eut un 
grand carnage & une aile enfoncée de parc 
& d’autre ; la nuit les fcpara fans qu’aucun 
eut l’avantage. Sur la fin de l’hiver Btafidas 
fit une entteprife fur la ville de Potidéc , 
u’il manqua. Ainfi finit la neuvième année 
e la guerre , & le quatrième livre de Thucy- 
dide. 

Dans le cinquième , après avoir rapporté 
coirmrent Torone fut reptile par Cleon -, les 
habitans de l’ifle de Dclos challèz par les A- 
theuiens , & Paiiaâe lur la frontière d’Atti- 
que prife par les Béotiens , & en quel état é- 
toicnc les affaires en Sicile , il décrit le com- 
bat par Cleon & de Brafidas près d’Amphipo- 
lis , dans lequel ces deux Généraux furent 
tuez , & l’armée des Athéniens entièrement 
défaite. Après cette journée, les écrits étant 
dilïx>lcz à un accommodement, on fît une trê- 
ve de cinquante années , tant par terre que 
pat met , encre les Lacedemoniens & les A- 
theniens , Si leurs alliez de parc & d’autee , à 
condition que l'on fe rendroit mutuellement 
les villes que l’on avoir prifes & les prilôn- 
niers que l'on avoit faits pendant la guer- 
re. Les alliez des Lacedemoniens n'aiant pas 
voulu tenir ce traité , les Athéniens & les La- 
ccdeinoniens en firent un particulier entr’eux, 
aux mêmes conditions , dans lequel entrèrent 
ceux de leurs alliez qui voulurent l'accepter. 

Cette trêve ne fut point executée fidellcment, 
car ces places ne furent point rendues de part 
& d’autre , & l'on le bateie en diverfès ren- 
contres. Cependant les Grecs furent près de 
fept ans làns le faire La guerre chez eux ; mais 
ils Ce la failbienc en d’autres endroits , & don- 
nèrent diverfès atteintes au traité , jufqu’â ce 
qu’ib le rompirent tout- à -fait. Les Corin- 
thiens, lesArgiens, & les autres villes du Pe- 
loponelè qui n’avoienc point accepté ce trai- 
té, firent une ligue avec les peuplesdc laThra- 
X ce, 
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Tïaryùi- ce , les Eléens , les Chalcidiens , & quelques | 

Je. autres. Cependant les Athéniens aiant pris 
Scione , tuèrent tous ceux qui s'y trouvèrent, j 
à l’exception des femmes & des enfans , Sc 
donnèrent cette ville aux Platéens. Ils rèt.ibli- , 
rent ceux deDelos. Les Locriens & lesPho- [ 
cèens fe fîcent la guerre : dans le même teins 
les Lacedemoniens envolèrent des troupes con- , 
ire les Parthallens d'Arcadie , & râlèrent le 
fort de Cypfele. Les Dièiyniens prirent Thyl^ j 
fc , place du mont Athos , alliée des Athé- 
niens. L'hiver fuivant les Olynthiens furpri- | 
rent Mecyverne , où il y avoir garnilôn Atnc- i 
nienne. L'année fuivantt les Athéniens fi- ' 
rent alliance avec les Argiens pat l’enttemilè j 
d'Alcibiade ; ceux-ci portèrent 1a guerre vers 
Epidaure. Agis Roi des Lacedemoniens leur ' 
rendit le change , en amenant une armée aux 
portes d’Argos, ce qui obligea les Argiens de 1 
faire avec lui une trêve de quatre mois , qui | 
fut aulH-iot rompue par l'arrivée du lècouts 
qu’Alcibiade amena d Athènes aux Argiens , 1 
avec lequel ils prirent Orchomene , bc raar- | 
chcrent vers Tcgée. Agis vint aullî-tôi au- 1 
devant d'eux avec une armée , 8c leur donna I 
bataille dans le pais de Mantinée,dans laquel- 
le il défit entièrement les ennemis, & demeu- 
ra maître du champ de bataille. Thucydide 
remarque que cette bataille de Mantinée ell la 
plus grande qui fe fdi donnée depuis long- 
tems entre les Grecs. Les Argiens y perdirent | 
lèpt cens hommes ; ceux de Mantinée deux 
cens; les Athéniens avec ceux d’Egine autant ' 
avec leurs Généraux. On dit que les Lacede- 
moniens n’y perdirent que trois cens ro!dats& 
un petit nombre d’allicz. La perte de cette 
bataille obligea les Argiens d’écouter les pro- 
poliiions d’accommodement qui leur furent 
faites pat les Lacedemoniens & de renoncct à 
l’alliance d’Athenes. Ceux de Thracc & de 
Chalcide , les Mantinéens , &’ généralement 
toutes les villes du Peloponefe fe liguèrent a- 
lors cnicmble, & contraignirent les Athéniens 
de retirer leurs troupes de devant Epidaure. 
Enfin pendant les fix années dix mois que du- 
ra la trêve entre les Athéniens & les Lacede- 
moniens , il y eut quantité de négociations & 
d'expéditions faites de part & d'autre , dont 
Thucydide rapporte le détail dans ce cinquiè- 
me livre. 

Le lîxiéme contient la guerre de Sicile , 
dont les Athéniens enttepruent la conquête 
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la dix-(èpticme .année de la guerre du Pdo- thncyH- 
ponefe , fous prétexte de fecoutir les HegeP dr. . 
tains. Ils y envolèrent une puifiànte flote > 
chargée de quatre mille foldats Athéniens, de 
trois cens chevaux 8c de quantité d’alliez , & 
compofee decenttrente-fix galères Ibus la con- 
duite d'Alcibiade. Cette flote étant patrie de 
Coteype , fit des couriès fur les côtes de la Si- 
cile , fans tien entreprendre de confiderabic. 

Alcibiade fur rappelié pour fe venir jultifier du 
crime qu’on lui imputoit, d’avoir défiguré les 
flatues de Mercure. L’hiver fuivant il y eut u- 
ne bataille entre les Athéniens & les Syracu- 
lâins , dans laquelle la vièloite balança long- 
tems , & (è déclara enfin pour les Atnenieas. 

Aptes cette bataille les Atnenieiis (ë retirèrent 
ù Naxe & à Catane pour y palier l’hiver , & 
les Syraculàins fe préparèrent à fôlcenir la 
guerre. Alcibiade banni d’Athenes fc retira 
chez les Lacedemoniens , & leur petfuada de 
donner du fecours à Syraculè. Au commen- 
cement du l’rincems les Athéniens bloquèrent 
^taeufe par met 8c par terre. Gilippe 8c la 
flote de Corinthe qui venoient au fecours de 
Syraeufe , aiant af^ris cette nouvelle , fc re- 
tirèrent i Tatente. D’autre côté les Lacede- 
moniens entrèrent dans le pais d’Argos avec 
leurs alliez , & le ravagèrent : mais les Athé- 
niens s’y rendirent avec ttente galères, ce qui 
fiit un commencement de rupture ; car étant 
dclcendus à Epidaure , à Prafie , & en d’au- 
tres lieux du pais des Lacedemoniens , ils 
les ravagèrent ; les Argiens entrèrent aullî 
fur les terres des Phliafieiis , & aiant facca- 
gé& tué quelques habitant, fè retirèrent. I- 
I ci finit le fixiéme livre de l’hifloice de Thucy- 
dide. 

Après que Gilippe eût radoubé lès galères i 
I Tatente, il vint defeendre en Sicile àHimere, 
i le marcha au fècours de Syraculè. Il fiirprit 
; Us Athéniens, emporta le fort de Labdale,& '' 

[ inquiéta fore les allicgeans pat des attaques 
I continuelles. 

I Le Printems fuivant les Lacedemoniens ôc 
I les Athéniens envoiérent de nouvelles flores 
j en Sicile ; les Syraeufains en équipèrent une 
{ de leut côté : ceux-ci donnèrent une batail- 
le dans leur port contre la flote des Athe- 
I niens , onze de leurs galères furent coulées ù 
fond , trois furent prilès ; les Athéniens en 
perdirent aufE trois , & itois forts qu’ils a- 
voient confltuits pour fermet la met , où il y 

avoir 
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7%u<y£. avoir beancoop d’argent & de munirions, ville d’Athenes , & les divers mouvemens ThneyH- 
Onze voiles lôtties de Syracufê ccanc allées au- qu’elle caulâ dans la Grèce , par la révolte des 
devant de quelques vailtcaux richement char- alliez des Athéniens, qui le jetiérent dans le 
gez, qui venoient d’Italie au camp des Aihe- parti des Spartiates. Le courage des Athéniens 
tiiens , en coulèrent à fond la plupart. U le fut un peu relevé par l’avantage qu’ils eurent 
donna un autre combat naval k Naupaâe.en- fur la flore de leurs ennemis ; mais cela n’em- 
tre les Athéniens & les Corinthiens, dans le- pêcha pas oue les Capitaines des Lacedemo- 
quel lêpi galères des premiers & trois des der- niens ne fïflent révolter Chio , Lelbos , & 
ni ers forent coulées k fond : mais le plus coii- quelques autres villes. Les Athéniens repri- 
flderable fat celui que les Syraculkins livrèrent tent Lefbos , enlevèrent Samos k leurs enne- 
encore aux Athéniens, dans lequel leur armée mis , ravagèrent l’Ille de Chio , & fe rendi- 
fat défaite & (èpt de leurs galères coulées k rent maîtres d’une partie , aflîegcrent Milet 
fond. Sut ces entrefaites Demofthene & Eu- fans la pouvoir prendre , donnèrent plufieuts 
rymedon arrivèrent avec une flore de foixante combats fur mer , dans la plâpart dclqucls ils 
de treize galères, chargées d'environ cinq mil- eurent l’avantage. D'autre côté les Lacedemo- 
le foldats. Etant débarquez ils attaquèrent de niens s’emparèrent de l'Ifle de Rhodes , 6i fi- 
nuit les retranchemensi mais ils furent vigou- tent alliance avec le Roi de Petfe , qui s'obli- 
reufèroent repouflèz par les Béotiens , & per- gea d'entretenir la flore des alliez , jufqu’k ce 
dirent beaucoup de monde : il y eut enfuite qu’il en eût envoié une. Alcibiade devenu fuP 
une bataille navale , dans laquelle les galères (Kâ aux Lacedemoniens , fe retira vers Tifa- 
d'Eutymedon furent prilcs , & l’armée des A- phetnes Général du Roi de Perle , & travet- 
iheniens auroit été entièrement défaite k la là adroitement leurs delleins , en faifant recu- 
delcente , flins que les Thyrteniens vinrent à 1er les paiemens de la flotte ; il ménagea aulG 
leur fecours , battirent l’ennemi , & fauvé- un traité entre le Roi de Peilé & les Athe- 
lent le relie de leurs vaillèaux ; mais les Syra- niens , k condition qu’on y ruincroit la Dé- 
culàins les renfermèrent en bouchant l’entrée mocratie , qu’on y établitoit un autre gouver- 
de leur port , & les contraignirent de quitter nement , & qu’on rètabliroit Alcibiade. Ce 
leurs forts pour monter fur leurs vaillcaux , a- traité n’eut pas néanmoins de lieu, parce que 
fin de forcer la digue & le faire un pallage. Tilàphemcs demanda non- feulement quon 
Les Siciliens s’y oppoftftent , & après un rude cédât aux Petfes toute l'Ionic & les llles voi- 
combat la flote des Athéniens prit la fliite, Sc fines, ce qu’on lui accordoit; mais encore 
fut poulTée par les Athéniens contre le riva- qu’on lui permît d’équiper une armée navale, 
ge. Les Athéniens n’oflmt plus tenter de for- & de courir toutes les mers de Grèce. Les A- 
cer le pallàge par mec , furent contraints de theniens ne lui aiant pas voulu accorder cette 
le retirer par terre ; mais les ennemis les lui- derniere condition , il renouvclla Ibn traité a- 
virent, formèrent les chemins, arrêtèrent leur vec les Lacedemoniens: néanmoins la propo* 
marche , les chargèrent plufieurs fois , & en- lition que l’on avoir faite k Athènes d’abolir % ’ 

fin après en avoir tué un grand nombre , les la Démocratie & d’y établir l'Oligarchie , eut 
obligèrent de fo rendre k diferetion , & firent Ibn execution. On y choilît dix hommes 
mourir leurs Capiuines. Demollhene & Ni- pour regler le gouvernement. Ils firent un de- 
cias retinrent les autres pri(bnniers,& les ven- cret que l’on élitoit cinq peclbnnes qui en 
dirent quelques jours après , k l’exception de nommecoient cent , & que ces cent s’en aflb- 
ceux d’Atbenes , de Sicile , & d’Italie. C’efl cietoient chacun trois , ce qui foroit en tout 
la plus grande défaite qui foie arrivée aux ^oo. hommes, qui auraient un pouvoir abfo- 
Gtecs i la plus illullre pour les viAorieux, & lu, & qu’il n’y auroit que cinq mille citoiens 
la plus déplorable pour les vaincus qui y per- qui auraient connoillànce des anaires, que les ' 
dirent tout , hommes , vaillcaux & argent, quatre cens aflèmbleroicnt lors qu'ils le juge- 
Ce malheur finit le Icptième livre de Thucy- roient k propos. Ce decret fut exécuté : les 
dide. quatre cens chalférent les Sénateurs , & s’em- 

Le huitième commence par la delcription parèrent^ du gouvernement. Dans le même 
de l’état déplorable où cette nouvelle mit la teins qu’on établilloit l’Oligarchie k Atbc- 

X 1 , nés, 
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TTmcyJi- ncs , on l'abolit à Samos où elle étoic , pour ' 
y mettre la Démocratie. Les Ibldats tcnioi- | 
gnoient hautement le mécontentement qu’ils ' 
avoient du changement qu'on avoit fait à A- 
thenes , & ne voulurent point obéir aux nou- j 
veaux regens: ils rapellérent Alcibiade, & l’é- I 
lûrent pour leur Général. Les quarte cens en. 
volèrent des députez à l'armée , qui y furent 
mal re^Qs. Alcibiade appaifa le tumulte , Sc : 
les renvoia , en leur diiant qu’il n’empcchoic 
pas que les cinq mille citoiens n’euffènt la fou- 
veraine autorité dans la République ; mais 
qu’il falloit dépofer les quatre cens , & réta- 
blir le Sénat. Cependant les quatre cens fai- 
lôient bâtir un fort , lequel aiant donné de 
l'ombnffie aux fôld.tts & à la populace , fut 
rafé malgré eux. En meme tems la flote du | 
Peloponelè aiant paru fur les côtes de l'Ani- ; 
que , les Athéniens y envoiérent des galères j 
qui l'attaquèrent, & furent ptilcs ptefque tou. J 
tes pat les ennemis : fut ces nouvelles les A- . 
theniens équipèrent vingt galères , & s’étant 
allémblez à Pnyce,dépo/crent les quatre cens, 
& donnèrent le gouvernement ù cinq mille 
perlônnes. On établit des gens pour la réfbr- 
mation des Loix & du gouvernement. Tout 
fè ht d’abord avec alTcz d’ordre & de condui- 
te ; car le gouvernement fut toûjouts mélan- 
gé des grands & du peuple. On ordonna auf 
Il le rappel d'Alcibiade Sc de ceux qui étoient 
avec lui , & l’on dépêcha vers eux pour les 
prier de prendre en main le maniment des af- 
faires. 

Après cela la flore des Athéniens donna 
un combat naval dans rffcllelpont contre cel- 
le du Peloponelè , & eut un avantage con- 
<, fiderable , aiant pris vingt & une galères 

des ennemis , fans en perdre qu’une feu- 
le. Cene viétoire fut fuivie de la ptife de , 
huit galères parties de Byzance , & de la red- j 
ditiori de Clique. Alclepiade revenu d’Af i 

f iende , aptes avoir gagné Tifâphernès pour ' 
es Athéniens , & empêché que la flote de ■ 
Phenicie ne vint au Iccours des ennemis , tira 
de grolTès contributions d’Halicaniaflè , & 
revint vers l’automne h Samos , après avoir 
fermé de murailles la ville de Coos. D’autre 
côté Tifâphernès aiant appris que la flote du I 
l*tloponclc avoit fait voile en l’Helleljxjnt , 
partit en diligence d’Alpende jxjut allçr en Io- 
nie. Ceux d’Autandtc challétent le Lieute- 
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nant de Tifâphemès , qui avoir déjà foufTert Tbuc'idi- 
le même affront dans Cnide & dans Milet , Jt. ^ 
qui craignant qu’on ne lui fit encore pis , s’il 
n'y donnoit ordre , téfblut d’aller trouver les 
garnifons du Pcloponefc en l’Hellefjxint , 
pour juflifier fa conduite & blâmer la leur. & 
tant arrivé â Ephefè, il facrifia â Diane. La 
fin de cet hiver fût celle de la vingt & unié^ 
me année de la guerre. Ici finit l’hifloire de 
Thucydide, 

Ç. XX. 

Ojronologie de l'Hifltire de Thucydide. 

L 'Histoire de Thucydide comprend 
en tout fbixante & onze années : la- 
voir , les cinquante ans qui ont précédé la 
guerre du Peloponelè , depuis la retraite de 
Xerxès hors de la Grece ; & vingt-une an- 
nées de la guerre du Peloponelè. En voici 
la Table Chronologique rapportée aux Olym- 
piades. 

Xerxès entre en Grece au printems de l'an- 
née dans laquelle commença la Ibixante & 
quinziéme Olympiade au mois d’Août, qui 
eft l’an 480. avant l’Ere vulgaire de Jesus- 
Christ, & la 4154. de la Penode Ju- 
lienne. Il efl vaincu la même année ù Sala- 
mine , & s’en retourne en Perlé. L'année 
d’après les Perfes font vaincus à Pkitée & à 
Mycale , la fécondé année de la fbixante & 
quinziéme Olympiade. La troifiéme année , 
qui eft la 478. .ivant J. C. les Athéniens re- 
viennent à Athènes Sc la rebâtiflènt. C’eft 
à l’année de la retraite de Xerxès qne com- 
mencent les cinquante années qui précèdent 
la guerre du Peloponelè. En voici la Chro- 
nologie. 
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Atmtet Qtjm- 
de ta re- \fiades. 
traite de 
Xerxes. 


479- 


478. 


477- 


47tf. 


Défaite deXerxès 
k Saiamine. 

Il fc tetire de la 
Gtece le if. de Sep- 
ten)bte,&le4j.jout 
I aptes la bataille, il at- 
j rive k l’Helle^nt. 

I Dcfaitedel armée 
[de terre & de mer 
des Perfes, k Platée 
& k Mycale , & leur 
retraite. 

Les Athéniens re- 
prennent Sefte , re- 
I viennent k Athènes, 
& rcbitillcnt leur 
ville. 

' Ils fortifient le port 
’ de Pitée , & équi- 
pent une flote. Pau- 
! lanias Général des 
Lacedemoniens , a- 
vec Arillide & Ci- 
mon Athéniens, re- 
prennent les villes de 
Chypre & de l’Hel- 
le^ont lùr les Perlés. 

Paulànias avec le 
lécouts des Athé- 
niens, prend Byzan- 
ce, & envoie les Per- 
lés prilbnniersk Xer- 
xes, fans en rien dire I 
aux autres Généraux. 

II écrit des Lettres k | 
ce Prince , pat lef- ; 
quelles il lui deman- 


VI. 


VII. 


VIII. 


IX. 


I.XXVII. 

I. 


47J- 


tCf 

An- de là fille en maria- 
néet i ge , & lui promet de 
avant .réduite toute la Grc- 
y. C, ce Ibus fa domina* 
; tion : il e(l rappellé 
i k Lacedemone ; ac- 
cule de trahifon & 
abfous. Les villes de 
Grece qui avoienté- 
té maltraitées par 
Paulànias , gagnées 
par la douceur des 
Chefs des Athé- 
niens. Ariftide&Ci- 
mon quittent les 
Spartiates , & s’uniC- 
fent avec les Athé- 
niens. Elles ordon- 
I nent un fond de 460. 
jtalens tous les ans 
ipout faire la guene 
aux Perlés , que l’on 
devoir dépofer k De- 
dos. 

] Archelaüs lïicce- 
de k Leotichilde, 

I dans le Roiaume de 
' Sparte. Les Lacede- 
moniens voiant que 
’ leurs gens empi- 
jroientdans les guer- 
'res érrangeres, relô- 
I lurent de ne lé plus 
'mêler de la guerre 
des Perlés, & accor- 
I derent la préférence 
aux Athéniens. 

I Paulànias revient k 
; Byzance en Ibn nom. 

I 11 en ellchaflepac 
; les Athéniens : de- 
meure en Troade , 
6 c entretienr com- 
merce de Lettres a- 
vec les Perfes, 
CimonfilsdeMiU 
tiade , Général des 
Athéniens , prend 
E'ione lùr le neuve 
de Snymon ; l'iHe 
de Scyre dans la mer 
Egée , où les Athe- 
X j nient 


474- 


473- 


471 - 


Tlmtydi. 
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Tituyji- jinnitt \^Oljwt- 
de la re- fiadei. 
traite de 
Xerxès. 


de. 


XI. 


XII. 
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An-' nient envoient une 
nées I colonie, après avoir 
avant fait elclaves les Do- 
y. C. I lopes qui l’habi- 
toienc -, & enfin Cha- 
ridie dans llfle d’Eu- 
bèe, par conipofi- 
tion après un long 
fiege. 

471. ] L’ifle de Naxe 
(bûmiiè par les A- 
cheniens a leur do- 
mination , & enlùi- 
te plufieurs autres 
villes des alliez. 

Paufanias ed mis 
^ mort à Lacédé- 
mone. 

Themidocle ed 
chaflè d’ Athènes fia 
ans après la bataille 
de Salamine. 

470. I Cimon défait les 
Petlès fiit mer & fur 
terre, en Pamphilie 
& en Lycie , & cette 
défaite ed fuivie de 
la libetté de toutes 
les villes Grecques 
d’Afie. 

Les Thafiens fë 
révoltent , & font 
vaincus par les A- 
thenieru. 

Les Athéniens en- 
voient une colonie 
de dix mille hom- 
mes , pour demeu- 
rer à Amphipolis , 
qui en challc les ha- 
bitans. 

Les nouveaux ha- 
bitant d'Amphipo- 
lis , font défaits il 
Drabefque par les 
Thraccs. 

4<î<). I Les Thafiens vain- 
cus fur mer,&alEe- 
gez par les Athé- 
niens, demandent du 
recours aux Lacede- 
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traite de 
Xerxit. 


XIII. 


XIV. 


XV. 


XVI. 


[LXXVIII. 
I. 


avant 

J.C. 


4 ^ 8 . 


467. 




^C6. 

465. 


L L E ~ 

Le tremblement Thatydi- 
I de terte aicivé dans de. 
le pais de Lacede- 
roone, les empêche 
de le donner. 

Les Lacédémo- 
niens font la guerre 
contre les Hilotes & 
les MefTeniens ré- 
voltez, qui s’étoient 
fortifiez dans Itho- 
me. 

Les Thafiens font 
obligez de fë rendre 
aux Athéniens, après 
trois ans de fiege, de 
rafër leurs murailles, 

& de livrer leurs 
vaiflëaux. 

Les Lacédémo- 
niens demandent du 
fecours aux Athé- 
niens contre les Hi- 
lotes & Meflëniens, 
pour prendre Itho- 
roe. Les Athéniens 
le leur accordent, & 
éunt devenus fîif- 
peâs, font renvoiez 
méconiens. Ce fut là 
le commencement 
de la diflënfion en- 
tre les Athéniens & 
les Lacédémoniens ; 
les Athéniens fë li- 
guent contre ceux- 
ci avec les Argiensde 
les Theflàliens. 

Themiftoclefë re- 
tire dans l‘lfle de 
Corcyre ,& de-là va 
en Epire chez Ad- 
mete Roi des Mo- 
loflës, quoique fbn 
ennemi. 

D'où il paflë en 
Afie, & va trouver 
le Roi de Perfë. 

Xerxès Roi de Per- 
fe efi tué , Artaxer- 
xès Longuanain lui 
fuccede. 

Ina- 
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Années , 
de la re- f iodes, 
tratse de 
Xerxès. 

XVII. I I. 
XYIII. i. 


XIX. 


XX. 


XXI. 


XXII. 




Années 

1 Oljm- 

An- 

ntes 


de la re 

■ piades. 

nées 

avant 


trmte de 

avant' 

. J.C. 


Xerxè/a 


J.C. 

4 <î 4 - 




463. 

Inare Roi de Li- 


■ 


bye, (ils dePiàmme- 
tichus , (c révolte 


■ 

1 



contre Attaxerxès , 
& (è rend maître 

XXIIK 

î- 

41 8. 


d'une panie de l'E- 





gypte; il appelle à 
loufêcours les Athé- 


» 

j 

1 


niens. 




46 a. 

Les Athéniens ga- 
gnent une banule 
navale contre les 
Perfes. 



j 

4 ^ 1 . 

Les Athéniens 
s'empâtent de deux 





parts de la ville de 



j 


Memphis , & adié- 
gent la troilicme , 
nommée Blanc-mur, 





oh s'étoient retirez 
les Perles. 




4 (} 0 . 

Les Hilotes & 




MeOèniens qui é- 
toient dans Ithome, 






fe tendent après dix 





ans de (ïege,& (ont 
chaOèz du Pelopo- 





nelè. 





Ceux de Megate 
Quittent l'alliance 
aes Lacedemoniens , 
pour prendre , celle 
des Athéniens. 

xxiy. 

1 

1 

4 * 

417 - 



1 

Les Athéniens (ont 

1 




battus fur mer , par 
les Corinthiens & 




1 

les Epidauriens , h 





Halie. 





Ils battent la Bote 





du Peloponele près 
de Cecryphalie. 



1 

1 

Les Eginetes vain- 
cus pat les Athé- 
niens , & Egine al^ 
(iegée. ^ | 

Mepare attaquée ] 
par IcSiCorinthiens, | 



é 

r 

( 

r 

5 


167 

font mis en fui- 
; te. 

Muraille tirée pat 
les Athéniens , jnfl 
qu'aux porcs de Pha- 
lere & de Pircc. 

Cimon envoie en 
exil. 

Les Phocéens at- 
taquent les Doriens. 
Les Lacedemoniens 
envoient aux Do- 
riens un lècours de 
1 1 500. hommes, qui 
cranc attaquez par 
les Athéniens à leur 
retour , gagnent 
:e eux une ba- 
taille à Tanagte en 
Beotie. 

Deux mois apres 
les Athéniens en- 
crent dans la Beotie, 
gagnent la bataille 
d’Elophite ; ruinent 
Tanaçre , prennent 
cent otages de Lo- 
cres , & reviennent 


Cimon rappelle 


Ceux d'Egine iê 
tndent , & (ont 
aiitraints d'abattre 
urs murailles , de 
veer leurs vaiL 
aux , Si de paiet 


Les 


Athéniens 
ant leur 
font le tout 


atmée navale, 
ent le havte 


de en Acar- 
débattent les 


Les 


il. 
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traite de 
Xer.xèt. 
XXV. 


neet 
I avant 
Lxxxr.jj. C. 
I. i 45 ^- 


XXVI. 


4 II- 


Les Athéniens 
chaflèz de Mem- 
phis, font afEcgez 
pendant dix - huit 
mois dans une Ifle 
voifiiie, & pétillent 
tous , à l'exception 
de quelques-uns qui 
fe Auvérent par la 
Cyrene, Hx ans apres 
cette expédition.- 

Inaie Roi de Li- 
bye eft pendu. 

Laflote des Athé- 
niens , qui alloit au 
(ècours de ceux qui 
étoient en Egypte , 
eft entièrement dé- 
faite. 

Oreftefilsd'Eche- 
cratidas , Roi de 
Theflalie , implore 
le (ccours des A- 
theniens , qui pre- 
nant avec eux ceux 
de la Beotie & de la 
Phocidc, font voile 
vers Pharfale , rava- 
gent les côtes, & re- 
viennent fans rien 
faire. 

Quelque tetns a- 
pres s'embarquant b 
Pague , ils firent voi- 
le vers Sicyone avec 
raille foldats , fous 
I le commandnnent 
de Perklcs fils de 
I Xantippe: aiant mis 
: pied à terre, ils bat- 
I tent les Sicyoniens ; 

; enfiiite prenant avec 
' eux les Achéens, ils 
I paftent en Acarna- 
' nie, & font la guer- 
re aux Eniades ; ils 
) mettent le iîege de- 
j vaut la place , & 


Années \ Oljm. 
de la re- f iodes, 
traite de\ 

Xerxès. 1 


font obligez de le te- 7%mydi- 


XXVII. 

3 - 

XXVIII. 

4 - 

LXXXII. 

XXIX. 

1 . 

XXX. 

a. 

XXXI. 

i- 

XXXIL 

4 - 

1 

! 


LXXXIU. 

xxxm. 

1 

I. 

XXXIV. 

i 

a. 

1 


nees 

avant 

J.c. 

4 Î 4 - 

455- 

4P- 


45 »- 


450 . 


449- 


448. 


447 - 


tirer. de. 


^ Trois ans après il 
I fè fit une ttêve de f. 

[ années entre les A- 
I theniens & le Pelo- 
I ponefe. 

1 Les Athéniens vont 
I pendant ce tems-là 
j faite la guerre en 
. Chypre fouslecom- 
I mandement de Ci- 
mon. 

Cimon fait une 
paix honorable avec 
les Perfes ; alliege Sa- 
lamine, & meurt en 
ce fiege. Les affie- 
geans le retirent , & 
en revenant gagnent 
une bataille navale 
contre les Pheni- 
dens, Cilidens, & 
Cyptiens. 

Guerre Gicrée des 
Lacedemoniens , qui 
reprennent le Tem- 
ple de Delphes, & le 
rendent aux habi- 
tans du pais. 

Les Athéniens les 
en chalTent, & yre- 
, mettent ceux de 
Phodde. 

Quelque teras a- 
près ,’ les exilez de 
Beotie s'emparent 
d'Orchomene & de 
Cheronée. Les A- 
theniens prennent 
Cheronée , & en fè 
rerirant , font dé- 
faits à Coronée : 
quittent la Beotie, & 
la laiflent en liber- 
té. 

Eubéc & Megare 
fè 
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traite de 
Xerxèf. 


XXXV. 


XXX VT. 

XXXVII. 
XXXVIII. 
XXXIX. 
XU 


XLI. 


XUL 


XLIII. 


■ 4 - 

UXX1V.I 

1. 

2 . 

}• 

4- 


LXXXV.I 

1 . 


2 . 


jIh- I k t^oltenc contre 
nées les Acheiÿens. 
avant i LesPeloponefiens 
J.C. I ravagent l'Attique , 
lôus la conduite de 
PliAeonax Roi de 
Laccdemone. 

Toute l’EuMeeft 
(ùbjaguée par Peri- 
clès. 

44d. I Traité de trêve de 
trente ans avec les 
Lacedemoniçns. 

44J- ■ 




441- 

44»- 

44»- 


XLIV. 


XtV. 


LXXXVI.1 
I. 


440. 


4I5>- 


43 8 . 


437- 


436. 


La guerre de Sa- 
mos commencée Cx 
ans apres la paix , 
dont ta fin fut fii- 
nefte à cette ville, 
qui fut feduite (bus 
la puillànce des A- 
theniens. 

Guerre entre les 
Corcytéens & les 
&>rinthiens, à l’oc- 
cafion d'^idamne. 

Les Coteyréens 
défont les Corin- 
thiens h Aâium. E- 
pidamne (ë rend. 

Armées mvales 
des Coteyréens & 
des Corinthiens , 
i poflées à Aérium & 
ta Leucimne, y de- 
' nicuteiii fans rien i 
1 foire. 

! Les Coteyréens de- 
mandent du fècours 
aux Athéniens, qui 
le leur accordent. 

Les Athéniens tn- 
vnîent du fecours 
aux Coteyréens con- 
tre les Corinthiens , 
qui gagnent la ba- 
taille à Sybote con- 
tre les Coteyréens. 


Années I Oljm. 
de la re-fiades. 
traite de, 
Xerxèj. 

XLVI. 


An. 

nets 

avam\ 

J.c. 

433- 


ThneytU. 

de. 


XLVII. 


XLVIII. 


XUX. 


Lxrxvii.l 
I. 


433- 


43 *- 


434- 


Poridée pouflee 
par les Corinthiens , 
(ê révolte contre les 
Athéniens, qui lal- 
fiegent. 

Les Athéniens 
commandent aux 
l’otidéens de démo- 
lir leurs murailles du 
côté de Palene. 

Les Potidéens té- 
. voltez contre les A- 
I theniens, fè liguent 
i avec les Chalcidiens 
j & les^ottie’iens: ra- 
fènt les villes qu’ils 
avoient du côté de 
la mer, à la perlîia- 
fion de Perdiccas 
Roi de Macedoine. 

Les Athéniens en- 
voient une fiotecon- 
j tre Philippej laquel- 
le aflîege Pydné. 

Les Corinthiens 
envoient du Iccours 
à Potidée. 

Siece de Potidée 
par Cfallias Général 
des Athéniens , qui 
defoir Ariftée oui 
commandoit les 
troupes du fècours 
venu il Potidée. 

Mur tiré par les 
Athéniens pour en- 
fermer Potidée. 

Ariftée fè retire 
dans la Chalcide. 

Phormion Géné- 
ral des Athéniens , 
ravage la Chalcide 
& la Betique. 

Les drputez des 
alliez s’aftèmblcnt à 
Laccdemone, & la 
guerre y eft tefblue 
contre IcsAthenicns 

Y . la 
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Tk$tey£- jfttnées ’ Oljm- 
de la re- piades. 
traite de 
Xerxit. 

L. 


B I D L I O T H E Q.U E 

■An-, la i^, année de l'ai- ! 
liancc de jo. ant. i 


UNIVERSELLE . 


Années 
de la 
gnerrt 
du Pele- 
fone/i. 

I. 


neet 

avant 

J.C. 
43 »• 


,uxxvii 

1. 


II. 


ui. 


43 «- 


4 ) 0 . 


415. 


Les alliez s’affem- 
bleut une lëconde 
fois , & perliftent 
dans la télôluüon de 
faire la guecie aux 
Athéniens. Les La- 
cedemoniens en- 
voient par trois fois 
des Ambaflàdcurs 
aux Athéniens, qui 
rcfulènt les condi- 
tions de paix pro- 
polces. 

Chronolôgie de la 

guerre du Pe- 
lepenejè. 

LesThebainsveu-. 
lent s'emparer de 
Platée , & ils Ibnt re- 
poullèz la quinzié- 
me année de la trê- 
ve. 

Tremblement de 
terte dans l'ifle de 
Delos. 

Préparatif de 
guerre entre les A- 
theniens & les Lacé- 
démoniens. Archi- 
damus Roi de La- 
cedemone ravage 
l’Attique. 

Cont^on dans 
le pais d'Aihenes. 

Potidéc rendue 
aux Athéniens. 

Platée afliegée par 
Archidamus. 

Phormion Général 
d’armée des Athé- 
niens, gagneune ba- 
taille navue à Nau- 
paâe. 

Guerre entre les 
Thraces,& Perdiccas 
Roi de Macedoine. 


jfmitet 
de U 


Olym- 
fiédes. 

gnerrt I 
dn />»/»-! 
peneft. uxxvui! 
IV. I 1 


1. 


VI. 


VII. 


An. 

neet 

avant 

J. a 

418. 


4 » 7 - 


4zd. 


41J- 


Tineydi. 

de. 


Révolté de Le& 
bos. 

Exploits des A. 
theniens dans l’A- 
camanie. Jeux O- 
lyrapiques, oàk Do- 
rique Rhodicn em- 
porte le prix. 

Suite du A^e de 
Platée. 

Reddition de Mi- 
tylene. 

Pactes Général des 
Athéniens , reçoit 
Lesbos , éc prend 
Colophone. 

La ville de Pla- 
tée prilè & détiui- 
te. 

Sédition de Cor- 
cyte. 

Secours envoié 
par les Athéniens 
aux Leontins en Si- 
cile. 

Tremblement de 
terre. 

Heraclée colonie 
des Lacedemoniens. 

Défaite des Athé- 
niens à Trachine en 
Etolie. 

Delos expiée. 

Les Lacedemo- 
nieos & les Ambra- 
ciens vaincus par les 
Athéniens àAtgos. 

Meflîne ouitte le 
parti des Atneniens. 
Pyles fortifié par les 
Athéniens, & alEe- 
gé par les Lacede- 
moniens. 

Nicias gagne une 
bauille contre les 
Corinthiens. 

Moitd’Anaxerxcs. 

Xer- 
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a. 


LXZXIX. 

le 


IX. 


XI. 



Xenès lui (iicce- 

jJnnéts 

Oljm. 

An-I 

nies 

de, quineregneqoe 

de la 

piades. 

sues 

aesem 

a. mois. 

guerre 

ttvam- 

J. C. 

Apiès lui Sog^ia- 
nos régné 7. mois. 

du Pelo- 
penefi. 

xc. 

J. C. 


Ecliplè de Soleil 
h la nouvelle lune, 
le ai. Mais , fiiivis 
d’un tremblement 
de tene. 

Cythere & Nyfic 
prifès par les Athé- 
niens. 

Paix flûte en Si- 
cile. 

XIL 

I. 

410. 


Entrepiilê par les 

XIII. 

». 

41p. 


Athéniens lut Me- 

XIV. 

i- 

418. 


gare (ans iùcccs. 
Brafldas, Général 

XV. 

4- 

XCI. 

4 ' 7 - 


des Lacédémoniens , 

XVI. 

I. 

4i(î. 


vient en Thrace , 
prend Acaote, Sta- 
gyte , Amphipole , 

XVII. 

1. 

4«5- 

4 H- 

& Torone. 

Trêve d’un an en- 
tre les Athéniens & 

XVIII. 

}• 

4 « 4 - 

411. 

les Lacedemoniens. 

Bralidas prend 
Scione, Menue, & 
d'autres villes. 

Cleon d’Athenes 
& Bralidas de Lace- 
demone donnent u- 
ne bataille à Amphi- 
polis; lesdeux Cne& 

XlX. 

4. 

XCIt. 

{ 

1' 

F 


Ibnt tuez, &lesLa- 
cedemoniens ont l'a- 
vantage. 

Darius Nothuseft 
élevé fur le thtône 
des Perles. 

Trêve de cin- 
quante années con- 

XX. 

I. 

411. 

r 

] 

1 

a 

I 

4ii. 

cW entre les Athé- 
niens & les Lacédé- 
moniens, qui nedu- 
re que lîx années & 
dix mois. 

Alliance des Ar- 
giens. Corinthiens, 
Manciné'cns , Elieni , 
&c. 

XXI. 

s. 

. 

411. 

X 

X 

c 

1 c 

X 


*7» 

Gnem entre les ThutyJi^ 
lanciiiéetis & les 


Traité entre les 
Athéniens & les Ar- 
;icns. 

Ifle de Melos pri- 
c par les Aihe- 
licns. 

Jeux Olympiques, 
Uns lefquels An- 
Irufthenes Arcadien 
hic vainqueur. 

f Quantité de né- 
gociations , & 

< d’expediüons de 
guerre pendant la 
trêve. 

Guene de Sicile 


Siégé de Syracnlë. 
Dciaicc des Ache- 
iens il Syraculê. 
Dccélée fônifiée 
ar Agis Roi des 
acedemoniens. 
Eclipic de Lune 
ir la nn de l'été. 

Les Athéniens 
linois en Sicile pat 
mer & par terre , A; 
ris dans leur retraite. 
Viâoiredes Athe- 
iens à Epidamne. 

Alliance entre les 
.acedemoniens tc 
:s Perles. 

Alcibiade négocie 


Changement d'E- 
at a Athènes. 

Les quatre cens é- 
ablis, Ibutbien-tôt 
halIèTU 

Alcibiade rappellé. 

Défaite de la flore 


Y a 


Vfc- 
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XXII. 

T'ont Cf Cl 
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juillet 
de ta ij. 
pendant 
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moi.!. 


xxill. 
de la 
fjurre, 
(èhn 
Thucidi- 
de, <y 

XXII. 

félon Xe- 
nophon. 
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Viâoire de leur 

uinnéet 

Olym- 

An- 

piada. 

nées 

Hôte dans niellel- 

de la 

ptadet. 

nées 

avant 

J.C. 

pont. 

guerre 
du Peîe- 

avam 

J.a 




Suite de la Citron^ 

ponefè. 




logie de la guerre 

XXIV. 

1. 

407. 



d» Peloponefi , 

felm 





continuée par Xe- 
nophon. 

Thutjdt- 

de-,xxill. 



1 XCK. 


filon Xe- 



i 3- 

410. 

Pliilieurs batailles 

ntph. 



commtr.» 


navales entre les A- 




çfiiH au 


thenieiis & ks Pe- 




mois de 


lopondlens , dans 




IJmllei. 


rHcIlefpont. 






Tiiapherncs fait 
acTcur Alcibiade, & 
le retient pnfbnniet 
pendant nn mois,a- 
ptes lequel il ié lào- 






ve. 





403. 

Alcibiade délivré 





g.agne une bataille 
contre Mmdane au 

XXV. 

2. 

4od. 




Precoiielc ; prend 

filen 




Cyxique & Perin- 

’Jhucjd. 





the. 

XXIV. 



l 


Les Généraux des 

filen Xe- 





Syraeufams appel- 
iez. 

nephen. 



t 


Sédition dans 
Thafe. 




, 


Agis entte dans 
l'Attique, &vajut 






qu’aux portes d’A- 






UICIICS. 






Les Cartluglnois 
envoient en Sicile 
cent mille combat. 


. 




tans , qui ptennem 
dans l’clpace de 1, 






mois, Hinicte&Se- 




XCIII. 


linonte. 




1. 

408. 

Jeux Olympiques, 




au mois 


où Evagor.as rem- 


• 


de Tml- 


1 porte le ptix de la 




Ut. 


courlê. 

Tlitafÿle, Général 
des Athéniens, étant 
venu attaquer Ephe- 

xxVT.yê- 





ic , cit repotiUé par 

ItmThuc. 

- 4 - 

405. 



jlcs Ephclicns. 

XXV. fi- 
lm Xen. 




. L E 

[ Alcibiade a l'a- 7 %i$cyJi- 
vanuge fucmetcon- 
ne les Syiaculàiiis. 


Temple de Miner- 
ve à Phocée , brûlé 
par le tonnerre. 

Chalcedoine aŒe- 
gée par Alcibiade. 

Phatnabate, qui i- 
toit venu aaTecoucs, 
vaincu. 

Trêve enne Alci- 
biade & les Gcué- 
raux des Perlés. 
Byaance afliegée 

f iar les Athéniens , 
eut eft livrée par 
nahifon. 

AinbalIàdeuTS A- 
theniens envoiea ea 
Perlé en hiver. 

C^ius fils d’Atta- 
xerxes. Gouverneur 
des Provinces mari- 
times , a la charge 
de lécourit les Lacé- 
démoniens. 

Il cetient pendant 
crois ans les Ambaf 
làdeurs des Athé- 
niens. 

Alcibiade revenu 
à Athènes , réduit 
nUe d'Andios, qui 
s’étoit révoltée. 

Lylàndre établi 
Général de la flore 
du Peloponelé, va 
trouver Cyrus. Ga- 
gne une iûcaille na- 
vale contre les Athé- 
niens. 

Alcibiade ié retire. 
Conon lui fuccede. 
Delcente des Car- 
thaginois en Sicile. 
Ils prennent Agci. 
gente. 

I Ecliplé de Lune 
I fut le mil. 

\ Tero- 
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ftâdes. 


Jtn- 


ZXTIl. 


Temple de Mi- 
netve brûlé à Athe- 
[ avani nes. 

y. C. I Callicracidas fùc- 
cede à Lylândre , 
dans la charge de 
Général des Lacede- 
moniens. Se brouil- 
le avec Cytus. Prend 
Metymne. AIEege 
Conon par mer & 
par terre dans Mi- 
tylene. Celui - ci 
Taiant fait lavoir h 
Athènes, obtient du 
Iccours i CalUcrati- 
das va au-devant-, 
tombe dans la mer 
au premier choc ; 
l’aile gauche desLa- 
cedemonieus eft en- 
foncée-, les Athéniens 
le retirent avec une 
; perte de ly. galères, 
i & les Lacedemo- 
niens de leur côté 
en perdent 70, 
Généraux des A- 
theniens condamnez 
^ mort à Athènes. 

L’hiver, Eteonice 
retire Tes foldats de 
Chio. 

404. 1 Cyrus lüfpeû , 
mandé ï la Cour en 
Medie, oùArroxer- 
zès éfoit tombé ma- 
lade , de la maladie 
dont il mourut l’an- 
née fuivante. 

Lylândre , Géné- 
ral des Lacédémo- 
niens , prend Lamp- - 
laque. 

Il enlêrme& prend 
la Ilote des Athé- 
niens dans rHcllef- 
pont ^égorge les pri- 
i Ibnnicrs. Conon le 
I fauve avec huitgalé- 
I res. Lylândre ptend 
I Byzance 6 c Cnalcc- 


Atméet 
de la 
guerre 
du Pelo 
fenefe. 




> 7 J 

An- doine; réduit Lesbos 
née$ I & la Thr.ice. 


'avant 

J.C. 


XXVIIL 
filon 
Thucydi- 
de, é" fi. 
Ion Xe- 
uofhon 


XCIV. 

I. 

commen. 
^fant au 
'mon de 
\Jmllel. 


ZXIZ. 




404. 


Agis A Paulanias 
entrent d.ms l’Atti- 
qnej & celui-ci vient 
le camper au f>uz- 
bourg d’ Athènes , 
dans l’Academie. 

Lyfandre arrive 
en même rems avec 
150. voiles au port 
dePirée: Athènes é- 
tant ainlî alEegé 
par mer & par tene, 
ell contrainte par la 
faim de demander la 
paix, qui ell conclue 
an mois de Mai. 

Denis deSytaculc 
Ifils d’Hermocrate , 
s’empare de la ty- 
rannie , après avoir 
défait les Carthagi- 
nois. 

Jeux Olympiques, 
où Crocinas rempor- 
te le prix. 

Ici commence 
l’année Anarchique 
pour les Athéniens. 

Ecliplë du Soleil 
le J. Septembre. 

Lycophtoo Phe- 
réen le rend maître 
de la ThcHàlie. 

Denis le Tyran^ 
perd une bataille 
contre les Canbagi- 
nois. 

Saroos prilè pas 
Lyfandre. 

Lylândre licentie 
lôn armée. 

Fin de ta g oc rte 
du Peloponelê. 
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S. XXI. 

Jtntien {t*t de la Grtce, fehn Thm- 

ejdtde. . 

L a Grece dans lôn commencement n’avoit 1 
point d’isablilTement afliwé ; il n y avoit , 
point de commerce entre les peuples , ni par j 
met ni pat terre, parce qu’ils ne (è fioicnt | 

E as les uns aux autres , & que les plus puil^ { 
ms dépoflèdoient les plus foibics. Comme il 1 
n’y avoit point en ce teras-li de ville fone, ni 
d'Etat florilTànt , l’on ne fe (bucioit pas d’a- 
maflèr des richcITès , de peur d’exdtcr l’am- 
bition de lés voifins. On ne ailcivoit de ter- 
res qu’autant qu’il en fiilloit pour vivre, & 
dans l’opinion qu’on pouvoitlûbfifter par- tout, 
on paflôit ailîtncnt d'un lieu à un autre. Les 
meilleurs pais de la Grece étoient les plus ex- 
polêz au changement, tels que laThefTàlie, 
la Beotie , avec la plus grande partie du Pelo- 
ponelê, à la relèrve de l'Arcadie ; car l’abon- 
dance augmentant les forces , engendroit des 
divilïons qui rdinoient les habitans, Scies met- 
toient en proie h l’avarice des étrangers. Le 
pais d’Atnencs a été le moins fiijet aux muta- 
tions, parce que la terre en étant legere & de 
pen de rapport , ne caufoit ni de Iraition ni 
d’envie. C’eft pourquoi il s’eft tendu plus cé- 
lébré pat fes colonies que par lès richelles. Les 
grands qui étoient cnallez s’y venoient retirer 
comme à un port alTurc , ce qui augmentoit 
luQjonrs le nombre des habitans ; de lotte 
qn’on fut contraint d’envoiet des peuplades en 
Ionie, parce que le pais n’étoit pas capable de 
les nourrir. 

M.»is ce qui témoigne le 'plus l’impuiflànce 
de l’ancienne Grece , eft qu’elle «’a point fait 
d’entreptilè générale avant la guette ue Troie, i 
Tons ces peuples n’etoient pas même alors 
compris fous un même nom ; mais chacun 
avoit le fien propre , quoique celui de Pelaf- 
giens fût le plus commun. Les delcendatis de 
Deucalion s’étant enfuite rendus maîtres de la 
Province de Phrie , fie trafiquant en pluCeurs 
lieux pour s’enrichir , les Grecs furent appel- j 
lez peu à peu du nom de Ibn fils Hellen; mais 
ce ne fiit pas encore par-tout , comme il lè ) 
voit par Homere , qui a été long-tems depuis j 
la guerre de Ttoie. Car il n’appelle Helle- 1 
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niens que ceux de Phtie qu’ Achille comtmn- 
doit. Il appelle les autres Aegiens, Achéens, 
Ce Danaéns. Minos qui eft le plus ancien de 
tons ceux donc il nous relie quelque connoif 
lâiicc, avoit une armée navale , & écoic maL 
iTC de la plus grande partie de la mer. Il cotiv* 
mandoit aaxll1e$Cyclades,& y envoia le pre- 
mier des Colonies , apres en avoir chafte les 
Carient , & donné le gouvernement à Tes fils. 
11 y a apparence qu’il travailla à purger l’arrece 
des Pirates , qui étoient alors en grand nom- 
bre. On exerçoic aulE des brigandages lût 
rerre , comme il le pratique encore parmi les 
Etoliens, les Acamaniens, les Loeriens & ao- 
cres peuples de ces quartiers, qui portent cous 
l’épée, comme fâilôient autrefois les Grecs qui 
demenroient dans des lieux ouvens de toutes 
parts, & donc les chemins n'écoient pas filrs, 
cniôtte qu’il fàlloit aller roû jours armé , com- 
me vont maintenant les Barbares. Les Athé- 
niens fiuent les premiers qui la' quittèrent , 
pour mener une vie plus oouce & plus tran- 
quille ; & comme le luxe gagne peu il peu , 
les vieillards les plus riches portèrent par déli- 
catelTe des tuniques de lin , & leurs cheveux 
retroullez avec un crochet d’or. Il n'y a pas 
long-tems que cette mode a celTé h Athènes 
Ce en Ionie. Ce font les Lacedemoniens qui 
ont commencé il s’habiller plus modeftement, 
comme l’on fait à ptélcnt , fans diftinâion du 
pauvre ni du riche, en cela ni en autre choie. 
Ce font auilî les premiers qui ont lutté tout 
nuds ; car autreibis les AthleKs même dans 
les Jeux Olympiques, ic ceignoient de quel- 
que écharpe; ce n’eft que depuis peu qu’on ne 
le pratique plus , & 11 y a meme des Barbares 

3 ni l'oblërvenc encore. Au refte , les villes 
evenanc plus riches & plus marchandes , Ce 
la navigation plus commune , on en bâtit de 
nouvelles, & des lieux commodes pour le tra- 
fic , & dans les détroits que font les deux 
mers , tant pour la lîlreté que pour la facilité 
du commerce. 

Ceux qui font iâvans dans l’hiftoire du Pe- 
loponeiè,difènt que Pelops venu d’Afie, s’éta- 
blit en ce pais, Ce lui donna lôn nom. Atrée 
fils de Pelops, aptes la mort de ion ftereChry- 
fippe , iè réfugia chez Eutyfthenes Roi de My- 
cenes, qui étoit fon neveu du côté de là mere. 
Ce Prince partant Jpont faire la guefte aux 
Athéniens, lui laillà le gouvernement de lônE- 
tat, dont Pelops s’empara apres là mort. Aga- 

mem- 
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mefflnon fils d’Atrjc, ^iit plus puifiàtic fiir 
met <]ue tous les voifins, les adembU pour 
la guerre de Troie. Hoinere a fait leur flo- 
re de douze cens voiles , dont les galères 
de Beocie étoient de fix vingts hommes cha- 
cune , te celles de Philoâere de dnqnance; 
ce qu’il donne apparemment pour modelé 
des plus grandes & des plus petites; ils batti- 
rent les ennemis à la delcente , puifqu’ik eu- 
rent le moien de fe retrancher. Pendant lé fie- 
ge une partie de leur année étoit occupée à 
labouret la terre. Les guerres précédentes é> 
toient peu de chofe, & celle de Troie même, 
quoique fort illullte, e(l beaucoup moindre 
que la renommée ne la publie , comme il 
paroit par les effets , malgré les hyperboles des 
Poètes. 

Depuis cette guerre la Grece fût encore bou- 
leverfee par des changemens , fans avoir le 
loifir de s'agrandir. Le retour trop lent des 
Princes Grecs , donna liijet à de nouveaux 
troubles; & ceux qui rurent chaflêz des villes 
par des lêditions, en allèrent fonder de nou- 
velles: foixanieans aptes la prife de Troie, 
ceux qu’on nomme tiuintenant Béotiens fttrenr 
chaflèz d’Atne par les Thellâlicns , & habité- 
{Cnt dans la Beocie , qui s’appelloit aupara- 
vant la Cadraéide, oit une panie s'étoit déjà 
placée, & étoic allée de-llt au (îege de Troie. 
Vingt ans aptes les Dorieiis occupèrent le Pe- 
loponefê, avec les Heraclides. Enfin, après 
une longue paix, les Grecs n’étant plus trou- 
blez par des divifions, envoiérent en divers 
lieux des colonies, dont les Athéniens peuplè- 
rent rionie dr une partie des Ifles du Pelopo- 
nefè, la plûpart de lltalie&de la Sicile, avec 
quelques endroits de la Grece. Enfuite, des 
paniculiers occupèrent la tyrannie dans la plû- 
part des villes. Auparavant il n’y avoir quedes 
Principaurez légitimes, qui n'étoient pas ab- 
folues, m.ii$ renletmées dans de certaines bor- 
nes, où elles fé continuoienc de pere en fils. 
On s’addonna aufli à la navigation, & les Co- 
rinthiens furent, à ce qu’on dit, les premiers 
qui firent des gaietés ù trois rangs. Le plus an- 
cien combat naval dont il (bit fait mention , 
fut donné quarante ans apres, entre ceux de 
Corinthe & de Corfou : aptes cela les Io- 
niens tinrent quelque tems courte Cyros l’em- 
pire de la mec , & le fignalcreni encore (bus 
fon fils Cambyfe. Polyaates Tyrien de Sa- 
mos, eut auflt une acmee navale, te conquit 


quelques Ifles. Ceux de Phocco qui ont fondé ThacyM- 
Marlcillc , gagnèrent une batailic contre les de. 
Carthaginois. Les habitans de Corcyre & les 
Tyrans de Sicile, avoient aulli plufieurs galè- 
res à trois r.ings. Les Athéniens & les Egine* 
tes n’avoiem que de petites flotes, comptkees 
1 a plûpart de vaifTeaux longs , te ce n’a été 
que fort tard te depuis que Tlicmiftocle l’eût 
perfuade aux Athéniens , qu’ils ont eu des 
galères à Rois rangs. Il ne (c fit rien en com- 
raim julqu’à l’ancienne guerie des Chalcidient 
& des Eretheiens, où toute la Grece prit parti. 

Ainfl la Grece a été long-tems fans rien faire 
de grand. Les Lacédémoniens chaflërent les 
Tyrans d’ Athènes, après les avoir exterminez 
du reûe de la Grèce, comme de la Sicile. La 
ville de Sparte aiant été tourmentée de divi- 
fions , plus qu’aucune autre ville dont nous 
aioiis entendu parler , a été neanmoins loû- 
jours gouvernée par de bonnes loix , & exempte 
de la tyrannie , aepuis la venue des Doriens 
qui l’habitent ; & il y a plus de 400. ans, à 
compter avant la fin de la guerre du Pclopo- 
nclc, qu’elle garde la même forme de gouver- 
nnnent , fans aucune alteration ; ce qui l’a 
rendue jniiflànte & capable de donner la loi à 
lés voilins. Après la ruine desTyrans, vint la 
b.ataille de Marathon, te dix ans après celle 
de Salamine. Quelque tems après la viéloirc, 
tous les Grecs fe paitagcreni entre Athènes te 
Lacedemone, comme entte les deux puilTances 
de la Grèce, dont l’une avoic l'empire de la 
met, de l’autre celui de la terre. Ces deux puifi 
Tances, qui étoient bien d’accord au commen- 
cement, ne furent pas long-tems fansfebrouiL 
1er enfemble, & entraînèrent leurs alliez après 
eux, & depuis ne cefletent point de fe faire la 
guerre les uns aux autres. Oncroitqu’Hippat- 
que qui fût rué par Annodius te Anflogiton , 
étoit Tyran d’Athenes ; parce qu’on ne fait pas 
que c’étoit fbn frété Hippias qui étoit le fils 
aine de Pififtrate. 

Depuis le tems de Cecrops te des autres 
Rois iiilqu’à Thefcc , le pais d’Athenes croit 
habité par bourgades , qui avoient chacune 
leur Magillrat & leur Hôtel de ville , où ils 
adminiflroient la Police & la Juflicc , fans a- 
voir recoun an Souverain , quen tems de guer- 
re. Mais Thefée parvenu à l’Empire , aiant |oint 
la pnidence ï l’autoriié, entr 'autres reglemens 
qu’il fil , caffa les MagHlrats & les aflcmbices 
tutticalitics, & réunit tout en un fcul Con- 

fcil , 
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7%HcyM- <î”‘ s’aflfinbloit à Athènes dans le Pryta- 1 
de. née. I 

Pour dire quelque choie de la conjuration : 
d’Aiinodius & d'Ariilogiton , il faut favoir 
«lie Pilïftrate Tyran d'Athenes , étant mort 
déjà vieux, Hippias (bn hls aîné luifucceda, 
& non pas Hipparque , comme on a crû : le 
fils d'Hippi-is nommé Piliftrate, qui portoit le 
nom de (ou aieul, conftruilït dans la Preturc 
l’Autel des douze Dieux.; Annodius & Arit 
togiton aiant conjuré la mort des Tyrans, a- 
voient deûcin de tuer d'abord Hippias , le 
jour de la fête de Minerve ; mais l'aiant vû 
dans le faux-bourg parler à un des conjurez, 
ils rentrèrent dans la ville & tuèrent Hippar- 
que. Arillogiton le làuva, Annodius fut tué. 
Hippias fit mourir ceux qui étoient fulpeâs; 
maria là hile au his du Tyran de Lampiàque: 
qiutrc ans apres il fut chahc pat les Lacédé- 
moniens & par la faétion des Alcméonides, le 
retira à Sigee, 6c de-là à Lampiàque, d’où il 
alla trouver le Roi Darius, 6c combattit vingt ] 
ans apres pour les Perles à la journée de Ma- 
xachon. 


$. XXU. 

~Geofreiphie enà fi trouve dans 
ThMcydide. 

EPI DAMNE. 

Ï ' N entrant dans le golphe Ionique , on 
J trouve maintenant la ville d’Epidamne qui 
eû voifme des Tolantiens , Nation barbare 
d’illyricjc’cll une colonie deCorcyréens,dont 
Phalic de Corinthe de la race d’Heicule, fut 
le fondateur. 11 mena avec loi, outre ceux de 
Coteyte, plulieurs Doriens 6c Corinthiens; 
de forte que cette ville-là devint avec le tems 
grande 6c peuplée : après de longues divi- | 
lions, elle (ut attaquée par ceux du païs qui 
l’atfoiblirent. Cette ville eh bâtie dans un 
lllhine. 

ATHENES. 

La ville d'Athenes étoit difhcile à garder. 
Depuis le port de Phalerc, jufqu’aux murail- 
les de la ville, il y avoir trente-cinq ftades qu’il 
* iàlloit garder, outte quataïue-tiois défonça- 
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ceinte. Pour le telle qui étoit entre la longue Thtu\di- 
muraille & le port de Phalete , il ne le gar- ie. ^ 
doit point. L’autremurqui s'étendeit jufqu’au 
port de Pirée , étoii de quarante ftades , & 
l’on failbit garde en dehors, & tobt le tour de 
Pirée 6c du port de Munique étoit de ibixaute 
llades. 

DE LA THRACE ET DE LA 
MACEDOINE. 

L'étendue de la Thrace qui étoit fbus la do- 
mination du Roi de Macedoine , eil depuis le 
mont Hemus & Rhodope,|ufqu'au.Pont-Eaxin. 

Au-delà du mont Hemus Ibnt les Getes, 6c 
les autres Nations qui habitent depuis le Da^ 
nube julqu'à la mer. Ces peuples Ibnt voihns 
des Scythes , s'habillent de même , & Ibnt 
tous archers à cheval. Plulieurs des Thraces 
libres, lelqucls portent des épées & habitatt 
le montRhcxlope,ou les montagnes voilines, 
le fuivirent, les uns volontairement , les au- 
tres pour de l’argent. Il allèmbla auŒlesPeo- 
niens de Ibn Empire , qui s’étend julqu'aux 
Peoniens libres & au fleuve Strymon ; car ce 
fleuve tombant du mont Scome, traveilê ces 
Nations & borne Ibn Etat de ce côté-là, avec 
ceux dont j’ai parlé. Mais du côté des 'Tnbal* 
liens (jui vivent aulü làns Rois, il ell borné 
par d’autres peuples qui liabitent la patrie 
lèptentrionale du mont Scome, & s’étendent 
vers l’Occident jufqu’à la rivière d’OIcie , qui 
Ibtt de la même montagne que l'Ebre & le 
NcITè, montagne haute & delette proche de 
Rhodope; car l’empire des Odryliens, qui eft 
celui que je décris, s’étend depuis la ville 
d’Abdcre julqu’au Pont-Euxin , à l’embouchure 
du Danut^ Cette côte, où elle cil la moins 
large, le peut tourner en quatre jours & au- 
tant de nuits; mais par terre depuis Abdere 
julqu’au Danube, il y a onze bonnes journées. 

Voilà Ton étendue du côté qui regarde la mer. 

De l’autre , depuis Byzance (ulqu’aux Leéens 
& au fleuve Strymon , qui cil le côté le plus 
éloigné de l.i cote, il y en a bien treize. Scu- 
the lucccILur de Sitalcts, qui enrichit beau- 
coup cet Empire, avoit qu tie cens talens de 
revenu , en or 6c en argent monnoié , làns 
parler de la vaifiêÜc d’or 6c d’argent, qui ne 
montoit pas à moins, & des ctoncs pleines ou 
façonnées, outte les préfens qu’on Ini failbit 
, aulfi-bico qu’aux Grands du pàis. Car il cil 
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TbKcvji- pi*** honorable parmi lei Thraces , d’en rece- j 
Je ^ voir que d'en faire , contre la coûturae des | 
Perlés, qui mettent plus d'honneur à donner j 
qu’à recevoir. Mais les Odtyfiens abufent en- 
core plus de cette coûrume, car on ne (àuroit ; 
rien obtenir d’eux lins argent ; Sc cet Empire 
elf devenu par-là plus gr-and & plus opulent 
que pas un de ceux qui (ont entre le Pont-Eu- 
xin oc le Golphe Adriatique. Mais pour ce qui 
eft de la force & du nombre des armées, il le { 
cede de beaucoup à celui des Scythes. H y a 
dans la haute Macedoine des Nations alliées I 
des Thraces , quoi qu'elles ne laiflènt pas d’a- ; 
voir des Rois. Alexandre peie de Perdicas,& | 
lés ancêtres les Themenides qui font defeen- 
dus d'Argos , furent les premiers qui conqui- 
renc toute cette partie de la Macedoine, & qui 
y établirent leur demeure , aptes avoir chalTé 
de la Pierre les Pieriens , & de la Boitiéc les 
Botticens. Les uns s’habituèrent depuis fous 
le mont Pangée , au-delà du fleuve Strymon , 
d’où cette côte s’appelle encore le golphe Pie- j 
rien, & les autres près de la Chalcide , où ils 
demeurent encore à préfent. Pour les Ancê- 
tres de Perdicas , ils conquirent auili près le | 
fleuve Axie une langue de terre qui s’étend 
depuis les montagnes jufqu’à Pelle & à la mer; 

& au-delà de ce neuve , la Mygdonie d’où ils 
chadérenr les Edoniens, comme les Almopiens l 
d’Almope, & les Eordiensde l’Eordie , dont 
la plûpart périrent, mais quelques-uns demeu- 
rent encore à Phylque ; ils prirqiit aufli d’.iU' 
très terres qu’ils pollédent , comme Anthe- 
monte, avec la Greflhonie , la Bifaltie, & la 
plus grande partie de la haute Macedoine. Tou- 
tes ces Provinces font coroprilés maintenant 
fous le Roiaume de Macedoine, & appartien- 
nent à Perdicas. 

Il y a des Thraces libres dans la plaine qui 
efl au-delà du Strymon vers le Nort. 

LES MALIENS. 

Les Maliens iônt divifez en Paratiens, Hie- 
-riens, & Trachiniens. 

MARCHE D'EURYLOQUE POUR 
aller an /iconrs des Ambraciens. 

Euryloque pallànt le fleuve d’Achelôis, tra- 
vetlà l’Acarnanie , aiant à main droite la ville 
de Strate , Sc à nuin gauche le refle du pais; 

Tom. /. 
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de-là il palla par la Phytie , & enfuite par la Tbecjdi- 
frontière de Theodone , puis p.ir Lemnée , de. 
d'où il entra dans le pais des Agréent, qui n’efl 
pas de l’Acarnanie. Après avoir gagne la mon- 
tagne de Thyarae qui eft defèrte , il defeendit 
la nuit fur les terres d’Argos, d’où paftânt en- 
tre la ville maritime des Argiens , il fe /oignit 
à ceux qui étoient dans Olpe. 

' I>£ LA SICILE. 

Cette Ifle eft il grande , qu’un vaitleau de 
cliargc n’en fauroit faire le tour en moins de 
huit jours, & elle n’cft feparée de l’Italie que 
d’environ trois quarts de lieues de tr.a/ct. Les 
Leftrigons & les Cyclopes l’ont habitée les 
premiers ; mais on ne làit ni leur origine , ni 
ce qu’ils font devenus , & il s'en faut rappor- 
ter a ce qu’en diient les Poètes. Les plus an- 
ciens apres eux font lesSicaniens,qui fe diient 
naturels du pais ; mais ils font plutôt venus 
d’Elpagne des environs d’un fleuve du même 
nom , d'où chailcz pat les Lygiens , ils don- 
nèrent leur nom à la Sicile, qui s’appelloit au- 
paravant Trinaaie , & demeurent encore à 
l’Occident de l'Iile. QiielquesTroiens qui fui- 
voient leurs avantures après l’embrafement de 
leur ville, fe vinrent établit vers eux,& y bâ- 
tirent Eryx & Egefte , prenant tons enfcmblc 
le nomd’Elymicns,aufqnels fe joignirent quel- 
ques h.ibitans de la Phocide du retour du liège 
de Troie, après avoir été jettez pat la tempe- 
te fut les côtesdel’Afrique. Ceux qu’on nom- 
me proprement Siciliens , iônt paliez d'Italie 
fur des radeaux par un temscalme,oudequeI- 
qu’autte façon pour lè làuver des Opiciens,& 
étant venus d’abord en grand nombre , rem- 
portèrent une célèbre vitftoire fur lesSicaniens, 

& les renfermèrent en un coin de l’Iile, quel- 
ques trois cens ans avant la venue des Grecs. 

Les Pheniciais lé répandirent aufli le long de 
la côte, pour la commodité du commerce, & 
dans les petites Ifles qui la bordent ; mais 
depuis que les Grecs commencèrent à y fré- 
quenter , ils lé retitetent en la contrée des E- 
lymiens , pour être plus voilins de Carthage, 

Sc abandonnèrent le relie. Voilà comme les 
Barbares fe iônt établis en Sicile. Pour lesGrecs, 
les premiers qui y pallérenc furent les Chalci- 
diens de l’Eubée , ibus la conduite de Theo- 
clès, qui fonda Naxe , avec l’Autel d’Apol- 
lon , qui eft maintenant hors de ta ville , où 
Z ceux 
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ThKcydi- ‘V’* con(ûltec l’Ofacle , ont 

'' accoûnimé de làctifier avant leur départ. L'an- 
née d’après , Archias Corinthien de la race 
d'Hercule , fonda Syraculë aptes en avoir 
chalTé les Siciliens. Mais il n'y avoit alors que 
l’ancienne ville qui étoit bitie dans une Ifle ; 
le relie a été pewié depuis , & l'ille attachée 
au Continent. Cinq ans après les Chalddiens 
établirent Leonte , après avoir chalTé les habi- 
tans du pais , & bâtirent enfuite Catane. En- 
viron le même tcms, Lamis partant deMcga- 
re fonda une colonie liir la rivière de Pantace, 
en un lieu nommé Trotile , & la traniporta 
depuis à Leonte , d’où challc , il bâtit Thap- 
fc & y mourut. Après là mon , ceux qui r a- 
voient fuivi , allèrent fous la conduite d’Hy- 
blon , Prince du pais , fonder Megare l’Hy- 
bléenne,d’où ils lurent chalTcz deux cens qua- 
rante ans après parGclon de Syraculë; mais ils 
fondèrent auparavant Selinonte , cent ans de- 
puis leur premier établiUcment. Anthipterne 
&Eiuime, l'un de Rhodes, & l'autre de Crè- 
te , menant chacun une colonie de leur pa'is , 
bâtirent enicmbic Grie fur le fleuve du même 
nom, quarante cinq après la fondation de Sy- 
raeufe , & y établirent les coùtumes Doriques. 
Environ cent huit ans depuis , Gcle fonda A- 
grigente fur le fleuve aula du même irom , & 
y établit les mêmes coûtumes. Zancle lut bâ- 
tie d’abord par des Pir.nes de Cumes, ville d'I- 
talie , au quanier des Opiciens , & lût ainlî 
nommée par ceux du pais, à caulc qu’elle tef 
lèmbloit à une faux. Mais elle fut peuplée de- 
puis par une colonie des Chalddiens 6 c d'au- 
tres peuples de l’Eubée,& occupée enluite par 
les Samiens & quelques Ioniens qui foioient 
la domination desPerfes. Quelque tems après, 
Anaxilas Tyran de Rhege les aiant challëz, la 
repeupla de diverlës Nations, & la nomma 
Melline, du nom de fon andenne patrie. La 
ville d'Himete a été fondée par les Zandiens, 

. fous la conduite de Sime , de Sacon , & d'Eu- 
clide ,& peuplée la plûpart de Chalddietu, en- 
tremêlez de quelques bannis de ^racuIë,chaL 
fez par la faâion contraire ; auUi leur langue 
cil - elle compofée de la Dorique & de l'ioni- 
que; mais ils foivent les loix deChalcide. Les 
^raeufains ont fondé Acre , Calàmene , & 
Camarine ; la première 70. ans, la lëconde 90. 
& la trailiéme ij;. ans après Syraculë. Mais 
aiant challé depuis les nabitans de celle-ci 
pour leur rébellion, Hippoaate Tyian de Ge- 
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le, qui reçût ce pais d'eux en échan«dequel- ThuyS- 
ques prifonniers y fonda une nouvelle colonie, de. ^ 
qui lut exterminée cniùite par Gelon , 6 c une 
autre milë en làplacc. Voila routes les Nations 
tant Grecques que Barbares , qui (ë font éta- 
blies en Sidie. 


%. XXIIL 

« 

Comfarttififi d‘Her»dtie & de Thucydide, 
far Demi d‘ Halicamajfe , avec 
quelipiei réfiexmts, 

N O D $ ne pouvons mieux finir ces articles 
fur Heredote & Thucydide , que pat la 
judicietilë compataifon que Denis d’iialicamal^ 
fc a fitite de ces deux Auteurs. 

Voici , dit-il , ce que je penlë d’Herodote 
& de Thucydide. 

Premièrement , il faut convenir que ceux 
qui veulent écrite l'hilloite , doivent cnoifir t>- 
ne matière belle, agréable, & qui fàlle plaifir 
aux Leûeurs. C’ell ce qu’Hero^e à mon a- 
vis a mieux apperçû & exécuté que Thucydi- 
de ; car le premier a écrit l’hilloite des Grecs 
& des Barbares, afin que les belles aélionsdes 
Anciens & plulieurs autres cholës ne Aillent 

Î ias enlëvelies dans l’oubli : c’eft le delleih 6 c 
e but de fon hilloire ; au lieu que Thucydide 
n'a entrepris que d’éctire l’hilloire d'une lëule 
guerre, qui n’a été ni honorable ni heuteolë, 
qu’on ne devoir jamais faire , ou du moins 
qu’il eût été à fouhaiter que l’on eût enlëvelie 
uns l’oubli , afin que la pollerité n'en eût ja- 
mais tien lû, La déclaration qu’il fait au com. 
mencement de fon Ouvrage, lait allez connol- 
tre qu’il n’a pas bien choifi là matière car il 
dit qu’il va aéctire la ruine de plufieurs Villes, 
qui ont été détruites par les Barbares , ou qui 
le font détruites elles-mêmes , des exils , des 
profaiptions, des meurtres, des tremblemcns 
de terre, des famines , des maladies Epidémi- 
ques , & quantité d’auttes calamitez , enforte 
que dès le commeqeement il aliéné l'elprit des 
Leéleurs , en le préparant à entendre les mal- 
heurs de toute la Grèce, & ainlî comme l'hiL 
tuire des aétions mervcilleuiës des Grecs 6 c des 
Barbares ell làns doute préférable à celle des 
malheurs de toute la Grece , on ne peut dou- 
ter qu’Herodote n’ait mieux choifi fon lûjet 
que Thucydide. Ou ne peut pas dire que c’ell 
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par nécdEté que Thucydide a pris ce lùjet ; 
car il parle avec mépris des aâions des An- 
ciens, & loue ccllesde Ibn rems ; c'eft ce qu’He- 
rodote n'a point fait,& quoi qu'avant luiHcl- 
lanicus & Charon euflènt traité le même rujet, 
cela ne l'a point empêché d'écrire Ibn hiftoi- 
re , dans l’elpetance de les furpalTer , ce qu'il 
s aulO faÎL 

Le lècond devoir d'un Hiftorien , ell de la- 
voir par où il doit commencer , ôc julqu'où il 
doit aller; en quoi Hérodote femble être beau- 
coup plus expert que Thucydide; car il dé- 
crit d abord le fujet pour lequel les Barbares 
ont commencé à attaquer les Grecs, & conti- 
nuant cette hiftoire , il en demeure à la puni- 
tion des Barbares , & à la vengeance que les 
Grecs en ont tirée ; au lieu que Thucydide 
commence lôn hiftoire par l'état de la Grèce 
le plus malheureux & le moins florillânt ; ce 
u'il ne devoir pas ftiire, étant Grec &Citoicn 
'Athènes, d'autant plus qu'il n'étoit pas d'une 
race Plcbeieime ; mais d'une des plus illuftres 
£unilles d' Athènes, & du nombre de ceux 
qu'on élevoir aux charges & aux d^itez mi- 
htaires. Il devoir encore moins attribuer aulS 
ouvertement qu'il Eut, la caulè de la guerre à 
là propre ville , y aiant plufieurs autres oc ca- 
lions qui i'avoiem pû faire naître ; il auroit 
aulE mieux fait de ne pas commencer Ht narra- 
tion pat la guerre de Corcyte, mais plûcôt pat 
les grandes aérions que les Athéniens avoient 
faites aulS-tôt aptes la guerre de Perlé, dont il 
ne parle dans la fuite qu'en pallànt & hors de 
propos. Après les avoir ra^ortées avec l'af- 
feérion & la vivacité que doit avoir un homme 
qui aime fa ville, il pouvoir dire que lesLace- 
demoiiiens avoient entrepris la guerre pat la 
jaloulie & pat la aainte que ces grandes ac- 
tions leur avoient données, quoi qu'ds prétex- 
tallcnt d'autres caulés; & enlïnte rapponet les 
affaires des Loaiens, le decret contre les Me- 

f ariens , & tout ce qu'il auroit voulu. Quant 
la conclultonde Ibn hiftoire, il n'a pas mieux 
choifi; car quoi qu'il dilé de fai qu'il a eu part 
ù toute cette guette , & qu'il promette d'en 
faire l'hiftoite enticre, il finit ueanmoins à la 
bataille navale qui fût donnée proche d'Eleon- 
te la vingt-deuxième année de la guerre; il léro- 
ble qu'il élit été mieux de terminer Ibn hiftoi- 
rc par l’agreable retour des exilez de Pyle, qui 
fût le commencement du recouvrement de la 
libcrié de la ville d' Athènes. 


«79 

Le troiliéme devoir d'un Hiftorien , eft de 
conlïdeter ce qu'il doit rapporter , & ce qu’il 
doit pallét Ibus filence; il Icmble que Thucy- 
dide foie encore en cela inferieur à Hérodote; 
car celui-ci fachant que de longues narrations 
Ibnt ennuieufes , 11 elles ne Ibiit enurecoupées 
par des digrelEons qui les tendent agréables, 
a fuivi en cela l'exemple d’Homere , & a ten- 
du Ibn hiftoire agréable par une variété infi- 
nie ; enfbrte que quand on a commencé à la 
lire on ne ^t plus la quictet , & qu’on l’ad- 
mire julqu à la hn. Thucydide au contraire 
raconte de fuite les guerres & les combats fans 
aucune intermifTion, joignant les batailles aux 
batailles , les préparatifs de la guerre aux pré- 
paratifs de la guerre, les dilcours aux difeours, 
enfbrte que l’cfprit de ceux qui lifent ou qui 
l’entendent, fe trouve peiné; car comme dit' 
Pindare , on eft enfin dégoûté du miel & des 
choies les plus douces. Il eft ailé de s'ima- 
giner quel agrément & quelle beauté l’hit 
toire reçoit de la variété & du changement. 
Il eft vrai que Thucydide l’a fait en deux ou 
nrois endroits , comme quand il a rapporté 
l’origine & le progrès de l’Empire des O- 
divftens , ée quand il a parlé des villes de Si> 
cile. 

Il eft encore du devoir d’un Hiftorien de 
partager Ibn hiftoire, & de mettre à leur place 
les évenemens qu’il rapporte. Volons quelle 
méthode Hérodote 6c Thucydide ont fuivie. 
Thucydide s’eft arrêté à l’otdre des tems ; Hé- 
rodote à celui des choies : la méthode que 
Thucydide a fûivie , le rend obfcur , & eft 
caufeque l’on ne peut pas facilement compren- 
dre fon hiftoire ; car comme dans un même 
été & dans un même hiver plulîeurs chofés lé 
pallbient en diftérens endroits , au lieu d’éai- 
re tout de lûite ce qui s’eft pallé en un endroit, 
il laiflé là narration imparfaite pour palier à ce 
qui s'eft fait en un autre ; ce qui jette de la 
confulîon & trouble le Leéteur. Hérodote au 
contraire, commence à l’Empire des Lydiens 
I & defeendant julqaà Cttefùs, pallé naturelle- 
ment à Cyros , qui a renverfé le Roiaume de 
I Cnxliis; if rappone enfûite l’hiftoite desEgyp- 
I tiens , des Scythes & des Libyens , y étant 
conduit par une fuite naturelle , ou pour ren- 
dre fà narration plus agréable. Quand il vient 
enlîiite à ce qui s’eft pallé pendant deux cens 
vingt années dans les trois parties do monde, 
entre les Gréa de les Barbares, ÿulqu’à la fuite 
Z 1 de 
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de Xcrcès , il ne fcpite point les faits qui doi- plus grande & la principale qualité d’unHifto- 
vent être liez enfcmblc, enforte ciu’on peut di- ’ rien, eft de garder par-tour une égale beauté: 
re d'Herodoie , qu’aiant un feuî fujet il le di- I Hérodote l'emporte en ceci fur Thucydide; car 
vife en pluflcurs parties; & de Thucydide, qu'il il eft égal par-tout & encore plus dans Tes ha- 
fâit un ièul cotps de differens fujets. tangues que dans fes narrations. Enfin pour a- 

Pout venir maintenant aux qualitez de ces chevet en un mot, on peut dire que les hiftoi- 
deux Hiftoriens, & de leurs hiftoires , la pre- tes de ces deux Auteurs, que l'on pourroit ap- 
miete choie qu'on doit regarder dans un Hif- pellcr des pièces poétiques , font très clegan- 
totien , eft là dilpofiiion , & dans quel efprit tes , & quelles different principalement en ce 
il écrit fon hiftoire. Hérodote a un elptit doux qu'Hetodote eft plus gai & plus poli dans là 
&' bénin ; il fe réjouît du bien Sc plaint les conftruéfion , 6c Thucydide plus foc & plus 
malheureux ; Thucydide au contraire eft fove- herillc. 

te & chagrin ; le fouvenit de fon exil l'avoit j Voilà le jugement que Denis d’Halicamalfo 
otfonfé contre fa patrie; il s'étend fur les fautes porte de ces deux Princes des Hiftoriens ; fur 
qu'elle a faites , & pallè fous filence , ou ne lequel un peut faire quelques réflexions en fa- 
parle que malgré lui de ce qu'elle a fait de i veut de Thucydide. 

bien. Pour ce qui regarde l'élocution, ces | Premietement , il n'eft pas vrai que l'Hifto- 
* deux Auteurs ont des patries dans lelquelles | rien fuit loûjours le maître de choiiîr fos nia- 
ils font fupetieuts & infotieuts l'un à l'autre , | tietes. On peut dire au contraire qu'il doit 
& d'autres dans Icfquelles ils ne fo cèdent ' plutôt s'afltijettit aux matières qu'il a a traiter, 
point. Hérodote avoir fait l'hiftoire oes Barbares & 

La première qualité du difoours, fans lequel des Grecs jufqu'à la retraite de Xerccs. Thu- 
il eft inutile, eft qu'tl foit put & qu'on y con- cydide aiant été ainfi prévenu , & n'elperant 
fotve la propriété de la langue d.ins laquelle il pas de pouvoir furpafTer Hetodote , comme 
eft écrit. Hérodote & Thucydide font égaux celui-ci avoir fait Hellanicus & Chaton , il 
en ce point; car le premier eft le meilleur mo- n'avoit point d'autre matière à eboilîr que les 
dclc de la langue Ionique , & le dernier de guerres des Grecs entr'eux , & devoir princi- 
l'Attique : Thucydide lemble l'emporter fur paiement s’arretet à celle qui avoir été la plus 
Hetodote pour la brièveté, on peur dire ne.in- confiderable , & qui contenoit les plus grands 
moins, qu'à la vérité la brièveté eft ^agréable & les plus mémorables évenemens, comme il 
quand elle eft jointe avec la clarté: mais que fi le dit a l'entrée de fon hiftoire. Quoique le 
elle en eft dépourvue , elle devient incommo- fojec d'Herodote foit plus vafte , & que les 
de & fàcheulc. Hérodote Si Thucydide , au guerres qu'il rapporte paroillènt plus confide- 
jugement de Denis d’HalicarnaIfo , ont tous tables par la grandeur des armées , & par l'é- 
deux travaillé à parler clairement ; ce n'eft pas tendue des conquêtes ; celui de Thucydide 
neanmoins le jugement que Ciceton a porté de n'eft pas moins grand pat la multiplicité des 
Thuqdide. La rtoifiéme qualité du difeours, évenemens, par la valeur des combattans, & 
eft la douceur pour plaire , & la vehemence par la conduite des Généraux ; il y entre mê- 
pour émouvoir les paflions: Hetodote &Thu- me beaucoup plus d'intrigue & de politique, 
cydide fomblent l'avoir panagée entt’eux ; car & il interelloit davantage les Grecs. Il autoit 
ce dernier eft plus propre à exprimer les gtan- été à fouhaiter pour les Grecs qu'ils fuflent toû- 
des pallions , & Hérodote a dépeindre des jours demeurez unis , Sc qu’il n'y eût jamais 
mouvtmens plus doux. On peut mettre en- eu de guerre entr'eux : mais ces guerres étant 
fuite l'étude , l'application , Si l'érudition de malheureufoment arrivées , il n'eft pas vrai 
l'Auteur: Hérodote & Thucydide font en ce- qu'on dût les laiflcr dans l'oubli : l'hiftoire en 
la pareils ; mais Thucydide lurpaflè Hérodote a été au contraire très-utile à la poftetité ; le 
pour la force Sc pour la vehemence de fon dif cefpeift que l'on a pour la patrie, ne doit point, 
cours , comme Hetodote eft au-delTus de lui comme dit l’Auteur, empêcher dedire les per- 
pour la douceur , Sc pour l’art de petluader & tes qu'elle a teçûes &lcs fautes qu’elle a faites; 
de plaire. Hérodote a fuivi dans l’élocution de cor l’Hiftorien , non plus que le Comédien , 
fon difeours, le tour plus naturel; Thucydide ) n'eft pas coupable des malheurs qu’il repréfen- 
eft plus grave & fc foùiient plus également. La j te. Les objets les plus trilles font ceux qui or- 
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diniirement touchent le plus le Ledleur. Plus : plus qu’à des narr.itions frivoles ; &: qu’il doit 
les malheurs font grands , plus ils excitent fa enfin éviter les digrefliuns qui n'onc point de 
cotnpallion & fâ douleur , ôc l’elprit trouve rapport à fbn fujet: mais'rhuq'didc efl en cc- 
dans ces mouveruens un plaifit fccret,qui l’at- la beaucoup plus refervé tju’Herodote, qui cft 
tache & le charme, pour ainfi dire. On n’eft j toûjours plein de ces choies. Les defetiptions 
jamais plus content aune picce de Théâtre, d'Hcrodotc (ontjordinairemenc fort longues, 
que quand les allillans fonuent en larmes. Les au lieu que Thucydide cil fort retenu dans 
guerres & les autres calamitez font les objets les lîenncs. Car Ibit qu’il décrive la forme 
les plus ordinaires de l’hiftoire; c’efl ce qu’on d’un liege, ou d’un cainp^, ou la figure de 
y cherche principalement; c’eft ce qui en fait quelque machine , il palTe legerement & eft 
le fond , & fl l’on retranchoir les guencs encore moins étendu dans les delcriptions des 
& leurs fuites de toutes les hiftoires du mon- villes & du port de Syraculê. Que s’il paroit 
de , clics fc réduiroient à trrs-peu de cho- long dans celle de la pelle , on remarquera 
le , & n’exciteroient point la curioCtc des en y prenant garde de prés , que c’cfl la mul- 
Leâcurs. • titude des chofes qui l'arrête , & qu’il va le 

Secondement , Thucydide n’a pas moins plus vite qu'il peut : c’eft ainli qu’en juge 
bien commencé Ion hiftoire.qu’Hcrodote. Le Lucien. 

tems où la Grèce a été la plus florillànte , com- Qiiant à la conduite & à la methode des 

me il le remarque lui-même , eft celui qui pré- hiftoires de Thucydide & d'Hcrodotc, on 
céda la guerre du Peloponcfc. Elle étoit par- peut dire qu’elles font tontes deux parfaites en 
venue par degrez à cet état de grandeur , de- leur genre ; mais celle qu’a fuivie Thucydide 
puis la retraite de Xetccs. Thucydide la prend eft beaucoup plus convenable 'a un homme qui 
dans le plus haut point de fon élévation, & il ' écrit l'hiftoire de fon tems. Voici de quelle 
fait voir que la jaloulîe qui fe mit entre IcsLa- i manière Lucien veut qu’un Hiftoricn dilfiofc 
cedemoniens & les Athéniens , fut le fujet de fon hiftoire. Il fera, dit-il, comme le Jupitec 
la guerre qui caufa unt de malheurs à la Gte- d’Homere, qui jette tantôt la vùe ftir le camp 
ce. Il n’oublie pas neanmoins ce qui s’étoit des Grecs , & untôt fiir celui des Troiens , 
paflé auparavant , & apres avoir fait connoitre Si décrira féparément les aérions des deux 
l’ctat de l’anciemie Grèce, il fait un abrégé partis, fi ce n'cft dans le récit des batailles, où 
fort exaft de ce qui s’eft pafle de plus conu- il eft obligé de les confondre. Qu’il confidetc 
derabic dans la Grèce depuis la retraite des Per- d'abord les Généraux , les ordres qu’ils don- 
lès , jufqu’au commencement de la guette qu’il nent , & la difpofîtion de leurs troupes , & ren- 
va écrite , en quoi il y a beaucoup d’art, d’a- de s’il fê peut raifon de tout : quand on vient 
dteflè , & de methode. Il ne lui appartenoit j aux mains, qu’il marque ce qui fe fait de part 

Î ias en qualité d’Hiftorien d’imaginer les eau- i & d’autre , & qu’il n’oublie pas le vaincu , 
es de cette guerre, &d’en appqrter de fâufTes i pour parler toihours du vainqueur. Il peut 
pour fâvorifer fâ patrie : Il étoit obligé de dire , quelquefois laiflèr une chofe quand il aura 
ilncerement les prétextes & les occafions de | hâte, pour ne point intertompre le fil de l’hifl 
cette guerre, & d’en découvrir la véritable eau- i toire ; mais qu’il y revienne après, & qu’il 
lè ; c’eft ce qu’il a fait. 11 s’etoit ptopolc d’é- , garde le plus qu'il pourra l’ordre des tems; 
crire l’hiftoire jufqu’à la hn de la guerre duPe- ] qu’il fuive le vainqueur par tout , fans per- 
loponefê; il n’a pas apparemment dépendu de j dre aucune aérion ni aucune patticulatité re- 
lui de l’achever , foit qu’il n'en ait pas eu le : marquable: qu’il n’oublie aucune dtconftan- 
loifit , fbit que la mort l’ait prévenu. Ainfî ce des grandes entr'eprifés , parce que chacun 
c’eft le hazard & non le choix qui l’a fait finir en eft curieux , au lieu que dans les autres , 
où il en eft demeuré. quelque court qu’on foit , on ennuie. Ce 

Il eft vrai qu’il ne faut pas qu’un Hiftorien modelé eft tellement fcmblabic à Thucydi- 
parle de tout ; qu’il doit partir bien des cho- de , qu’il eft à croire que Lqcicn l’a fait d’a- 
Ics ; qu’il ne doit s’arrêter qu’aux f.iits mémo- près lui. 

râbles ; qu’il ne doit point s’amufit à des det Pour ce qui eft des caraéleres de ces deux 
criptions inutiles, ni a écrite les aérions des Auteurs, Denis d’Halicarnartc f.ùt fort iuen ce- 
particuliets , fi elles ne font éclatantes , non lui d’Hetodote ; *roais il ne tend pas jullice a 
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Thucvdide,en le dcpeigiianc comme un honv- nées de fivie (bus la difdpline de Socrate. Il fia Xemphm 

me chagrin & partial, qui afFeéle de mal par- < connu du jeune Cyrus par le moien de Ptoic- 

1er de fa patiiequi l'avoitoffenfé. 11 eft à la ve- ne Beoiien, dildple de Gorgjas Leoadn , qui 

rite plus grave qu’Herodote, & d'une morale étoit des amis de ce Prince , 6c. demeuroit %■ 

plus fevere; mais il eft équitaWe. 11 loûe pat- I vec lui à Sardes. Proxene qui étoit auffi ami 

tout la vertu, & blâme le vice; s’il n’épargne deXenophon, lui écrivit â Athènes .pour l’in- 

point fes compatriotes, ce n’eft point pat cna- \ virer de venir trouvée Cytus. Xenopnonmon- 

gtin contt 'eux, mais par amour de la Vérité : j tra cette Lettre à Soctate,& lui demanda con> 

tumant mieux, comme il dit lui-même, t/qa/ur- lêil liir ce qu’il avoit â faire. Ce Philofbphe le 

re en difant la Xerité,ftie flaire en centantdtt I renwoia â l’Oracle de Delphes : Xenopbon 

failes-, parce ^men déplaifam , dicil, ^ prefi- j l’alla confultet ; nuis au lieu de demander s’il 

teraif&^neje nuirais en voulant flaire. C’eft ! devoir aller trouver Cyrus, il l’interrogea conw 

cet araout de la Vérité, & cene exaélitude à ment il devoir y aller. Socrate en fit r^men.- 

ne tien dire que de véritable, &à dire tout ce de â Xenophon, 6c cependant lui coi&illa de 

qui eft veriuble, qui eft félon Cicéron le prin- faire ce voiage. S’ciant rendu près de Cytm, 

cipal devoir d’un Hiftonen, que Thucydide ex- il devint pour le moins autant de lès amis, 

celle beaucoup au-delTus d’Herodote , qui a I qu’en étoit Proxene. 11 accompagna Cytus a^ 

Ibnvent rapporte des choies fabuleulès , & vec les Dix mille Grecs, dans l'Expédition que 
qu'il reconnoît lui-même pour fàulîes j pre- fit ce Prince en Petfe contre fon frere Artaxer- 
nant pour réglé cette maxime: Qu'il doit e'eri- cès. Le courage & la conduite de Xenophot^ 
re dans fin Hifioure tout ce ifu'tl a oui dire ; panirent avec éclat dans la retraite de ces Dix 
mats juil n’tft pas obligé de croire que tout fait mille, qu’il ramena des extrémkez de Petfe , 
véritable, liv. i. Maxime qui ne doit pas ê- ' en daneurantviâorienx de tous ceux quivou- 
tte mile en pratique pat rHiltoricn , quand il lurent s’oppolcr à Ion palTâge. 11 en a écrit lui- 
eft convaincu de la faufleté de ce qu’il écrit, même l’hilloire dans fon livre intitulé, 

Mais le but d’Herodote fèmble avoir été d’é- dmon de Cyrus , connu (bus le titre de la Re- • 
crite des choies extraordinaires , furprenantes traite des dix raille. Aptes cette retraite , les 
& racTveilleulës , pour exdtcr l’adrairation de pertes que cette troupe de Grecs fit dans le 
lès Leéleursj au lieu que le dellèin deThucy- Pont , & l’infidélité ue Seuthés , Roi des O- 
dide eft d’écrire fuiceretnent les choies com- , dryliens, qui refulâ de leur paier leur (bide , 
me elles fe Ibni paflees , pour inftruire de la après qu'ils l’etuent rétabli dans lès Etats , o> 
vérité. Nous n’avons point de réfiotion â fâi- bligcrent Xenophon de remettre cette troupe 
re fur le jugement que Denis d’HalicamalIe entre les mains des Lacedemoniens. Pour Im 
porte touchant le ftyle & l'élocution de ces il alla trouver Agelilas Roi de Laccdcinonc , ÔC 
deux Auteuts , qui eft allez conforme à celui mérita l’amitié (le ce Prince. Cela le tendit o- 
qu’en a porté Cicéron, fi ce n'eft qu'il n'a pas dieux aux Athéniens, qui le bannimt de lent 
remarqué dans Thuevdide cette oblcurité que paüs ; mais lui valut la proteâion des Lacole- 
Ciceron a blâmée. Nousaioûietons feulement moniens, qui lui dotmérent retraite dans lent 
ici , que les harangues de 'Thucydide font plus paiis. U alla avec Agelilas â la guette contre 
éloquentes, & que celles d'Herodote (but plus les Thebains ; enfuite il le retira à Scillonce 
naturelles. Que celles du premier Entent plus dans le paiis d’Elide , avec une femme nom- 
l’Orateur , 6c que celles du demies Ibnt plus mée Philerie , & lès deux fils Gtyllus 6c Dio- 
du gollt de l'hiftoice. dore. Il pallà le telle de fes joun s'occupant 

à la challe dcâ écrire l’hiftoire. Dinuque alfii- 

te que les Lacedemoniens lui avoient donné 

une mailbn & des terres en cet endroit , 6e 
$. XXIV. ji( nye Philopidas Lacedemonien lui fit 

• prdênt d’elciaves de Dardanie. On dit auE 

De Xenophon. quç Elidiens étant venus â Sdllonte z- 

vec des troupes , loi enlevèrent lès terres ; 

JTrmgéva'^^EKOPHON fils dc Colins, Athénien, qu'il fe retira d'abord en Elide, & enliiite à 
-xV de la ville d’£tchie,paln les premières an- Leptéc, où lès enfiuis s'étoient iâuvez avec 

quel- 
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Xtutfbtu <î*ielques efclavcj , & que de là il vint de- ' 
^ menter à Corinthe. Après cela il envoja Tes 
deux en&is à Athènes, pour entrer dans les , 
troupes auxiliaires que les Athéniens envoioi- < 
ent aux Lacédémoniens. Ils le trouvèrent 
tous deux à la bataille de Mantinée, oh E- I 

E aminondas fût tué. Gryllus qui étoit dans 
1 cavalerie, fut tué en combattant vaillam- 
ment, & Ion frere Diodore ne scrant point | 
diAineué, n’eut point de mal, & eut depuis 
un fils qui porta le nom du mott. On dit 
que Xenophon reçut la nouvelle de la mort 
ne lôn fils, dans le tems qu’il offiroic un fa- 
crifice couronné de fleurs; qu’aiant ,-ippris fa ' 
mort il quitta là couronne, mais que quand . 
on lui eut dit qu'il étoit mott en brave nom- 


on lui eut dit qu'il étoit mott en brave hom- 
me , il la remit. Quelques - uns ajoûient , 
' qu’apprenant cette nouvelle de la mort de (ôn 
ms , il ne jetta pas une Icule larme ; mais 
qu’il dit fimplement : Je favois bien que je 
ravou mis meriel em mande. Les Auteurs de 
ce tems-là s’exercèrent à faite des panegyri- 
' ques & des épitaphes en l'honneur de Gryl- 
lus, pour complaire àlbnpere; Socrate me- 
me, li l’on en croit Hcrmippe , lut un de 
ceux qui 7 travaillèrent; ce qui fût reproché 
à ce Philolbphe. Laetce , de qui nous a- 
Tons tiré ce que nous venons de dite , de la 
vie de Xenophon , dit qu’il fleurit paniculie- 
lement dans a quatrième année de la civ. O- 
lympiade: qu’il partit avec Cyrus , Xenocrate 
oant Archonte, l’année qui précéda celle de la 
mott de Socrate : Il moutut (ùivant le témoi- 
gnage de Steficlés Athénien , dans fbn livre 


ment. Les hiftotiques font , l’Expédition de XenefU 
Cyrus, ou la Retraite des dix mille, la conti- 
nuation de rhifluirc de Thucydide , la Cyro- 
pedie ; on peut y joindre le panégyrique d'A- 
gefilas Roi dcLacedcmone ; le traité desLoix 
& de la République des Laccdcmonicns , l'a- 
poloeic de Socrate , Si le traité des adlions & 
des dilcours de ce l'hilolimhe , en quatre li- 
vres , qui font plus philofophiqucs qu’hiftoti- 
ques. On a encore de lui les livres intitulez , 
rOeconomique, leFeftin, Hieron, ou leTy- 
ranniqne, le Porus , ou des Impôts ; & trois 
petits traitez, l’un , des chevaux ; le fécond, 
de l’Ecuier , de le troifiéme , de la chaflê , a- 
I vecdes fragmens de quelques Lettres. Ce font 
les lëuls livres , fi l’on y prend bien garde , 
donc Laetce fait mention. 

Xenophon a mérité le nom de Afnfe , ou 
A’u4beille j4ttiam , à caufe de la doticeur de 
' fou difcours. C’efl cette douceur que Cicéron 
admire dans cet Auteur ; Xenofhon , dit - il 
dans fon fécond livre de l’Orateut , a pris Us 
chefes fur un ton pins doux-, il n'a pas cette im- 
pettufité de l'Orateur, ni peut-être ajjez. de ve- 
I hemence ; mais il a , filon mon avis , heanconp 
'• plus de douceur. C’eft ce qui a fait dire à Quiu- 
■ tilien , qu’il femble que les Grâces aient elles- 
! mêmes formé le dilcours de Xenophon. Il y 


a beaucoup de politique dans fes Ouvrages, & 
l’on y trouve , au jugement de Dion Chryfofo 
tome , des inflruélions qui peuvent fèrvit de 
réglé aux plus grands hommes d’Etat. Ils font 
encore capables de former de grands Capitai- 
nes , & ne donner au monde des Généraux 


des Olympiades & des Archontes , la premiè- 
re année œ la cv. Olympiade , Callideme é- 
tant Archonte , & dans le tems que Philippe 
fils d’Aroyntas, étoit Roi de Macédoine. Ce 
fût à Corinthe qu'il mourut, fi l’on fuit le té- 
moignage de Demetrius Magnés: il étoit alors 
fort âg£ 

Xenophon a excellé en quatre chofes fort 
différentes; car il a été tout enfémble excellent 
Philolbphe, bon Hiflorien , brave Capitaine, 
& habile PoKiique : outre cela , il aimoit la 
châtié; il étoit religieux ; il offiroic à tous mo- j 
mens des facrifices, & pafTbit pour très-éclairé 
dans les connoiflàncesque l’on prétendoit tirer 
par l’infpeâion des entrailles dés viéfimes. Il 
a imité Wrate , & a été l’Aiitagonifte de Pla- 
ton. Diogene Lacrcc dit , qu’il avoir écrit 
quarante üvres , que l’on paitage diflétem- 


d’aimée. Scipion l’Africain avoir prefque toû- 
jouts entre les mains , les Oeuvres de Xeno- 
phon , & l-ucullas y apprit le métier de la 
guerre. 

Son ftyle eft fi<^lc > comme l’a remarqué 
Denis d’HalicanialIe dans fes préceptes fût l’O- 
taifon nuptiale , où il dit , qu’en ce genre il 
ne faut pas s’éloigner du flylb firaple ; qu’on 
doit imiter celui de Xenophon Si de Nicoflra- 
te, & ne s’élever que rarement, tjuand la no- 
blelle des penfées le demande abfolument. 
Marcellin dans la vie de Thucydide , donne 
trois Auteurs , lavoir Thucydide , Hérodote, 
I & Xenophon , pour les modèles des trois Ify- 
I les. Thucydide , du grand ; Hérodote , du 
\ rocdiocte, & Xenophon, du plus fimple. On 
j le peut comparer à Jules Celât ; car l’un & 
i l’autre eft put & élégant. Si leur dilcours cou- 
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XcHo/btu le avec line égale douceur. Cefac cft nean- nicus en prirent trente vuides, & regagnèrent Xentth}» 

moins quclijiicfois plus grave , & Xenoplion ceux qu’ils avoient perdus ; apres quoi ils le ' 

plus agréable. Les Oeuvres de Xenophon ont retirèrent viéiorieux à Sefte : de-là toute leur 
été iuiptiinccs en Grec par Henri Etienne en ^ flote (ê difperfa , à la relèrve de quarante ga- 
ijSi. & en Latin de differentes verfions en lcres , pour aller faire paiet les contributions 
I j9(>. avec tes notes d’Henri Etienne, tant fut ■ hors de l’Hellelpont. 

les Oeuvres de Xenophon , que fut les erreurs j Enfuite, Tifaphernès vint en l’Hellelpont , 
de la verfion de Lconclavius. On les a depuis 1 & en vertu de l’ordre du Roi, qui vouloit que 
rciinprimées en Grec & en Latin a Francfort l’on traitât les Athéniens d’ennemis , il fit ac- 
cu 1594.& 3 Paris en tôij. Elles ont etc tr.t- j rêter Alcibiade , qui l’ctoit venu fàluer & lui 

duites en François par Pic de la Mirandolc , faire des prefens. Mais Alcibiade, aptes avoir 
dont la verfion acté imprimée hParis en 1613. etc un mois pcilbnnicr à Sardes , fe fauva la 
L’expédition du jeune Cytus, & la continua- nuit, & arriva fût des chevaux àClazomenes: 
tion de l'hiftoirc de Thucydide, ont été tra- s’étant enlüite mis fur mer, il joignit avec cinq 
duites par M. d’Ablancourt. L’expédition cft galères , les quarante autres qu’on avoit lail- 
impriméc à Paris en 11148. lôus fe titre de la lécs à Sefte, qui s’étoient retirées, dans la 
Retraite des dix mille; & la continuation de crainte d’être attaquées par Mindare,& fe ren- 
l’hiftoire de Thucydide enlüite de cet Hifto- dit à Sefte p.at terre, apres avoir donné ordre 
tien. • à la flore de l’y venir trouver. Elle fut jointe 

I par vingt galères , que Theramene ramenoit 
■ I de Macedoine, & vingt autres que Thrafybu- 

§. XXV. . le ramena deTafe,cnlortc que la flote fe trou- ^ 

' va être de quatre-vingt-fix galères. Alcibiade 
Extrait de l’Htfioire Gréct}ue de Xenophon, conduifit cette flore contre celle de Mindare 

vers Cyzique , où il étoit avec Ibixante galé- 

N OüS commencerons l’abregé desOcu- res, qui le retirèrent dans le pon. Alcibiade 
vres hiftoriques de Xenophon , par ' mit des troupes à terre , & Mindare eu aiant 
celui de fon Hiftoire Grecque, qui cft la con- | fait autant ils en vinrent aux mains ; Mindare 
tinuation de celle de Thucydide, & finit à la ! aiant été tué dans le combat , & les croupes 
vingt & unième année de la guerre du Pelo- j dillîpées, les Athéniens emmenèrent toutes les 
ponclê. I galères, à la rclcrvc de celles de Syractilê , où 

Peu de jours apres la bataille navale donnée les Syraculâins mirent le feu. Alcibiade le ren- 
dans l’Hellelpont , où les Athéniens avoient dit enfuite maître de Cyzique , & aptes y a- 
rcniporté la viéloire,Timochatès arrivantd’A- 1 voir demeuré vingt jours, il retourna â Pteco- 
chenes avec quelques galeres , en donna une | nelc, & de lâ à Selymbrie. La première le re- 
autre, dans laquelle IcsLaccdemoniens eurent çût ; mais l’autre aima mieux donner de l’ar- 
l’av;intage. Enlüite Doriée fils de Diagoras , ^ gent. Il fbnifia le havre deChalcedoine, y é- 
paliànt de Rhodes dans l’HellcIbo’nt avec qua- 1 tablit un bureau pour prendre le dixiéme de 
torze galeres , fut découvert lue le point du toutes les roarchandifes qui venoient du Pont- 
jour p.ir les Athéniens, qui le vinrent attaquer Euxin, & y laillà en garde trente galères. Les 
avec vingt gaietés, & l’obligèrent à relâcher â Syraeufains aiant eu nouvelles de la perte de 
terre , & à retirer à fec fes vailFcaux. Mindare J leur flote , bannirent leurs Généraux , & en 
aiant aulli-tôc mis fes galères en mer, vint at- ' envoiérent d’autres à leur place. En meme 
taquer les Athéniens près d’Abyde, & le bat- tems il y eue une lédition dans Talé, d’où ceux 
tit contr’eux depuis le matin jufqu’au foie: com- qui ceuoient le parti des Lacedemoniens furent 
me la viéioire étoit en balance , Alcibiade fur- chalTez , avec leur Gouverneur Etheonice. 
venant avec dix-huit galères , fit retirer bien D’autre côté. Agis étant Ibrti de Decelie, cou- 
vue les Pcloponefiens vers Abyde , où Phar- rut julqu'aux portes d’ Athènes , d’où Thralÿ- 
jiabafc accourut â leur fccours. Les Pciopo- j le fit lôrtir tout ce qu’il y avoit d’habitans, tant 
nel:eus aiant fait comme un rempart de leurs citoiens qu’étrangers, & les rangea en bataille 
vaillè.iux , & s’étant rangez en bataille le près du Lycée ; cela fit retirer bien vite Agis , 
long du rivage pour les défendre , les Athe- . après qu’il eut perdu quelques Soldats. Clear- 

I que 
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Xemtfihtm galères vers l'Hcllet ' voient obtenu du Roi ce qu’ils demandoient, Xtao'-kaa 

^ pont , où neuf galères d'Athenes l’aiant ren- j & ciue Cyriis avoir le gouvernement de tou- 
contrè, elles en coulèrent trois à fond, & con- ! tes les Provinces maritimes, avec ordre de 
traignirent les autres de relâcher à Sefte , d’où ' (êcourir les Lacedemoniens. Pharnabalê ne 
elles regagnèrent Byzance. Ceci fe paflà en ii. I pouvant plus executet ce qu’il avoir promis, 
ou II. mois, depuis l’automne de la II. année retint les Anibaflàdeurs â la priere de Cynis. 
de la guerre du Pcloponefc, félon Thucydide, Alcibiade èlil General, revint à Athènes, & 
jufqu’au mois de Juillet de la ij. année de la trois mois après rèduilit l'ifle d'Andros; de- 
guerre, où commence l’Olympiade xcui. qui là il (ê rendit à Samos avec là flore, dans 
cil ici marquée pat Xenophon pour le com- le tems que Lyfandre prit le commandement 
niencement de la ar.annèe de la guerre,quoi- de celle du Pcioponclc ; ce General aptes a- 
que félon Thucydide ce foit la ij. voir obtenu de Cyrus le paiement de là flo- 

En cette année Thralÿle étant parti d’Athe- te , l’aircmbla à Ephclc. Antiochus , qui 
nés avec une flore , après avoir fait quelques commandoit celle des Athéniens en l’abfen- 
expeditions fut les côtes, débarqua lès troupes ce d’Alcibiade , s’avança avec deux galères 
en Lydie , & marcha vers Ephelè ; les Epiie- vers le pont d'Ephefe, Sc alla râler la pro'tie 
liens étant fottis contre lui, avec les troupes j de celle de Lyfandre, qui ne |>ouvant IbuP- 
de Tilàphemès, le repoulTèrent & l’obligèrent frit cet aflront, en mit quelques-unes en mer 
de remonter fur fes vaillcaux , & de faite voi- pour le fuivre ; d'autres galères étant venues 
le vers Lesbos & vers l’HeHe^nti comme il au Iccqurs d’Antiochiis, Lylàndre mit tout» 
étoit à Metymne , aiant découvert les galères là flore à la voile, & la rangea en bataille, ce 
de Syraculc , il en prit quatre , & poutfuivit qui obligea les Athéniens a en faire autant, 
les autres jufqu’à Ephefe; de- là Thralÿle étant , biais comme ils venoient .au combat en delbr- 
tciotirnè joindre le gros de l’armée , clic vogua dre & à la lile, il prit quinze de leurs galères, 
à Lampraqtie. & conrraignit les autres à fc retirer. Alcibiade 

La campagne fuivante , le Temple de Mi- de retour , lui alla prefenter la bataille julqucs 
nerve dans Phocée, fut brûlé pat le tonnerre, dans le port , & ne l’aiant pû attirer au com- 
& dès le commencement du printems, l’armée bat , fe retira , après quoi les Lacedemoniens 
navale des Athéniens cingla vers le Pteconelè, prirent Delphe & Eïone. La nouvelle de la 
& de-là à Byzance Si à Chalcedoine , où elle I défaite aiant été portée à Athènes, ils l'impu- 
mit le lîege Ibus la conduite d’Alcibiade & de térent à la négligence d'Alcibiade , & clürent 
Thralÿle , qui défirent les troupes des alEe- 1 en fa place dix Generaux : Alcibiade l’aiant ap- 
gez , & l’armée de Pharnabalê qui étoit ve- ! pris , & voiant que toute l'amtée mtirmtiroit 
nue à Icut lècours. Après cette viéioitc , Phar- ! déjà contre lui , fc retira fut fa galère vers qucl- 
nabafe traita avec les Généraux des Athéniens, ques châteaux qu’il avoir dans la Cherfonefe. 
promit de leur donnet vingt talens,dcde con- j Conon prit le commandement de l’armée en 
attire leurs AmbalTadeurs au Roi de Perlé , à là place , rèduilit la Ilote à foixante & dix ga- 
la charge qu'ils n’enrrcprendroient rien contre lércs , & fc mettant à la voile avec les au- 
les ChaJeedoniens avant leur retour , potitvû très Generaux , ravagea les côtes , & ainli 
que les Chalcedoniens leur paiallent ce qui finit la zy. année de l.i guerre Iclon Thucy- 
relloic des contributions , & qu’ils les conti- dide , Si la Z 4 . félon Xenophon , dans laqucl- - 
nualTent à l’avenir. le les Carthaginois defeendirent en Sicile avec 

Cepctxlant , les Athéniens allicgérent By- j lîx vingt g.alctes Si lix vingt mille hommes, & 
zance, dont ClearqueLacedemonien étoit Gou- | prirent par famine Agrigcntc, après Icpt mois 
verneur : il la quitta pout aller demandée des de liege , quoi qu'ils euircnl peidu d’abord la 
fccours à Pharnabalê ; mais d ne fut pas plû- bataille. 

tôt parti que les fatlicux ouvrirent les portes Au commencement de l’année liiiv.ante , il 
de nuit, & firent entrer l’armée. Ph.arnaba- ! y eut une éclipic de Lune fur le loir, Si le 
iê étant parti après l’hiver avec 1rs Ambaf ' Temple de Minerve fut biùlé dans Athènes, 
fadeurs des Athéniens, qu’il menoit en Per- Callicratidas fucccfTcurdc Lylàndre , ne pou- 
fe, rencontra en chemin des Lacedemoniens , vant tirer d’argent de Cyrus pour le paiement 
qui en levenoient , qui lui disent qu’ils a- I de la Ilote , en leva à Milet , prit la ville de 

I A a .Me- 
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XtMtpbt» Metymne, donna la challè à Conon, & l'aflie- t 
eea par mer & pat terre dans Mitylene. Conon 
le voianc fans elperanc* de lëcouts, & fans vi- 
vres , mit en mer deux galères des plus vîtes, 
dont une Ce fânva à travers les ennemis, & al- 
la porter la nouvelle à Athènes que la Bote c- 
toit allïegèc; cependant Diumedon s’étant mis 
en devoir d’enttet dans le golphe de Mitylene 
avec douze galères , Callicraiidas le chargeant 
à l’imptovifte , en prit dix , & le contraignit 
, de Ce fauver avec les deux autres. Les Athé- 
niens aiant appris le danger où ctoit leur flore, 
équipetent promtement une flote de cent dix 
galères , fur laquelle s’embarquèrent tous ceux 
ui ètoient en état de porter les armes. Cette 
Ote Ce rendit k Samos , qui leur donna dix 
galères, & les antres alliez plus de trente ; en- 
forte que la flote fê trouva de plus de cent cin- 
quante voiles. Sur ces nouvelles, Callicratidas 
laiflàntEthconiceau fiegc avec cinquante galè- 
res , le mit en mer avec fax vingt , polir venir au- 
devant de la flote des Athéniens: il la rencontra 
aux Arginulès vis-à-vis du cap de Malèe. l.es 
deux flores le battirent long tems, & en corps, & 
paccfcadre,fans remportetd’.ivantage l’une fur 
l'autre; mais enfin Callicratidas qui comman- 
doit l'aile droite des Lacédémoniens , étant 
tombé dans la mer , & Ptotomachus qui ètoit 
à l’aile droite des Athéniens , aianr enfoncé 
l’aile gauche des Lacédémoniens , leur flote 
fut écartée , Sc les uns le retirèrent à Chio, 
les autres à Phocée. Les Athéniens fe retirè- 
rent aux Arginulès , aiant perdu vingt-cinq 
pléres, avec tous ceux qui ètoient defsus, à 
la referve de quelques-uns qui lè fauvèrent à 
terre ; les Peloponcfiens en perdirent plus de 
70. dont il y en avoir p. des Lacedemoniens 
de 10. qu’ils avoient en tout. Les Generaux 
des Athéniens ordonnèrent à Theramene & à 
Ttalÿbule de retourner avec 48. galères en- 
lever le débris & les corps morts , pour don- 
ner la fèpulture à lents gens, tandis qu’on vo- 
gueroit avec le relie contre Etheonice qui te- 
noit todjours Conon alTiegè devant Mitylene: 
mais la tempête qui fuivint aiant empêché 
d’cxccutet cette relblution, on palsa la nuit en 
cet endroit. Cependant Etheonice aveni de la 
défaite , renvoia ceux qui l’avoient apponèe 
avec ordre de revenir couronnez de fleurs, 
crier que toute la flote d’Athenes ètoit périe, 
& que Calliaatidas avoir remporté la viûoi- 
re. Pendant ce tcms-là il lit charger lès vaif- 
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féaux, & les fit retirer promtement, pendant Xaiofbtm 
qu’il gagna Metymne avec l’armée de terre, 
après avoir brûlé lôn camp : après leur retrai- 
te, Conon vint rejoindre l’armée navale des 
Athéniens , qui continua fa route vers Miiy- 
lene, & de-là vers Chio , où n’aiant rini fait 
de conlîderable , elle regagna Samos. Les 
Athéniens n’étant pas consens de leurs Gene- 
raux, en firent de nouveaux, St ne conlèrvé- 
rent de tous les anciens , que le fcul Conon. 

Des huit autres , deux Ce retitérenr , & fax fe 
rendirent à Athènes , où ils furent tous accu- 
fez & condamnez à mort par le peuple, & les 
fax qui ètoient ptefens, executez. Les IbU 
dats d’Etheonice qui ètoient à Chio , aiant 
fait une conjuration , pour fe rendre maittes 
de cette Ille , il fait obligé de les faire embar- 
quer , après avoir tiré des habitans de quoi 
paier la note. Les alliez & Cyrus voiant le 
mauvais état des alEiires , demandèrent aux 
Lacedemoniens Lyfandre pour General; mais 
comme les Lacedemoniens n’ont pas coûtunie 
de donner deux fois cette charge a une même 
peribnne, ils Ce contentèrent de le faite Lieu- 
tenant d’Atacus, qu’il avoient choilî pour Ami- 
ral de la flote. Ainlî finit la vingt-nxiéme an- 
née de la guerre félon Thucydide, Sc la vingt- 
cinquième félon Xenophon. 

L’année fuivante Lyfandre vint à Ephefè,où 
il manda toutes les galetes tant de Chio que 
d’ailleun , pour les faite radouber , tandis 
qu’on en conllruitoit d’autres à Antandre ; de 
la il alla trouver Cyrus qui lui donna quelque 
argent pour la flote, avant que de partir pour 
la Medie, où il ètoit rappellé pat Ibn pere. 

Quand la flote |fut prête , Lvfaridre alla atta- 
uet Laropfaque & la prit d aflàut. La flote 
es Athéniens le vint trouver, & lui prefenta 
la bataille. Lylàndte après les avoir aroufé 
pendant quatre jonrs , les attaqua le cinquiè- 
me, pendant que la plùpart des lôldats & des 
matelots ètoient delcendus à trtre & écartez. 

Conon le voiant venir , fit fbnncr l'alarme 
pour tallèmbler ceux qui croient difperfcz; 
car la pIQpart de fes galeres ètoient dégarnies, 

Sc Ce mit en mer feulement avec neuf qui fe 
trouvèrent en éwt. Cependant Lyfandre prit 
toutes les autres avec tout ce qui ètoit dcllùs, 

& une partie même de ceux qui ètoient (unis. 

Conon fè fânva avec huit galères, & envoia 
porter à Athènes la nouvelle delà défaite. Ly- 
fândte étant revenu à Lampfaque , fit égorger 

tous 
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Xnwft^atoaslesprilônniers, & vogua enfuite versBy- 
^ lance & Chalcedoine, qui lui ouvrirent le* 
portes. Eunt enfuite parti avec toute fa flore 
de deux cens voiles , il vint à Lesbo* & en- 
Toia Etheocle avec dix galères en Thrace, 
toutes les villes de la Gtece quittèrent alors le 
parti des Athéniens, à l’exception de Samos. 
Lyfandre fit favoir fâ venue à Decelie & à 
Lacedemone , d’où Agis & Paulànias (btti- 
rent avec toutes les troupes qu’ils comman- 
doient, pour entrer dans l’Attique, & Pau- 
fiinias vint (ê camper au fauxbourg d’ Athènes 
dans l’Académie. Lyfandre étant arrivé à Egi- 
ne y remit les anciens haKuns, en fit autant 
à rifle de Melos & ailleurs, & aiant fkccagé 
Salamine, aborda au port de Pirée avec 150. 
voiles, & empêcha qu'aucun navire n'y entrât 
ni n’en fbrtît : dans cette extrémité les Athé- 
niens ailiegez par met & par terre, fans vivres, 
Uns vaiflnux & fans fccours , furent con- 
traints de demander la paix aux Lacedemo- 
niens. Lyfandre les fit long-tems attendre fut 
la propofition qui leur avoir été faite , & 
qu’ils ne vouloient point acceptet de déman- 
teler leut ville. La paix fut enfin conclue â ces 
conditions: qu’on démoliroit les fortifications 
du Pirée , avec la longue muraille qui joignoit 
le port à la ville: que les Athéniens livreroient 
toutes leurs galeres , à la refèrve de douze : 
. qu’ils rappelleroient leurs bannis, & qu’ils fe- 
roient ligue oflenfive & défenfive avec les La- 
cedemoniens , & les fuivroienr par-tout où 
ils les voudroient mener. Cette paix fut con- 
clue au mois de Mai, qui commençoit la aS. 
année de la guerre félon Thucydide, & félon 
Xenophon même. A la fin de la quatrième 
année de la xciii. Olytmiade. En cette an- 
née Denis de Syraeufe fils d’Hermocrate, fe 1 
fit Tyran de Syraeufé , apres avoir défait les 
Carthaginois. 

Au commencement de l’Olympiade fîiivan- 
te, dans laquelle Crocinas Thellàlien rempor- 
ta le prix de la courlé aux Jeux Olympiques, 
le gouvernement d’Athenes fut changé. L’on 
élut un Confcil de aente perfonnes , pour en 
établir un nouveau. Enfuite Lyfandre cingla 
vers Samos, & Agis licentia fon année. Vers 
l’éclipfe du foleil , qui arriva le 5. de Septem- 
bre , ^cophron Pneréen fé rendit maître de 
la Theflalie , apres avoir défait ceux de L.-irif- | 
fé , & quelques autres du pais qui s’oppofoient 
ùfon defléin. D'auae côté, Denis le Tyran per- 


dit une bataille contre les Carthaginois , qui Xtnofitm 
lui enlevèrent enfuite Gele & Camarine. Qiiel- 
que tems aptes les Leontins quittant Syraeufé, 
fe rétablirent dans leur ville. Cependant ceux 
de Samos , prefléz de tous cotez pat Lyfàn- 
dre, capitulèrent comme il étoit fur le point 
de forcer la place , & fôrtirent chacun avec 
un habit , abandonnant le relie de leurs biens 
aux anciens habitatis , que Lyfandre y rétablit 
fous l’autorité des Dccemvirs. Il licentia en- 
fuite fon armée , & tetoutna à Sparte fur la 
fin de la campagne. Ainfi finit la guerre du 
Peloponefe , après avoir duré vingt-huit ans 
& demi. 

Le Conléil des Trente d’Athenes y établit 
un Sénat & des Magillrats , & enfuite com- 
mença â prendre toute l’autorité; car cesTrente 
aiant demandé des gatdes auxLacedeinoniens, 
fous prétexte de châtier les méchans, ils fé dé- 
firent de ceux qui pouvoient s’oppofét à leurs 
defleins, s’afibeiérent trois mille perfonnes 
pour être les maîtres abfolus de tout le refie 
du peuple ; maflàcrérent une grande panie des 
Bourgeois pour avoir leut bien , 6 c firent con- 
damner â mort Theramene l’un d’entr’euz, 
qui ne vouloit pas conféntir à leur tyrannie. 
Thrafÿbule s’étant fâuvé avec 70. hommes , 
fé rendit maître du port de Phylé , où les 
Trente l’allèrent attaquer & furent vieoureu- 
fément tcpoufléz : ils fé retirèrent â Eteufine, 

& cependant Thra^bule fé fâifit la nuit du 
port de Pirée , & aiant rangé les gens en ba- 
taille contre les troupes des Trente , il rem- 
porta la viéloire, & les poufla jufques dans la 
plaine. Après cela le Confeil des Trente fut 
aboli , & des Dccemvirs établis à leur place. 

Les trente Tyrans qui s’étoient retirez à Eleu- 
fine , & les trois mille qui étoient demeurez 
dans Athènes , dépêchèrent à Lacedemone 
pour en avoir du fecours , & aceuférent ceux 
du Pirée d’avoir quitté l'alliance de Sparte. 

Lyfandre fé fit députer avec fon frète pour 
bloquer le pon de Pirée pat met & par terre, 

& étant arrivé à Elcufinc , il leva des Soldats 
dans le Peloponelé , tandis que fon frère blo- 
quoit par mer le Pirée , enlotte que les aflie- 
gez forent bien-tût en grande difette de vivre. 

Mais Paufànias Roi de Lacedemone , jaloux 
de la grandeur de Lyfandre, 6 c craignant qu’il 
ne fé rendit maître d’une ville fi puilTànce, 

K ù fon parti trois Ephorcs, fortii avec 
upes & celles des alliez 6 c vint attaquer 
Aa i le 
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le Ptrée ; il y donna un combat qui fut focr , 
opiniâtc<! de parc & d'autre , dans lequel il | 
eut neanmoins l'avantage & fc retira comme ; 
vidorieux. En partant il Ht avertir ceux du I 
Pirée , & ceux de la ville d’ Athènes , de s'a- { 
drelTcr à lui & aux Ephores de Lacedemone I 
pour regler leurs ditTcrcns. Ils le firent, & les 
Lacédémoniens envoicrenc quinze des princi- 
paux de Spatte pour régler les choies avec le | 
Koi : ces Commillaiccs réunirent tous les ci- 
toiens, à l'exception des trente, des onze, & 
des dix qui avoienc commandé au Pirée , qui , 
le retitérent à Eleufine, avec ceux qui avoienc , 
quelque apprehenfion. Eiifiiite 'Thrafybule 
pctfuada aux Athéniens de vivre fiiivanc leurs 
anciennes loix. On fit des Magifiracs pour ' 
pourvoir aux affaires publiques. On attaqua . 
ceux d'Elcufinc , & leurs Generaux aiaiic été i 
tuez dans une cntrevQë, on s'accommoda, & 
l'on publia une amnifiic generale : aiufi finit 
la léaition d’ Athènes. ' 

Les Lacednnoniens n’aianc plus d'ennemis 
à combattre dans la Grece, cherchèrent à fai- ' 
re la guene ailleurs. Cytus fils de Darius & 
frere d'Artaxetcès , leur demanda du fccours j 
dans la guerre qu'il vouloir faire à fôn frere. ; 
Ils ordonnèrent à leur Amiral de faire tout ce | 
que Cyriis lui commanderoit , il le joignit j 
donc à la Ilote de ce Prince , & navigeant en | 
Ciliçic empêcha le Gouverneur de la Province i 
de s'oppolet à lôn pallàge. D'autre côté les | 
villes d'Ionie jie voulant point obéir à Tilà- I 
phernes, curent recours aux Lacédémoniens, ' 
& 1rs prièrent de maintenir leur liberté , & | 
d'cmpcchcr qu'on ne ravageât leur pais. Ils y 
cnvoiéreiic Thimbron avec mille nouveaux ci- 
toiens & qiutre mille alliez , & trois cens ca- 
valiers Athéniens, qui furent choifis du nom- 
bre de ceux qui avoienc (ètvi les trente Ty- 
rans. Thimbron étant arrivé en Alîe, allêm- 
bla des troupes de toutes les villes Grecques 
de la côte , prit Petgame & quelques autres 
places , allîegea Larillc làns la pouvoir pren- 
dre. Les Ephores voiant qu'il réulUlToïc mal , 
lui donnèrent pour lîiccciTcur Dercyllidas, qui 
s'étant rendu a l'aimée à Ephefe , & aiant Id 
que Tifaphernes & Pharnabafe n’écoieuc pas 
bien cnfemble , fit trêve avec le premier , & 
entra dans la Province de l'aucte. Il fût reçd 
par la plQpart des villes d'Eolie qu'il mit en 
liberté , contraignit Pharnabafe de faire la 
paix, &de-làalia prendre fes quaniert d’hiver 
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dans la Bichynie , où il donna deux cens loi- y 
dats de fccours au Roi des Odryllens, qui lu- 
cent furpris & tuez par les Bithyniens. 

Dercyllidas continué pour un an, prolongea 
la rréve avec Phariiabalc , & palfant dans la 
Thrace fit fermer d’un mur l'KlIime de la 
Cherfonelê; dc-la éunt repalfé en Alîe, il prit 
une place forte d’Ionie , donc s'étoient lailis 
les bannis de Chio, après huit mois de fiege , 
marcha avec une armee contre Tilâphecncs& 
Pharnabalè, & s'étant abouché avec eux, leur 
demanda que les villes Grecques fulTent li- 
bres, 'l'ifapherncs demanda de lôn côté, que 
l'armée & tes GomWrneurs de Lacedemone le 
reciraifenc ; là-delfus ils firent une trêve juf- 
qu'à ce qu'on pût avoir teponfe de part Sc 
d'autre. 

Tandis que ces choies fe pflôienc en Alîe, 
les Lacédémoniens entreprirent la guerre con- 
tre les Eléens. Agis entra en Elide pendant 
deux campagnes, & obligea les Eléens de de- 
mander la paix, qui leur fut accordée, à con- 
dition qu'on démantcleroit leur ville , & que 
Cyllcne & les autres places de Triphylic lê- 
roient mifes en liberté. 

Agis étant de retour à Lacedemone , y mou- 
rut. Leocychide fon fils , &c lôn Itère Agc- 
lîlaüs dilputérent la roiaucé. Le frere l'em- 
porta lùr le fils , dont la nailTance étoit dou- 
teulc, mais quelques jours apres on décou- , 
vrit une conjuration contre lui , donc les au- 
teurs furent arrêtez & executez. Sut les nou- 
velles que l’on eut à Lacedemone , que les 
Phéniciens alTembloicnc une Ilote , Agclîlaiis 
fut envoié en Afic avec huit raille hommes 
pour mettre les villes Grecques en liberté. Il 
le rendit à Ephefe: Tilàphcrncs l'amulâ quel- 
que cems lôus prétexte d'anendre des nouvel- 
les du Roi , & cependant atièmbla une groL 
fe armée, & fit dite à AgclîLüs de fe retirer 
d’Alîe , finon qu'il lui déclaroit la guerre. 
Agefilaüs entra dans U Phrygie, prit quelques 
villes , & rencontra l’armée de Pharnabalè ; 
mais les deux armées lè léparérent làns com- 
battre. 

La campagne fuivante il gagna une grande 
bataille près du Paélole, contre les croupes de 
Tifaphetnès, qui ne s’éunt point trouvé au 
combat, fut aceufe de trahilon j le Roi de 
Perfe envoia Tithrauûe ai fa place, & lui fit 
trancher la tête. Ce nouveau Gouverneur 
piopofa à Agclîlaiis de laillcr la liberté aux 

vil- 
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XtmafioM ▼üles d’Afîe, en lui paianc le cribuc ordinaire, 
pourvû que l'armée le retirât. Agelilaiis lui 
répondit qu'il ne pouvoic rien Faire fans l'or- 
dre de Sparte. Tithraulïe s’imaginant qu’A- 
gcljlaiis n’agilTbit pas de bonne Foi , envoia 
Timocrate en Grèce pour gagner les princi- 
paux des villes , afin qu'ils fîllênt une ligue 
contre les Lacedemoniens : Thebes , Corin- 
the, Argos, & Athènes y entrèrent, & les 
aûes d'hoflilité commencèrent entre les Lo- 
criens, appuiex par lcsTheb.iins, & les Pho- 
céens ; les Lacedemoniens prirent parti contre 
les Thebains & les Athéniens , pour eux. Les 
Lacedemoniens entrèrent dans la Reotie (bus 
le commandement de Paulànias, Sc Lyfandre 
étant venu pour attaquer Haliarte, Fut tue & Ton 
armée dcFaite. PauFanias étant futvenu , n’oiâ 
rien entreprendre , & aiant redemandé les corps 
de ceux qui avoientété tuez , ne put les obtenir 
qu’à condition qu’il fortiroit du pis. Les 
Lacedemoniens irritez de cette honteufe con- 
vention, le condamnèrent a uiort',il (è retira à 
T«ce, où il mourut de maladie. 

L’automne Fuivant Agefilaiis ravagea le Gou- 
vernement de Pharnabafe , & le mit en quar- 
tier d'hiver dans la Dafcylie, & Herippidas 
prit le camp de Pharnabafe. Ce Gouverneur 
aiant ménagé une entrevue avec Agclilaüs, Si 
lui aiant remontcé qu’il avoir toujours été ami 
des Lacedemoniens , lui perfûada de fe retirer 
d« ibn Gouvernement. Etant donc (brii de 
Phrygie , il defeendit dans la plaine de The- 
bé , & fe préparoii a aller plus loin , lors qu'il 
reçut ordre de Lacedemone de s^n retourner. 
Il laiflà Euxene pour Lieutenant dans la Pro- 
vince, avec quatre mille hommes pour la dé- 
Fenlè du pais, & le mit en marche avec le 
relie des ttoupes. D’autre côté, les Lacede- 
moniens aiant levé une armée fous le com- 
mandement d’Ariflodcme tuteur du Roi Age- 
(Ipolis, (ê mirent en campagne & arrivèrent 
à Sicyone , où ils rencontrèrent l’artnée des 
ennemis qu’ils battirent. Agelila'ûs en reve- 
nant hit attaque par les Thellàliens, qu’il re- 
poullà vivement. Il apprit en chemin la dé- 
faite de l’armée navale des Lacedemoniens près 
de Cnide, par la flore des Athéniens & des 
Phéniciens. 11 continua fon chemin & entra 
dans la Beotie , où il rencontra l’armée des 
Thebains , des Argiens & des Orchome- 
niens : la bataille fe donna dans la plaine de 
Cotonée, & Agefilaiis demeura viâoricux, 
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Sc Corinthe fut ptifè peu de tems après par les XtKnpbau 
Lacedemoniens. Agefilaiis poulTant fa poin- 
te, ravagea le pa'is d’Argos, taixiis que Ion 
Frété rafoit les cotes , & marcha vers le Pitée. 

Mais la nouvelle qu’il reçut que les Lacede- 
moniens avoient été défaits à ^chécÿ l’obli- 
gea de courir en cet endroit ; & après y avoir 
rétabli les affaires il paIR en Acamanie, y For- 
ça les ennemis, ravagea le pais, & Fe retira 
par l’Etolie. Le Printems luivant les Acar- 
naniens traitèrent avec les Achéens, & s’aL 
lièrent avec Lacedemone : Agelilaiis ten- 

u de prendre la ville d’Argos i mais inutile- 
ment. 

Tandis que ces choFes fe palTbient Fur ter- 
re , Conon & Pharnabafe voguant le long des 
nies de des villes de la côte d'Ionie , en chat 
Férent les Gouverneuts de Lacedemone , & dé- 
clarèrent la guette aux villes d'Abyde Si de 
Selle, qui tenoient toûjours le parti des La- 
cedemoniens. L’hyvet étant patré Conon ra- 
vagea les côtes de Lacedemone , s'empara de 
Cythere , & vint rétablir les murs d’Athenes. 

Alors les Lacedemoniens Si les Athéniens con- 
noillànt qu’il leur étoit d'une grande impor- 
tance de gagner le Roi de Perle, envoiétent 
de part & d’autre des Amballadeurs aTiribalé 
General de lès armées: TitibaFe apres les avoir 
écoutez , promit d’en rendre compte au Roi 
fbn maître , qui donna le commandement de 
la mer & des Provinces maritimes a Strutas. 

Ce General s’étant déclaré pour les Athéniens, 
les Lacedemoniens envoierent Thimbron en 
AGe , qui ravagea les terres du Roi : mais 
Strutas étant venu fondre Fur lui avec là cava- 
lerie , il fut tué dans Fa tente & Fes troupes 
dillîpées. Les Lacedemoniens envoiérent Di- 
phridas en fà place , qui le conduiGt mieux 
que Thimbron. En même tems ils Grcnt une 
entreptife fut Rhodes , & y em oicrent Te- 
leutias avec vingt-cinq galères. D’autre côté 
Thralybulc après s’être alüiré des places de 
l’HelleFpont , & avoir pris la pldpatt des vil- 
les de Lesbos , cingla vers Rhodes , Si re- 
montant par l’embouchure de l’Eurymedon , 
encra dans Alpende , où les habitans le tuè- 
rent : Argyre lui Fucceda. Les Lacedemoniens 
aiant appris que Thralybulc s’étoit rendu maî- 
tre de Byzance & de Chaiccdoinc , envoié- 
rent Anaxibie dans Abyde avec trois navires. 

Si de quoi lever mille hommes. Les Athé- 
niens y envoiérent de leur côté Iphkrate, mi 
Aa j 
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X'emfbm Surprit Anaxibic dans une etnbulcade oîk il fut 
tue avec fcs gcnt. 

Echconice qui commaiidoit pour les Lace* 
demoniens dans Eginc, voiaiit que l'on s'cn- 
trcfailbit la guerre fur mer nonoblUnr la trê- 
ve , permir aux habiians de cette Ifle , du 
confentement des Ephores , de courir les cô- 
rcs d’Athenes : les Athéniens en étant irritez 
y vinrent mettre le fiege par met 6c pat terre 
lôus le commandement de Pamphile. Mais 
Tcleuiias y aiant accouru avec la flore de 
Sparte, obligea les galeres des Athéniens de 
iê retirer, fans faire pounant lever le flege; 
enfuite il laiflà le commandement de l'armée 
à Hierax , qu'on lui envoia pour Giccellêur, 
qui vogua vers Rhodes , laiflant douze galè- 
res à Egine lôus la conduite de Gorgopas , en- 
lôtte que les alBcgeans fe voianc plus incom- 
modez que les alfiegez , furent contraints de 
lever le üege à la faveur de qnelques troupes 
qu'ils firent venir d' Athènes. Enfuite IcsArne- 
iiiens importunez par les courfes des Egine- 
tes , furent contraints pour les empeener , I 
d'équiper treize galeres lôus le commandement | 
d'Eunome. Pendant qu’Hierax étoit li Rho- 
des, les Lacedemoniens croiant obliger Ti- 
ribalê , firent Amiral Antalcidas ; celui-ci ne 
fut pas plutôt à Egine , qu'il amena les galè- 
res qui y étoient , 6c les renvoia aulli-tôt 
qu'il fut arrivé 11 Ephefe , donnant le com- 
mandement des lîennes à Nicoloque , qu'il 
envoia au fccouts d'Abyde ; mais fur cette 
nouvelle les Generaux Athéniens s'étant raf 
lémblez de divers lieux , l'allèrent allieger 
dans Abyde avec trente galères. D'autre cô- 
té Gorgopas aiant rencontré Eunome , vint 
l'attaquer jufques dans l'Attique , défit lès 
troupes dans leur débarquement , & prit qua- 
tre galères. Gorgopas fiit tué peu de tems 
»rès dans une embufeade que lui avoir dref 
fée Chabrias dans l'Ille d’Egine. Enfuite Te- 
leutias nommé Général pour commander la 
flore des Lacedemoniens , vinr attaquer les 
Athéniens jufques dans leur port, y prit quel- 
ques vailTeaux ôc fit quantité de prifonniers. 
Antalcidas revenu d'Afie , fit lever le liège 
d'Abyde, & s'étant mis à la tête d'une flo- 
re de quatre-vingt galères , incommoda fort 
les Athéniens. Enfin les uns & les autres 
étant las de la guerre, ils envoiérent des dé- | 

E utez vers Tiribalè, qui leur impolà la loi, 
ivoir, que les villes Grecques d'Afie demeu- 


UNIVERSELLE 

I reroient au Roi de Perlé, & que toutes les Xrmfêm 
j autres tant petites que grandes lètoient li- 
; bres, & qu'il demeureroit outre cela en pof 
: lèlEon des Ifles de Chypre & de Clazome- 
I nés, & lailletoit celles de Scyros, de Lemnos 
! & d'Imbros aux Athéniens. Ces conditions 
! furent acceptées par toutes les villes Grec- 
; ques , & exécutées pat tout. Les villes de 
; Bcotie & de Corinthe fiitcnr miles en libet- 
té, tnaigté lesThebains & lesArgiens; Man- 
' tinée dmolie par force après un fiege que 
fit Paufanias, & les bannis Je Pblionteréramis. 

1 Quelque tems après les députez d'Acante & 

I d'Apollonie étant venus fe plaindre à Lacede- 
I raone des entreprilcs des Olynthiens, la^uer- 
' re flu rélôlue contre eux , & l'on y envoia Eu- 
damidas avec deux mille hommes ; aufli-tor 
qu'il fut arrivé en Thracc il envoia des ttou- 

f >es aux villes qui en demandoient, 6c détacha 
es Potidéens de l'alliance d'OIynihe. Son frè- 
re Phebidas venant è lôn lècours avec quelques 
troupes, le fiufit en pallànt de la fortcrellc de 
Theoes, & on envoia Tcleutias avec des trou- 
pes plus conlïdetables contre les Olynthiens. 

Il s'avança jufques près d'OIynthe , 6c donna 
un combat dans lequel les Lacedemoniens fù- 
rent d'abord renverlèz, & la bataille aoroit é- 
té perdue , fi Derdas ne lé fût avancé avec lès 
troupes vers les portes de la ville , ce qui fie 
retirer les ennemis. Le printems liiivant Te- 
leutias s'étant encore approché d'OIynthe, fût 
défait & demeura dans le combat. Les Lace- 
demoniens y envoiérent une nouvelle armée 
lôus le Roi Agefipolis. Pendant qu'il mar- 
choit , la ville Je Phlionte chaflà les bannis, 
qui vinrent lé plaindre à Lacedemone: Agefi- 
laüs fut envoié avec des troupes pour les réta- 
blir. Pendant ce tems-là Âgelipolis vint le 
camper devant Olynihe , ruina tour le pais, 
prit Torone , & mourut au milieu de lès ex- 
ploits. Polybiade fut envoié pour comraandet 
en là place, 6c téduifit la ville d'OIynthe à de 
fi grandes exttémitez, que ne pouvant plus 
avoir de vivres ni pat mer ni pat terre , elle 
dépêcha à Lacedemone, & eut la paix en fai- 
lànt ligue oflènfivc 6c défenfive avec elle. 

Phlionte tint plus long-rems , & après avoir 
lôûtenu un fiege de vingt mois , fe rendit à 
condition que cinquante des bannis s'allèmble- 
roient avec cinquante de la ville , pour con- 
damner ceux qu'ils trouveroient coupables, 6e 
pour legler le gouvanement. Agefiuüs y lail- 

lâ 
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Xtmpiern ^ Runi^Oi rcoToia les alliez, Sc ramena lui- 
meme les troupes. 

Comme tout réuŒilbit aux Lacedemoniens, 
qu’ils ctoient roaîrtes de Thebes & d’OIynthe, 
3c arbitres de la Beotie , ou plutôt de toute la 
Orece , Corinthe étant Ibûmilc , Argos aba- 
tue, Athènes abandonnée, les alliez ou éton- 
nez ou vaincus , il fembloit que leur Empire 
fut inébranlable, lorrqu'il fut renverfé pat ceux ' 
qu’ils tenoient opprimez. Phillidas GrelEer du 
Conlêil de Thebes éunt venu à Athènes pour 
quelques alBüres , Mellon l’un des bannis le 
vint trouver, & ils prirent enlêmble le dellein 
de délivrer leur patne. Pour cela Mellon par- 
tit arec fix autres bannis , qui s’étant munis 
chacun d’un poignard, arrivèrent à Thebes & 
furent reçûs dans le logis d’un nommé Caton 
qui étoit d’intelligence. C’étoit le jour de la 
fete de Venus , qui le pallè en réjoiiillànces , 
& que les Magiftrats quittent leurs charges. 
Phillidas pour les régaler leur avoir promis de 
leur amener les plus belles Dames ue la ville; 
comme ils eurent bien bû , il fait entrer les 
conjurez traveAis en habit de femmes , qui 
poignardèrent chacun leur homme; de-là il va 
avec trois des conjurez en la mailbn de Leon- 
tiade & le tue. Ils vont enfuite dans la prilbn, 
délivrent & arment les prilbnniers,&funtctier 
par la ville, que lesTyrans étoient morts. Ce- 
pendant ils fout avancer deux Généraux Athé- 
niens & le teAe des bannis qui étoient fur la 
frontière avec des troupes , alEégent la Cita- 
delle , & obligent la gatnilbn de capituler & 
de Ibrtir avec les armes. Les Lacedemoniens 
envoient promtement Cleombrote , qui tailla 
en pièces cent cinquante des bannis, & revint 
lâns avoir rien fait davantage. Les Athéniens 
n’olânt le déclarer à cauA: de la puiAance des 
Lacedemoniens, firent le procès aux deux Gé- 
néraux qui avoient eu part à cette entreprife ; 
mais les Thebains pour les engager à fe décla- 
rer pour eux , periiiadérent à Sphodrias que 
Cleombrote avoit établi Gouverneur à Thef- 
pie , de fe lâilïr du Pirée. Son entreprilc ne 
réullïtpas; mais elle irrita les Athéniens , qui 
en demandèrent juAice aux Lacedemoniens. 
Sphodrias aiant été lâuvé par les prières d’At- 
cnidamus fils d’AgelîlaUs , qui obtint de lôn 
perc la grâce de ce Gouverneur. Les Thebains 
prenant cette occalïon pcTfuadércnt aux Athé- 
niens de fortifier le Pirée , & d’équiper des ga- 
lères pour les fccourir. LesLacedemonieos de 
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leur côté levèrent des troupes , & envolèrent Xtntfhtm 
Agelîlaus contre les Thebains. Ceux-ci s’étant 
bien tcttanchez , Agelilaüs ne pût les forcer 
& fe retira à Therpie,oû il laiAa Ion frerePhe- 
bidas avec des troupes , 3c revint à Lacedrmo- 
ne. Phebidas aiant attaqué les Thebains , fut 
tué dans le combat , & les troupes mifes en 
fuite. Agelilaüs revint avec une nouvelle ar- 
mée, & entra dans laBeotie; mais il eut bien 
de la peine à gagner Thelpie, oû là prefcnce 
étoit neceAàitc pour appailer les ttouoles qui 
étoient entre les deux paiiis. Ce Ait tout ce 
qu’il fit dans là campagne; quelque tems a- 
près les Thebains fe rendirent maîtres d'Au- 
rée : la campagne lùivanre Agelilaüs ne pût 
commander a caufe d’une veine qu’il s’étoit 
rompue l’année précédente , comme il mon- 
toit du Temple de Venus à l’Hôtel de ville 
de Megare. Cleombrote envolé en fa place 
ne pût paAèr les détroits de la Beotie , & 

Ce retira fans rien faire. Les alliez s’étant 
plaints h Lacedemone de ce que la guerre 
liroit en longueur , on fut d’avis d'équiper u- 
ne flore plus puillànte que celle d’Athcncs , 
afin de pouvoir tranfoorrer l’armée du côté 
de Creule ou de la Phocide, & de tenir la 
ville d’Athenes comme bloquée. On équi- 
pa donc Ibixante galères fous le commande- 
ment de Pallis , qui fe tenant à Eginc , à An- 
dros, & à Ceée, cmpcchoit que Tes vailFeaux 
ui pottoient des vivres dans Athènes , ne 
oublaflènt le Cap de GereAe. Cela obligea 
les Athéniens de monter eux-mêmes fur leurs 
galères Ibus le commandement de Chabrias, 
qui donnant bataille à Pallis , le défit & re- 
mit l'abondance dans la ville. Comme les 
Lacedemoniens le dilpolôient à tepaflèr en 
Beotie , les Athéniens aiant équipé Ibixante 
aléres Ibus le commandement de Timothée, 
rent une diverlîon , enfotte que les The. 
bains étant en repos cetteHumée-là anlE-bien 
que la précédente, reprirent plulïeurs petites 
places ae la Beotie. Timothée prit 1111e de 
Corcyre , & battit près d’Elylê la nouvelle 
flore des Lacedemoniens , commandée par 
Nicoloque. Enfin , aiant groUî fa Ilote de cel- 
le de Coteyte , & Aüt une armée de plus de 
70 . voiles , repiit l’empire de la mer. 

Les Thebains apres avoir aAùjetti la Beotie, 
portèrent la guerre en Phocide , où les Lace- 
deraoniens envoiétent par mer Cleombrote a- 
vec quatre légiracns , 3c des alliez à propor- 
tion. 


-K Qg[g 


Di. 


191 B I B L I O T H E au E 

Xem^bim lion. Les Thebains k leur anivée fe retirèrent 
en leur pais & en gardèrent les avenues. Les 
Athéniens voiant que tout ce qu'ils faifoient 
ne (crvüic qu'à l'avancement de Thebes , qui 
ne coiuribiioic rien à la depenfé , tandis qu ils 
ctoient tuinez par l'entretien de la flote & des 

f 'arnilôns ,& par les coutlës d'Egine, ils firent 
a paix avec les Lacedemoniens , qui l'envoié- 
rent auHi-tôt lignifier à Timothée , pour l'o- 
bliger de le retirer avec là flote. Mais il ne 
pût s'empêcher de rétablir en paffànt les ban- 
nis dans rillc de Zacynthe; ce qui irrita telle- 
ment les Lacedemoniens, qu'ils equiperent u- 
nc flote de foixanre galères Ibus le commande- 
ment de Mnafippe, avec ordre d'attaquer Cor- 
cyte: il débarqua dans cette Ifle. Les Cotey- 
' réélis le voiant prellcz , envoiétent demander 
du lêcouts aux Athéniens, qui leur enVoicrent 
lix cens lôldats d'inlàntcrie legere , Ibus le 
commandement de Stelîcles, & équipèrent u- 
ne flote de foixante galères commandée pat 
Timothée. Avant que cette flote arrivât , les 
loldais de Mnafippe mécontens de leur Géné- 
ral , firent une efpcce de ledition , & les Cor- 
cyréens les étant venu attaquer fur ces entrefai- 
tes , les battirent & tuèrent Mnafippe. Son 
Lieutenant Hypermenes fut obligé de faire re- 
monter lôii armée fiir les vailfeaux , 6c le làti- 
va à Leucade. Iphicratc qui commandoit la 
flote des Athéniens , aiant appris cette nou- 
velle , defeendit en l'Ille de Cephalonie , 6c 
s’en rendit maître. Il alla enfuire débarquer en 
Corqre , & prit les galères de Sicile qui é- 
toient venues y aborder. De-là il revint lut les 
côtes de Laconie , 6c prit quelques villes des 
alliez des Lacedemoniens , qui ne voulurent 
pas fiiivre fon parti. Cependant les Athé- 
niens mécontens des Thebains, qui avoient 
challc les Platéens leurs alliez de la Beotie, 
& les Thelpiens, rélolurent de faire la paix, 
& firent dire aiar Thebains d'envoier des 
Amballadcurs pour ce fiijct à Sparte, & y en 
aiant aulli envoié de leur part , la paix fut 
conclue , à condition que les Lacedemoniens 
rctireroient leurs Gouverneurs des villes; qu'on 
liceniicroii les troupes de part & d'autre; qu’on 
iaillèroit la Grèce en libené ; qu’on ne pour- 
toit maintenir ceux qui conireviendroient à 
cet accord , & qu'on lcroit obligé de fecourir 
les autres. Les députez des Thebains convin- 
rent de ces articles ; mais le lendemain ils vou- 
lurent qu’on ajoutât , qu’ils avoient juré pour 
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toutes les villes de Beotie; comme on ne voti- Xemfbm 
lut y tien changer, ils fc retirèrent mécontens, 

& le relie de laGrece accepta la paix. Cleom- 
brote eut ordre de marcher contre les The- 
bains, s’ils n’executoieiit le traité, en mettant 
en liberté les villes de Beotie. Il entra dans le 
païs , & alla camper à Leuélres fiir les terres de 
Thcfpie. Les Thebains le portèrent vis-à-vis 
de lui fur une montagne alTez proche, fans a- 
voir d’autres troupes que cclles-de Beotie. La 
bataille fe donna en cet endroit. La cavalerie 
des Thebains reiiw'tta l’infanterie Lacedemo- 
nienne , Cleombtote fut blelTé & emporté 
hors du combat; l’aile gauche voiant la utoite 
reuverfee , lâcha le pied , & toute l’armée fut 
défaite. Les Lacedemoniens en levèrent une 
autre , 6c les Thebains appelléren^alon de 
Thellalie à leur lêcours,il y vint aulli tôt, em- 
pêcha les Thebains de donner fur les Lacede- 
moniens qui étoient reliez dans leur païs , & 
perfuada à ceux-ci de le retirer de la Beotie. 
jfalbn retourna plein de gloire dans Ibn pais , 

& fût tué quelque tems après. Les Athéniens 
profitant de l’occafion , firent jurer à tous les 
Grecs , qu'ils garderoient le traité fait par An- 
talcidas pour la liberté des villes Grecques. En 
vertu de cette paix , les Mantiuéens firent re- 
bâtir leur ville. Agefilaüs alla les attaquer, & 
après avoir ravagé leur pais , fe retira. Apres 
la retraite les Arcadiens joints aux Béotiens en- 
trèrent par la Carie dans la Squiritide, Provin- 
ce de Laconie, défirent & tuèrent llchelas, & 
ravagèrent le pais jufqu’anx portes de Licede- 
mone. Les Athéniens jaloux des lliccès des 
Thebains , rélolurent de donner du lècours 
aux Lacedemoniens , & choilîrcnt Iphicrate 
pour le commander. Il alla jufqu’à Corin- 
the , 6c s’y étant arrêté , il lailfa retirer les 
Béotiens fans leur fermer le partage ni les at- 
taquer. 

L’année fuivante les Lacedemoniens & leurs 
alliez envoiétent leurs Plénipotentiaires à A- 
thenes pour la paix. La principale difficulté 
étoit fut le commandement : les Lacedemo- 
niens propolbient de donner celui de la mec 
aux Athéniens , 6c de le refervec celui de la 
terre ; mais Sephilôdote aiant repréfente que 
celui de terre étoit plus avantageux , on con- 
vint qu’ils auroieni cour à tour le commande- 
ment cinq jours de fuite fut mer & fut terre. 

Ils marchèrent enfuite conjointement avec leurs 
alliez pour fermer les partages aux Thebains-, 

mais 
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aiani été (ûtptM par leurs années, ils j obligez d'appciler les Lacedcmoniens à leur Xmabh^i: 
^ ne pûrent les empêcher d'aller jiifqu'à Corin- | fecours. Archidamus y vint & prit Cromne ; 


the , & de ravager le pais d'alentour. La di- 
vilion s'éiant mile entre les Thebains & leurs 
alliez , Archidamus his d'Agciilaiis défît les 
Argiens & les Arcades qui s'étoient avancez 
tout feuls. Cependant Phamabafe propofà des 
conditions d'accommodement aux Lacedemo- 
nieus & aux Thebains ; ils envoiérent de 
part & d'autre des Ambafladeurs au Roi de 
Perl«*Pelopidas AmbafTàdeur des Thebains , 
obtint du Roi que la ville de MelEne (èroit 
afiranchie -du joug de Licedemone, & que 
les Athéniens retiretoient leurs galères , ou 
qu'on leur dcclareroii la guerre; que ceux qui 


mais les Arcades vinrent l'affiegcr. Archida- 
mus l'aiant voulu freoutir , fut rcpoullc vive- 
ment & blefic dans le combat. D'autre côté 
les Eléens prirent Pyle & reprirent Margane. 
Cromne étant prife , les Arcades fc préparè- 
rent à célébrer les Jeux Olympiques; les Eléens 
les vinrent attaquer, & après les avoir pouffez 
vivement furent obligez de le retirer. Cepen- 
dant les Arcades prellcz pat les Mantincens , 
rendirent aux Eléens le Temple de Jupiter O- 
lympien , ic la paix fut conclue entre les E- 
léens & les Arcades. Neanmoins le Gouver- 
neur Thebain qui étoit à Tegée , fit arrêter 


ne voudroient pas entrer dans la ligue ou : plufieurs Mantincens , & les relâcha peu de 
marcher contre (es rebelles, fèroient attaquez ' tems après; cela fût caulè que les Mantincens 
les premiers. Ces conditions aiant été por- ; & leurs alliez fe joignirent aux Athéniens & 
tées en Grèce ne furent point acceptées. £- ’ aux Lacedemoniens pour la défenfe du Pc- 
paminondas Général des Thebains entra peu loponefè. 

de tems après dans l'Achaüe, mit des Gou- | Epaminondas s'avança aullî-tôt avec une ar- 
verneurs Thebains dans la plûpattdes villes, ; incc contre le Peloponefè , & marcha droit 
& y éablir le gouvernement populaire. La ! à Sparte, dont Agcfîlaüs étoit fbrti avec tou- 
ville de Phliome demeura fetrae dans l'allian- i tes les forces qui y étoient. Mais Archida- 
ce de Lacede^ne; les Argiens pour s'en van- \ mus l'arrêta tout court, comme il étoit prêt 
ger cnttétenMic fes terres Sc les ravagèrent , : d'y entrer. £p.iminondas retourna à Tegée, 
fans pouvoir contraindre la ville â fê rendre. ' & envoia là c-ivalerie attaquer les Manti- 
Quelquc tems après les Thebains furprirent ncens, qui furent défendus par celle des A- 
la citadelle de cette ville ; mais les habitans theniens. Enfin il prit la réfblution de don- 
Jê défendirent fi bien qu'ils les en chaff'érenr. ! ner bataille près de Mantinée. Il la gagna ; 
L'année fuivante ils furent attaquez plufieurs mais aiant été blclfé, & étant tombé du coup, 
fbis,& ils fè défendirent toiljours avec vigueur fes gens ne pûrent profiter de fâ viéloire ; car 
& avec avantage. La ville de Sicyone avoit re- fôn infanterie n'ofa pourfuivre les ennemis, fà 
çû un Gouverneur de Thebes , & Euphron y cavalerie paffâ à travers les fuiards plutôt en 
avoit établi la Démocratie pour s'en rendre le vaincue qu* en viélorieufe , & fôn infanterie 
maître; il en fut chaffe par Enée de Stympha- armée à la legere, fut prefque toute raillée en 
le Général d'Arcadie , qui rappella les exilez. ‘ pièces par l'Armée Athénienne ; ainfi les uns 
11 revint peu de tems après avec des troupes & les autres s'attribuèrent la viâoire , & il y 
d'Athenes, & s'empara de la ville ; mais étant eut plus de trouble & de confufion dans la 
allée à Thebes il y fût affàfllné par un de ceux Gtece qu'il n'y en avoit eu. C'eft à cet endroit 
qu'il avoit bannis. Les Corinthiens, les Phlia- i que finit l'hiftoire de Xenophon , qui com- 
Iiens & quelques autres peuples fe trouvant in- prend quarante-huit ans depuis la vingt-unié- 
commodez de la guerre , obtinrent des The- 1 me année de la gueire du Peloponefè , où fi- 
bains qu'ilsdemeureroientneuires.Les Arcades ' nit Thucydide, 
entrèrent dans l'Elide , y prirent plufieurs vil- ; 
les , Ce fâifireut de la fonereffè de la principale 
ville, & en furent chaffez. Les Eléens de leur ; 
côté prirent Lazione, & furent enfuite défaits 
pat les Arcades, qui prirent les villes des Acto- ; 
riens , & s'emparèrent de la montagne d'O- < 


& & de Margane; érant encore rentrez 
'Elide ils battirent les Eléens, qui furent 
Ttm. I. 
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Xexùphen 


§. XXVI. I 

I 

jibregè de l'HiJioire de l'expedttion de I 
Cjrm , & de ta retraite 

des Grecs. i 

D A RI us 6c Parylàtis avoient deux fils, ^ 
donc l’un s'appclloic Artaxecccs, & l'au> ; 
tie Cynis. Ce Prince étant tombé malade de 
la maladie dont il mounit , 6c voiant fà fin 
s’approcher, les voiiint avoir tous deux au. 
près de lui. Le premier ctoit à la Cour ; il v ! 
fit venir l’autre de (bn Gouvernement, & a I 
là venue le déclara Général des croupes qui ' 
s’alTèmbloient dans la plaine de Callole. Da- 
rius étant mort, & Artaxerccs comme l’aîné 
déclaré Roi; Tifaphcrncs , que Cytus avoit 
amené avec crois cens Grecs, commandez par 
Xcnias, l’acculà de crahifon , de forte qu’il 
file arreté, & fins fa mere qui l’aimoit pal- 
lîonémenc , Ion frète l’eût fait mourir. Il ne 
fut pas plutôt de retour à fon Gouvernement, 
qu’il fongea aux moieiis de le vanger de cet 
alfront, & de dépofleder Attaxctcès. 11 gagna 
le cœur des Barbares , & fit fccrettemenc des 
levées de Grecs , feignant de le défier de Ti- 
faplicrncs , auquel il avoit enlevé toutes les 
vnles d’Ionie, b l’exception de celle de Milet, 
où Tifaphcrncs avoit fait mourir une partie 
de ceux qui lui étoient fufpeéls,& chalTé l’au- 
tre. Cyrus pour les tét.ablir allicgca cette ville 
pat mer & par terre , & prit encore ce prétex- 
te pour lever des troupes. Il obtint meme du ^ 
Roi le gouvernement de ces places , par l’en- ] 
itcmilé de Patifàtis. Le Roi n’étant pas fâché j 
de le voir mal avec Tiraphemcs,&ctoiant que 
toutes ces levées étoient contre lui , parce que 
Cyrus lui envœoit le tribut de ces villes-l'a coin- 
me auparavant. Il fit encore une petite armée 
dans la Chetfoncfc de Thrace , kms un autre 
prétexte. Clcatqtic banni de Lacedemone l’é- 
tant venu tiouver , il lui donna de l’argent 
pour lever des troupes , avec Iclquelles Clcar- 
que fit la guerre aux Barbares qui étoient au- 
dclîùs de i’HelIcfpont. En même tems Arif 
lippe le Thcllalien , qui avoit droit d’holpita- 
hté avec lui, le voiant opprimé dans Ibn pais 
pat ceux qui étoient d’une fackion contraire , 
vint trouver Cytus pour obtenir de lui deiu 


mille Grecs; il lui en donna quatre mille , & Xeatpht» 
dequoi les entretenir pendant ux mois. Il man- 
da encore bPioxeue leBeotien, à Socrate d’A- 
chaïe, & à Sophencs de Stymphalc, de lui x- 
mener le plus de gens qu’ils pourroient pour 
faire la guerre aux Pifidiens & à Tilàpheroès, 

& pour rétablir les bannis de Milet 11 rallem- 
bla toutes ces forces dilperlces , manda à Xe- 
nias qui commandait les Grecs qui étoient en 
gatnilon dans les Places , qu’il n’en laillâc 
qu’atitant qu’il falloic pour garder les citadel- 
les, 6c qu'il le vint trouver avec le relie. Il 
rappclla ceux qui alEegeoient Milet, & fit ve- 
nir auprès de lui ceux qui en avoient été ban- 
nis. Xcnias lui amena quatre mille Grecs, Pro- 
xenedeux mille, Sophenes mille, Socrate cinq 
cens , Phalîon de Megarc lèpt cens. Tilàphet- 
ncs jugeant bien que tous ces ptéparatifs étoient 
trop grands pour une aufli petite encrcprilè que 
celle de la Pifidie , partit en hâte pour en don- 
ner avis au Roi , qui fur ce rapport le prépara 
b la défênle. 

Cyrus partit de Sardes avec lès troupes, 
traverlà la' Lydie & b Phrygie , où Menon le 
joignit avec quinze cens foldau^ il encra en- 
fuite dans la Cappadoce & daiMa Cilide, 6c 
féjourna vingt jours àTarlè,où lesGrecs com- 
mencèrent a s’appcrccvoir qu’on les vouloir 
mener contre le Roi^de Petfe. llr curent quel- 
que peine à entreprendre cette guerre ; mais 
enfin Clcarque les fit rélôudrc à liiivre Cyrus, 
qui leur déclara quand il ftit plus avant qu’il 
marchoit contre le Roi de Perle, & les eiicou- 
ragea b palier dans la Melôpotamie. Qiiand il 
fut arrivé dans là Province de Babylone, il fit 
mettre lôn armée en bataille , & en fit la re- 
vue. Elle le trouva compoféededix mille qua- 
tre cens Grecs pelàmmenc armez , de deux 
mille cinq cens aurres , de cent mille étran- 
gers, & de vingt chariots armez de faux. L’on 
faifoir monter l’armécdesennemisbdouzecens 
mille hommes Ibus quatre Généraux , Tilà- 
phernes, Gobrias, Arbaccs, &Abrocomas, 

& fiz mille chevaux d’élite. Les deux armées 
s’étant rencontrées , en vinrent aulE-tôc aux . 
mains. Les Grecs firent luit les Barbares, 6c 
en les lûivam le mirent en danger d’être enve- 
lopez par le corps d’armée ou étoic le Roi. 

Cyrus y counit avec lîx cens chevaux , 6c at- 
taqua Ion frere : les gens ne l’aiant pas lècou- 
ru, il ne UilTa pas de combattre vaillamment, 

& blellà le Roi b l’épaule ; tuais il reçut un 

coup 
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XtatphtH ““P ‘“'décroîs de l’œuil, & fut bientôt apres ^ te, vingt Capitaines Sc environ deux cens loi- XeH'tfko» 
^ tue dans la mêlée avec huit des principaux de dats. Quand ils furent arrivez, on fit entrer 
là Cour. Xenophon fait ici un beau ponrait CIcarque & les Officiers Généraux ; mais les 
de ce Prince, comme du plus digne fucccll'eur Capitaines demeurèrent à la porte, & auHi-tôt 
du grand Cyrus. Ariée qui commandoit la ca- 1 le lignai donne, ceux qui étoient dedans fu- 
valerie , s’enfuit avec tous fes gens aufC-tôt rent arrêtez , & les autres raillez en pièces, 
qu'il nit appris (à mort ; le Roi pouflant là Quelques Cavaliers Perlans coururent enfuiic 
pointe, donna jufqu'au camp de Cyrus, à tra- par la campagne, & tuèrent tous les Grecs 
vers lequel Ariée s’enfuit. Cependant les Grecs I qu’ils tencontrc'rcnt. Nicatquc qui s’étoit fau- 
pourfuivoient les Barbares : le Roi en étant a- I vc tout blellc , vint donner .aux Grecs la nou- 
vetti, revint fut eux en ordre de bataille ;• les velle de ce qui s’étoit palTé: cl'.acun courut in- 
Barbares (ê mirent encore en fuite de toutes I continent aux armes, craignant que IcsBarba- 
parts devant les Grecs , qui le aoiant viâo- tes vicndroient de ce pas attaquer le camp ; 
lieux retournèrent dans leur camp quand la mais il n’y vint qu’Aricc avec Attabalc & Mi- 
nuit fut venue. Us la pallcrent làns lavoir ce thridatc .-indens lêrviteiirs do Cyrus , fuivis de 
qu'étoit devenu Cyrus. Le lendemain ils ap- trois cens cavaliers armez; ils demandèrent à 
prirent ce qui lui éioit arrivé. En même tems parler à quelque Officier, pour lui dire l'ordre 
le Roi les envoia Ibmmer de mettre bas les du Roi. Soplienes , CIcanor & Xenophon lor- 
armes& devenir implorer là clemencc; les tirent, & Ariée leur dit de rendre les armes. 

Grecs rejettérent bien loin cette ptopofition , CIcanor reprocha aux Perles leur perfidie, & 
de offrirent le fcepite à Ariée, qui le reffifa. Xenophon redemanda Proxene dcMenonjcac 
Alors ils choilîrent Clearque pour leur chef, on leur avoir dit que Clearque avoir etc exe- 
& s’étant joints avec Ariée, le mirent en mar- cutc comme un parjure & un infradleur de U 
che pour s’en retourner par un antre chemin i paix, 6e que Proxene 6e Menon avoient été 
que celui par lequel ils étoient venus. Le Roi tefervez comme innocens ; cependant ils fii- 
n’ofa pas les attaquer; mais ils 11 ’avoient point rent tous conduits à Artaxcrccs qui leur fie 
de vivres pour fublîlleT, 6e étoient refolus de trancher la tête. Xenophon fait ici leur éloge, 
donner bataille plutôt que de mourir de faim. Clearque, dit-il, au jugement de tous ceux 
Artaxcrccs leur laiHà le chemin libre pour al- qui l’ont connu, a été un très-grand Capitaine, 

1er d.ins un pais où il y avoit des vivres en qui a toùjours aimé la guerre ; il étoit Lace- 
abondance: la Tilàpherncs les vint trouver de demonien , Si fervit loii pais tant que dura la 
la part du Roi, 6c leur promit qu’on n’appor- | guette du Peloponefe; mais la paix ct.ant faite 
teroit auain obltacle à leur retour; qu’on leur il obtint permiflion des Ephorcs d'aller faire 
fourniroit des vivres, ou qu’on leur en laillè- la guerre aux Thraces qui font aii-dcffiis de 
toit prendre en piant , à la charge qu’ils paC l’HelIcfpont , pour venger l'inlute des Grecs, 
feroient làns faire aucun dclôrdte , 6c qu’ils qu’ils vouloient chalTer de la Chctfonclè. Lors 
ptendroient feulement ce qui leur lêroit ne- qu’il eut pallé Corinthe, les Ephores chan. 
celTàire:au bout de vingt jours ils furent joints gèrent d’avis 6c le rapprcllércnt ; mais il conti- 
par Tilà|)hecncs , qui s'en retoiftnoit dans lôn nua lôn voiage, de forte qu'il fut condamné à 
Gouvernement avec fes troupes, 6c parOron- mort. Il alla donc trouver Cyrus, qui lui dou- 
te qui temenoit la fille du Roi qu’il avoir epou- na de l’argent dont il leva des troupes, 6c 
Ice, avec les fiennes. Ils marchèrent plufieurs après avoir vaincu les Thraces en bataille ran- 
jours enlcmble, non fans quelque défiance de ' gée 6c ravage leur pais , il continua la guerre 
part 6c d’autre. Quand ils furent venus liir le \ jufqu’à ce que Cyrus eut bclôin de fou l^ice. 
bord de la riviere de Zabate, Clearque voulut i Xenophon ajoûte plufieurs chofes pour mon- 
s’cclaircit avec Tilàphemcs, qui lui proiella trer qu’il avoit les qualitez d’un parfait Capi- 
qu’il n’avoit aucun mauvais dellêin , Si l’invi- taine 6c dit qu'il avoit environ cinquante ans 
la de lui amener lès Officiers, afin de lui fai- quand il mourut. Proxene ctoit de la Bcotie; 
re connoitte ceux qui étoient cautc de cette il afpira dès là jeunellè à de grandes chofes , 
défiance mutuelle. (Jlc.arque le cnit, & alla le fut ailciple de Gorgias Leoniin , Si lors qu'il 
trouver le lendemain avec quatre Officiers Gc- le vit en état de commander, il fè mit au fer- 
nétaux, Menon, Proxene, Agias, 6c Socta- vice de Cyrus; il mourut à l’àge de trente ans 

• Db Z ou 
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TCetcpbin ou environ. Mcnon croit de Thcnàlie , hom- 
me avare, ambitieux, artiBcictix & fourbe; il 
avoir gagné les bonnes grâces d’Atiée, & ob- 
tenu le commandement desGrecs chez Ariftip- 
pe,cnfe livrant à leur paillon. Il ne fut pas tue 
avec les autres ; mais on le fit mourir apres un 
an de torture , au lieu qu’on trancha auiïï iôt 
la tête à Tes compagnons. Agias étoit Arca- 
de, & Socrate d’Acha'ie; ils moururent tous 
deux âgez de jo. à 40. ans, après avoir vécu 
fans reproche, foit dans la guerre , (bit dans 
la vie civile. 

L’armée des Grecs aiant perdu fes Chefs, 
fut dans la conflctnation que l’on peut imagi- 
ner. Xtnrmhon , que Proxcnc avoir donne à 
C)tus , alTcmblant les Officiers , les encoura- 
gea à fe défendre, & à élitede nouveaux chefs, 
ün élut Tiinafion en la place de Clearque, 
Xanticle au lieu de Socrate, CIcanor pour A- 
gias , Philefie en la place de Menon , & Xe- 
iiophon pour fucceder à Proxene. Ces Capi- 
taines aiaiil aircmblc les foldais , les encoura- 
gèrent, 8i firent palier la rivicte de Zate à 
l'armée, pour aller dans des villages où il y 
avoit des vivres. Miihndate les lùivit, & in- 
commoda fort leur arnere-garde, pat les traits 
que leur titérent les archets & les frondeurs, 
il les fuivit encore le lendemain avec mille 
chevaux 6c quatre mille archers ; mais les 
Grecs les rcpouirétent , &; continuèrent leur 
marche le refte du jouriâns obllacle, jufqu’au 
fleuve du Tygre , près d’une grande ville de- 
fette nommée Latillè, qui avoit autrefois été 
habitée pat les Medes;dc là ils firent fix lieues 
jufqu’à une autre ville defêrtc nommée Me- 
gryie. Quand ils furent décamper de ce lieu , 
'rifaphetnes parut encore avec quantité de 
troupcs;il marcha en bataille contre lesGrecs, 
qui le chargèrent fi vigouteulcment, qu’il fut 
obligé de fie retirer. Ilsmarchérentcncorequa- 
* rte jours, & le cinquième ils apperi^ûrcnt un 
château environné de quantité de villages ; 
mais pour y arriver il fialut palier trois rapn- 
tagnes, d’ou les Barbares incommodèrent fort 
les Grecs. Quand ils furent dclcendus dans la 
plaine , & prêts à camper , Tifàphernès les 
vint anaquer ; la nuit l’obligea de fe retirer , 
& eux étant décampez gagnèrent les devans, 
enibrte que TiCiphcrncs ne les- pût atteindre 
le lendemain ni le jour d’aptes. Mais la nuit 
du J. au 4, il gagna une hautair par où l’on 
devoir defeendre dans la plaine. Xeuophon les 
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challa de ce polie, pendant que Chirifophe fit Xenophm 
defeendre l’armée dans la plaine. Tilâphernès ” 
pour les empêcher de pallcc outre Crute de vi- 
vres, commença à ravager le palis & ù mettre 
le feu pat tout. Les Grecs ne pouvant traver- 
fer le rygte, parce qu’ils n’avoient point de 
batteaux , furent contraints de traverfer les 
montagnes des Carduques. Chiritbphe condui- 
fant l’avant-garde , 6c Xenophon l’arriere-gar- 
de, ils palférent quantité de défilez, où ils fu- 
rent (ôuvent anaquez par des Barbares. Après 
avoir paflé avec des peines infinies â travers 
des montagnes 6c des rochers , dont le Ibm- 
met étoit occupé pat des Barbares, qui rou- 
loient d’en-haur des pierres fur eux , ils cam- 
pèrent dans des villages où il y avoit abon- 
dance de tout, & commuèrent leur marche é- 
cant coûjours harcelez pat les Barbares. Quand 
ils furent arrivez fur les bords du Centritc, 
fleuve large de deux cens pieds , qui fépare 
l’Armcnic des montagnes des Carduques , ils 
trouvèrent des troupes qui leur en difiputoient 
le palTage, pendant que les Barbares s’étoient 
fiifis des hauteurs qu'ils avoient laiflées derriè- 
re eux , pour les attaquer. Malgré ces difficul- 
tez , ils palférent ce fleuve à gue avec tout leur 
équipage , 6c tepoulfétent les Perles 6c lei Bar- 
bares. Ils entrèrent dans l’Armenie, qui étoir 
Ibus le gouvernement de Tiribafc ; ce Gou- 
verneur oSVit de livrer palfage â l’armée des 
Grecs, &de laillêr prendre aux lôldatscedont 
ils auroient befoin,pourvil qu’on ne lit aucun 
dégât en pallânt , ce qui fut accordé. Tiriba- 
fe ne lailla pas de les luivre avec des troupes, 
làns les attaquer ; mais ils filrcnt par un pri- 
Ibnnier que Ion dellein étoit de les charger au 

f iallâge des montagnes; ils s'en làifirent en di- 
igence, 6c aiant découvert lesPetlâns ils cou- 
rurent fur eux y les mirent en fuite, en tuèrent 
quelques-uns, & prirent 10. chevaux, avec la 
tente de Tiribafe. Us paflérent enfuite les de- 
ferts de l’Armenie tout couvens de neige , où 
ils louflrirent beaucoup de feoid & de faim. 

Au Ibttir de ces mont.rgnes,tencontrétent des 
villages où ils lé rafraîchirent , 6c vinrent en- 
fin à la rivière de Phafe. LesCalybes,lcsTao- 
ques & les Phafiens s’étoient laifis des palliâ 
ges des montagnes, pour les empêcher de deC 
cendre dans la plaine. Les Grecs les aiant atia- 
quez lesdcfitenr. Les Barbares s’ciani retirez 
dans des lieux avantageux avec ce qu’ils avoienr, 
laillctcnt le pals dégarni de vivics , ce qui iiv 
- com- 
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XemphiH fort l’atmée des Grecs : ceux-ci for- ; 

^ cétent neanmoins un rocher fur lequel plulicurs [ 
s'éioienc (auvez avec leurs troupeaux , ce qui 
leur donna moien de lubfîller. De là ils mar- 
chèrent à travers le pais des Calybes, qui paf- 
fent pour les plus vaillans de tous les Barbares: 
ces peuples fe tenoient renfermez dans leurs vil- 
les , & lorfquc l'armée marchoit ils venoient 
fondre liir la queue , après avoir mis tout le 
bien de la campagne a couvert; de lotte qu’on 
fût contraint de vivre de ce qu’on avoit pris 
chez les Taoques. On vint de-là à la riviere 
d’Arpafe , & en huit jours de marche on arri- 
va à une grande ville, riche & peuplée, nom- 
irvée Gymnie , d’où le Gouverneur de la Pro- 
vince envoia un guide aux Grecs, pour les con- 
duire dans le pais ennemi, & venant à l'armée 
promit de monrrer la mer aux foldats dans cinq 
jours; en effet le cinquième jour on arriva lût 
une haute montagne appellée Tecque, d’où 
ils apperçùrcnt la mer, & jetrérent de grands 
cris de joie. De-là ils tirèrent vers la Province 
des Macrons, & arrivèrent à la rivière qui fé- 
pare ce peuple des Scythiniens Les Mactons 
pâturent en bataille de l'autre côté ; mais un 
des foldats de l’armée des Grecs aiant reconnu 
au langage que c’étoit Ton pais , patia aux ha- 
biians , & leur aiant dit que c'étoient des Grecs 
ui vouloient retourner en Grece par le Pont- 
uxin, fans leur faire aucun mal, ils leur don- 
nèrent palTage, & leur apportèrent des vivres. 
Les Grecs arrivèrent ainfi jufqu'aux montagnes 
de la Colchide , où ils eurent à combattre la 
difficulté des lieux , 6e. les Barbares qui s'etant 
fiez fur le haut des montagnes, s'oppofoient 
eur pallnge. Ils s’cmpatètent neanmoins de 
lamonMgne, & arrivèrent deux jours aptes 
proche de Trebizonde , qui efl une colonie 
Grecque des Sinopiens, fituee fur le Pont-Eu- 
zin dans la Colchide. L'armée demeura cam- 
'pèe en cet endroit refp.vce de trente jours , 
courant le pais voifîn , & recevant des vivres 
de Trebizonde, qui fit même quelques pte- 
lens aux Grecs, & traita avec eux pour fes 
alliez qui habitoient dans la plaine, donc les 
Grecs reçuteuc aulli quelque témoignage d'a- 
mitié. 

Comme les Grecs n’etoient pas éloigne/ de 
la mer , las du volage de terre , ils prirent la 
lèlbluiion de s’embarquer, de de retourner par 
met en Kur pais. Chirilophe s’offrit d’alUr 
trouvée Aii.ixibie Amiral des Lacédémoniens r 


pour obtenir de lui des vailTèaitx , 6e Ia pro- Xfnofhsn 
pofiiion fut agréée; on délibéra encore de pren- 
dre quelques galères de Trebizonde , 6i d’ar- 
rêter les barques qui paiïeroienr. On prit donc 
une galère de Trebizonde à cinquante rames, 
dont on donna le commandement à DexippC 
le Lacedemonien , qui deraeuroit en ces quar- 
tiers-là, mais il s’enfuit avec la galère, & fut 
tué depuis au fêrvice d’un Prince de Thrace , 
par un autre Lacedemonien nommé Nicandre. 

On en donna une à trente rames à Polyftratc 
Athénien , avec laquelle il r.iraena au camp 
plufîeurs Tailleaux,dont on ferra les marchait- 
difès, de l’on le fervit des navires pour le re- 
tour. Cependant l'armée vivoir des courfes 
qu’elle failbit contre les Barbares; lorfque tout 
le pais d’alentour fut ruiné , elle m.trclia con- 
tre les Dryliens , qui brûlèrent leur pais , elle 
y prit quelque bctail, de^aianc attaqué la prin- 
cipale ville la faccagea , & en remporta un 
grand butin. Comme les Grecs virent que 
Chirilophe ne revenoit point , 6i que les vi- 
vres commençoient à manquer , ils réfôlurent 
de continuer leur chemin par terre; parce qu'ils 
n'avoient pas allez de vaûlèaux pour embar- 
quer toute l’armée. On chargea fur les navires 
les femmes, les vieillards do les infirmes , avec 
tout le bagage inutile , Ions la conduite des 
deux plus vieux Colonels , Sophenes de Clea- 
nor. Apics trois jours de marche on .arriva à 
Scrafbnte, qui étoit une colonie Grecque des 
Sinopiens fur le bord de la Colchide. Durant 
dix jours que l’armée y féjoutna , on fit la re- 
vue générale des troupes , qui fc trouvèrent 
monter à huit mille fix cens nommes , reliez 
d’environ dix mille, les autres étant morts dans 
la retraite, de fatigue, de maladie, ou de leurs 
blclfures. On partagea aufîi l’argent provenu 
de la vente des efclaves, dont la dixme furmi- 
fe entre les mains des Colonels , pour la con- 
ficrer à Apollon de à Diane, delà part deChi- 
tilbphc fut iaillée en garde à Néon, qui étoit 
fort Lieutcn.int Colonel. Xenophon fît une of- 
frande d’une partie de la licnne à Apollon , 
qu’il mit dans le trélôr des Athéniens à Del- 
phes, avec fon nont de celiti de l'roxene , dé 
donna à garder la part de Diane' à Meeabyfè, 

Piètre du Temple d'Ephefè , lor» qu’il quitt-i 
l’AlIe hvec Agefilaiis pour fe trouver à la ba- 
taille deCoronee, à la charge de lui rendre ce 
dépôt s’il dtmeuroit en vie , linon d’en faire 
une offrande à U Déede , pour tx qu’il juge- 
fib } rois 
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XtKofhm toic qu’elle auroit de plus agteible. Lors qu'il 
fut banni d'Athenes , s’étant retire à Scyllon- 
te ville fondée par les Lacedeinomens , près de 
la ville d’Olympie; Megabyfc en venant aux 
Jeux Olympiques lui rendit Ton argent , dont i 
il acheta un lieu à Diane, à l’endroit que l’O- 
racle lui dcllgna : du telle de l’argent il en bâ- 
tit un petit Temple à laDcelTc, où il céiebroit | 
tous les ans une letc. Les Grecs continuant 
leur chemin arrivèrent lût la frontière desMo- 
Ivnecicus. Ils leur envoiétent demander par 
’r imelitée de Trebizonde , qui avoir droit 
d’hofpitalitc avec eux , s’ils vouloient qu’on les 
traitât d’amis ou d’ennemis , ils répondirent, ! 
comme on voudroit. Là deilùs les Grecs fi- 
rent alliance avec leurs ennemis , & ils entrè- 
rent enfcmbic dans le pais desMolÿnecienstiis 
allèrent attaquer une place qui ètoitconliderèe 
comme la capitale du pais: quelques Grecs s’è- 
tant trop avancez futeiit repounez avec perte; I 
mais Xenophon aiant range l’armée en oatail- 
4 c , les poullà vivement , prit leur principale 
ville, & fc rendit maître de tout le pais. De- 
là après avoir pallé par le pa’is des Calybes ,on 
entra fur celui des 'Tibareniens qui ont des vil- 
les le long de la côte , après l’avoir traverfé ils 
attivérent àCotyote, où ils s’embarquèrent a- 
ptès avoir fait une retraite de lîx cens vingt 
lieues, en lîx vingt deux jours de m.irche,dans 
l’elpace de huit mois. L’armée (è|ourna qua- 1 
rantc-cinq jours à Cotyore , tirant des vivres 
du pais & de la Paphlagonie; car ceux de Co- 
tyore n’en vouloient point fournir, ni recevoir 
les malades. Là arrivèrent les Députez des Si- 
nopiens , qui leur conlcillérent de retourner 
par mer. Xenophon eut quelque envie de fon- 
der une colonie en cet endroit , mais les au- 
tres ne furent p.is de même avis ; & comme 
on vît qu’on avoir aflèz de vaifleaux.on s’em- 
barqua, 6 c aptes avoir navigé un jour & une 
nuit avec bon vent, on arriva le lendemain à • 
Sinope, qui cil une colonie des Milcfîens dans j 
la Paphlagonie. Chirilophe arriva là avec des 
galères, mais lâns argent, quoique les foldats ' 
s’y attendilTcnt,&dit feulement que l’on paie- ; 
toit l’armée lors qu’elle feroit hors du Pont- ! 
Euxin , & que leur retraite croit connue par- 1 
tout. Les foldats voulurent élire un Général , { 
& jettérent d’abord les yeux fur Xenophon ; 
mais il ne voulut point accepter cette Cnargc, 
& fit élire Chirilophe : l’armée partit le len- j 
demain p.ir un bon vent , & rafanr la côte de 1 
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la Paphlagonie arriva le troiiîérae jour à Hera- Xtntphsn 
cice, qui eft une colonie de ceux de Megare " 
dans le pais des Matiandeniens. Cette ville 
envoia aux foldats trois mille mines de farine 
& deux mille melùres de vin : les fold.tts crai- 
gnant de manquer de vivres , & n’étant point 
paicz de leur (bide, firentdemander une (bmme 
aux Hetaclécns ; les, habitans de cette ville tc- 
pondirent qu’ils en délibereroient, & cepen- 
dant rellerrérent promptement dans leur ville 
tout ce qui étoit à la campagne , & aptes en 
avoir fermé les portes, montèrent fut les mu- 
railles. L’atmée (c voiant ftullrée du fecouri 
qu’elle efperoit, murmura contre fcsOflîciecs, 

& dépofa Chirilophe. Elle le partagea enfuite 
en trois corps, dont ceux d’Achaie ded’ Arca- 
die failbient le principal de 4yoo. hommes d’in- 
fanterie ; Chirifbphe en retint un autre d’en- 
viron 1400. Ibldats pelàmment armez, & d« 

700. d’infanterie legere: Se XetKjphon le troi- 
fîéme de prcfque pareil nombre, dont il y en 
avoit 300. legerement armez, & quelques 40. 
chevaux , qui étoit toute la cavalerie. Les 
premiers aiant obtenu des vailleaux de ceux 
d’Hcraclée , partirent devant les autres pour 
faire quelque butin , & defeendirent au port 
deCaipé, qui ell environ moitié chemin Je la 
côte de Bithynie. Chitilbphe prit celui de ter- 
re , & comme il fût arrive dans cette Provin- 
ce côtoia la mer, étant déjà malade. Xeno- 
phon aborda avec fes vailleaux fur les confins 
de la Bithynie & des terres d’Heraclée, & en- 
tra dans lé milieu du pai's. Les Arcades étant 
arrivez de nuit , pillèrent des villages ; mais 
plulîeuts furent défaits en fe retirant , & les 
Barbares s'étant allemblcz vinrent les enfer- 
mer dans un lieu où ils manquoicntd’eau. Chi- 
rifbphe & Xenophon allèrent à leur fecours , 

& les Barbares aiant été avertis de leur mar- 
che, fe retirèrent. Les Grecs s’étant ralTem- 
blcz, campèrent proche de Calpé. Chirifb- 
phe mourut en cet endroit, & Néon comman- 
da en fâ place. Les vivres leur manquant ils 
voulurent le répandre dans les villages du pais; 
mais la cavalerie de Pharnabafè qui s’étoit af 
(emblée avec les habitans du paas, en tailla en 
pièces cinq cens; le relie fê làuva fîir une é- 
mincnce, d’où Xenophon les vint délivrer. A- 
près cela toute l’armée continua (à marche par 
terre lotis la conduite de Xenophon , & défit 
les ennemis qui vouloient s’oppofer à fbn paf 
fige; elle campa enfuite en attendant le Gou- 
. ver- 
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vcrneur de Byzance , fûfânt toûjours des cour- | 
(es dans le(quelles elle amenoic beaucoup de ! 
butin ; il arnvoit aullï cous les jours des vivres . 
des endroits de la Grèce, & les Ibldats ne mao- 
quoient de rien. Cleandre Gouverneur de By- ' 
zancevint les trouver en cet endroit avec deux 
galères, 6c aptes avoir fait amitié avec Xeno- ■ 
phon , il leur donna des afleurances qu'ils fc- { 
loient bien reçûs. L’armée continua de s’en- j 
ticliit des dépouilles de la Province de Bithy- 
nie, & arriva enfin à Chryfopolis de Calce- 1 
doine. De là elle pafià à Byzance , & elle n’y 
fût pas plutôt , qu'Anaxibie & Cleandre lui i 
donnèrent ordre de fottit de la ville , avec ! 
tout (bn bagage , pour faite la revue à la por- | 
te avant que de la congédier. Qiiand elle fut 
pcelque toute fottie , Anaxibie appella les Of- 
ficiers , & leur dit qu’ils ptilfent ce qu’ils 
Toudroient dans les villages de la Thrace, où 
il y avoit abondance de vivres , & lé tendit 
fait de-là dans la Cherfonefe , où ils rcce- 
vioicnt une paie. Les Ibldats aiant (ù cette dé- 
claration, revinrent vers la ville, & quelques-' 
uns d’entr’eux étant rentrez par le port,ouvri- 1 
rent les postes à leurs camarades , qui encré- { 
tent eiî foule dans le dclîein de piller la ville, 1 
ce qu’ils auroient fait, fi Xenophon ne les en | 
eut empêchez. Sur ces entrefaites arriva Cira- 
tace le'Thebain, qui promit aux Ibldats s'ils le ' 
vouloient fiiivre , de les mener dans le Delta i 
de la Thrace , où ils faoient tous riches , & | 
de les nourrir julques là. Sur cette propolicion i 
Xenophon le rctica dansByzance, & le lende- | 
main Ciratace vint avec quelques lacs de fari- 
ne pour prendre le commandement; mais com- 
me il n'y en avoit pas même allez pour nour- 
rit l’armée pendant un jour , ce prétendu Gé- 
néral fut mocqué & obligé de le retirer. Aptes 
celaTimafion & Phtynilque menèrent l’armée \ 
vers les villages voilins , où il y eut quelque ! 
dillcnli^ ; car Cleanor & Phtynifque gagnez | 
pat Seuîne Roi de Thrace , vouloient qu’on j 
allât à Ion fecours; Néon éioit d’avis de mar- 1 
cher vers la Chetibnelé , fous efperance de j 
commander l’armée lors qu’elle feroit fur les ' 
terres des Lacedemoniens. Timalîon 'vouloit 1 
retourner en Alïe pour fc faire rétablir dans là | 
ville. Cette contcllation aiant duré quelque i 
tems , fut caillé que plulieurs fe débandèrent , I 
les uns lé retirant par mer , & les autres s’éta- 
bhllant dans les villes. Anaxibie lôllicita Xe- j 
nophon de tetournet à l'armée , pour la faire j 


palfer en Afie; Xenophon y fin reçu avec joie Xenophm 
par les Ibldats , & les mena proche de la ville 
de Petinthe , pour palier en Afie. Là Néon 
lé fépara de l'armée avec quelques b’co. hom- 
mes. Comme le relie étoit prêt de palier , A- 
tillatque leur fit défcnié de s'embarquer; ce qui 
fit tcloudre Xenophon (qui eut avis qu’on vou- 
loit fe faifit de la perlonne , & l’cnvoict à 
Pharnabalé) de mener l’armée à Seuthe Roi 
des OJryfiens. 11 l’alla donc joindre aulïï-côc; 

Seuthe le reçut bien , promit de gr.indes ré- 
conipenlés aux Officiers , & convint du paie- 
ment des Ibldats. Avec ce fecours il alla atta- 
quer lés ennemis, & fit un grand butin, qu’il 
envoia vendre à Perinthe , pour paier une 
montre aux Ibldats. Les Barbares étonnez, fi- 
rent fcmblant de rraiter avec lui ; mais -penfé- 
rent lûrprendre pendant la nuit Xenophon 6c. 
les autres Grecs, en mettant le féu au lieu où 
ils s’étoient retirez , & les attaquant de tous 
cotez : mais les Grecs lé fauverent 6c mirent 
les Thraces en fuite. Après cela tout le pais lé 
foûmit à Seuthe , qui tut ainfi rétabli datis fes 
Etats. 11 marcha enlûite contre les Thraces qui 
font amdeflus de Byzance dans le Delta, où il 
fit paier aux Ibldats Grecs vingt jours de leur 
Iblde , de l’argent qu’Heraclidc avoit fait du 
butin qu’il avoit vendu à Perinthe. Xeno- 
phon voiant que les promelles de Seuthe é- 
toient vaines, qu’il n’avoit point d’argent pwut 
paier lés foldats, & que l'armée de Seuthe é- 
toit grollîe d’un grand nombre d’OJryfiens , 
conitntit au parti que les Députez de Lacede- 
mone, qui avoit déclaré la guerre à Tilàpher- 
nès , offrirent aux Ibldats, de les prendre au 
lèrvice de la République pour palier en Afie, 

& de donner une Dorique à chaque foldat par 
mois , & aux Officiers a proportion. Quand 
cette relbluiion fiit prife , l’armée des Grecs 
décampa fous la conduite de Polynice 6c de 
Charmine, Chefs des Lacedemoniens, & ra- 
vageant le pais obligèrent Seuthe de leur don- 
ner un talent , avec Cx cens bœufs , quatre 
mille moulons, & fix-vingt eiclaves. L’armée 
lé rendit par mer à Lampfaquc, dc-là elle paC 
fa à Troie, & traverlànt le mont Ida, lé ren- 
dit à Antandre, puis le long de la côte, gagna 
la plaine deThebes, 6c arriva à Pergamedans 
la Lydie , d’où Xenophon partit avec un dé- 
tachement de joo. hommes, pour prendre un 
Seigneur Petfan avec toutes les richdlcs. 11 
eut pour lui une partie de ce butin , & enfui- 
r ‘e 
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XfgifhoH te Tliirabron arrivi , qui prit U conduite des 
troupes , & les aiaiil joint aux Gennes , luar- ] 
du contre Tifaphcrncs & Pharnabarc. Ici G- 
iiit rcxpeditioii desdix mille Grecs qui avoieiit 
fuivi Cyrus dans fou entteptife. Le chemin , 
tant à aller qu’à revenir , fut , fuivant le cal- 
cul de Xenophon , de I tyo. paralànges, qu’il 
évalue à Hijy. ftades , c'eft-à dite environ > 
dix-fept cens lieues communes , qu’ils Gtent 
en 11 }, jours de marche pendant l’cipace de 
treize mois. 

Cette hirtoirc eft écrite pat Xenophon avec 
exaâitude, en forme de relation a’un hom- j 
me qui avoir etc préfent,&: qui avoir eu beau- 
coup départ à tout ce qui s’etoit pafle. Il rap- 
porte jufqu’aux moindres circonftances,& en- 
tre dans un grand deuil , tant de la marche de 
l’atmcc, que des faits pcrfonnels , & particu- 
lièrement de ceux qui le regardent. La narra- 
tion e(l agréable & lu'ivc. 11 y a neanmoins i 
des chofès qui fëntent un peu le Roman , & 
qui femblent n’avoir été contées que pour e- 
gaier & embellir l’hiftoire. 11 n’a point rap- 
porté dans (bn hiftoire Grecque cette expeoi- ! 
tion de Cyrus , & il renvoie pour cela à The- i 
roiflogene de Syraculè , , dit-il , a écrit 

feue htftoire tout au long. Comment Cjrtu af. 
fembla fecretemem une armée ; comme d mar- 
cha contre Artaxercèt ; comme il lui donna la 
batadle, & comme après fa mort les Grecs re- 
tournèrent enlettr pats parle Pont-Euxtn. Cet- 
te defeription convient G parfaitement au livre 
dont nous venons de faite l’abregé, que quel- 
ques-uns ont crû qu’il n’etoit pas de Xeno- 
phon , mais de Themiftogene , & en effet il 
eff allez difficile de croire que Xenophon eût 
voulu parler en cet endroit d’un autre Ouvra- 
ge que de celui-ci- Cependant il paroit claire- 
ment que Xenophon en eft Auteur, non-leu- 
Icment rat le ftile qui eft airierement fêmbla- 
ble à celui des autres Ouvrages de Xenophon, 
& par le léinoignage de Diogene Laerce , qui 
met l’expédition de Cyrus entre les Oeuvres j 
de Xenophon ; mais encore parce qu'il y a 
quanriic de circonftances dans cette relation , 
qui regardent petibnnellemcnt Xenophon , & 
qui ne peuvent avoir été fûcs ni écrites que par 
lui-même. 11 Ce peut faire que Xenophon ne 
voulant pas fè citer fbi-même , ni qu’il parut 
qu’il étoit Auteur d’une hiftoire qui étoit G 
fort à fbn avantage, l’avoit inifè fous le nom 
de Themiftogene; il eft vrai qu’il n’cft pas im- 
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pofllble que Themiftogene êc Xenophon euE Xeteophe» 
fent cous deux fait la relation de ce mémora- 
ble événement ; mais G cela étoit il eût été 
plus naturel à Xenophon de tenvoier à G>n pro- 
pre Ouvrage. 


S. XXVII. 

De la Cyropedie, & des autre s Ouvrage s de 
Xenophon. 

L a Cyropedie , ou l'Inftimtion de Cyrus , 
compofée pat Xenophon , a été regardée 
par les Athéniens plutôt comme un Ouvrage 
Philolbpbiquc , fur l’éducation d’un Prince , 
que comme une véritable hiftoire. C’eft aioG 
que le confîdere Platon , quand il reprend Xe- 
nophon dans fon troiGéme livre des Loix, de 
ce qu'il a fuppoG: que Cyrus avoit conGé l’é- 
ducation de les enfans à des femmes; c’eft de- 
là que Diogene Laerce conclut que Platon a 
regatdé cette Inftitucion de Cyrus comme une 
Gdion , & Cicéron en a porté le même juge- 
ment, quand il a dit dans une de lès Lettres, 
que le Cyrus de Xenophon n’avoit pas* été é- 
crit fuivant la vérité de l’hiftoire , mais pour 
fervit de modèle d’un Empire équitable. Cyrtu 
tlle À Xenophonte non ad htfloria fidem feriptiu - 
ejl , fed ad effigiem juftt imperti. Aulone en 
parle encore pms clairement dans fbn diieourt 
a l’Empcteut Gratien , pour remercier ce Ptin- 
: ce de fbn Confular. ,, O Xenophon ! je vou- 
„ drois, (dit-il) G cela fê pouvoïc, que tu fuf- 
„ les en nôtre Geclc; toi, qui pour faite l’élo- 
„ ge de Cyrus, as plutôt expliqué tes voeux, 
que fait fon hiftoire , en le repréfentant non 
tel qu’il étoit , mais tel qu’il eût dû être. Les 

f ilus habiles Critiques modernes en ont porté 
e même jugement, &Jofcph Scaliger prétend 
qu’il n’y a rien de véritable dans toute la Cyro- 
pedie , que les noms & la fubftance 7c deux 
ou trois évenemens dont il fait mention, com- 
me de la prife de Babylone , & de la viéfoitc 
que Cyrus remporta fur Croefus. On ne con- 
vient pas même que Xenophon ait donné un 
bon modèle d’un gouvernement plein de jufti- 
ce , ôc Erafme prétend , qu’il a plutôt repré- 
fenté un Prince rufé & trompeur, qu’un Prin- 
ce vraiment prudent & équitable ; mais quoi < 
qu’un ne puille nier que Xenophon a mis 
beaucoup du Gen dans la defeription de i’édu- 

ca- 
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Xtmfim cation , des msors , des difcoius & des ac- 
tions de Cyras; il bnt neanmoins avoder que 
le fond de Thilloire ell véritable, quoique dans 
les drconllances il ne s'accorde point avec Hé- 
rodote. Nous recueillerons ici ce qu’il y a d’hif^ 
torique dans la Cyropedie , ôc nous ferons voir 
en qwi il convient avec Hérodote, 6c en quoi 
il dime. 


U dit que Cyrus ^toit fils de Cambviê Roi 
des Perlés ; Hérodote le fait aulE fils de Cam- 
bylc : mais ce Cambylé étoit Roi de Perfe le- 
lon Xenophon , & feulement un grand Sei- 
gneur confiderable parmi les Perfes, lèlon Hé- 
rodote. Quant à la raere de Cyrus , l'un & 
l’autre conviennent que c’etoit Mandane fille 
d'AAyagès Roi des Medes. Ils ne s'accordent 
pas fur le lieu & la maniéré dont Cyrus fut éle- 
vé. Hérodote, comme nous avons vû, raconte 
qu'il fot espole par Harpagus, nourri comme 
le fils d’un Pâtre en Medie, 6c qu'il fût dé- 
couvert ^ar l’aventiire que nous avons rap- 
^née. Xenophon au contraire lûppofé qu’il 
I3t élevé en Perlé comme un Pnnee , au- 


près de Mandane là raere , qui le mena à 
l'âge de douze ans h Aflyagcs. La maniéré 
dont Hérodote rapporte ce fait , tient beau- 
coup de la fiâion , au lieu que celle de Xe- 
nophon ell beaucoup plus naturelle; 6c il ell 
à remarquer que Diodorc s’accorde en cela 
avec ce dernier , en dilànt que Cyrus avoit 
été élevé en Roi par fon pere, & qu'il avoit 
donné dans là jetinelTe des marques des gran- 
des cholés qu’il devoit entreprendre. Selon 
Hérodote Cyrus ne fut pas plutôt reconnu 
qu’il fût envoié en Perfe; félon Xenophon, 
fon grand -pere le retint quelques années au- 
près de lui , pendant Icfquclles il s’exerça à 
la chaflé, 6c allilla même à un combat con- 
tre les Aflyriens, L’un & l’autre convien- 
nent que Cyrus fut envoié en Perlé pat Af- 
tyagès; mais Xenophon dit qu’ Aflyagcs mou- 
rut peu de temps après , 6c que Cyaxarcs 
fon fils, frere de Mandane & oncle de Cy- 
lus , lui lûcceda ; au lieu qu’Herodote fup- 
polé que Mandane étoit fille unique d’Af ' 
mgès ; que ce fût .Aflyagcs , & non pas 
Cyaxarès qui fût dépouillé du thrône par ! 
Cyrus, Xenophon rapporte une guette de , 
Cyaxaics contre les Allÿricns , dans laquri- 1 
le Cyrus fut envoié pat Ibn pere Cambyle, j 
avec des troupes conlidctablcs au lécoursde 
Tom. J. 


' Cyaxarès; il confond enfiiite cette guerre Xcnapbo» 
vec celles oue Cyrus fit contre les Lydiens ^ 

I & contre les Babyloniens , & rapporte la 
prilé de Sardes & de Crœfus d’une manic- 
t te alléz différente d’Herodote. Xenophon dit 
I que Cyrus, après ces expéditions, revint en 
Medie trouver Cyaxarès , qui lui donna la 
fille en mariage, 6c la Medie ciKiere. Qjic 
Cambylé déclara aufîi Cyrus Roi de Perlé , 
après là mort: qu’il établit des Satrapes dans 
I toutes les Provûices : qu’enfuite il lûbjugua 
I toute l’Egypte , 6c qu’il étendit Ibn Eiiipi- 
I re du côte d'Orient julqu'à la met Rouge ; 

I vers le Septentrion , julqu’aii PontEuxin; à 
' l’Occident , jufqti’à l’illc de Chypre & à l’E- 
gypte , 6c du côté du Midi , a l’Ethiopie , 

& qu’il établit le fiege de fon Empire à Ba- 
bylonc, où il pallùit l’hiver ; à Sulé , où il 
demeuroir au printems , & à Ecbatane en c- 
té. Qu’il revint en Perfe la léptiéme année 
de fon empire, étant fort âgé,& qu’il y mou- 
rut entre les bras de là femme, de lés enflns, 

& Je fes amis. Au lieu qu’Herodote, & Dio- 
dore rapportent qu’il fût tué à l’armée pat 1rs 
gens de Thomyris Reine des Scythes ; & 

Ctelîas , qu’aiant été blellé dans la guerre 
qu’il faifoit aux Detbiques , il mourut trois 
jours après. 

Ce qû’il y a d’hifloriqiie dans le Pane- 
. gytique d’AgcfilaUs , fait par Xenophon , lé 
trouve dans l’hifloire d’Hetodote. Les livres 
de la Republique & des Loix des Lacedemo- 
niens 6c des Athéniens , font des Ouvrages 
de Politique. L’Apologie de Socrate contient 
une relation de la mon de ce Philofophe : 

Les quatre livres des difeours 6c des adioiis 
de Socrate , font putement Philofophiques , 
aullî-bien que l'Oeconoinique ; ainft ce n’eft 
pas le lieu d’en parler ici plus amplement , 

' non plus que des autres Ouvrages de Xeiio- 
I phon. 


C c ■ f XXVIII. 
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S. XXVllI. 

ChroHtlogit dt l’Hiftoire de Xtnefhon, 


Années 

ovant ifiades, 
J.C. 

404. I. 

commen- 
tant an 
mois de 


403. 


401. 


\Jtttllet. 


401. 


400. 


xcv. 

I. 


C ONSEIL, des Trente 
d'Athencs: y établit un 
Sénat & des Magifttats ; & 
s'empare de l’autorité. 

Thcalÿbule Ce retire au 
port de PhiiTe, & Ce (àifit la 
. nuit du port de Pirée. 

I Le Confcil des Trente a- 
I boli; & des Décemvirs éta- 
blis à leur place au Pirée. 

Lylàndre vient au (ècours 
du parti des Trente , avec 
Paufanias -, celui-ci attaque 
le Pirée, & a l'avantage. 

QitinzeCommiflaires en- 
volez de Sparte , tcunillènt 
les Athéniens. 

Les Trente fè retirent ^ 
Eleuiine. 

Les Magilhats font réta- 
blis à Athènes. 

] Ceux qui étoicnt à Eleu- 
(îne battus ; & la paix réta- 
blie. 

' Cyrus entreprend fon ex- 
pédition avec le fccours des 
. Grecs , contre le Roi Arta- 
xerccs. 

I Son frere Cyrus e(l tué 
.dans le combat au mois 
d’Aoilc. 

1 Les Grecs Ce retirent, & j 
, fe tendent à Coiyore treize 
|moi$ après leur départ , & 

' huit mois apres leur retrai- 
te , au mois d’Août. 

Font la guerre en Thra- 
ce , & tepalTcnt en ACe au 
fetvice de Thymbron. 

Thymbton envolé pat les 
Lacédémoniens pour lêcou- 
rir les villes d'Ionie, prend 


Amtees 

avant 

J.C. 

)P9- 


Oljm- 

^piades. 


398. 


597- 


396. 


xcvi. 

I. 


Pergame.affiegeLatiffefans Xemphm 
I la pouvoir prendre. 

I Socrate meurt eh cene 
I année. 

Dercyllidas (iicceOcur de 
Thymbton , fe tend maître 
des villes d'Eolie , & con- 
traint Phamabalê de faire la 
paix. 

Prend lès Quartiers d'hi- 
ver dans la Bithynie. 

Conon cil appelle par le 
Roi de Perle, pour condui- 
re là flote. 

Les Lacedemoniens de- 
mandent du lècours aux £- 
gyptiens. 

Dercyllidas continué pour 
un an , tet lèrmer d'un mur 
l'Illhmede laChetlbnelè de 
Thrace. 

Prend une place forte 
d'Ionie , dont s’étoient lâi- 
lîs les bannis de Chio, après 
huit mois de liege. 

Fait une trêve avec Tilâ- 
phernès. 

Guerre des Lacedemo- 
niens contre lesEliens, qui 
Ibnt obligez de faire la paix. 

Leutichide & Agelilaüs 
dilputent pour la Roiauté des 
Lacedemoniens. Agelîlaus 
ell reconnu , & la conjura- 
tion faite contre lui décou- 
verte. 

Les Ibldatsde la flote des 
Perlés le révoltent contre 
Conon , parce qu'on ne les 
paioit pas. 

Agefilaiis envoié en Allé 
avec nuit mille hommes. 

Agefilaüs remporte une 
viéloite près du Padlole, con- 
tre les tioupesdeTilâphernès. 

Conon va trouver le Roi 
de Perlé , obtient de l’ar- 
Isent & fait plulîeurs cx- 
jploits. 

Tilàphemès dépolcdc dé- 
capité. 

Ti- 
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Tichraufte mit en fa pla- 
ce. 

Ligue des Athéniens & 
des Thebaint contre lesLa- 
cedemoniens. 

Guerre des Lacédémo- 
niens contre les Thebains , 
dans laquelle les Thebains 
ont l'avantage. 

Conon defaitLyfandre& 
les Lacedemoniens à Cnide. 
Revient à Athènes , & re- 
bâtit les murs. 

Pauiânias Roi de Lacede- 
mone , condamné , meurt 
â Tegce. 

Agciilaiis ravage le pais 
de Pharnabafe en automne. 

Se mer en quartier d’hi- 
ver dans la Dafcylie. 

Le camp de Phamabalê 
pris par Herippidas. 

Entrevûe encre Phama- 
baie & Ageiilaüs ; celui-ci 
fort de Phrygie. 

Au printems Agclîlaüs 
tappellé à Lacedemone. 

Combat des Lacedemo- 
niens contre les alliez , où 
les Lacedemoniens ont l’a- 
vantage. 

AgelïlaUs en revenant , eft 
attaqué par les Thcilàliens, 
& les défait. 

Ecliplè de Soleil. 

Défaite de l’armée navale 
des Lacedemoniens près de 
Cnide , par les galeres de 
Phenicie & d’Athenes. 

Bataille de Coronce , dans 
laquelle Agefilaüs eft victo- 
rieux des Thebains & de 
leurs alliez. 

Corinthe prilè par lesLa- 
cedemoniens. 

Exploits d’Agefilaüs. 

Défaite des Lacedemo- 
niens à Lecliée. 

Expédition d’Agefilaüs en 


I jimitt Olym- Acamanie , d’où il (ê retire Xetioptt>i 
I avant fiMes. au commencement de l’au- 
J. C, tomiie. 

Pharnabalè & Conon vo- 
guant fur les côtes , challènt 
des villes les Gouverneurs 
Lacedemoniens. 

xcvn. 

3pi. I. Les Acamaniens pren- 
nent l’alliance de Lacede- 
mone. 

Le pais d’Argos ravage 
par Agefinolis. 

Pharnaoalc & Conon ra- 
vagent les côtes du pais de 
, Lacedemone, & s’emparent 
’ de Cythere. 

Conon refte feul , après 
avoir rebâti les murs d'A- 
I thenes , eft tué par Tiriba- 
fe. 

3pi. a. Les Lacedemoniens & 

' ' les Athéniens tâchent de 

1 gagner le Roi de Perfe , & 

'envoient pour cela à Tiri- 
bafe. 

I Struthas fucceiTeur deTi- 
• ribalc , favorife les Athé- 

niens. 

I Thymbton , que les La- 
cedemoniens avoient envoié 
en Aüe, eft tué. 

Jpo. J. I Thrafybule , après s’être 
alTuré des places de l’HcllcL 
pont, cingle vers Rhodes, 

& eft tué à Afpende. 

I Iphicrate Athénien fiir- 

C end Anaxibie Général des 
icedemoniens dans une 
embufeade, & le tue. 

389- Egine allîegée par les A- 

theniens, & le fiege levé. 

J Gotgoras prend quatre 
igalétes â Eunomc Chef des 
(Athéniens. 11 cil tué par 
j Chabrias. 

I Teleutias aiant le com- 
mandement de la flote des 
Lacedemoniens , vient au 
port de Pirée ,& enlevé plu- 
fiturs vailTeaux. 

Anialcidas fait lever le 
C c 1 fie- 
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XntBbi/K Amies 'Ohm- 
If, aJes. 


avant 

J.C. 

>S8. 


}8o. 


}79- 

}? 8 . 

Î77- 

376 . 


i fiege d’Abyde prend plu- j Années ,Otym- 
fieurs vaillciux mt lesAtbe- j avant 'fiades. 
nicns, \ ?• 


xcvm. 

I. 


jSy. 

1 . 

38c. 

3- 

38;. 

4- 


XCIX. 

384. 

'■ 

383. 

1 1. 

381. : 

3- 

381. 1 

' 4 - 


c. 

1. 


CI. 

1 . 


La paix conclue pacTici- * 
balê , à condition que les | 
Tilles Grecques d’Afie de- ' 
meureronc au Roi , & que , 
toutes les autres , tant pe- I 
cites que grandes, feront li- ! 
bres. i 

Maniince démolie. ' 

Exilez rétablis à Phlion- 
te. 

Guerre rclôlue contre O- 
lynthc , par les Lacédémo- 
niens. 


Phebidas Lacedemonien , 
] s’empare de la tbrterellè de 
Thebes. 

Tcleutias donne un com- 
bat près d’OIynthe. 

Il le retire. 

Hiver. 

I Telcutias efttuéprcsd'O- 
[ lynthe , & fon armée dé- 
I faite. 

j Phlionte challe les ban- 
; nii. Elle tft alliegée par A- 
j gcfilaüs. 

I A^efipolis meurt en été. 
Cleombrote lui fuccede. 

Olynthe alliegée par Po- 
lybiade , députe li Lacede- 
mone, & fait fa paix. 

Phlionte le rend après un 
fiege de vingt mois. 

Thebes le fuûleve , & 
chalTè les Lacédémoniens. 

Cleombrote fait une cam- 
pagne contre les Thebains, 
lâns grand fuccès. 

Spodrias Lacedemonien, 
Gouverneur de Thefpie , 
veut le làilit du Pirée. 

Agefilaüs entre avec une 
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armée dans la Beotie,& ra- Xentpbm 
vage le pais. 

Phebidas frere d’AgeC- 
laüs , laillc à Thelpie , eft 
défait & tué pat les The- 
bains. 

Le printems. 

Agelllaüs entre dans la 
Beotie: campe prés de The- 
bes : vient à Megare, où il 
tombe malade. 

Printems. 

Cleombrote ne peut paC 
(et les détroits de la Beotie. 

Les Lacedemoniens équi- 
pent une flote de 6o. galè- 
res, qui eft défaite. 

Les Athéniens en équi- 
pent uneaulli forte, & cou- 
rent fur les côtes du Pelo- 
ponefe. 

Les Thebains reprennent 
I quantité de places dans la> 

I Beotie. 

j Une autre flote de Lace- 
: dcmonc eft battue par celle 
; des Athéniens, 
j Les Thebains portent la 
guerre en Phocide, 

I Les Lacedemoniens y en- 
I voient du fecours. 

Les Athéniens font la 
paix avec les Lacedemo- 
niens. 

Les Lacedemoniens allte- 
gent Corcyre lôus la con- 
duite de Mnalïppe, qui eft’ 
battu, ôc obligé de lever le 
fiege. 

Iphicrate prend Cephalo- 
nie. Il débarque vers llfle 
de Corevre. 

Prend les galères de Sid- 
le qui venoient au lêcours 
des ennemis. a 

Paix condue entre les 
Grecs , ù l'exception des 
Thebains. 

Cleombrote marche con- 
tre les Thebains. 

Bataille de Leudtes , ou 
les 
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DES HISTORIENS. 


10; 


; les Lacédémoniens Ibnt vain- ' 
: eus. 

Jalon de ThelTalie vient 
au recours des Thebains , & 
s’en retourne apres avoir fait 
lôrtir les Lacedemoniens de 
la Beoiie. 

U cil tud quelque tems a- 
près. 

Les Athéniens font exé- 
cuter par-tout le Reglement 
fait pat Antalcidas-, pour | 
la liberté des villes Grec- I 
ques. 

Les Mantinéens tebâtif- 
lêni leut ville. 

Agelilaüsva les- attaquer, 
& après avoir fait ravager 
leur pais, le rttitedans l'njr- 
ver. 

Les Arcadiens & les Béo- 
tiens dans la Squiritide , dé - 1 
font & tuent Ilcholas. 

Ravagent le pais de La- ; 
cedemone. 

Les Athéniens donnent 
du lècours aux Lacedemo- 
niens. 

Les Thebains lê retirent. 

Hiver. 

L’année (ùivante , allian- 
ce conclue entre les Lacede- 
moniens & les Athéniens , 
à condition qu’ils autoient 
tour-à-tour le commande- 
ment. 

Les Thebains viennent 
jufqu’à Corinthe , & rava- 
gent le pais d’alentour. 

Défaite des Argiens & | 
des Arcades par Axehida- 
mus. 

Amballadeurs envoiez 
par les villes de Grece au Roi 
de Perfe, pour la paix. 

Epaminondas s’empare de 
l’Aclia'ie. 

La Citadelle de Phliome 
furptife par les Thebains, 
qui en (ont bien-tôt chalTez 
par les habitans. | 


Ornées 

avant 


J.C. 
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I. 


}tS}. I 1. 


1 L’année fuivante. 

I Les Phlioniiens (ê défeiv 
; dent contre les Thebains , & 
i ont l’avantage en plulieurs 
j rencontres. 

Les Corinthiens & les 
Phlialiens (è trouvant in- 
commodez de la guerre, ob- 
tiennent desTheliainsqu’ils 
: demeuretonr neutres. 

{ Les Arcades entrent dans 
J’Elide;y prennent plufieuts 
villes. 

Archidamus prend Gftim- 
:ne. 

Les Lacedemoniens l’af 
lïégeniti, 

ArchiJ.imus l’aiant voulu 
I lêcoutir , sft repouHè & bief 
|le dans le cornet. 

I Les Eliens prennent Py- 
I les , & reprennent Megare. 

I Les Arcades rendent aux 
Eliens, le Temple de Jupi- 
ter Olympien, &la paix ell 
conclue. 

Les Mantinéens fè joi- 
gnent aux Athéniens & aux 
Lacedemoniens, pour la dé- 
fenlè du Peloponelê. 

Epaminondas vient juf 
qu’à Sparte. 

Archidamus l’empcchc 
d’y entrer.. 

Il retourne à Tegée. 

Bataille de Mantinée. 


Quarante & deux ans d'hiftoire.- 


Ce 3 j. XXDC. 


Xtntfhm 
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S. XXIX. 

Chemin dm volage & de la Retraite des Dix 
nulle, fmvant Xenefhcn. 

Jours. Para- 
fanges. 

C Yrus par la Lydie, vient 
de Sardes au Meandre , 
en J. ai. 

Il pafle le Meandre, large de 
quarante pas , ou deux cent 
pieds. 

De-là ï ColoHè , ville gran- 
de, riche & célèbre, t. 8. 

De CololTe à Celenes , ville 
de Phrygie , traverfee par le 
fleuve Marlÿas large de a 5. pieds, 

2 ui fe décharge dani le Mean- 
«, J. 10. 

Cyms y fait urt féjout de S. jo. 

De-là à Pelte , 'une marche 
de 1. 10. 

Et y Icjoume S. ). 

De. là à Cerame, ville lituée 
fur les rroncicrcsdelaMyrie,cn a. 11. 

. De là à la Campagne de Càif- 

tre, ville célèbre, ). jo. 

Il demeure en ce lieu , 5 . j. 

De-là à Thyinbros, 1. 10. 

• Surcecheinin il y a une fon- 
taine , qu’on appelle la fontai- 
ne de Mydas. 

De Thymbtos à Thyréc, S. i. 10. 

Séjour de 

A kone , ville de Phrygie, 
en J. 10. 

Séjour de 5 . 5. 

De-là il (taverlê la Lycaonie, 
fait en y. 30. 

Dc-là il marche en Cilicie , 

& fait par la Cappadoce pour 
venir à Dane, en 4. ay. 

Séjour de S. 3. 

Il palTê les détroits de la Ci- 
licie , apres avoir demeuré au 
pied des momagnes, 5 . i. 

Il arrive à Tharfe, principa- 
le ville de Cilicie , où pafic le 
Cydne , large de aoo. pieds , en 4. ay. 


' Jétn-s. Ptra. Xenopiaa 

fanges. 

Séjour en ce lieu , de S. ao. 

Il s'avance )ufqu’au fleuve 
Pharus large de 300. pieds, en a. 

Et enluite au fleuve Pyrame, 
en I. 

De-là à 111 e de Cilicie , ville 
liuiéc fur la met, en 1. 

Séjour de S. 3. 

Dlllè aux portes de la Cili- 
cic & de la Syrie , où pafle le 
fleuve Chetlus large de cent 
pieds, I. 

Cet portes (ont deux murs , 
l’un en Cilicie , & l’autre en 
Syrie , qui ferment un paflage 
fort étroit , qui efl entre la mer 
& les momagnes. ■ 

Cyrus les aiant paflèz , s’a- 
vança dans la Syrie jufqu’àMy- 
niandre , ville des Phéniciens, t. 

Séjour de S. 7. 

De-là au fleuve Chale large 
de cent pieds, en 4. 

De-là à la Iburce du Darada- 
ge. en y. 

Dc-là à l’Euphrate , fleuve 
large de quatre flades> en 3, 

Là efl la grande & (àmeulë 
ville de Thapfe , où il féjour- 
na S. y. 

Aprèsavoirpaflé l’Euphrate, 
il s’avance en Syrie pendant f. 

Julqu’au fleuve Araxes , où 
il demeure S. 3. 

De-là il entre dans l’Arabie, 

& laiflànt TEuphrate à droite , 
il fit dans le defett pendant y. 

Et arriva à un neuve appel- 
lé Maicas large de cent pieds , 
où il y a une grande ville dé- 
ferre appcilé Cofôric, Séjour 
de S. 3. 

Il s’avança jufqu’à Pyles , 
en 13. 

Arrive à Bibylonc, en 3. 

Et dr-Ià aiant rangé Ton ar- 
mée en bataille, il m.irche i. 

Le lendemain la bataille fè 
donna près de Comuxa, 5 . 1. 
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DES HISTORIENS. 


Total des jours qu’il a été en chemin , 
depuis (bn départ julques au jour de la 
bataille : Jours 17 1. & jours de marche , 
8^. Le total des parafànges , auC- 
quels fi l’on ajoûte le chemin d’Ephcfè 
à Sardes , on aura les 9]. jours de mar- 
che, & les } 5 3. paralânges , que comp- 
te jufqu'ici Xenophon , & qu'il évalue ^ 
16050. ftadcs ; ce qui fait 30. ftades 
pour une parafange , & cela eft confor- 
me <1 Hcrodoce , qui donne 30. fiades à 
la paialànge. 


Le jour d’après la bataille , 
les Grecs fc retirent au camp 
d'Ariée , 

Us décampent le lendemain , 

& arrivent vers les villages de la 
Province de Babylone , 

Ils léjournent en ce lien , 

Airivent au mut de la Me- 
die, en 

Ce mur palTé, ils font en 
Et campent près de Sythace , 
proche le Tygre, 

PaiTent le Tygre fiir un pont 
de 37. bateaux, en 
Dc-Ià ils font en 
Jurqu'a la rivieredePhyfque, 
qui a 100. pieds de large , où 
eft la ville d’Opis. 

De-I^ ils marchent dans les 
defetts de b Medie, 

Arrivent au village de Pary- 
fiuis, & y féjournent, S. 3. 

De-b à la rivière de Zabate , 
qui a 400. pieds de large, en 5, 
Séjour de S. 7, 

Ici les Chefs des Grecs furent 
arrêtez & tuez , & leur armée 
marcha depuis feule , aiant les 
Pcrfês & les Barbares contre 
elle. 

Les Grecs marchent ven des 
villages, & font en i. 

Séjounicnt en ce lieu , 5 . 1, 

Le lendemain on marche ù 
Larifle, ville dcfrtte de i.licnes 
de tour , près de laquelle il y 


Jours. 

Para- 

ftmfts. 

S. I. 


î- 
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> 5 - 

f . 

'h 


1. 

. 5ï* 

5 . 1. 


1. 

' ’i. 

r 

4 - 

10. 


6 . 


30. 


avoir une Pyramide de 100. 
pieds , 

De-là à Mefpyle, autre ville 
defène, 

On fit le lendemain en 
Séjour de 
Marche de 

On paflè les montagnes , 

On féjourne dans les villa- 
ges. 

Le quatrième jour on defeend 
dans la plaine , 

Marche vers le Tygre de 
Marche ^ travers les monta- 
gnes. 

L’armée campe fur le bord 
de la rivière de Centrite , qui 
a 100. pieds de large ; ils paf 
fent un détroit après avoir 
chafle les Barbares des hau- 
teurs. 

Ils paflènt le fleuve', & font 
le même jour, 

Remontent au-deflùs de la 
fourcc du Tygre, 

Et font julqu’à la tivicte de 
Telebo'c, en 

De-b ils vont k travers une 
grande plaine, en 

Ils campent dans des villa- 
ges, où la neige les incommo- 
de , & continuent leur marche 
jufqu’k l’Euphrate , pendant 
lispaflent f’Euphrate,& font 
k travers les neiges en 

Ils fe logent dans les villa- 
ges, & y (ejoument pendant S. 7. 

Le huitième ils panent , & 
font en 

[ Arrivez au Phafè, qui a 100. 

' pieds de large , Us le travetfent 
. & font en 

I Travetfent la Province des 
Taoques, & font en 
j Travetfent le Pais des Caly- 
bes en 

De-b ils paflènt b riviere 
d’Harpafe, qui a 400. pieds de 
large, d’où entrant dans b Pro- 
vince des Scythiniens, ils firent 
jufqu’k des villages, en 
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Séjournent en ces villages 

De-là à Gymnie, en 

De Gyinnie à la montagne 
de Tecquc , d’où l'on voit la 
mer, en 

De-là à travers de la Provin- 
ce des Macrons , jufqu'à la ri- 
vière qui les fcpare des Scythi- 
niens, en 

De-là aux montagnes de la 
Colchide ils firent un chemin 
de 

Ils y forcent les Barbares lùr 
une montagne , & y fejour- 
.nent 

Arrivent près de Trebilônde 
en 

Demeurent campez en cet 
endroit 

Font lagnene contre les Dry- 
liens. 

L’année des Grecs continue 
£i marche par terre jufqu’à Ce- 
ralbnte , colonie Grecque des 
Sinopiensfur le bord de la mer 
Colchide, 

On y fait la revùe, de on y 
lejourne 

Ils font la guerre auxDtyliens 
pendant 

Apres cela ils continuent 
leur marche , & arrivent à la 
frontière des Molynedens, en 

Qu’ils attaquent pendant 

Et (ont à traverlcr ce pais 

De-là ils entrent fur les ter- 
res des Calybes Sc des Tibare- 
niens, & traverférent leur pais 
en 


JoHrs. Para- 
fanges. 

S. 3. 

4. ao. 

J. ao. 

3. 10. 

3. 18. 

5.3. 

a. 7. 

S. 30. 

S. 6. 

3. aj. 

S. 10. 

S. 10. 


3. ao. 



a. 10. 


1 


La retraite eft ainfi, comme le dit Xe- 
nophon, de iSoao. (fades, qui fbntrioi. 
paralânges , & non pas 6iq. comme il ' 
y a dans le texte , en laa. jours de mat- I 
che & S. mois de tems. 1 

Le total du voiage depuis Ephelc jiifl 
qu’à Cotyore , félon Xenophon , eft de : 
1130. paralânges , qu’il évalue à 34135. 
(fades, & 130. jours de marche en 13. 
mois de tems. Il y a quelques brouille- j 


ries dans les évaluations des (fades; mais XtiMitn 
la différence n’eft pas confiderable en un ^ 

(i grand nombre. C’eft environ 1700. 
lieues communes , à 1300. pas. 


y»*»-/. Part- 
• /wif e/. • 

L’aimée féjourne à Cotyore, 5 . 43, 

On s’embarque, & l’on na- 
vige à Sinope colonie des Mi- 
Idiens, en t.&rnie 14. 

«Mit. 


On demeure là 
Et l’armée s’étam rembar- 
quée arrive à Heraclée colonie 
des Megariens dans le pais des 
Matiandeniens, en 
Les troupes (c partagent en 
trois corps , & (è rendent les 
unes par terre , les autres par 
met à Calpé, en 
Séjour 

Vont attaquer les fiithy- 
niens. 

Arrivent de-là à Chryfbpo- 
lis en 

Pallènt à Byzance, 

En (ôrtent te y tentrent, & 
campent aux portes. 

Vont vers les villages voifîns, 
le tentent à Brinthe, 

Ne peuvent repailcr en A- 
fie. 

Vont joindre l’arméedeSeu- 
the. Roi des Odrylîcns, 

Font la guerre pour lui pen- 
dam 

Vont julqoes dans le Delu, 
Reviennent à Selymbre a- 
près, 

Charmine & Polynice Capi- 
taines Lacedemoniens arrivent, 
& prennent lot Grecs à leui 
fervicc. 

L'armée en revenant , pille 
les villages des Odryfiens, 
L’armée (è rend par mec à 
Lamplàque, 

De Lamplàque à Troie , & 
tcaverlànt le mont Ida arrive à 
Antandre, 

Puis le long de la côte gagne 


5.3. 

3. 30. 

3. 8. 

S. I. 

S. 3. 

6. 10. 

I. a. 

5.1. 

a. C. 

5.4. 

I. 3. 

S. 30. 

I. 3. 

S. aSL 10. 

5 . 1. 

a, C. 

a. 10. 
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la plaine de Thebes , & de-là 
celle de Caiqae , après aTok 
paflè Attamice & Cenonion. 

Us airivent à liante , 

Font en deux jours une ex- 
pédition, où ils prennent un 
Seigneur Pec&n très - riche, 
dans fon chitcau près de Pai- 
thenie. 

Le lendemain Thymbron uni 
arriva, prit la conduite des 
troupes. 


DES HISTORIENS. 
J«»(. Tara - 1 
t pmfttA 


tOf 


8 . 

h 


XXX. 

De Ctefiat, 

C Tb sa A S de Cnide accompagna Cyrus Cttfua. 

dans l'expédition qu'il lit comte ibn ncte 
Artazetxès, & Ait mis dans la bataille: il gué- 
rit le Roi de la bleflùte qu’il avoit ceçùe dans 
le combat. U continua depuis à ptatiquer la 
Medecine en Perle, où il demeura dix-lêpt ans 
auprès du Roi ; c’eft ce que Diodore dit de 
Ctefias. Phodus dit aulE qu’il a fleuri dans le 
teins de Cyms fils de Darius & de Parylâns , 
firere d’Artaxerxès qui eut le Roiaume de Per- 
le. Sttabon parlant des hommes illullies de 
Cnide, fait memion de Ctelîas , qtû , dit-il, 
a guéri leRoi Artaxerxcs. Voici de quelle ma- 
niéré Xenophon contempotain de Ctefias, par- 
le de cette avanture. „ Èytus, dit-il, aiant ap- 
„ per^ le Roi & la trou^ qui l’environnoit, 

„ ne le pQt retenir , & criant , Je le voi, lui 
„ lança Ibn javelot & le blefla a l’cllomach à 
„ travers lès armes, ù ce que dit le Médecin 
„ Ctelîas, qui allure qu’il penTa là plaie : cet 
„ Auteur rapporte tam le nombre de ceux qui 
„ furent tuez auprès du Roi , car il a été ù Ion 
„ lëcvice. Ctelîas dit luUmcme , qu’il rendit 
de bons offices à Cleandre quand U fut mené 
prilônnier en Perle, & qu’il Vauroit lâuvé par 
le moien de Par^fatis , n Sutita n’avoit porté 
le Roi Artaxerxcs à le laite mourir. Il patte 
encore des négociations qu’il eut pour le Roi 
Ariaxerxcs avec le Roi de Salamine, Conon, 

& les Amballàdcurs desLacedemoniens;cequi 
fait connoître le crédit qu’il avoit à la Cour 
de ce Prince. 

Ctelîas finit Ibn hifloire Petlîque ù la troi- 
lîéme année de la xcv. Olympiade. Elle étoit 


Le total de la marche de l’expedi- 
tion desGrecs, & de leur retraite de- 
puis qu’ils lurent partis d’Ephelè, jui^ 
qu’ù ce qu’ils le nilTeat tendus ù Per- 
same, eu de latiy.pacaiànges, qu’ils 
Srent en 270. jours de marche , & en 
19. ù 20. mois de tems , qu’il but 
diflribuer ainfi. 

Us partirent d’Ephelè au 'tnois de 
Mats, en l’année où tombe la qua- 
trième année de la xciT. Olympiade, 
qui ell la 401. avant Jesus-Christ : 

«n moins de i jours ils le rendirent 
ù Sardes avecCytus lùr la fin du mois 
de Mars ; fiiroit 4. mois ù traverlêr 
toute l’Alîe julques près deBabylone, 
où la bataille le donna dans le mois 
d’Août. Après la bataille perdue, ils 
relièrent un mois en ce lieu, en par- 
tirent au mots de Septembre , & fii- 
rent 7. mois ù gagner Cotyore; ainlî 
ils y amvérent lùr la fin d’ Avril de 
l’année fiiivante. Ilsyléjoumérent4y 
jours, & s’embarquèrent au mois de 
juin } arrivèrent a Byzance peu de 
jours après vers la fin de Juin} fiitent 
au lèmce de Seuthe pendant 2 mois, i divifée ea 23. livres: dans les ûx premiers il 


& après cela repallétent en Alîe au 
lèrvice des Lacedemoniens , & joi- 
gnirent Thymbron ù Pergamc en 
Septembre. 


Tm. I. 


décrivoit rhifloite des Al^riens & des Me- 
des. Les dix-lêpt derniers livres cot^enoient 
toute l’hiftoire des Perlés depuis Cyrus juf 
ques au tems que Ctelîas ell mort. 11 avoit en- 
core fait l’hilloire des Indes. Ces Ouvrages 
! Ibnt perdus , & nous n’en avons que l’abregè 
' que nous en a laillc Photius dans la Bibliothc- 
! que ; encore a-t-il omis les lîx livres de l’hif- 
\ loite des Allyriens & des Medes. Mais nous 
: trouvons un abrégé de cette hifloire dans 
I Diodore de Sicile, & les noms des Rois que 
] D d Dio- 
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Diodore a omis, (ont rapponexdans lesChro- f 
niques d’Euicbc & de Syncelle. | 

Ccelîas a toûjours eu la réputation d’un Au- ; 
teur peu fincere ; Ariftotc qui lui eft pcelque 
contemporain , l’acculè en plufîeurs endroits | 
de mnifonge , & dit qu'il n’cft pas digne de ; 
foi. Antigonus Caryftius oui vivait du tems 
du Roi Piolomée Philadeipne , dit que Cte- i 
fias ment fbn fbuvent , & qu’il rapporte quel- 
quefois des choies monftrueulès. Plutarque dans 
la vied’Artaxerxcs, le traire plufieurs fois d’hom- 
me vain Ce de menteur inugne. Luden l’accu- 
(c de rapporter des Indes ce qu'il .n'avoit ja- 
mais vû ni entendu dire. Arrien en parle com- 
me d’un Auteur qu’il n’ell pas filr de croire. 
Photius dir qu’il accule Hérodote & d’aunes 
Auteurs de conter des fâblesl, défaut auquel il 
efl fort fi]|^ lui-même. Enne les modernes , 
Scaliget le traite de petit Grec ridiaile, qui ne 
le met pas en peine de ce qu'il dit , pourvù 
qu’il contredile Hérodote. 

Cependant plufieurs Hiftoriens & Chrono- 
logilles le font arrêtez à fon hifloirc: Diodore 
l’a tranicrite & foi vie : Ccphaleon & Caftor, 
Trogue Pompée & Velléius Paterculus en ont 
tiré plufieurs chofes. Julius Africanus , Eulë- 
be Ce Syncelle ont foivi du moins en panic là 
Chronologie for lesRoisdes Alfyriens,enquoi 
ils ont été imitez par la pldpart des Chronolo- 
cilles modernes. Nous examinerons dans la 
foire s’ils ont eu raifon de s’arrêter à cet Au- 
teur. Paffons à l'exuait de lès Ouvrages. 


S. XXXI. 

Extrait de l'Hifteire dei Perfit & de eeSe des 
Indes de Ctefias, 

Y O I c I l’extrait que Photius nous a don- 
' né des livres de Ctefias. Les Perfiques j 
de Ctefias Cnidien , dit-il , font paiug;ez en | 
aj. livres. II naite dans les fix premiers de | 
Thilloire d’Aflyrie, & de tout ce qui s’ell pafi 
le avant rétablillement du Roiaume de Perlé; j 
rhiftoirc de Perfe commence au Icpriéme. Ce 
livre & les liiivans jufqu’au i contiennent ce ! 
qui regarde Cyrus, Cambylè, le Mage, Da- | 
lius & Xcrxcs. Il ell prefque par-tout contrai- : 
te à Hetodote , & il l'accufe en plufieurs en- 
droits de meiifonge & de fiélion. Pour lui il 
dit qu’il a vû la plûpart des choies qu'il éait, ^ 


ou qu’il les a apptilès des Perlés qui lesavoient Ctefias. 
vûes. U «e rap^tre pas fèolcment des choies 
contraires à ce qu’a écrit Hérodote; mais il ne 
s’accorde pas non plus avec Xeat»hon fils de 
Gryllus. 11 a fleun dans le temps de Cytus fils 
de Darius & de Paiyfittit , foetc d’Artazetxcs 
Roi de Perlé. 

Photius n’a tien extrait des fix premiers U- 
vres de Ctefias ; mais Diodote de Sicile en a 
fait l’abtegé dans fon hilloire,& les noms des 
Rois queDiodore a omis, (é ttoaTeor dans la 
Chronique d'EuIébe , & dans George Syncel- 
le, avec quelque difinence. Ninus fondateur 
de l’Empire des Al^ens , fit alliance avec les 
Arabes, fobjugua les Babyloniens, lesMedes, 
les Arméniens, les Perlés, les Egyptiens , les 
Syriens, & prefque routes les Nations de l’A- 
fie. 11 fonda la ville de Ninive fut l’Euphrate. 

Il fit «nfuite la guêtre attxBaâiiens, avec une 
armée de deux millions d’hommes : là femme 
Semiramis lui liicceda après qu’il eut régné y a. 
ans. Elle fonda Babylone, alla en Egrpte, Ce 
fobjugua ptelque toute la Libye Ce l'Ethiopie; 
elle marc ha avec une année formidable contro 
les Indiens , Ce comme ils avolcnt plus d’éle- 
phans qu’elle , elle fit tuer & écorcher trois 
etns nulle bceufs noirs , de fit diljxilér leurs 
peaux en forme d’élephans ; mais la trompe- 
rie étant enfin découverte , elle fût vaincue Ce 
obligée de lé retiret: après cela elle difparut , 
ou lelon quelques-uns elle foc changée en co- 
lombe , après avoir régné 41. ans. Les noms 
des Rois uiivans , & le temps de leur régné a 
été npponé après Ctefiu par Callot , par A- 
lexandre-Polyhiftor, deparBion, d’oûEulébe 
Ce Syncelle les ont tirez ; mais tous ces Auteurs 
ne conviennent pas du nombre des Rois. Sar- 
danapale félon Diodore éroic le y a Roi depuis 
Ninus; il eft le félon Eufebe, de le 41. fé- 
lon Syncelle. Diodote dit que cous ces Rois 
écoient du làng de Ninus ; Kon de Alexandre 
Polyhiftor chez pat Agathias , en font deux 
Dynafties; l’une de la race de ^miramis, qui 
finit àBcleus, ouBclocus; de l’autre qui com- 
mence àBcleforis, Jardinier du Roi, qui s’em- 
para de l’Empire , de le laillà à fes delcendans. 

Caftor a mis Belus avant Ninus , à la tête de 
tous ces Rois, de lui donne 55. ans de régné: 

Syncelle l'a retenu , mais Eufebe l’a rejené : 

Syncelle ajoûte quatre Rois qui ne font point 
dans Eufebe , de dont les régnés compolcnt 
lûi. ans félon Ctefias. La prifo de Troie arri- 
va 
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va fôoa le régné de Teatanus , vingtième Roi 
depatiNmiu: 'cependant ce Roi eft lei5.dans 
Eulêbe. Saidanapale eft le dernier & le 30. a> 
ptèf loi Mon Diodoreiiiuis Enfebe Ulôit dans 
CCI Auteur , que ce Roi croit le 35. anrès Ni- 
nusÿ Vellèiasie met \c ij.Bc C^ha^n ne 
compte que 13. Rois. Ces Auteurs ne con- 
viennent pas no^lus fur la duréede l'Empire 
des AOÿnens : Ctefias lui avtdt donné 130^. 
ans. Diedore , s'il n’y a Eiute , en coi^e 
ijtfo.ÆmiliusSuta, & Juftin i30o.ans: Caf 
tôt n'en a compté que is8o. Vellnua Pater- 
culus 1070. Eoiëbe 114a Syncelle 14^0. en 
y comprenant les 35. ans do r^e de fielus. 
Tous ces calculs (ont fbn difimns de celui 


tif 

d'Herodote i qui ne fait durer l'Empire des Ctrfuu. 
Ai^rriens qu'un peu plus de cin^ (îcdet, ou G 
l’on veut le pouller julqu’à la ruine de Ninive, 

700. ans. Selon Hérodote, Seiniramis tegnoit 
environ deux cens ans avant que Babylonc fut 
ptUè par Cytus,car il ne compte que cinq gé- 
nérations depuis Semtramis julqii'à Nitoctis 
mere de Labinet dernier Roi de Babylonc. He- 
rodore place la ruine de Ninive (iir la fin du 
régné deCyaxarès, & ftlon Ctefias elle eft ar- 
rivée prcsde3O0.ansaupar.avant. On peut voir 
les noms de ces prétendus Rois d'Adyric , les 
di£R:tences d'Eulcbe & de SynceUe dans la ta- 
ble fuivante. 


Xtis iAnri* Années 

fthn Enjeie. de leur 

reine. 

I. Ninn$; 51. 

a. Semiramis, 41. 

5. Niidtf, oaZnues. ~ ~ 38. 

4. Arius, 30. 

3. Aralius, 40. 

i. Xerxès, ou Baleus ; 30. 

7. Armamkfares, 38. 

8. Belocus, 33. 

9. Baient, ja, 

10. Altadas, 31. 

11. Mamithus, 30. 

la. Mancaleus, 30. 

13. Sphetus, ao. 

14. Mamylns, 30. 

13. Spatetus, 40. 

16. Aûacadès, 4a 

17. Amyntès, 43. 

18. Belocus, 13. 


Xtis tC A ffîrie 

Années 

filon George 

de leur 

Sjneelle. 

régné. 

1. Belus, 

33. 

a. Ninus, 

31- 

3. Stmiramis, 

S4- 

4. Ninias , ou Zames, 

38. 

3. Arius, 

30. 

6. AraLus, 

4°- 

7. Xencs, 

30. 

8. Aimamithres, 

58. 

9. Belocus, 

Il* 

10. Baleus, 

31. 

11. Cethus, 

jr. 

11. Mamithus, 

30. 

13. Alcalius, 

18. 

14. Spheros, ^ 

11. 

13. Mamylns, 

30. 

16. Sparteus, 

4i- 

17. Aicatadès, 

3S. 

iS. Amyntès, 

4Î- 

19. Belocus, 



Ici finit lèlon Bion & Alexandre-Polyhif 
tor-dans ^athias , la praniere Dynaftie des 
Rois d'Afl^e. Ce Belocus eft appellé en cet 


Rais d'AJJjri* 
film Enfile. 

Années de 
leur régné. 

19. Belleparès, 

30. 

ao. Lampridès, 
ai. SoiàiM, 

3ï- 

10. 

11. Lamparès, 

30. 

13. Panyas, 

4J. 


endroit , Belleus Dercetade -, c’eft ainli qu’on 
croit que s'appelloiait les delcendans de Se- 
miramis. 


Rois (ÜAJfjrie 

Années de 

filon Sjntette. 

leur régné. 

10. Bcletorès, 

30. 

ZI. Lampridès, 

30. 

11. Sofarès, 

ao. 

■ 13. Lamphraès, 

30. 

14, Panyas , 

4J. 

Dd a 

14. So- 
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Ctffiét. JtAJfjrït Annitt de 

film Eitfite. lem répit. 

14. Solânnuj, tÿ. 

15. Mithieus , 17. 

z6. Toianius, ou Totanes, ji. 

Sam etlm-ci Eufibt met ta frifi de- Traie. 
17. Tutem, 40. 


i8. Thincus,. 50. 

îp. Dcrcvlus, 40. 

JO. Eupalcs, J 8. 

3 1. Laofthenes, 45. 

J a. Pyriaridès, 30. 

3). Ophiatcus, at. 

34, Ophrateiics, jo. 

33. Olralapcs, 41. 

jd. TonasConcol«us,ouSardanapalc, ao. 


Total des aimée»' ia40. 


CteCasdit, que tous ces Rois depuis Ni- 
nias étoient des voluptueux & des emminez , 
tuii n’entreptenoient tien , & fe tenoient ca- 
cnez avec des femmes & des Eunuques. Que 
Sardanapale , fils félon les uns d’Anacindata- 
xis , & félon d'autres d'Anabazaris , les éga- 
lant ou les fiirpallant en mollelTe'; les Seigneurs 
des Medes indignez de ce que de braves gens 
comme eux étoient obligez de fervit un Prin- 
ce lâche Sc fainéant , fe révoltèrent. Atbaccs 
Gouverneur des Medes , fut le Chef de la con- 
juration. Il attira â (ôn parti le Gouverneur de 
fiabylone , fameux Magicien , nommé Bele- 
lis. La guerre fut longue & douteufè ; Sar- 
danapale fut Ibuvent vainqueur au commen- | 
cernent : mais à la fin il fut vaincu , Bc obli- : 
gé de fe retirer dans la ville de Ninive , où j 
Aibaccs & (ès confederez l'alEegéient. Dans ; 
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Rais d'Ajfirit 
filan SjnuUe.- 

if. SofâimuSt 
i{. Mithrens, 

17. Teutamus, ou Tounes, 

18. Tuteus, 

19. Arabehis, 

30. Calaiis, 

31. Anebus, 

• 3 a. Babins, 

Cefifim etUd-ti tjise Sjnttlt fïatt U frifi 

de Trait. 

ih 

34. Dercylus, 

33. Enpacmès, 

}6. Laofthenèsi 

37. Peitiadcs, 

38. Ophrateos, 

39. Ephecherés, 

40. Acraganès, 

41. Tonus Concolenu, 

Total des années, y comptilës les Jf-an- 

• nées du régné de Belus, 143 p. 

cette extrémité , il fît mettre le feu à lôn Pa^ 
lais , & (è brûla avec (à fèname , fes en fans , 
lès concubines, fbn argent, & tout ce qu'il a- 
voit de plus précieux. Atbacès pilla la ville , 
emporu lès ricbellès à Ecbatane , ruina Nini- 
ve de fonds en comble , & dilperlâ les habi- 
tans dans les villages. L'Empire paûà ainfi des 
Al^riens aux Medes. Ctefias compte dix Rois 
des Medes qui ont régné, au lieu qu'Herodo- 
te n'eu compte que quatre après quelque tenu 
de liberté , & ne leur donne que 1 30. ans de 
régné. Les noms qu'Herodote donne à ces 
quatre Rois, ne lè trouvent point dans le Ca- 
talogue de Ctelîas rapporté parDiodore: mais 
Eufebe & George Syncelle attribuent aux qua- 
tre derniers les noms des Rois dont il ell par- 
lé dans Hérodote. C'eft ce qui Icra reprélcnté 
dans la table fuivante. 


fo-’ 

40, 

)*• 

4f- 

30. 

ai. 

5»- 

4^- 


Atméej dt Ctefias. 
Uttr repu. 

aa, al. 4 C 
»7- 
J»- 

44' 

4*- 

S 

t7a 


ROIS 


t- 
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*»3 

Cttfiai. 

ROISDESMEDES, 


SfliH Hertdtte. 

Stlon Cttfiat , rapfor^ 

Selon Enftbe. 


Selon Sjncelle. 



U far Dmiore^ 








I. Ârbacès, 

1*. 

i. Arbacès, 

18. 

I. 

Arbacès, 

18. 


a. Madaucès,filsd'Ax- 

enelU Arhattiu 

par 

1. 

Mandaucès , 

10. 


baces. 

50. 

JÆn , & Pbûmaba-- 







cil for yellehu. 






3. Sofiirmus, 

30. 

1 , Mlàimus, 

30. 

3 - 

Solàrmus, 

30. 


4: Aiticas, 

jo- 

3. Medidus, 

40. 

4 - 

Anicas, 

30, 


5. Atbianès, 

li. 

4. Cardiceas, 

* 3 ‘ 





6 . Arteus, 

40. 






I. Dejoccs, 

33. 7. Artynès, 

ai. 

J. Dejoccs, 

J^ 

J- 

Dejocès, 

3 + 

X. Phraortes, 

11. 8. Artibarnallc, 

40. 

6 . Phraoriès, 

14. 

6 . 

Aphraanès, 

J’- 

3. Cyaxatès, 

40. p. Aftibatès , 

0. 

7. Cyaxatès, 

3 *- 

7 - 

Cyaxatès, 

3 »* 

4. AAyagès, 

3;, 10. Apandas , Ott Ai- 

8. AAyagès, 

38. 

S. 

AAyagès, 

38. 


ftyigas. 

<x 




• 



150. 

i 8 i. 


^J 9 - 



M 

CO 

V.M 


(ans 7 comprendre les 
deux derniers régnés, 
qui fe montent (êlon 
Hérodote it yt. ans , 
& félon Eulcbe de 
George Syncelle , à 
70. ce qui revient à 
peu près au compte de 
JuAin , qui dit que 
tous CCS Rois ont re- 
ffii 3;o. ans. 


Fhotlus commence ici l'extrait de Ctelîas. 

Il é^t , dit-il , qu’Aftyagés n’étoit point pa- 
ient de Cynis , & il l'appelle Aftyigas. Il rap- 
porte qu^AAyigas s'enfuit de devant Cytus 
dans la ville d'Écbatane , de qu'il fut caché 
dans les lieux les pliu (ècrets du Palais par (à 
£Ue Amitis de Ibn mari Spitamas. Que Cyrus 
étant’ furvenn avoit ordonne que l’on donnât 
la queftion, non-lculcment à Spitamas de à A- 
mitis, mais aulli à leurs enfansSpitace de Me- I 
gabetne, pour fivuir où étoit Altyigas , mais 
que ce Prince fe découvrit lui même, pour ne j 
pas faire foiiffrir les enfan; : qii'ctatit arrêté il | 
fût chargé de chaînes par Oebaras ; mais que j 
Cyrus l’avoit mis peu après en liberté , Si ho- ' 
noté comme fon pete 5 qu’il avoit auflî conli- 
derc (à fille Amitis comme fi elle eût etc fa 


mere , de qu'il l’avoit enfitite epoufée apres ht 
mort de fon mari Spitamas, oue l’on avoit fait 
mourir , parce qu'il avoir dit qu’il ne favoic 
pas où étoit AAyigas. Voilà ce queCtefias dit 
de Cytus, qui ne s'accorde point, comme re- 
marque Photius, avec ce qu’en dit Hérodote. 
' Il ajoûte, que Cyrus fit enfuitc la guerre aux 
Baâriens , de que le fiicccs de la Mtaille fut 
douteux ; mais que les Baéltiens aiant appris 
qu'AAyigas étoit devenu pere de Cyrus , de 
qu’Amitis étoit là femme, le rendirent volon- 
tairement à lu» : il dit encore que Cytus fit la 

f lierre aux Saces , de qu’il prit Amorgès Roi 
es Saces, mari de Sparethre; que cette fem- 
me aiant fû que (bn mari croit fait ptifonnier, 
avoit ademblé une armée , fait la guerre à Cy- 
rus , mis en bataille trois cens mille hommes 
Dd 3 de 
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CiifiM. & dfu* cens mille femmes , & qu’avec cetw 
année elle avoit vaincu Cyrus , & l'avoit pris 
prifùnnier avec plufîeurs autres, entre lelquels 
croit Parmilc fiete d’Amitis , & ics trois en- 
fans, qu'elle donna en échange contre Anaor- 
gès. ir dit encore que Cyrus (ècoutu pat A- 
morges, fie la guerre àCroefùs&auxSardiens, 
&raconte de quelle maniéré par l’adrcilèd'Oe- 
baras , des ftatues de bois qu’avoiem les Pec- 
fes, parurent fur la muraille & étonnèrent les 
babiuns, ce qui fut caulè de la prifêde la vil- 
le I qu'avant qu’elle fût prife le nls de Crœltis 
avoit été donné en otage , puce que Crtslùs 
avoit éré deçû par un phantome; que Croefus 
voulant tromper , fbn fils avoit été tué devant 
fes yeux, & que fa itiere le voiant , s’étoit pré- 
cipitée du haut du mur (ans (ê tuer. 11 rappor- 
te Comment la ville étant prilê , cette Prince!^ 
lê & (âuva dans le Temple d’Apollon, où elle 
mourut ; comment Croefus aiant été lié par 
trois fois par ordre de Cyrus , avoit été délié 
une main invifible , quoi qu'on eût (cellé 
portes du Temple, & que l’on en eût don- 
né la garde àOebaras, ce qui fit couper la tê- 
te à ceux qui étoient enfermez avec Crcfiis , 
parce qu’on croioit que c’étoit eux qui l’a- 
voient délié. Que Crœfiis aiant été transféré 
' de- là dans le Palais du Roi, & lié avec plus de 

précaution , on avoit été obligé par les éclats 
de tonnerre & les coups de foudre qui furvin- 
rent , de le délier. Qu’alors Cyrus avoit été 
contraint de le lailTèr en repos , & que depuis 
ce tenis-là il l’avoit beaucoup confideré. Ce lui 
avoit donné la grande ville de Barene proche 
d'Ecbatanc , où il y avoir cinq mille hommes 
de pied,& dix mille chevaux o» archers. Cte- 
fias rapporte encore que Cyrus envoia en Per- 
le l’Eunuque Petiûcas fbn favori , pour faire 
venir Aflyigas du païs des Barciens,prce qu’il 
defiroit de le voir aufü-bien que la fille Ami- 
lis : qu'Oebaras confèilla à Petifàcas de laitier 
Aflyigas dans un lieu defert, afin qu'il y mou- 
rût de faim & de foif , ce qui atriva ; que ce 
crime aiant été découvert par un fonce, Peti- 
lacas avoit été livré à Amitis , qui favoit de- 
mandé plufieurs (bis pour le fàire punir; qu’a- 
ptes lui avoir fait crever les yeuy , elle l'avoit 
tait écorcher & attacher à une aoix ; qu'Oe- 
b^ras craignant de fbuStit le même fupplice , 
quoique Cyrus lui promit qu’il ne le (buffri- 
roit pas, s'étoit fait mourir lui-même, en de- 
meurant dix jours fuis manger ;qu’ Aflyigas a- 
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voit été enterré magnifiquement, fon corps é- Ctrfsi 
tant demeuré entier dans le defètt , fins que 
les bêtes farouches y touchaflènt , parce que 
des lions l’avoient gardé jufqu’à ce que Peri- 
fàcas revint le reprendre ; que Cvtus entreprit 
cnfüite une guerre conue lesDcrtiiflès, qui a- 
voient Araorée pour Roi : que ces peuples a- 
voient mis des clephans dans une embufeade, 
lefbuels aiant paru avoient fait fîiir les chevaux 
de l’armée de Cyrus. Que ce Prince était lui- 
même tombé de cheval , & qu’un Indien qui 
étoit dans l’atmée des Detbifles, (car les In- 
diens leur avoient donné du fccouts & amené 
des élephiiu) l’aiant rcnconué , l’avoit bleflé 
d’un coup de javelot à la cuiflè : qu’il avoit é- 
té empocté par (et Officiers dans fbn camp } 
mais qu’il étoit mort peu de rems aprè» 
de fà blelTure : que dix mille Pei&s & au- 
tant de Detbifles avoient éré tuez dans oette 
bauille : qu'Atnotgcs aiant appris ce qui étoit 
arrivé à Cynis , étoit venu avec vingt mille 
chevaux au fccouts des Pctfës, ôc que la ba- 
taille s’étant donnée enuc les Perfes & les 
Dcrbif&s, les PetCcsôc les Saces avoient com- 
batni fî vaillamment, qu’ils étoient demeurez 
viâorienx! que le Roi des Detbifles avoir üé 
mé dans le combat, avec lès deux fils, trente 
mille Detbifles Sc nenf mille Petfès , & que 
le pais des Derbiffes avoit été réduit fous 
robcftiance de Cyrus: que ce Prince avant 
qne de mourir avoit établi Roi fbn fiU aîné 
Cambyfè, de donné à Taniaxarcès fbn fécond 
fils, le Gouvernement des Baéhiens, desCho- 
ramniens , des Panhes & des Carmaniens , fins 
qu’il fût obligé de paiec aucun tribut: que des 
enfâns deSpiiatnas il avoit fait Spitade Satrape 
des Detbifles; & Megaberne des Batcamlens; 
qu’il leur avoit ordonné d’obéir en tout à 
leur roere, leur laillànt Amorgés pour ami, 
wrcs le leur avoit fait embrafin & leur avoir 
foubajeé toutes (bncs de biens s’ils demeu- 
loient unis, Sc toutes fones de malediâions 
à celui qui feroit le ptemier injure aux autres. 

Cyrus aiant ainfi réglé fà fiicccfEon , mourut 
trois jours aptes de fa bleffiire, la ttente-tToi- 
fiéme année de fbn règne. Ici finit l’onzième 
livre de Ctcfias. 

Le douzième livre commence au régné de 
Cambyfè. Ce Prince envoia en Perfè pat l'Eu- 
nuque Bagapates , le corps de fbn pere pour 
y être enterré , & exécuta Tes dernières vo- 
lonicz. Celui qui avoit le pbts de pouvoir au- 
près 
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Cujûu ^ Piince, Àoit Anacidas d’Hircanie, . 

^ ' êcüs faTOtis entre lec euna<jaes ëtoient , Izaba* i 
tèt, Aipadatès, & Bagapatca; ce dernier avoir 
cil beaucoup de aédit auprès de Cyrus. Après 
la mort de Petiiâcas, il mena une armée en 
Egrote contre Amittée Roi des Egyptiens, 
trani par Corobaphëe ibn Eunuque, qui livra 
les ponts & perdit les affaires d’Egypte, pour 
être Gouverneur de ce pais, comme il en étoit 
convenu avec Gambyfè. Amirtée fut pris, & 
Cambylè ne lui fit point d’autre mauvais trai- 
tement, que de le releguet à Sulè avec fix 
mille Egwtiens qu’il choifit; Carabyfe fiib- 
iugua auui toute l'Egypte , après avoir donné 
une bataille dans laquelle cinquante mille Egyp- 
tiens & vingt mille Petfàns furent tuez. Un 
Mage nommé Sphendadatc, aiant ofFenfé Ta- 
niazarces qui l’avoit fait punit, vint trouver 
Cambyfe, accufii fon frété Toniaxarces d'a- 
voir des delTèins contre lui, & dit pour preuve 
que cela étoit, que fi on lemandoit iinevien- 
woit point. Cambylè manda fbn frété , qui 
étant occupé ailleurs, différa lôn voiage; cela 
donna occafion au Mage d’appuier fon accu- 
fàtion, & confirma les fbupçonsque Cambylè 
avoir contre lui. Taniaxatces étant enfin venu, 
fut en apparence bien ceçû par Cambylè ,éunt 
fbûtenu pat leur mere Amitis ; mais nean- 
moins ce Ptince ptit relblution de le faite 
mourir , & pour l'executet fans qu'on s’en ap- 
pétit , il ordonna lùivant le confeil du Mage 
qu’on le fit mourir lècreteroent, & condamna 
râbliquement le Mage à avoir la tête tranchée. 
Pour cacher encore mieux la mort de Ibn 
frété, il fit prendre an Mage qu'il avoir con- 
lèivé en vie, les habits de Taniaxatces à qui 
il teflèmbloit, & l’envoia aux Baéfrieiis. Cinq 
ans après la luppofiiion fut découverte è Ami- 
ris pat l’eunuque TibetéesellederaandaSphen- 
dadâte h Cambylè, qui ne voulut pas le livrer; 
ce qui la mit dans une telle colere, qu’elle 
s’empoilbnna, après avoir fait des imprécations 
contre fon fils. C^elque tems après , Cambylè 
étant venu à Babvione , fè blella en coupant 
un morceau de Dois avec Ibn cimeterre, & 
mourut onze jours après , aiant régné dix- 
huit ans. 

Après la mort de Cambyfe, Bagapatès & 
Artalÿrus conçurent le delTein de donner le , 
Roiaume au Mage qui en fut mis en pollèllion ; ■ 
mais Inabatcs antes avoir porte le corps de j 
Cambylè en Perle, découvrit la fourbe à toute i 


l’armée, & s'enfuit dans un Temple, où on 
lui coupa la tête. Cela fût fuivi de la conlpi- 
ration des (èpt Seigneurs de Perlé, qui félon 
Ctefias , s’appelloient Onophas , Indemes , No- 
I rondabetès, Mardonius, Barilsès , Artapher- 
nès, & Duius fils d'Hyllalpe. Ces lèpt s’é- 
’ tantallùrez d’Artaljrtus & ue Bagapatès, en- 
trèrent dans le Palais du Roi , & y ttouvérent 
le Mage qui étoit couché avec une maîttellè. 
Celui-ci les aiant vû, & n'aiant point trouvé 
d’armes, parce que Bagapatès les avoit ôtées, 
callà im fïege d’or, & le défendit avec le pied 
du mieux qu’il pût; mais il fut enfin percé de 
coups pat les lèpt conjutez, & mourut après 
avoir régné lèpt mois. 

I Darius l’un des lèpt , fut élevé fur le thrône, 
fbn cheval aiant henni le premin par artifice, 

I après le lever du foleil. Au refie, le jour que 
le Mage Sphendadate fut tué, efi un jour de 
1 fête chez les Perlés, qu'ils appellent la Mago- 
phonie. Darius envoia Afiaramenes Satrape 
de Cappadoce contre les Scythes , avec orefte 
} d’emmener en captivité les hommes &lesfèm- 
i mes. Ce Satrape fit cette expédition avec 3 c. 

; galères, & prit Mafi^etès frère de Scythar- 
! CCS Roi des Scythes. Celui-ci écrivit à Darius 
des Lettres fort hautaines, & ce Prince pour 
lè venger, leva une armée de huit cens mille 
hommes , qu'il fit palier le Bofphote & le Da- 
nube fur des ponts; il s’avança dans les teires 
des Scythes pendant quatre jours, & revint en 
diligence repaflèr ces ponts. Ctefias prétend 
que Scytharcès l'aiant fuivi, fit périt quatre- 
vingt mille hommes qu’il avoit laifièz en Eu- 
' rope. 11 ajoûte, que Darius étant repalTé en • 
! Afîc, brûla les mailons& les Temples des Chal- 
I cedoniens, parce qu'ils avoient tenté de rom- 
pre le pont qu'il avoit laillé, & renverfé l'Au- 
tel qu'il avoit bâti en palTant en l'honneur de 
Jupiter. Que Darius revenant pat le pont avec 
T'armée de Medie , ravagea les llles & la Grece ; 
que Miltiade le rencontra fur mer à Marathon, 

& défit les Barbares: que Datis fut tué dans 
cette occafion , & Ibn corps refiifé à lès parens : 
que Darius étant retourné en Perfe, y mourut 
aprèsavoirété 30. jours malade, aiant régné 3 1. 
ans : qu'Artalÿtus mourut aulü : que Bagapatès 
garda Ut.ans le lèpulchre de Darius, après lef- 
quels il finit fes jours. 

Xerxès fils de Darius, régna après lui. Celui 
qui avoir le plus grand etedit auprès de lui , 
cioitAitapauèsfilsa’Artafytus,& avec lui Mar- 
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Cuftai. ancien aini de Ibn pere. Entre les Eu- 

nuques, Natacas fut celui qui fût le plus enEt- 
veur. Il époulâ Amifltis mie d'Onophas, en 
eut un fils nomme Daride, & deux ans aptes 
un fécond qui eut le nom d'Hyllafpc, enluiie 
un tcoiliéme nommé Anaxeixès, &deox filles 
l'une appellce Amitis du nom de fà grand'* 
mere, & l'autre Rhodogune. Xerzès entreprit 
fôn expédition contre les Grecs , parce que 
les Chalcedoniens avoient tenté de rompre le 
pont que Darius avoir fait, & renvetfé r Autel 
qu'il avoir confiruit , & parce ^e les Athé- 
niens avoient tuéDatis,&n'avoient pas voulu 
rendre fou corps. Il alla d'abord à Babylone, 
& voulue voir le lëpulchre de Belus , qu'il 
vit par le moien de Mardonius ; mais il ne 
pût emplit l'ume d'huile, comme il croit écrit, 
De-là étant allé à Ecbatane , il reçut la nou- 
velle de la révolte de Babylone , & que Zo- 
pyre fou Céncral avoir été wé par les Babylo- 
niens: c'efl ainfi que Ctefias rapporte les cno- 
fes diffirremmentd'Herodote; car ce que celui- 
ci dit de Zopyre , il l’attribue à Megabvlë gen- 
dre de Xerxcs, qui avoit époufé fà fille Ami- 
lis. Babylone fut donc prifë , félon lui , pat 
Alegabyfe,à qui Xerzès fit prefent d'une meule 
d'or pelant fix talens, qui cil chez les Perles 
le plus précieux de tous les preléns. Enfuite 
Xerzès aiant allémblé une armée de huit cens 
mille hommes , fans compter les chariots , & 
équipé mille galères, partit pour la Grece, & 
fit un pont depuis Abydejulqu'à Selle. Deraa- 
rate Lacédémonien l'alla joindre, palTa avec 
lui , & l'empêcha d’attaqucT Lacedemone. 

, Xerxcs s’étant avancé à Thermopyles , com- 
battit contre Lconidas Générai des Lacede- 
inoniens, avec dix mille hommes lôus la con- 
duite d’Attabanus. Dans ce combat il y eut un 

Î jrand nombre de Perlés qui lurent tuez , & 
CS Lacédémoniens n’y perdirent que deux ou 
trois hommes. Après cela Xerxcs mit vingt 
mille hommes en bataille, qui fiirent encore 
défaits; & en fit Ibrtir enlîiitc cinq^temille. 
Cela n’aiant lérvi de rien, il cellà de com- 
battre. Mais Thorax Theûàlien & Callia^s, 
avec Timapirernes, Princes des Trachiniens, 
qui ctoient là avec leurs troupes , étant ap- 
pclle? avec Demarate & Egias d’Ephefe, lui 
* dirent qu’il ne vaincroit jamais les Lacédémo- 
niens s’il ne les enveloppoit. Il donna donc 
quarante mille hotiimcs à conduire aux deux 
Trachiniens, qu’ils firent paflet pat desche- 
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mins iroptatiquables , & attaquèrent pat der- Ctejûu. 
tiere les Ltt^emoniens , qui furent tous '' 
taillez en pièces en comlûttant vaillamment. 

Xetxcs envoia enlliite, par le confeil des The- 
bains, lix vingt mille hommes contre les Pla- 
téens, lôus la conduite de Mardonius. Pau- 
lànias Lacedemonien, avec quatre cens Spar- 
tiates , mille habitans du pais , & fix mille 
hommes des autres villes , vint au-devant de 
lui, & défit l’armée des Perlés. Mardonius 
fut blelTé dans le combat , & lé retira ; étant 
enlliite envolé pat Xerzès pour piller le Tem- 
ple d'Apollon, il mourut accablé d’un orage 
effroiable, ce qui fâcha fbn Xerxcs. Ce Prin- 
ce marcha enliiite vers Athènes ; mais les 
Athéniens étant montez fur i io.galéres, s’enfui- 
rent à Salamine, & ainfi il prit ndlemeut cette 
ville vuide & la brûla. Il n’y eut que la Cita- 
delle, où quelques-uns s’etoient retirez, qui k 
défendit pendant quelque tems;mais ceux qui 
étoient dedans s'enfuirent de nuit , après y a- 
voir mis le feu. Xerxcs continua la marche, & 
étant anivé à l’endroit le plus étroit de l’Atti. 
que, que l’on appelle Heraclée, il vouloir me- 
ner fon armée par terre à Salamine. Les A- 
theniens, par le conléil deThemillocle dcd’A- 
riflide , firent venir des tireurs d’arc de Crete 
à leur lécours. Il lé donna enlûite une bataille 
navale entre les Petlés & les Grecs. Les Perlés 
avoient plus de mille vailléauz lôus la condui- 
te d’Onophas, & les Grecs n’en avoient que 
lépt ceiu : cependant ceux-d remportèrent la 
viâoite, & ment périr dnq cens vailleauxdes 
Perlés. Xerzès prit la fuite pat le conléil Sc 
par l’anificed'Arillide&deThemillode. Dans 
les autres combats , il perdit fix vingt mille 
Perlés. Etant Ktourné en Allé , & marchant 
vers Sardes , il commanda à Megabjrlé d’aller 
piller le Temple de Delphes; celui-ci aiant re- 
fûlè de le faire , il envoia l'eunuque Maucas 
pour faire cette expédition , qui revint trou- 
ver Xerzès après avoir exécuté lés ordres. Ce 
Prince vint de Babylone en Perlé. Là Mega- 
bylé accufii d'adultete là fémme Amitis fille de 
Xerzès. Son pere la reprit vivement , & elle 
lé défendit du mieux qu’elle pût. Cependant 
Attapanns favori de Xerzès, & l’eunuque S(p- 
miires, qui avoit beaucoup de pouvoir auprès 
de lui , conjurèrent contte Xerzès , le firent 
mourir, & perlùadcrent à fôn fils Artaxerzès, 
que lôn frere Darius étoit l’auteur de là mort. 
Artapanus l’artêta , le conduifit dans la mai- 
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Cttjûu. ion d’AtCuenès, où il fut exécuté, quoiqu'il 
déclarât hautemeut qu'il n’étoit point coupa- 
ble de ce crime. , 

Artaxetzes fut donc rais en poilèlEou du 
Roiaume par Airapanus; mais le même Ana- 
panus attenta â la vied'Artaxetxcs, & commu- 
niqua Ibn dellèin à Megabylè , qui étoir déjà 
mécontent à caufe du loupçon qu'il avoit con- 
tre là femme Amiiis : ils iè donnent mutuelle- 
ment la foi , & l'allucent par ferment ; mais 
Megabylè l'aiant decelé , Attapanus périt de 
la même mort dont il vouloit faire périt Ana- 
xetzês,&tout ce qui avoit été &t contre Xer- 
xes & Darieus fut découvert. Alpmites , qui 
avoir été complice de la mort de Xerzes & de 
Darieus , fur condamné au fupplice le plus 
cruel , aiant été attaché à des galères & écar- 
telé., Après la mort d’Attapanus , il y eut un 
combat entre ceux du parti d’Artapanus , & 
les autres Perles, dans lequel les trois hls d'Ar- 
9 tapanus furent tuez , & Megabyfe grièvement 
blellc}ce oui caulà beaucoup de douleur à At- 
taxerxès, à Amicis , à Rooogunc , & à leur 
mere AmeQris: il fut guéri par les Ibins d'A- 
pollonide Médecin de Coos. Les fiaélriens Ce 
révolccicm contre Artaxerxès , avec un autre 
Attapanus leur Gouverneur. Le fucccs du pre- 
mier combat qui fe donna contre eux fût in- 
certain ; mais dans le fécond , le vent qui 
Ibuffloit contre les Baébiens , donna la vic- 
toire à Arnxerxcs , & apres cela toute la 
Baâtiane fut obligée de le lôûmettre à Ibn 
Empire. 

L’Egypte le Ibûleva aulli, excitée par Inare 
Libyen , & par un autre Egyptien. On y fit 
de grands préparatifs de guerre, & les Athé- 
niens envoiérenr quarante navires à Inanis : 
Artaxerxès vouloit aller en perlbnrte à cette 
guerre i mais lès amis ne le lui aiant pas con- 
leillé, il envoia fon frété Achemenide, avec 
quatre cens mille hommes, & quatre-vingt 
vaillcaux. Inatus donna la bataille à Ache- 
menide , & la gagna. Achemenide y fitt 
bleflè , & mourut : Ibn corps fut envoié à 
Attaxcrxes. Inatus gagna aulli une bataille 
navale, dans laquelle Charitimide Général des 
Athéniens lé fignak : des cinquante galères 
des Petfes, il y en eut vingt de prifes avec 
les hommes, èc trente miles en fuite. On 
envoia enfuite Megabylè contre Inare , avec 
une nouvelle armée de deux cens mille hom- 
mes, làns compter ceux qui tclloient de l'au- 
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tre, te. trois cens vaillèauz lôus la conduite C'e/îû.'. 
d'Orilcus ; enfbrte que làns compter Icqui- 
page des vaillèSux, l’armée étoit de cinq cens 
mule hommes; car de quatre cens mille hom- 
mes qu’Achemenide avoit menez contre lui , 
il y en avoit cent quarante mille de morts. 

On donna une grande bataille dans laquelle 
plulîeurs furent tuez de part & d’autre ; mais 
il y en eut plus du côté des Egyptiens. Inare 
fût blellé à la cuille & mis en fuite par Mega- 
bylè , & les Perfes eurent une pleine vidioire. 

Inare lè retira àByblos, qui e(l une ville forte 
en Egypte , avec les Grecs qui étoient reftez. 

Toute l’Egypte lè rendit à Megabyfe , à l’ex- 
ception de Byblos , & comme cette place pa- 
roÜToit imprenable , Megabyfe. traita avec Ina- 
re , & avec les Grecs qui étoient encore au 
nombre de fix mille , & leur promit qu’il ne 
leur feroit fait aucun mal , & que les Grecs re- 
tourneroient chez eux. Aptçs cela il établir 
Sarlàmcs Gouverneur d’Egypte , & s’en alla 
vers Artaxerxès avec Inare te les Grecs. Il 
trouva ce Prince fort irrité contre b, are , à cau- 
lè de la mort de Ibn frere Achimenide. Me- 
gabylè lui fit le rapport de tout ce qu’il avoit 
fait , & de quelle maniéré il avoit Byblos , a- 
près avoir donné là foi à Inare & aux Grecs. 

Il fit tant par fes prières , qu’il obtint du Roi 
qu’il ne leur feroit fait aucun mal. On rappor- 
ta donc à l’armée , qn’Inare & les Grecs ne lè- 
roient point maltraitez: mais Amitis outrée de 
la mort de fon fils Achemenide , failbit de 
grandes plaintes de ce qu’on laillbit liure & 
les Grecs impunis ; elle les demanda au Roi , 
qui ne voulut pas les lui donner. Elle deman- 
da enfuite Megabyfe , qui lui fut refufé ; & 
enfin elle tourmenta tant le Roi Ibn fils, qu’au 
bout de cinq ans il lui abandonna Inate & les 
Grecs, & elle fit crucifier Inare , & couper la 
tête à onquante Grecs, n’en aiant pù trouver 
davantage , Megabyfe en conçue beaucoup de 
douleur &de déplailir, & demanda la permif- 
fion de lè retirer dans fon Gouvernement de 
Syrie, où il envoia quantité de Grecs, & y é- 
tant arrivé, fe révolta contre le Roi. On en- 
voia contre lui Ulïris avec deux cens mille 
hommes; le combat s’etant donné , les deux 
Généraux le blelTérent mutuellement; mais Uli- 
tis fut renverfé & pris prilonnier, & Megaby- 
fe gagna lavièloire. Artaxerxès envoia une fé- 
conde armée contre lui , fous la conduite de 
Mcnollanès , fils d’Artarius Satrape de B.iby- 
£e lune 
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CiefiM. lone & frere du Roi. L’armée des Perfes fut ' 
encore mife en fuite , Si Vlcnoftancs bIciTc à 
l’cDaulc par Menabyfc. Anarius fit avenir Me- j 
I traité avec le Roi : il dit, 

qu’il eft prêt de le faire ; mais qu'il ne veut ^ 
point aller en Cour , & qu’il cft réfolu de de- 1 
ineuret dans Ibn Gouvernement. Cette répon- ^ 
fc fut rapportée au Roi , qui rélblut p.ir le | 
confcil d'Àrioxatès Eunuque Paphlagonien , & ! 
d’Amefttis, de traiter avec Megabylc. On en- j 
voia donc vers lui Artarius & la femme Ami- i 
tis, Artoxatès 6c Petilàs fils d’Ufiris,qai aiant 
donné li Megabylè toutes les allutances qu’il 1 
pouvoit Ibuhaiter , le déterminèrent enfin a- I 
vec peine à venir trouver le Roi : quand il fe 
fut mis en chemin, le Roi lui fit dire qu’il lui 
pardonnoit. Quelque teras après , le Roi é- 
lant à la ebafle fut attaqué par un lion , que 
Megabylè perça d’un trait, dans le tems qu’il | 
le lançoit , le Roi en colere de ce qu’il l’avoit { 
prévenu , ordonna qu’on lui coupât la tête ; I 
mais Ameftris.& Amitis firent tant qu’elles ob- 
tinrent qu’il ne leroit point exécuté, on fe con- 
tenta de le reléguer dans la ville de Syrte , 
proche de la mer Rouge. L'Eunuque Artoxa- 
rès fut aulE relégué en Arménie , parce qu’il 
avoir parlé fouvent avec liberté en faveur de 
Megabylè ; mais Megabylè aiant pallè cinq 
ans dans le lieu de fon exil , fe lâuva en con- 
trefailânt le lépreux , & revint chez lui, où il 
trouva Amitis , qui a peine le reconnut ; elle 
intercéda néanmoins pour lui auprès du Roi a- 
vec Amellris , 6c le reconcilia fi bien avec lui , 
qu’il l’adroit à là table comme auparavant : il 
mourut à l'âge de 76. ans, & le Roi parut af- 
fligé de iâ mort. Xlcgabyfe étant mon, Ami- 
tis lùivant les exemples de fa mere Amefiris , 
fe livroit à plufieurs hommes. En ce tems-là 
Apollonide de Coos exerçoit la Medecine en 
Perlé i Amitis aiant eu une légère maladie , il 
lui dit tranfporté d'amour pour elle, que pour 
uérir il lalloit qu’elle eût commerce avec des 
oinmes. Il exécuta lui-mème Ibn ordonnan- 
ce, & jouit d'elle julqu'à ce qu’elle tombât tout- 
à-làit en langueur ; alors il la quitta; étant prê- 
te à mourir, elle recommanda â fa mere de la 
vanger d’ Apollonide ; après là mort Amelltis 
conta toute l’hilloire à Attaxerxès, qui la laifi 
là la maittelTè de faire ce qu’elle voudroitd'A- 
pollonide ; elle le tint gatoté , lui fit fbulfrir 
divers tourmens pendant deux mois , & le fit 
enfuite enfouir tout vif en terre à pareil jour 


UNIVERSELLE 

qn’Amiris étoit motte. Zopyre fils de Mega* Cttfias. 
byfc 6 c d’Amitis , liant perdu Ibn pere 6 c là 
mere , fc révolu contre le Roi : étant allé à 
Athènes , où il fut bien reçû , parce Que (à 
mere avoir eu de la bonne volonté pour les A- 
iheniens , il alla à Caune avec leur fiote , & 
fomma la ville de lè rendre ; les Cauniens di- 
rent qu’ils vouloicnt bien lui rendre la ville à 
lui , mais non pas aux Athéniens qui le fin- 
voient : étant donc monté fut le mur , il fitt 
tué d'un coupde pierreqni lui fut jetté pat AI- 
cides de Caune. Sa grand’ mere Ameltris fit 
meure en croix ceCaunien, 5 c mourut peu de 
tems après fort âgée : Artaxerxès mourut auf 
fi, après avoir régné 41. ans. 

Artaxerxès étant mou, Ibn fils Xetxès qui 
étoit le feul enfant légitime qu’il eût de Da- 
malpie, lui fucceda: la mere mourut le même 
jour qu'Ariaxerxcs, fie l'Eunuque Bagoralè por- 
ta tout enlèmbie les corps du pere fie de la me- 
te en Perlé. Attaxerxès avoit outre cela 17. 
bâtards , du nombre dcfquels étoit Secundia- 
nus qu’il avoir eud’Alogule Babylonienne, O- 
chus fie Arcites de Cofinartidene , qui étoit 
aulli de Babylone. Ochus régna après Int. U 
eut encore outre ceux dont noos venons de 
parler , Bagapée fie Patylàtis d’Andie Babylo- 
nienne ! cette Patylàtis fut mere d’Artaxetxès 
fie du jeune Cytus. Ochus fut du vivant de 
Ibn pere établi Satrape des Hircaniens, fie eut 
pour femme une autre Patylàtis, fille de Xer- 
xès fie Ibeur du Rot. Secundianus s’étant alïïi- 
té de l’Eunuque Pharnacias , qui avok le pre- 
mier rang après Bagoralè, Menollane fie quel- 
ques autres , entra dans le Palais un jour de 
fete queXerxès dormoit étant yvre, fie le tua, 

45. jours après la mort de Ibn pere. Secun- 
dianus fut donc ainli élevé lut le thrône , fie 
eut pour favori Alàbarite. U fit mourir Bago- 
ralè , fie s’attira par-là la haine des foldats de 
l’armée. Il manda Ibn frere Ochu», qui diffé- 
ra longtems de venir, fie vint enfuite avec une 
armée pour s’emparer du Roiaume. Arbarius 
Général de la cavalerie de Secundianus, Atta- 
xerxès Satrape d’Egypte , fie Anoxarès Gou- 
verneur d' Arménie, prirent Ibn parti , fie l’é- 
tant venu trouver lui mirent la Courotuie lui 
la tête. 

Ochus régna donc , fie changeant de nom 
I fin appelle Darieus. 11 prit fon nere Secundia- 
I nus , fie le fit mourir nx mois fie quinze jours 
; après qu'il eût été déclaré RoL Ochus lè laiC 
i Ibit 
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(bit gouverner par là femme Parylâtis , & eut , de Terituctncs, & d'avoir fait briller le corps Otfiai 
d'elle treize cntâns dont il n’en relia que qua- | de (bn pete contre les loiz du pais , à ce que 
ne en vie, fivoir Atfacas depuis appelle Arta- 1 dit Ctclîas, ce qui eft contraire à Hérodote & 
xerzès, Cyrus, Amefttis, &Ozendtas. Son à;HelIanique. Ctclîas rapporte aulli la révolte 
frere Arfités & Artiphius fils de Megabyfe fe de Cyrus , & de quelle manière ce Prince af 
Ibûlevérent contre lui. Atiacidas envoie con- lêmbla une armée de Barbares & deGrccscon- 
tr'eux.fiitd’abotd vaincu dans deux combats; | doits par Clcarque ; comment Sieunefis Roi 
mais il défie Artiphius dans le troiliéme , & ! de Cilicie donna du fecours à Cyrus & à Ar- 
aiant attiré les Grecs qui étoient avec lui , l’o- taxerzés; les harangues de ces deux Princes à 
blicea de fe rendre. Arfites le rendit aullî, & leur armée ; les diflcrens de Clearque & de 
ils Turent tous deux étoulfêz dans de la cen> Menon ; avec quelle furie Cyrus attaqua fou 
dre. Pilùtnés qui s’éioit aulE révolté, appuié frere, & comme il fut tué dans le combat ; le 
de Lycon Athénien , & de quelques Grecs , rraitement indigne qu'Artaxerxcs fit à llm 
eut le meme Ibrt , aiant été aulfi trahi par les corps : la retraite de Clearque & des Grecs; 

Grecs. Artoxarés qui avoit voulu attenter à la le traité qu'Attaxerxès fit avec eux ; la ma- 
vieduRoi, fiat exécuté. Arlâce, qui fut de> niere dont Parylâtis fe vangea de Miihrada- 
puis nommé Artaxerxés , i^uia Statira fille te qui le vantoit d’avoir tué Cyrus , & de 
d'ldemis,& le fils d'ldernisTcritucmcs,époo- Bagapate qui avoit coupé la tête du corps de 
fil Amellris fille du Roi. Il avoit une Ibeur ' ce Prince ;& quantité d autres circonftances qui 
nommée Roxane, qui étoit belle & adroite h étoient contenues dans le 15a. & dans le ao. li- 
lancer des traits & â faire des armes. Tecituc- vrc de l'hiQoire de Ctefias. 
mes en étant devenu éperduement amoureux, U rapportoit dans le 11. 11. & ij. qui fai- 
con^ût de la haine contre là femme Amelhis, loient le refie de cette hilloire., de quelle ma- 
& prit la rélblatian de l'enfermer dans un làc niere Tifaphernès de concert avec Menon , 

& de la faire tuer pat les trois cens hom- avoir lütpris Clearque & les autres Généraux 
mes avec lelquels il avoit conlpiré de le revol- des Grecs , & les avoit envoiez chargez de 
ter ; mais Udiaflés aiant reçd des Lettres du chaînes à Balwlone, où le peuple vint en fou- 
Roi , attaqua Terituemes , & le tua , quoi le pour voir Clearque : Il difbit qu'étant Me- 
qu'il le fût défendu vaillamment, & etit tué à decin de Parylâtis , il avoit rendu de bons of- 
ce qu’on dit trente-lîx hommes. Mithridatefils fices â Clearque pendant qu’il étoit en prilbn , 
d'Udiallès , détellant l’aélion de Ibn pete , le i & qu'il eût obtenu lâ liberté pat le moien de 
tendit maître de la ville de Zaris , & la con- ! cette Princdlè, fi Statira n’eût poné le Roi 
ferva au fils de Terituemes. Parylâtis fit en- fon mari â le faire mourir ; tous les autres 
fouir tous vivant lalnere de Terituemès &lês Grecs qui étoient avec lui, furent aulli tuez 
fieres Metrolle & Hclicus , avec leurs deux ) â l’exception de Menon. il decrivoit enfuite 
lôeats , & fit couper Roxane par morceaux. ' de quelle maniéré Patyfatis empoifbnna Sta- 
Statfra femme d'Arfâce fut condamnée au me- ' tira; pour en venir à bout Qns que Statira 
me lupplice ; mais elle fléchit Patyfatis par fes ; pût s’en appeteevoir , elle frotta le côté d’un 
larmes. Darius Ochus mourut â Babylone a- | couteau d’un poilbn très fubtil , & coupa en 
près avoit régné 55. ans. Son fils Arfacc, qui deux avec ce couteau, un petit oilêau que les 
fût nommé Artaxerxés étant parvenu â l’Em- Perlés appellent Rindas ; elle fervit â Statira 
pire , fit couper la langue & le derrière â U- le côté où le poilbn avoit touché, & prit i’au- 
diaftés , ék établit Ibn nls Mithradate Satrape | tre pour elle. Statira voiaiit qu’elle mangeoit 
en fa place, ce qu’il fit par les confeils de Sta- ' de cet oilcau , ne fit point de difficulté d: 
tira & malgré Parylâtis. 1 prendre le morceau qu’elle lui avoit lcrvi , Sc 

Tilâpherncs aceufa Cyrus frere d’Artaxer- '■ avala ainli le poilbn qui la fit mourir. Le Roi 
xès ; il eut recours à la mere Patyfatis, & | en colère contre fa mere, fit mourir les Eunu- 
étant abfous retourna dans Ibn Gouverne- I unes qu'elle avoir , dans les tourmens, & une 
ment. Satibatzancs acculâ Oronte d’être en I femme qui étoit des plusavantdanslâconfian- 
commercc avec Parylâtis, quoi qu’elle fut ce, nommée Gingé. Ctefias rapporte enfime 
fort fige , Oronte fût exécute ; Sc Patyfatis | le liijet du diffeteiit entre Aruxerxès & Eva- 
aceufa le Roi d’avoir fait empoilbnner les fils J gotas Roi de Salamine , & les négociations 
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qu’il eut avec ce Roi , avec Conon , & avec à plus de fix - vingt mille , qui habitoient Ctt/Uf. 

les AmbairideursdesLacedemonieiis. Son Ou- 1 dans des cavernes & fur des montagnes: 


vrage BnilTbit par un Catalogue des Rois depuis 
Semiramis lufqu'à Artixerxcs. 

Les Indiques , ou l'hilloire des Indes de | 
Ctellas ne coinpofoit qu’un feul livre , écrit 
(au jugement de Photius) d'un Bile peu Ionien, 
il y rapportoic plufieurs choies Icmblables à i 
des fables , qu’il alTuroit être très- véritables , ! 
& qu’il diiôit avoir vùes lui-même, ou avoir , 
apprilês de ceux qui les avoieni vûes , Bc te- I 
marquoit qu’il avoir palTé fous lîlence quan- j 
tiré d’autres chofes encore plus merveilleulès , | 
de peut qu’il ne parût écrire des chofes in- i 
croiables. Voici ce qu’il y a de plus remar- 
quable dans l’extrait que Photius fait de cet 
(juvtage. Que le fleuve Indus eft large de 
quarante ftades dans les endrbits oû il efl le 
plus étroit , & de deux cens dans ceux où il < 
rfl le plus étendu. Qiie les Indiens lônt la Na- 
tion la plus nombrculè du monde ; qu’il n’y a 
a point d'hommes au-delà de leur pats ; qu’il i 
«e pleut point en ce pa'is : mais qu’il eft arro- I 
fé pat le fleuve; qu’il y fait fort cnaud,&que 
k ibieil y paroit deux Ibis plus grand que dans 
les autres lièux. Il parloir de plufteurs ani- 
maux extraordinaires du pais, entt’autres d’é- 
Icphans qui renvetfoient des murs , de Cnges 
qui avoient des queues de quatre coudées, de 
perroquets qui parloient Grec & Indien , de 
grands coqs & de grands chiens qui fe bat- 
toient contre des lions, de grifons , oifeaux à 
quatre pieds , de la grofleur d’un loup, qui a- 
voient des cuiflès & des otij^les de lion,& des 
plumes rouges fous le ventre , fie noires fur le 
refte du corps ; d’ànes (àuvages , qui avoient 
une corne d une coudée à la tête ; & {ûr-tout 
d’un animal appelléMatticoras, c’eft-à dire en 
la langue du pais, mangeur d’hommes, grand 
comme un lion^ qui a la face d’homme, trois 
sangs de dents , une queue femblable à celle 
d’un feorpion , au bout de laquelle il y a un 
aiguillon long d’une coudée, avec de petits ai- 
guillons à côté, qu’il détache & jette quand il 
2c bac cotitre les animaux. Il y décrivoic aulE 
la figure des Pygmées , petits hommes , qui 
n’ont la plûpatt qu’une demie coudée , & at 
futoit que le Roi des Indes en avoic trois mil- 
le à fa l'uite. Il parloir aulli d’hommes qui 
avoient des dents , des pieds , & des 
queues de chien , qiii abboioient comme 
des chiens, dont il tait monter le nombre 


d’une autre Nation plus éloignée , ou les 
peuples n’ont point d’ouvemue au derrière : 
d’un peuple chez lequel les femmes ne pou- 
voienc avoir qu’une feule fois des enfans en 
leur vie. 11 craitoit aulE des mœurs des In- 
diens , de leur maniéré de vivre & de le vê- 
tir , & rappottoit quantité de curiofitez de ce 
paiis. 

Ce que nous en venons de rapporter fiif- 
fit pour faire connoîtte quelle foi on doit a- 
joûcet à fes relations , qu’Ariftote en parlant 
de l’hiftoite des animaux , a traitées de fa- 
bles. Pour fon hiftoire de Perlé , on ne peut 
nier que ce qu’il en a dit depuis le cociunen- 
cement du régné deCambylé ne Ibic véritable; 
mais ce qu’il dit du régné de Cyms p.-iroic 
fort embrouillé , & ce qui précédé eft fort in- 
cenain. Cependant cet Ouvrage étoit neceH 
làire pour bien favoir l’hiftoirc des Perlés , & 
nous avons beaucoup d’obligation à Photius 
de nous en avoir confervé un extrait fidèle 
& bien circonftancié. Pamphile avoic aulE 
fait l’.'ibtegé de l’hiftoire de Ctefias , comme 
il eft remarqué dans Suidas. On a imprimé 
l’extrait de Pnotius , & quelques Iragmens de 
l’hiftoire de Ctefias , citez des Anciens, darts 
la derniere édition Grecque & Latine d’He- 
lodoce. 

Le Scholiafte d’AnoIlone cite le premier li- 
vre de Ctefias, intitulé Ttpî ilâv, det voiages-, 
mais Meittfius prétend qu’il faut lire xspl jpâv, 
des montagnes ; & en ellét Plutarque dans le 
livre des neuves & des montagnes, cite le lé- 
cond livre tttf) ipàv , de Ctefias. Le mêtne 
Plutarque allégué un autre livre de cet Auteur 
xfpî TOTBjxî^ , des rivières. Il lé peut faire 
que ces deux Ouvrages Rillént d’un autre Cre- 
uas. 

Athenée cite le iroifiéme livre de Ctefias 
des Tributs de l’Afie. Scephanus , Harpocra- 
tion de Suidas font mention d’un Ouvra- 
ge de ce même Auteur, intitulé rtphtoi 
ui contenoit la delcriptioo du circuit de l’A- 
e. 
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De tjHelqmi jlmews qui om écrit dm tenu 
de la guerre du Pelopone/i, 

S Tesimbrote de Thafe fut contem- 
porain de Cimon , comme Plutarque l’aC 
fure dans la vie de ce dernier. II a tire plu- 
lîeurs choies de ccr Hiftorien dans les vies de 
ThemUlocle, de Cimon , & de Periclès , ce 
qui fait connoiire que Stclirobrote a vécu de 
leur temps , & écrit quelque tems après. Ta- 
tien fait mention de Stcfïmbrote dans fon li- 
vre contre les Gentils. Nous apprenons de l’é- 

2 'mologiftc fur le mot ’lî«roi , que l'Ouvrage 
e cet Auteur étoit intitulé vfpl rrtfTtv , des 
commencetnens ou des origines, & qu'il y é- 
toit rapporte , que les Daûylcs Idéens croient 
Ris de Jupiter & de la Nymphe Ida. Fulgcnce 
Plane, dans le Livre de l'ancien langage fur le 
mot Sandapila, cite SteRmbrote de Thaïe fut 
la mon de Polyctate Roi de Samos- Cet Au- 
teur cil encore ciré pat le Scholialle d'ApoUo- 
ne, livre premier. 

Le Poëtc Cherile de Samos , qu'Hclÿ- 
chius nomme le MileRen , étoit de Jaîâ , fui- 
v^t Etienne , ou d’Halicamadè Iclon Suidas. 
Il s'enfuit, à ce qu'on dit de Samos, & fut le 
mignon d'Herodote. Nous le mettons au rang 
des Hilloricns , parce qu'il avoit éait , quoi 
qu'en vers, les aâions de Xerxès & de Darius 
Rois de Perle , & d'Archelaüs Roi de Macé- 
doine, contre les Grecs. Jolèphe rapporte des 
vers tirez de la relation de la guerre de Xer- 
2 CS , où il comptoir entre les Peuples qui é- 
toient dans l'armée de ce Roi , une Nation de 
Phéniciens, qui parloir une Langue inconnue, 
dont l'habitation étoit fur les montagnes de 
Solyme , proche d'tui grand lac ; ce qui s'en- 
tend clairement, dit Jofephe , de nôtre Na- 
tion , puil^ue les montagnes de Solyme font 
dans le pais que nous habitons , & qu'il y a 
nn grand lac que l’on nommé Afphaltiie. Sui- 
da$4'apportc d’auires vers tirez du Poeme de 
la guette de Darius contre les Grecs : & Stra- 
bon cite auŒ cet Ouvrage dans Ibn feptiéme ' 
livre. Henri de Milet & Suidas écrivent que 
les Athéniens lui donnèrent une llatere d'or 
pour chaque vers de fon Poënie qu’il avoir fait 
Rir la viâoiic qu’Js avoieru remportée comte : 


zit 

Xerxès, ce qu'Horace attribue à im autre Che- 
rile méchant Pocte, qui vivoit du tems d'Ale- 
xandre, ep. 1 . 1. 1 . 

Cratm jilexandro Régi magno fuit iUe 

Chariltu ,inadti> qui verfibm , &malè natit 

Rettulit acceptât regaie nunufma Philippot. 

Et dont il patk avec mépris dans ces vers de 
ibn Art Poétique a 

Sit Chcertlut ille 

Quem iit,terqiK hotimn atm nfk nuror, &c. 

Car celui donc nous parlons vivoit avant Ale- 
xandre, & (è retira h la Cour d'ArchcIaüs,ptès 
duquel il mourut. Les vers qui nous relient 
de lui dans la Rhétorique d'Arillotc & dans 
Taticn , nous font connoltrc que ce n'étoit 
pas un Poète méprilâble. 

Antiochos de Syracuse cité par De- Antio- 
nis d'HalicarnalIè comme ancien Auteur , & ehui de 
d’un mérité dillingué , fleurit vers l'Olympia- Syraenfe. 
de xc. Il avoit écrit l'hilloirc de Sicile en neuf 
livres, qui commençoir au Roi de Sicile Co- 
calus, & RnifToit au commencement du règne 
de Darius Nothus , c'cil à dire à la première 
année de l’Olympiade lxxxix. comme il eft 
expredèmenc marqqé dans Diodorede Sicile, 

1. II. Paulànias fait mention de cet Auteur & 
de fon Ouvrage en ces termes : jintiochm Ut 
de Xenophane t y SjracuJîen, dit dant fin hifioi- 
re de Sicile. Denis d’Halicarnadc le nomme 
aulE Ris deXenoctate, & cite un padàge dans 
lequel cet Auteur dit qu'il avoit piiilc Ion hif- 
tolte dans des monumens anciens & dignes de 
foi. Ce qu’il cite regarde ritolie. Il e(l cettain 
qu'il avoit fait la dcfcripiion de l'icalie , lôit 
que ce fût un Ouvrage fépaté , ou plutôt que 
ce fût une partie des livres de fon nifloire de 
Sicile; caiStrabon dans fon Rxiéme livre, dit: 
jlnuochm dam ce qnil a écrit d'iiahe , a re- 
marqué ^ue ce paît de la Brut-i-e t'appelle ha- _ 
lie. Et Stephanus fur le mot de 0PCTTCC; .An- * 
liochm a du que l'Italie a été appellée Briru-e, 

OH Oenoirie. A quoi fe rappone encore ce que 
dit Helÿchius ; -Auirefoit l'Jialie a été appel- 
lée Chone, comme le dit .Antiochut filt de Xe- 
nocrate, dant fin livre de l'halie. C’cll de 
ce livre que Strabon rapporte , I. y. que la 
Campanie a été habitée par les Aufoniens, & 
il en a tiré ce qu’il dit 1. 6. de l’origine de la 
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ville de Tarente. Feftus cite un Antigone An- i 
leur del’hifloice d'Italie; mais il faut lire An* 
tiochus. Je ne crois pas neanmoins que cet 
Ouvrage lut dilfcrent de l'hiftoire Sicilienne: 
il y a plus d'apparence que c'étoir un des livres 
de cette hilloite laquelle regardoit en général 
toute l’Italie. 

Cratippüs Hiftorien contemporain de 
Thucydide, ht un fupplément de ce que cet 
Hiftorien avoir omis, comme I>enis d’Halicat* 
nalTe le dit dans fon jugement fur l'hiftoire de 
Thucydide. Cet Auteur eft encore cité pat Mar- 
cellin dans la vie de Thucydide. 

Dans le meme tems vivoit An#iphon 
R hamnulien , qui fut rué parles trente Tyrans, 
fuivant le témoignage de Lyfias dans fon dif- 
cours pour b mfe d'Aiitiphon, & de Theo- 
pompus dans le 1. iy.de fes Philippiiques , rap- 
porte par Plutarque. On croit qu'il étoit Au- 
teur d un Livre touchant les Poètes , qui pot- 
toit le nom deClaucus de Rhegio, comme le 
sncme Plutarque l’aobfètvé. Ilditaufliqu’An. 
tiphon avoir lait un Livre touclunt Hérodote. 
Laerce dans la viedePythagote,dte un Ouvra- 
ge d'Antiphon, intitulé: De ceux epà ont ex- 
telle en vertu. 


J. XXXIU. 

Des Atuenrs qui ont fiettri depmt la gteerre 
dn Peltspinefi , juptuau régné 
d'Alexandre, 

S Ous le tegne d’Àrtaxerxcs Mnemon , fleu- 
rit Themistogbnes contemporain 
de Xenophon & de Ctelias; car il ne peut pas 
être plus ancien , puifqu'il avoit écrit la guerre 
à laquelle Xenophon & Ctelias avoient alflfté. 
Si il ne peut pas être plus récent, puifque Xe- 
nophon en parle dans le troifiéme livre de Ion 
Jiiftoire de Otcce. ThetmftogeneSyractt/ien, dit- 
i\,a e'crtt de quelle emamereCjrusavou ajpemblé 
fin armée , & livré bataille à finfrere ; ctmmtent 
il étoit mort, & comment les Grecs s'étoientfass- 
vez-ju/qu'à la mer. Suidas fait mention de cet 
Auteur, Si ajoûte qu’il a aulE éciic quelque 
choie de fa patrie. 

D.ans le même tems fleurit T i me'e de Lu- 
cres, Philofophe Pythagoricien, contempo- 
rain de Platon. 11 a écrit outte les traitez de 
Mathématique Si de Phyf>que,un Livre de la 
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vie de Pythagote. Photius fait mention dans là 
Bibliothèque d'un Timée, qui avoir commenté 
les Sentences de Platon : il n’y a pas d'appa- 
rence que ce lôit le Locticn. 

Aristjppe de Cyrene, dilciple deSo- Ariflippe. 
crate, vivoit aullî dans le métnetems. Dioge- 
ne Lacrce a lait le Catalogue de fes écrits, en- 
tre lefquels on trouve l’hiftoire de Libye, dé- 
diée à Denis le Tyran. On peut croire encore 
qiie le livre couchant la flUe de Denis, étoit un 
Ouvrée hiftorique. Cet Ariftippe étoit un 
Philolophe voluptueux: il avoir compolé un 
livre uefi %a\uXcn rpu^ç, des tneiennet déli- 
ces, donc Lacrce rapporte les amours de Cr»- 
tée mere de Periandte , Si la paŒon que So- 
crate avoit pour Alcibiade; c’eft-à-dicequecet 
Ouvrage étoit compofé d’exemples des Anciens 
qui avoient aimé les plaifus. Quelqu’un en de- 
mandant à ce Philolophe comment il gouver- 
noic Lais; il dit , J'ai Lais , & elle ne m'a 
pas. Un autre lui reprochant qu’il failbit trop 
bonne chete, & qu'il étoit vêtu trop délicate- 
ment pour un Philofophe , il lui répondit , yout 
ne donneriez, pas trois oboles de ces chofist ce- 
lui-ci lui aiant répondu que non : Je ne fuit 
donc pas,\tù répliqua-c-il, phtttttacbé au plat- 
Jîr que vous à l'avance. Enfin, comme cha- 
cun lui reprochoic la bonne chere qu’il failbit, 

& la délicatellè avec laquelle il lë trairoic , il 
fit deux livres; l’un contre ceux qui trouvoient 
■ntstuvassqutl fe firvît de vin vieux, & qusl 
eût des mmtrejfes-. Si l’aurre contre ceux qui 
dilbienc,f/«'(//iuyâù trop bonne chere. On peut 
voir le caraâcrc d’Arilbppe dans Horace : 

Omnis Arijlfpum sUcuit color&Jhuus&res. 

Anaximandre de Milet vivoit , lëlon Auaxi- 
Suidas, Ibus le tegne d’Artaxerxcs Mnemon. moudre. 
Le même Auteur lui donne la qualité vi'Hifto- 
rien: mais il ne bit mention d’aucun Ouvrage 
hiftorique qu’il ait compolè. 11 dit lêulement 
qu’il a écrit l’explication des lÿmboles de Py- 
thagore. La'écce aiant parlé d’ Anaximandre le 
Philolophe , remarque qu’il y a eu un aune 
Anaximandre Hiftocien, qui étoit aullî de Mi- 
let, lequel a écrit en Langue Ionique. Ache- 
née, 1. II. lait mention de l'Heroologie d’A- 
naximandre, qui étoit apparemment un Ou- 
vrage de l’Hiftorien. 

Dans le même tems a fleuri Metrodore Metrodo- 
de Chio,difciplc de Dcmocrite,& Précepteur re. 

d’Hip- 
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d’Hippocrate Sc d’Anaxarquc , fclon Suidas. 
Sa principale pcofelEon ctoïc d'être Philofbphe 
& Médecin. Il avoir compofé pluHcurs traitez 
deIbnArc, dont Pline fait fouvent mention: 
mais Athenée noos apprend qu’il avoir fait des 
TroïquesL Ilâac Tzetzes lût Lycophron, cite 
an Metrodorc en ces termes; Cume & Ofic, 
qui eft la plus haute Montagne d’Italie, com- 
me dit Metrodorc. 

Sous le règne d’Artaxerxcs Ochus , en Perfê, 
6 c de Philippe fils d’Amyntas en Maccdoine , 
a vécu Theocrite deChios, commele 
montre Sirabon, 1 . 14. dans lequel il met en- 
tre les hommes HlufttesTheopompe flcTheo- 
crite le Sophifle, tous deux del’ine deChios, 
qui eurent de l’émulation entt’eux pour le gou- 
vernement de leur Republique. Suidas m la 
même ebofé, & nous alPure encore qu’il a été 
difciple de Metrodorc , qui l’avoir été d’Ifo- 
crate. Cela nous fait voit que Theocrite a été 
contemporain de Theopompe&d’Ephote. Or 
Theopompe a fleuri vers l’Olympiade civ. 
comme il cfl marqué dans l’anonyme Auteur 
de la Chronologie des Olympiades. Theocrite 
avoir écrit fuivant le témoignage de Suidas des 
pitres excellentes, & une hiftoire de Libye. 
C’eft peut-être ce Theocrite qui eft cité par 
Fulgence dans là Mythologie, l.i. fur la fable 
de Perlife & de Gorgone. 

Dans le même tems fleurit aulE D i N o N, 
pere de Cliurque , qui (ë rendit célébré du 
temps d’i^exandee. Voici de quelle maniéré 
Pline en parle, 1 . 10. c.49. On ne croira point 
aux Sirènes, quoitmeDinon pere deCKtarque, 
fameux Auteur, alfiire qu’il y en a dans les In- 
des , 6 c qu’elles enchament par leur chant 
ceux qu’elles veulent dévorer quand elles les 
ont endormis. Plutarque fait aiuE mention de 
cet Auteur dans la vie d’Alexandre, 6 c Elien 
dans le 17. des animaux, 6 c dans les hifloires 
diverfes, I. y.ch. i. La'crce cite dans fa Préfa- 
ce le 5. livre de Tes hifloires. Ces livres étoient 
fut les guettes de Perlé. Cornélius Nepos dans 
la vie de Conon , l’allegue comme un Hifto- 
tien qu’il croit très-digne de foi: contraire, 

dit-il, Dinon<pie nom eroions pim qn'anctm an- 
tre per Ut ehofit de la Perfe, dit tpee Conon fe 
fottva. Cette hifloitc de Perfe eft auHicitéepat 
Athenée, I. a. & par Diogene Lacrcc dans la 
vie de Protagoras , où le nom de Dion s’eft 
glilTc à la place de celui de Dinon; comme 
dans la vie de Themiflocle par Plutarque: ce 
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dernier dans Ibn livre d'ills &; d’OlIris rap- 
pone plnlicnrs choies touchant Oehus, tirées 
de Dinon , & ce que dit Lucien dans les Ma- 
crobes d'Anaxcrxès Muemon frere de Cyrus, 
qui avoir vécu 94. ans , eft encore rapporté 
inr la foi de l’hiftoire de Dinon. 

CuTARQUE qui lùivit Alexandre en CA/.n- 
Alie, avoir fait l’hiftoirede ce Prince, qui eft que. 
dtée par Qiùnif-Curce , par Pline, par Elien, 
pat Strabon, 6 c pat Athenée. Qiiimilien juge 
du caraélere de cet Auteur de la maniéré fui- 
vante: Clitarchi probainr ingenmm , fdes infa- 
matnr, 

Denis le Tyran qui a régné en Sicile de- Demi. 
puis la 4. année de la xcin. Olympiade, jut 
qu’à l’Olympiade ciif. eft mis par quelques- 
uns au rang des Hiftoriens, à caufe de quel- 
ques livres niftoriques que lui attribue Suidas. 

Il .avoir aiilli écrit des Tragédies & des Comé- 
dies, félon le témoignage du même Auteur. Il 
eut un fils Philofophe qui lui fucerda; celui-ci 
avoit écrit des Lettres & quelque choie fut les 
Poe fies d’Epicharme. 

Philiste de Nancrare, ou plutôt AeSy- Philipe. 
raculé, vécut aulli du tems des deux Denis; 
il étoit fils d’Arionide , & difciple d’Evenus 
Pocte Elegiaque. Il eft cité parjofephe dans le 
premier livre contre Appion ; pat Plutarque en 
plufieurs endroits de lès vies ; par Paufanias; 
par S. Clément d’Alexandrie; par l’Auteur du 
Catalogue des Olympiades ; pat Enfebe , & par 
plufieurs autres. Il palTà une partie de la vie à 
Raculé, où il aida Denis a établir fa domi- 
nation. Ce Tyran le fit Gouverneur de la Cita- 
delle, & Tondit qu’il étoit bien avec là mete, 
fans que Denis y trouvât à redire : mais aiant 
époule la fille de Leptines, nièce de Denis, à 
fou iniçft , il fut challé de Sicile , & vint à 
Adria, où Ton tient qu’il a écrit fou hiftoire. 

Il ne put revenir à Syraeufe pendant le regne 
de Denis le pere; mais Denis le fils lui aiant 
fuccedé, ceux qui étoient du parti contraire à 
Dîon , & qui ctaignoient que Platon par fon 
éloquence ne changeât les dilpofitions du Ty- 
ran, lui petfuadérent de faire revenir Philifte 
de fon exil, comme un homme favant, qui 
connoiftbir le caraétere desPuilTances, ôctrcs- 
propre à oppolêr à Platon & à Philolbphie. 

Ils ne furent pas trompez d.ans leur cfperance: 

Philifte étant revenu à Syraculé, fc déclara 
Tadverlàire de Platon , & fit enforte que le 
Tyran chalTa Dion : mais peu de tems après 

Dion 
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Dion fit la guêtre h Denis , & l’enferma dans I Eudoxe de Cnide, célébré Aftronome & Eudoxt 
ia Citadelle. Alors Philifie vint à Ion fecours , Geometre, vivoit du tems dePhilifte, vers la 
avec une ilote qu'il amena de Japygie. Lefiic- { xciii. Olympiade, cotnme Apollodore l’avoir 
CCS du combat ne lui fut pas favorable, & Ce éait dans lès Chroniques, luivant que Lacrce 
voiant vaincu il lè fit mourir lui-même, fi l’on le rapporte dans la vie d’Eudoxe. Il avoit été 
s’en rapporte à Ephotede ï Diodore de Sicile; à l’àgc de ij. ans difciple de Platon, comme 
mais Timonides qui étoitavec Dion, dit qu’il | l’alTute Lacrce; ainfi quand Suidas dit qu’il a 
tomba entre les mains des ennemis, qui letué- I été contemporain de ce Philolbphe, il a lèii- 
rent cruellement. Timée aéctitlamêmc choie, j lement voulu marquer qu’il avoit vécu quel- 
quoi qu’il ne convienne pas avec Timonides ' ques années avec lui, quoi qu’il fût plus jeune, 
fur le Kiire de la mott. Diodore de Sicile dit ; Lacrce fait le dénombrement de fesOuvrages, 
qu’il fut privé de la Icpultute. On trouvera ces 1 entre Icfqucls on trouve dans la veilîon latine 
choies dans U vie de Dion par Plutarque, & | une hilloirc de huit années: mais le texte grec 
dans le livre it>. deDiodore de Sicile. I porte qu’il a écrit, félon quelques-uns, une 

Phililfe étoit, félon le jugement de Cicéron, OHoeteride, qui eft aulE citée par Suidas, de 
un Auteur lavant & exaéf. Il ell le premier cet Ouvrage étoit de mathematique,&nonpaa 
Orateur, lî l’on en aoit Suidas , qui fc Ibit d’hilloice. On en peut voir un palTage dans 
misèlacompolltion de rhilloire. Il avoit écrit Cenfotin, livre i S. du jour natal: maisilavoic 
celle d’Egypte en 1 1. livres, celle de Sicile en fait enttet plulieurs faits hilloriques & des re- 
onze, & lix livres de la vie dcDenis le Tyran, marques fur les codtumes des peuples dans un 
U avoit aulli fait quelque choie fut la Syrie & autre Ouvrage intitulé , le ôtchu de la terre; 
la Libye. Son hilloire de Sicile ctoit divifee cela paroit par ce qu’en citent Athenée Sc les 
en deux parties. Le fécondé coiitcnoit en fept autres. Strabon le nomme l’hilloire d’Eudoxe. 
livres, l’nilloire de 800. ans, & finillbii à la Cet Ouvrage étoit compofé deplufieurs Uvres. 
ptilè d’Agrieente par les Carthaginois, la Porphyre ou Malch. en cite le 7. livre dans la 
aimée de l'Olympiade xcui. où commençoit vie de Pythagote. C’ell de cet Eudoxe que 
la fécondé patrie qui contenoit rhilloite de Lucain parle, quand il fait dire à Celàr,l. i». 

Denis le pere,qui s^empata de la tyrannie Tan- 
née qui luivoit la ptilè d’Agtigente. Voici le meut Eudoxivincetur faftibtu amuu. 

jugement que Cicéron porte des deux parties 

de cette hiftoire, dans la 1 1. Epitte du lècond Strabon le dte plulieurs fois, & dit qu'il a vil 
livre des Lettres à Ion ftere. „Le Sicilien Phi- en Egypte des lieux où Platon & Eudoxe a- 
„ lifte eft homme de tête, plein de lèntences, voient demeuré. • 

„fubtil , court , & on poutroit Tappeller un 11 y a eu un autre Eudoxe, que Ton peut Eudexe 
„ petit Thucydide. Mais je ne lài 11 vous avez compter i plus jufte titre, entre lesHiftonens. le Rbo- 
„les daix parties de fon Ouvrage ; celle qui l-icice dit delai, Eudexe le Rhodien a écraatie ditn. 
„cegardcDenis me plaît davantage; car Denis hiftotre. Apollone en parle, & TEtymologille 
„étoit un fin politique ami de Philifte. Phi- fur le mot^dria, où il dte le neuvième livre 
lifte ne Tétoit pas moins de Denis, en faveur de Thiftoire de cet Auteur. On ne lait point 
duquel il s’étoit dédaré pour les Tyrans, & quand il a vécu. On trouve aulIl dans Thiftoire 
avoit approuvé leur domination , leurs tichef- un Eudoxe de Cyzique, qui luivant Ptolomée 
fes, leur luxe. Timée reprenoit en lui ce dé- Lathyrus, fit le voiage depuis le GolphePerll- 
faut; Ephorc le louoit au contraire, & Ctr - 1 que jufqu’à Cadis,commeStrabon lerapporte 
nelius Nepos le failbit obfetver dans la vie de | fur la foi de Pollldonius, & Pline fur celle de 
Dion. Dans fon ftyle il avoit imité celui de ' Cornélius Nepos. Ce dernier Eudoxe vivoic 
Thucydide, commcQuintilienleremarque,& ' vers l’Olympiade CLx 11. Ces Auteurs femblent 
quoique beaucoup plus foibic il étoit moins plutôt parler de Ion voiage que d’aucune ccla- 
übfcur, peut-être parce qu’il avoit évité les di- tion qu’il eu eut faite, 
ctefllons, comme "Theon Tallùre. Dcnisd’H.i- 
licarnaflc fait tant de cas de cet Hiftoticn, qu'il 
le met un des cinq qu’il prétend qu’un Hifto- 
xien doit fe prqpolcr pour modelé. 

«.XXXIV. 
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de Delphes. Theopompe avoit encore fait un 

traité de la Doârine de Platon , cité pat le 
i, XXXIV, memcAthenée. Un Ouvrage /»//>/#', dont 

• le Scholiaftcd'Ariftophanefaitmention. Apol- 

DeThttftmfe & d'£fh«rt, difiifles & Laëtce parlent auflî de fon Traité des 

d'IJitraie. choies tnerveilleufes; mais il a été principale- 

< . I raent connu par fes hiftoires; c’eft par-là que 

T Heofompe de ITfle deChioafleuri I Denis d’^licamaflè dit, qu’il eft particulie- 
Ibus le tegne d’ArcaxetxèsOchus en Per- | reraent digne de louange. Il en avoir conapofé 
fc, & Ibus celui de Philippe, pete d’Alexan- ' deux, dont les lùjets étoient excellens ; car 
dre le Grand en Macédoine. Il fut dilciple j contenoir la deinicte partie de la guerre 
d’Uôcrate, & même le plus illullre, au juge- du Peloponelè, & l’autre ctoit des aétiuns de 
ment de Denis d’HalicamalTe. Aihenée le cite Philippe. Athence loue aulli ces deux Ouvrages, 
avec éloge, comme un homme amateur de la TheopompedeChio, dit-il, danslônhilloirc de 
Vérité, &qui n’a rien cpargnépout latecher- Grece, dedans le quatorziciue Livre de lësPhi- 
che de la vérité de l’hiftoire. Denis d’Halicar- lippiques. Athénée cite le 7. & le 9. Livre de 
nalTe nous alllire qu’il avoir compofé plulîeuts fon hilloire des Grecs, de Harpocration le j. 
Ouvt^^es. Premièrement , il avoir fait des Son hilloire de Philippe avoir jS. livres, lïii- 
Orailôns à rimitarion d’Ilbcrare, Ibit dans le vant Diodore de Sicile de Photius, de non pas 
genre de Panégyrique, loir dans le délibératif. 7a. ranime il eft marqué dans Suidas. Il n'en 
L’Orailbn funeore de Maulbie, «me l'Anonyme reftoir que 5 3. du temps de Photius. L’Auteur 
wpelle l’Epitaphe de Maulôle, lût l’Olympia- anonyme des Olympiades fait la meme remar- 
oc cm. ann. t.étoirdu premier genre. Aulu- que. Son hilloire grecque croit d’onze Livres 
Celle la délïgne dans le chap. 18. du livre 10. luivanr cet Auteur, de de douze félon Suidas. 
Denis d'HalicartulIè remarque encore , qu’il Elle commençoir où Thucydide a hui, con- 
avoit écrit plufieurs Lettres anciennes àfxamà(, tenoit l’hiftoicede 17. ans, de hnilloit à labi- 
ou comme d'autres lilèot,à%a<xa'(,Achaiques. taille navale donnée près de Cnide: Eliendit, 
Athenéexite la Lettre qu’il avoit écrite à ceux qu’il avoit mêlé des fables dans lôn hilloire, 
de Chio, de celle qui étoit adrellèe à Alezan- j d: entr’autres celles de Midas de de Silenus. 
dre^ de Haipocration fait mention d’une troi- Denis d'HalicarnalTe donne de grands éloges 
lîémc, écrite à Tilàmene. Suidasdit que Théo-'' aux hiftoires de Theopompe, outre que les 
pompe avoit fait avec Ephore un abrégé de fujets en étoient grands, la dirpolliion en étoit 
l’hiftoire d'Herodote en deux livres : mais au- belle. Elles étoient éaites toutes deux avec 
cun autre Auteur n’a dté cetOuvrage. Longin beaucoup delûitc de denetteté; il n’avoit rien 
dans lôn Livre du Sublime, rappone deux pafl épargné, comme nous avons dit , pour cher- 
làges de Theopompe; l’un flit Philippe, dont cnet la Vérité. Sadiélion, au jugement du 
il dit, qu’il bttt ftm pemetes t^romsquelane- même Auteur, étoit pure, vulgaire, lîmple, 
ctjjhé défis suaires l oblige defiuffrir. Cecilius de cependant fublime de magnifique ; elle avoir 
avoit trouvé à redire à cette exprelEon ; mais | quelôue choie de pompeux, temperé par une 
Longin au contraire la trouve ttcs-jufte. L’au- ' jufte Karmonie, de couloir facilement de agtéa- 
tre pallàge de Theopompe cité par Longin , i blement. 

contient la delcente du Roi de Petfe en Egypte, j Quoique cet Hillorien ait eu tant de bonnes 
où il. entre dans un détail de choies balles, qui ' parties, les Anciens ont néanmoins trouvé des 
gâte la peinture qu’il en a faite, quoique belle | choies à reprendre dans fcs Ouvrages. On l’ac- 
d'ailleurs. Le Scholiafte d'Apollonius cite un cule d’avoir eu l’elprit aigre de piqu.int, de 
troilîéme livre de Theopompe , ■ où il diloit d’avoir pris plaifir à médire. Cornélius Nepos 
Sefijlrm ,6cnon<j>3S Sefijlris. Ces pallâges ne dans lôn Alcibiade le joint à Timée , dédit 
conviennent point au prétendu abregédel’hif. que ces deux Auteurs le font plus à médire; 
toire; mais lont plutôt tirez des Philippiques & Lucien trouve qu’il reprend avec trop d’ai- 
de Theopompe, dont le même Scholûlle cite gteur, de dit qu’il Icmble que lôn deftein ait 
le ai. de le aj. livres. Athenéecitc un livre de plutôt été de blâmer, que de wppqtter lesac- 
Theoponipe, de ceux qui ont pillé leTcmple | lions. Jofephe le met au rang des Hiftotiens 
Tvtw. I. / F f qui 
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qui ont pris à tâche de déshonorer des peuples ! (bn ce (èntiment. Jofèphe dit qu’on lui a 
« des ■villes. Il J a, dit-il, en des jlmarn mti donné le Tripolitique ; mais que c'eft <1 tort. 
ent fais rosulesers eÿarrsptstr blâmer &ptssraes- Anaximene de Latnplkque fit paroitre unehif- 
henorer la condssise &les mœurs des Nattons & toire fous le nom de Theopompe, à laquelle 
des villes famett/ès-, cammeTheopompeeelledes Theopompe n’avoit eu aucunepart. 
Athéniens-, Poljerate celle des Lacedemaniens. Ce qu’Ariftée rapporte de Theopompe fc- 
Celni ^ni a écrit U Tripolitique a ttttffi voulu roit ttcs-Temarquable, fi l’on pouvoir ajoilter 
mordre laville «éf/TüwAtfw. Cependant, Denis foi à cct Auteur. Il die que Tneoporape vou- 
d'HalicarnalTe tâche d’exeufer Theopompe â tant inférer dans fon hiftoire quelques endroits 
cet égard. Jlfemble, dk-il, qu‘il Je plattâ me- des Livres faims, eut pendant treme jours 
dire, en fatfant des reproches à ceux qui les me- l’efprit troublé; que dans quelque bon inter- 
ritent, <y en rapportant des aéhons des grandi vale, il pria Dieu de lui faire connoître pour- 
hommes, qui ne leur fins pas honorables i mais il quoi cela lui étoit arrivé, que Dieu lui fie 
ej en cela Jêmblable aux Médecins, qui coupent lavoir que c'etoit parce qu’il avoir vouludi- 
& qui brûlent tes parties corrompues du corps, en vulguer des chofés divines , & qn’aiant quitté 
fatfant des ouvertures profondes ,& appliquant le defiein qu’il avoit, il fnt guéri de fa mila- 
iien avant des caufliques, fans neanmoins endom- die. Tout cela a bien l’air d’une fiélion de ce 
mager lesjiarties du corps qui fins faines & vigou- faux Arillée, laquelle Jofephe a adoptée. 
reufès. Cct Auteur ne laiflé pas de trouvetdes Nous n’avonsplus rien d’entier de rhrfloire 
défouts dans Thetmompe , & principalement de Theopompe. Voki ce qUe Photius, qui 
dans fes comparaifons , dont quelques-unes , l'avoit lûe, nous apprend de cet Ouvrage & 
dit- il, font cmploiees inutilement Sc à contre, de fon Auteur dans le 177. volume de (3 BU 
tems. 11 juge de meme de l’hifloirc de Siienus bliotheque. J’ai lû, dit-il, l’hiftoire de Theo- 
qui apparut en Macedoine, de celle d’un dra- pompe : il ne nous en relie que 5;. livres, 
gon, qui combattit fût mer contre une galère. Quelques Anciens ont dit, que le 6. le 7. le 
&dequelqucs-.iuttesdeparcillenatute. Theon 5. le 10. & le jo. ont été perdus, & en effet 
blâme fes digreffions, comme étant trop Ion- je ne les ai point trouvez. Menophanes ancien 
gués Sc faifânt oublier le fujet principal. Dion Auteur Ce digne de foi, en parlant de Theo- 
Chryfoflome dans fon difeours de l’Art de pompe, dit que le 1 1. cil aufli perdu; cepen- 
parler, ne lait pas un grand éloge de fon llyle. dant nous l’avons lû avec les autres. Ce u. 
Voici feulement ce qu’il en dit:// 7 a dans fin livre contient les aéiions de Pacotis (Æoris, 
difiours un tour ajfez.biJlortque,pour la narration félon Diodore) Roi des Egyptiens. Il rapporte 
il nefl pas entièrement incapable de s'expliquer, que ce Roi fit alliance avec les Barciens, & 
ci" il le fait d’une maniéré qui n’eft pas tout-à- qu’il fecourutEvagoras Roi de Chypre, contre 
fait baffe, nt ajfes. négligée dans fa dtéiion ,pour les Perlés. Il décrit comment Evagoras fc ren- 
ennmer perpétuellement fin LeUeur. Demetrius dit maître de l’Empire des Cyptiens d’une 
dans fon Livre de la traduélion , remarque ^ maniéré forprenante , aiant pris Aodymon 
qu il ne dû pas gravement des chofes très-graves. Cinéen (Abdemon Tyrfien, félon Diodore) 
Enfin tous les Anciens, & patticulierement qui en étoit en pofleflion ; comment les Grecs 
Quintilien, conviennent que fon ftyle eft plu- qui étoient avec Againemnon, prirent l’Ifle 
tôt un llyle d’Orateur , Sc femblable â celui de Chypre , en aiant challé Cynniras : (de 
d’ifocrate, qu’un llyle d’Hillorien : mais De- ces Grecs font defeendus les Amathufiens ,) 
nis d’ihlicarnaiïe l’excufe encore decedéfaut, pourquoi le Roi de Perlé entreprit de faire la 
CO obfervant qu’il 3 la douceur d’ifocrate où guerre â Evagoras, aiant déclaré Général de 
il n’cll point neceflàire d’émouvoir ; mais que l’armée de terre Autophradatés , Satrape de 
quand il faut exciter les pallions, & particu- Lydie, Sc Hecatonimus de l’armée de met: 
lieremeni quand il reproene aux villes Sc aux comment il donna la paix aux Grecs, afin de 
Généraux leurs mauvais delleins, il ell alors faite plus fortement la guerre â Evagoras. 11 
plus élevé qu’Ifocrate, & qu’il approche de la décrit encore la bataille navale donnée près 
force de Demollhene. de Chypre, & comme la ville d’ Athènes per- 

QuelqueS'Uns lui ont attribué le huitième fitla dans l’alliance qu'elle avoit faite avec ce 
Livre de Thucydide. Marcellin rejette avec rai- Roi; aulicuquelcsLaccdemonieps enorgueil- 
lis 


by Google 


DES H I S T 
Ks de leur prolperité, rompirent la paix. Il dit I 
h quelles conditions ils firent un nouveau trai- 
té du temps d'Antalcidas : ce que Tiribafe fit 
dans la guerre contre Evagotas : comment il 
lui drella des embûches , & comment Evago- 
ras rendit Tiribafe fufpeft an Roi , & fit Ion ' 
traité avec Oronfe : comment Neûenibis , 
(Neâenabus, dans Diodore) s’étant emparé 
duRüiaume d’Evagoras, Eragoras envoia des 
Amballadcurs aux Laccdcmoniens.& de quel- 
le maniéré il finit la guerre de Chypre. 11 écrit 
auflî comment Nicoaeon s’étant mis en em- 
bufeade, fin découvert & (ë fauva. De quelle 
maniéré Evaeoras & Ibn fils Prytagoras cou- ! 
chcrent , à Finfù l’un de l’-iiurc , avec la fil- j 
le de Nicocreon , par l’adtelle de l'Eimuquc 
Thrafÿdée , qui les Icrvoit l’un après l’autre 
dans leur amour , & comment cette fille fut 
caufë de leur mort, qui arriva par les intrigues 
de Thrafÿdée. 

Il rapporte enfuite de quelle maniéré Acho- 
ris d'Egypte fit une ligue ofFenfîvc avec les Pi- 
fidiens; il parle de leur pa'is ; des Afpendiens; 
des Médecins de Coos & deCnide, qui vien- 
nent d’Alclepiade. 11 dit que les defeendans de 
Podalyre font venus de Syrie. Il tient que c’eft 
du Poète Mopfùs, & de Tes filles Rhode.Me- 
liade, & Pamphylie, que la ville de Mopfiief 
fie, celle de Rhodes en Lycie, & la Pamphy- 
lie ont tiré leurs noms. Il rapporte de quelle 
maniéré la Pamphylie fut habitée par les Grecs: 
comment & pour quelles raifbns les habiians 
fê firent la guerre : comment les Lydeus atta- j 
allèrent lesTolmifiens fous la conduire de lair 
Roi Pericics, & ne cefTérent point de leur fai- | 
re la guerre , jufqu’à ce que les aiant renfer- | 
mez dans les murs de leur ville, ils les obligé- ‘ 
rent de faire la paix. Voilà ce qui étoit con- 
tenu dans le ii. livre deTheopompe,queMe- 
nophanès n’avoic point vû. 

Photius ne donne point d’extrait des autres 
livres ; mais il s’étend fur la vie & le caraâere | 
de Theopompe. CeTheopompe, dit- il, ctoir i 
de Chio, fils de Ditmofirate. On dit qu'il fût | 
obligé de fortir de fa patrie avec fon pere, ac- 
cofé de favori fcc les Lacédémoniens. Qu 'après 
la mort de fon pere, il revint en fôn pais à l'à- 
ge de 4$. ans , par la recommandation d’Ale- | 
xandre , qui écrivit en fa faveur aux habitans 
de Chio: qu’ Alexandre étant mort, il s'en al- 
la en Egypte , où non-fculement il ne fût pas 
bien re^ de Piolomée y mais que ce Prince 
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voulut même s’en défaire, comme d’un hom- 
me trop curieux , & qui l'auroit fait mourir, 
fi (es amis u’cutfctic intercédé pour lui. 11 fè 
dit lui-meme contemporain d'ifôcrate Athé- 
nien, de Theodcélc Phazelite,& de Naucra- 
te Erythtéea 11 ajoûte, qu’llocrate & Theo- 
deétc étant pauvres , étoient obligez^ faire 
des difeours é*c des leçons pour gi^ncr* rvie; 
au lieu que Nauccate & lui , aiant de quoi vi- 
vre honnêtement , s’étoient appliquez à l’étu- 
de de la Philofophic & des Sciences : que ce 
n'étoit pas fans caifon qu’il affiiroit au premier 
rang,puifqu’il avoir compofé un fi grand nom- 
bre d'Üuvrages, que les harangues pouvoient 
remplir vingt mille vcricts ou lignes , & fon 
hifloire plus de quarante mille : qu’il y avoic 
renfermé tout ce qu’on avoir écrit jufqu’à fon 
temps fur rhifioire des Barbares & des Grecs: 
qu’il n’y avoir point outre cela , de ville où il 
n’eût été; point d’afTcniblée de Grecs, où il ne 
fè fût fignalé par fes difcoucs , & où il n’eût 
laiffé des témoignées de fà venu. Theopom- 
pe après avoir ainfi parlé de fbi-même , porte 
le jugement des autres, & prétend que lesO- 
rateuts des fiecles qni l’ont précédé, font beau- 
coup inferieurs à ceux de fon fiecle , comme 
on le voit , à ce qu'il dit , par les écrits & 
par les orailbns des uns & des autres. Il foû- 
tient, que l’éloquence a eu de grands acctoif 
femens de fon temps. Je ne fai pas, dit là-dcf 
(iis Photius , de quels Anciens il entend par- 
ler; car je ne crois pas qu'il en veuille a Héro- 
dote Sc à Thucydide , à l’élocjuence defquels 
il eft beaucoup inferieur: peut-etre veut-il fèu- 
lemetit défigner Hellanicus 6c Philiûc , ou 
Gorgias,Lyfias,& quelques auttes qui étoient 
plus proches de fon temps , quoi qu’on ne 
puiflè pas dire d’eux , qu’il n’y a point d’élo- 
quence dans leurs difeours ;quoi qu'il en (bit, 
voilà le jugement que potteTheorompe. Pho- 
tius remarie enfuite, que l’on dit qu'il a été 
difciple d’ifôcrate avec Ephore ; & en clfcc , 
ajoûte-t-il , Theopompe imite en bien des 
endroits Ifbcrate, quoi qu'il foie bien au-defi 
fous pour la jullefle des exprcflions. On dit 
que leur maître leur fouinilfoit les füjcts de 
leur hifloire , & qu’il donna à Ephore l'hif 
toire des temps précédeiis , 6c à 'Theopompe 
celle des Grecs depuis Thucydide, accommo- 
dant la matière à leur génie ;c’efl pourquoi les 
Préfaces de leurs hifloites font fort femblables 
&C dans le feus 6c dans le tour. Ib partent 
Ff a '' pour 
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pour alnH dire d'un même endroit, pour cou- 1 
rit U même carrière. Theopompea rempli Ion | 
liidoite de quantité de di^relEons; c’efi pour- 
quoi Philippe , Roi de Macedoine , qui fit l.i 
guerre contre les Romains , aiant retranche 
ces digrefilons , & recueilli feulement ce que 
TheoBpmpe avoit écrit des aéhons de Philip- 
pe, avoit rédigées en i6. livres, (ans y rien 
ajoûier , Sc en retranchant feulement ce qui é- 
coit éloigné du fiijcT. 

Duris de Samos , dans le premier livre de 
fcs hiftoites, parle de Theopompe en ces ter- 
mes. Ephore & Theopompe font beaucoup 
au-delfous de ceux dont nous avons parlé ; 
car ils n'ont aucune grâce dans leur imitation -, 
ils n'ont point de beauté de ftyle , & ils (êm 
blent ne s'être mis en peine que d'écrire, fins 
le foucicr de la maniéré. Duris qui juge fi 
dcfavanugeufenient de ces Auteurs , eft enco- 
re beaucoup au deffous d'eux ; mais peut-être 
ji'a-t-il dit cela oue pour réprimer la cenfure 
arrogante de Theopompe, qui donnoic aux 
Auteurs de fon tems la préférence fur les An- 
ciens: ce que je puis dire, c'eft que l'un & 
l'autre de ces Auteurs ne font pas fi reprehen- 
fibles. CieocharcsSmyrnéen, parlant, à ce que 
je crois, de tous les difciples d'Ifocrate , 6c ' 
comparant cet Auteur avec Demofthene, dit 
que les Otaifons dcDcmoIlhenc lui paroillènt 
lemblables au corps des foldats , au lieu que 
celles d'Ifoctate relTcmbIcnt aux corps des 
Athletesjau refie, il eft certain que Theopom- 
pe n’efi inferieur en éloquence à aucun des au- 
tres difciples d'Ifocrate. 

Voilà, dit Phoiius, ce que nous avions à 
dire de la naifiànce, de l'éducation , du maî- 
tre, des contemporains, des livres, de la vie, 
des oraifons, de la maniéré d'écrire de Theo- 
pompe , du tems dans lequel il a vécu , 6c de 
ce qui lui eft arrivé de plus confidcrable en (à 
vie. Nous n'avons rien à y ajodrer. 

Ephore , dont Photius vient de parler , 
étoit de Cumes 6c fils deDemophile, comme 
l'allure Strabon dans fon 1 3. livre , où il re- 
marque que voulant faite mention des Cu- 
meens dans fon hifioire , pour faire honneur 
h la patrie , 6 c ne trouvant rien à en dire , il 
lui étoit venu en penlee d'écrire d’eux, En ce 
tetns-la les Cumtens étaient en repas. Il avoit 
été dilciple d'Ifoctate avec Theopompe, com- 
me Plutarque l’a remarqué dans la vie d’ifo- 
ctate. CJiioiqu'ils lulfent difciples d’un même 


maître, ils avoient le génie bien diSerenr. Ci- 
céron remarque dans le Brutus , qulfocrate 
connoifi.int la vivacité de l’efprit de "Theopom- 
pe , & la douceur de celui d’Ephore , difoit , 
que Tun .avoit befoin d’éperon pont le pouf- 
ler, 6c l’autre de bride pour l'arrêter. Quinti- 
lien & Suidas ont fait la meme application de 
cette fentence; maisDiogeneLa'crce a rappor- 
té, qu’on faifoit dite la même chofe à Platon, 
de Xenocrate & d’Ariftote ; & à Ariftote, de 
Theophrafte & de Callifihene. Ephore avoit 
écrit l'hiftoite de 730. ans, en 30, livres, qui 
avoient chacun une préface : cette hifioire com- 
mençoit au retour des Hcraclides , & finilfoic 
à la 10. année de Philippe, dans laquelle il a(^ 
fiegea la ville de Perinthe ; c'efi ce que nous 
I apprenons de Diodore de Sicile , dans le 16. 

' livre de fon hifioire. Theon cite le 1. le 4. le 
j 7. & le U. livre de l’hifioire d'Ephore. Il fait 
aulli mention d’un livre de cet Auteur tou- 
chant la diâion , qui commençoit par un vers 
hexamètre. Strabon dans fon 13. livre , aiant 
parlé d’Ephore comme d'un Hiftorien confide- 
rable, ajodre , qu'il avoit encore compole un 
livre , je l'invention des chofès , dont Suidas 
fait au(n mention fous le titre à'Ephippus , qui 
a été mis pour E^korus, (car ce qui] dit de 
cetEphippus de Cumes, convient entièrement 
à Ephorus.) Suidas lui attribue encore un trai- 
té du bien & du mut, en 11. livres; un autre 
traité des chojis extraordinaires , en ij. livres. 
I Harpoention cite le 4. livre d’Ephore , tou- 
chant les villes deThrace. Enfin Plutarquedir 
qu'il avoit compofé l'hifioire de Cumes. 

La foi de cet Hiftorien a été fiilpeâe k plu- 
fieurs. Seneque dit de lui , qu'il n’eft pas fort 
religieux ; qu’il trompe fouvent , & qu'il eft 
fouvent trompé : Ephorm non relifiojijfima fi- 
dti, fepe deapuur ,/ape decipit , liv. 7. nat. tjnaft. 
Il a été trompé quand, lut la foi desArudes, 

I il a dit qu’il y avoir eu d'anciens Rois chez eux 
I qui avoient vécu jufqu’à 300. ans; & il trom- 
I pe dans ce qu'il a inventé d'un ancien Temple 
I d’Hercule en Elpagne , qui eft rapponé dans 
le 1 . 3. de Strabon. Il y avoit plulieurs autres 
{ choies de même nature dans Ephore , ce qui 
, fait dire à Diodore , I. i. qu’il ne faut cher- 
' cher aucime certitude dans cet Hiftorien , par- 
ce qu’on voit manifeftement qu’il le met fou- 
1 vent fort peu en peine de dire la vérité. Ce 
I même Auteiu: remarque , que l'on voioit alTèz 
. dans ce qu'il difoit de l’Egypte, que non-lcu- 
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lement il n'avoit jamais etc dans ce pais; mais 
qu'il ne s'étoic pas même mis en peine de s'en 
informer de ceux qui le connoilibienc. Il étoit 
fi peu yetfc dans la Géographie , qu’il a crû 
que l’Elpagne, au'il appelle Ibcrie, ctoit une 
ville; d où Joièphe conclut que les Grecs n’a- 
voient connu que fort tard les Pais Occiden- 
taux. Scrabon & Polvbe qu’il cire , avotent 
meilleure opinion de l’hiftoirc d’Ephore ; car 
voici comme il en parle , liv. la Ephore eû 
meilleur que les autres. EcPolybe en le cirant, 
dit , qu’Eudoxe a écrit alTez bien de l’hiûoire 
des Grecs ; mais qu’Ephore eû celui qui a le 
mieux écrit de l’origine de leurs villes , de 
leurs alliances , des changemens de pais , de 
leurs peuples, de leurs chefs , de leurs Capi- 
taines , & de leurs Auteurs. Diodore de Sici- 
le juge auflî plus avamageulëment que n’ont 
fait Duris dcPhoiius du iiyle d’Ephore; 11 dit, 

3 ue cet Hiftorien n’cft pas lëulcment heureux 
ans le choix de Tes expteflïons ; mais aulll 
dans l’ordonnance de lôn Ouvrage, qui eû e- 
zaéf Sc digne d’un bon Hiûotien , parce qu'il 
diûribue les matières dans chaque livre. Dion 
Chryfoûome remarque au contraire , que lôn 
Ayle eû négligé & bas. Suidas en porte le me- 
me jugement. Ephore, dit-il , étoit un efprit 
médiocre , & dans Ton hiAoite il eA négligé, 
pareAcux , 6c làns vigueur. 

Il y a eu^un autre Ephore de Cumes ; mais 
bien poAerieur à celui-ci ; puilqu’il avoir écrit 
en ly, livres l’hiAoire de Galien , qui a fleuri 
du temps d’Antonin le pieux. Il avoir auAi é- 
ctit l’hiAoire de Corinthe, & xrpl tùv ’AAfu«^«n/, 
& quelques aunes Ouvrages dont il cA fait 
mention dans Suidas. 


§. XXXV. 

vfirejf de l’Hifioire , depuis Xerxès juf- 
^‘À Alexandre le Grand, tiré 
de Diodore. 

L Es quatre premiers livres de la fécondé 
patrie de la Bibliothèque de Diodore de 
Sicile, qui contenoieni l’ancienne hiAoitc des 
Empires d’Orient , fe trouvent perdus. L’on- 
ziéme commence à l’expedition de Xerxès con- 
tre les Grecs , & finit l’année qui précédé 
celle des Athéniens en Chypre , fous la con- 
duite de Cimon. 11 place le commencement 
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de la guerre de Xerxès à la première année 
de la Lxxv. Olympiade , qu’il fait concourir 
avec le Coniùlat de Spurius Caflius & de Pto- 
clus Virginius TticoAus. Quoique ces Con- 
fuls fbient cinq ans avant la lxxv. Olympia- 
de , & que ceux de cctic année fôient Caelb 
Fabius pour la fécondé fois, & Sp. Fiirins Fu- 
fus, erreur qui continue dans la luite des An- 
nales de Diodore. 

Comme nous avons déjà rapporté l’abrege 
de l’hiAoire d'Herodotc , de Thucydide , de 
Xenophon, 6c deCtefias, qneDiodore a fui- 
vis dans l’hiAoirc Grecque ; pour ne pas répé- 
ter plufieuts fois les mêmes choies, noos nous 
contenterons de donner ici une Table Chro- 
nologique des évenemens rapportez tout au 
long par Diodore de Sicile , en marquant les 
années des Olympiades, & les Archontes d’A- 
thenes. 

LXXV. Olympiade. 

I. anree. 

Caüiade étant Archonte à Athènes. 

Expédition de Xerxès en Grece , avec huit 
cens mille hommes, félon Diodore, & douze 
cens vaiAèaux. 

Combat des Grecs à Thermopyles. 

Bataille navale à Atthcmilè , dont le fuccès 
eA douteux. 

Xerxès ravage l’Attiqae , & brûle la ville 
d’Athenes. 

Bataille navale àSalaminc, dans laquelle les 
Grecs ont la viétoire. 

Xerxès retourne en Alîe, laiflantMatdonius 
en Grece avec une armée de quatre cens mille 
hommes. 

AmilcarGénéral des Carthaginois, paAè en 
Sicile avec une armée de trois cens mille hom- 
mes, & attaque Himere. Gelon Roi de Syrs- 
aifê caille en pièces fon armée, chafle les Car- 
thaginois de Sicile, 6c les oblige de demander 
la paix. 

U amie. 

Xantippe Arthonte à Athènes. 

Matdonius entre dans l’Attique avec fbn ar- 
mée ; la ravage , & achevé de ruiner la ville 
d’Athenes. 

Défaite des Prr/ês par les Grecs , fût terre ù 
Platée, & fur met à Mycale. 

J. année. 

Tîmojlhtne Archonte. 

F f 5 Mort 
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Mort de Gelon , qui laide Ibn frète Hieton 
pour heritier. 

Les Athéniens retournent de Salaroine à A- 
thenes , rebâcident leur ville , fie l’entourent 
de murailles, malgré les Lneedemoniens. 

4. année. 

jldhnante Archonte. 

Themiftocle fait achever le port dePirée. 

Paulànias Général des Lacedemoniens , dé- , 
livre les villes Grecques de la domination des 
Perlés: 11 cft aceufé d'intelligence avec Xerxcs ' 
& condamné à mort. | 

Aridide Général des Athéniens, les rend pat 
Ibn adtede maîtres de la mer. 

i.xx\i. Olympiade. 

I. année. 

Phédon Archonte. 

LcotychidasRoi deSparte, meurt la ii.an- 
née de fon tegne. Archelaüs lui fucccdc , & 
regne 41. ans. 

Aimilaiis Tyran de Rhcgge & de Zancle, 
meurt , aiant régné 18. ans , & le Gouverne- 
ment eft donné à Micythus , en attendant la 
majorité des enfans d’Anaxilaüs. 

Hieton lé brouille avec Ibn frète Polyzele ; 
ce dernier lé retire chezTheron Prince d’Agri- 
gente. Thrafidée fils de Theron eft fait Prin- 
ce des Himeriens. Il les traite tyranniquement, 
fie réconcilié Polyzele avec Hieton. Ce dernier 
aiant challè les anciens habiuns de Caune Sc 
de Naxe, y met des Peloponefiens fie des Sy- 
raeufains , fie transféré les Naxiens fie les Ca- 
lanéens dans la ville des Leontins. Theion é- 
tablit des Doriens à Himere. 

Z. année. 

Dromoelide Archonte. 

Les Lacedemoniens font détournez pat He- 
tematide de faire la guerre aux Athéniens , pour 
l'Empire de la mer. 

J. année. 

Acefloride Archonte. 

LesCumains, avec le lécours d’HieronRoi 
de Syraculé, défont les Tolcans, qui julqu'a- 
lors avoient été maîtres de la mer. 

4. amtée, 

Menon Archonte. 

Les Japyges défont lesTarentins fie lesReg- 
giens. 
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Lxxvii. Olympiade. 

I. année. 

Charèt Archonte. 

Mort de Theron Roi desAgrigentins,la ry. 
année de Ibn regne. Son fils Thrafidée qui lui 
fucceda , fait la guerre à Hieron , perd la ba- 
tatlle fie fon Etat. Il lé retire chez les Mega- 
riens, fie y étant condamné, lé tue lui-même. 
Les Agrigeiuins font la paix avec Hieron. 

a. année. 

Praxier^e Archonte. 

Les Eléciis qui habitoient dans de petite* 
villes , fe raircniblent dans une gunde ville, 
qu’ils appellent Elide. 

Themiftocle challé d’Athenes pat la Loi de 
l’Oftracjjme, lé retire à Argos. U eft acculé 
pat les Lacedemoniens d’avoir con^iré avec 
Paufanias , fie obligé de lé retirer chez Admete 
Roi des MoloIScns , fie enliiite en Afie vers 
Xerxès , qui lui donne de grands biens. 11 
meurt à Magnefie. 

J. année. 

Demotian Archonte. 

Cimon, fils de Miliiade, Général des Athé- 
niens, défait les Perlés lût mer près de Chypre, 
fie fur terre proche du fleuve Eairymedon. 

4. année. 

Phédon Archonte. 

Tremblement de terre ît Sparte, qui &it pé. 
rir plus de vingt mille habitans. 

Guerre des Hilores fie des Melléniens con- 
rtc les Lacedemoniens. Commencement de 
dillénlion des Athéniens, fie des Lacedemo- 
niens. 

Lxxvni. Olympiade. 

I. année. 

’Theafenide Archonte. 

Les Mycenéens fe révoltent contre les Ar- 
giens, Ibnt vaincus fie leur ville tuinée. 

I. année. 

hjfifirate Archonte. 

Micythus rend aux enfans d’Anaxilaiis les 
Etats de leur pere. Hieron meurt à Catane,fie 
lailTè lés Etats à Ion fteteThtalibule, qui u’eii 
jouit qu’une année. 

J. année. 

Ljfaniai Archonte. 

Tluafibule eft challé de Syraculé -, lé retire 

à 
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à Locres, & les Sytacuiâins' Te mettent en Ré- 
publique. 

armée, 

Ly/ithée jirchonte. 

Artabanus Capitaine des Gardes deXerxcs, 
introduit pat l’Eunuque Mithtidate , Cham- 
bellan du Roi, tueXetxès, & peplnade à Ar- 
taxerxcs de tuer fon frere Darius : 11 veut en- 
iùite fe défaire d’Artaxerxèsi mais ce Prince fë 
défend, & le tue. Xcrxès avoir régné ao. ans, 
& lôn fuccelleui Artaxerxès en tegna 44. 

Lxxix. Olympiade. 

I. armée. 

Archedemide Arcbame. 

Guerre des Athéniens contre lesTha(icns& 
les Egineces. 

Colonie d’ Athéniens envoiée à Arophipo- 
Us. 

1. année. 

Tlepolemiu Archotrte. 

Les Egyptiens s’étant révoltez contre les 
Perlés , créent Roi Inate , demandent du 
fecours aux Athéniens. 

Guerre civile é Syraculé, entre les anciens 
habiians & les nouveaux. 

5. année. 

Canen Archonte. 

Artaierxcs envoie lôn neveu Achemencs , 
avec trois cens mille hommes en Egypte. Les 
Athéniens donnent du fccouts aux Egyptiens , 

défont entièrement l’armce des Perles. 

4. année. 

Evifpe Archonte. 

Arcabalé & Megabyfcchoilis par Attaxerxcs 
pour faire la guerre aux Egyptiens j s’arrêtent 
avec leurs troupes en Cilicie & en Phenicie. 
Les Athéniens continuent d’alEeger les Perlés 
dans le Blanc- mur en Egypte. 

Les anciens Syraculàins ont l’avantage fur les 
nouveaux habitans, & rciablilicnt ceux qui a- 
voient été challez du temps de Gelon. 

Les Zanclcens fecouent le joug de la domi- 
nation des fils d’Anaxilaüs , 6c le mettent en 
liberté. 

Lxxx. Olympiade. 

I. armée. 

Thajiclide Archonte. 

L’atmce des Perlés étant arrivet en Egypte, 


I les Athéniens lèvent le liege de Blanc-mur, 
brûlent leurs navires, & Ce préparent à vendre 
chèrement leur vie. Les Perfes leur laiüént la 
liberté de lé retirer : Ils traverlént tome l’E- 
gypte , fe tendent à Cyrene , & de-ISi revien- 
nent en Gtece. 

Ephialte excite une fcditioii à Athènes, 6c 
cB tué. 

Z. année. 

Philoclès Archonte. 

Guerre des Athéniens contre les Corinthiens 
6c les Eginetes. Les Eginetes vaincus , font 
obligez de fe lôûmettre aux Athéniens. 

DeucetiusRoi des Siciliens, biûc la ville de 
Menée, 6c prend Morgante. 

5. année. 

Bion Archonte. 

Guerre entre les Megatiens 6c les Corin- 
thiens. Les Athéniens prennent le parti des 
Megariens , qui lônt vaincus dans ueux ba- 
tailles. Les Phocéens 6c les Doriens lé font la 
guerre. Les Lacédémoniens lécourent les Do- 
riens, & gagnent une bataille contre les Pho- 
céens. Les Athéniens attaquent lesLacedemo- 
niens b leur retour. Le combat aiant été opi- 
niâtré de part 6c d’autre, ils font une trêve de 
quatre mois. 

4. année. 

Afnejîthéîde Archonte. 

Les Athéniens Ibus la conduite de Mytoni- 
de , entrent en Beotie -, gagnent une batail- 
le contr’eux à Tanagte; ravagent la Beotie; 
fubjuguent les Locriens & les Phocéens , 
& attaquent inutilement la ville des Phatfa- 
liens. 

txxxi. Olympiade. 

I. année. 

Coûtât Archonte. 

Tolmidas ravage avec la Bote des Athé- 
niens , les côtes des Lacédémoniens ; prend 
Metone, Zacinthe, &Cephalenie, fié «ablit 
des Medéniens à Naupaâe. 

1. armée. 

SoJSflrate Archonte. 

Periclcs ravage le Peloponelé. 

}. armée. 

Arifton Archonte. 

Trêve entre les Athéniens fie les Spartiates; 

Guerre en Sicile encre lesEgeltainsfieles Li- 
lybéens. 
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Sédition ^ Syracufe , où le PeuliCne eft c- 
tabli. 

4. année. 

Lificraie jirchonte. 

Pericics ravage le Peloponelë & l'Acarna- 
nie. 

Les Sycaculàins font une defcente en He- 
trurie. 

Lxxxn. Olympiade. 

I. année, vaque. 

1. année. 

Antidote Archonte. 

Deitcetius vaincu par les Syraculàins, leur 
remet tout le pais qu il poBèdoit , & fe retire 
ù Corinthe. 

Ici finit l'onzième livre de Diodore. 

5. année. 

Enthjdeme Archonte. 

Les Athéniens lôus Ja. conduite de Cimon, 
gagnent une bataille navale^ontte les Perlés; 
Cimon aiant débatqué fes croupes en Cilicie, 
défait Megabyfe. 

4. année. 

Pedièt Archonte. 

Cimon fe rend maîtrede la plus grande par- 
tie des villes de Chypre -, alEege Salamine, & 
Elit une paix honorable avec le Roi de Perlé. 
Jl meurt en Chypre. 

Lxxxni. Olympiade. 

I. année. 

Phili/cMt Archonte. 

Les Megariens fe révoltent contre les Athé- 
niens, & lont vaincus. 

I. année. 

Timarchide Archonte. 

Les Lacedemoniens ravagent l'Attioue. Tol- 
rnidas Générai des Athéniens , prend Chero- 
nce , & cil délait & tué par les Béotiens à Çhe- 
ronce ; ce qui oblige les Athéniens de lailTéc 
en liberté toutes les villes de Beotie, pour r'a- 
voic leurs captifs. 

J. année. 

Callintaqne Archonte. 

La pldpatt des villes , & en particulier Eu- 
bée , fe tévolteut contre les Athéniens. Péri- 
mes Ibùmet les Eubéens , prend la ville des 
LleAiéens, & range les rebelles. Tteve de jo. 
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ans conclue entre les Athéniens & les Lacede- 
moniens. 

En Sicile , les Syraculàins défont les Agri- 
gentins, & fônt la paix avec eux. 

Une colonie des nabiuns duPeloponelé bi- 
tillent Thurie en Italie , Ce reçoivent les loix 
qui leur Ibnt données par Charondas. Diodo- 
re les cappone aulE-bien que . celles de Za- 
leucus. 

4. année. 

Ljfimachide Archonte. 

Les Athéniens aiant repris Eubée, challènt 
les Helliéens, & envoient une colonie en ce 
pais. 

Lxxxiv. Olympiade. 

I. année. 

Praxitèle Archonte. 

Guerré entre les Thuriens & les Tatentins. 

1. année. 

• Ljfanias Archonte. 

}. année. 

Difhile Archonte. 

Paix générale. 

4. année. 

Timoclèt Archonte. 

Les Samiens font la guette contte les Mile- 
liens. Les Athéniens envoient Pericics avec 
des uoupes au fecouts des detniets. Pericics 
s’éunt tendu maître de Samos, y établit le gou- 
vernement populaire; ce ^ui caulé une nouvelle 
révolte dans la ville. Pendes revient , alGege 
la ville par terre Ce par met , châtie les rebel- 
les, Ce y rétablit le gouvernement populaire. 

Lxxxv. Olympiade. 

I. année. 

Mjriehidit Archonte. 

Les Sycaculàins prennent & ruinent Trina^ 
aie. 

1. année. 

Glancidèt Archonte. 

Les Syraculàins veulent lé rendre maîtres de 
toute la Sicile. 

Guerre entre les Corinthiens & les Corcy- 
réens, pour les Epidaraniens. 

3. année. 

Théodore Archonte. 

Les Corinthiens aiant vaincu les Corcy- 
téens, prennent Epidamne. 

4 - 
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4. MtttC, 

Euthjmene Arthome, 

L« Corinthiens & les Corcyiéens font des 
' pcéparstifs fur raer. 

Les Athéniens enroiem une colonie II Am- 
phtpolis. 

Lxxxvi. Olympiade. 

I. a/mee. 

Nattjimatfue Archonte. 

Les Corcyréens demandent du (êconrs aux 
Athéniens , & l'obtiennent. Ils ont l'avan- 
tage fut les Corinthiens par mer. 

1. année. 

Amilo^ne Archonte. 

Les Corinthiens pour le vanger des Athé- 
niens, font révolter Potidée, & PetdiccasRoi 
dcMacedoine fait aulE révolter Chalcide. Les 
Athcnieiu aflïégent Potidée , & remportent 
une viûoire proche de Pallene. Ils bâtident la 
ville deLetane dans le Propontide. 

t. année. 

Charttèt Archonte. 

Les Thutiens étant en contedation fur leur 
fondateur, envoient à l'Oracle de Delphes, 
qui déclare qu'ils n'en doivent point reconnoi- 
tre d'autre qu' Apollon. 

Archidamus l<oi des Lacedemoniens, meurt 
aiant régné 4i.ans. Agis lui foccede, &tegne 
47-»ns. 

4. anne'e. 

Affindèt Archonte. 

Invention du Nombre d'or par Meton. 

LesTaremins chaflent lesSiriens, & bâtit 
(ènt 1a ville d'HeracIce. 

Lxxxvii. Olympiade. 

1. année. 

JPoljdore Archonte. 

Les Athéniens gagnent une bataille à Poti- 
dée, & y perdent leur Général Callias. Pvor- 
inion lui luccede, qui continue le fiege. 

. a. année. 

EnthfiUme Archonte. 

Commencement de la guerre du Peloponelc 
entre les Athéniens & les Lacedemoniens, fof- 
citée par Pericics, qui petfuadeaux Athéniens 
de ne point révoquer le decret qu'ils avoient 
foit contre les Megariens, comme le deman- 
doient les Lacedemoniens, & fut entendre aux 

Tom.J. 


Ô R I E N S. a,, 

Athéniens qu'ils avoient alîez d'argent , de 
troupes , & de vaiilèaux pour foûtenir la guerre. 
Les peuples du Peloponelê déclarent la guerre 
aux Athéniens, & demandent du lëcours au 
Roi de Pale Sc aux villes Grecques de Sicile 
& d'Italie leurs alliées. 

Les Béotiens envoient trois cens hommes k 
Platée, qui fc làifillent d'abord de la place , bc 
en font bicn-tôt chaflez. Les Athéniens en- 
voient des troupes en ce pais, qui enlèvent 
plufieurs Thcbains,ce que les Lacedemoniens 
prennent pour une rupture de la trêve. Atchi- 
(Uraus Roi des Lacedemoniens entre dans l'At- 
tique avec des rroùpes, 8c la ravage. Peticlès 
vange les Athéniens en failânt faite une del- 
cente for les côtes des Lacedemoniens, qui font 
obligez de rappcller Atcliidamus. 

f. année. 

A^llodore Archonte. 

Les Athéniens continuent de ravager les cô- 
tes du Peloponelê; ils aflïégent Metone, rava- 
gent le pais des Eléens; prennent Pheres, & 
font enfin repoullcz. D'autre côté , Cleopompe 
Général des Athéniens, étant pâlie avec trente 
navires en Eubéc , combat avantageufement 
contre les Locriens. Les Athéniens chalfent les 
Eginetes, & font la guerre aux Megariens. Les 
Lacedemoniens font une lêconde courlê dans 
l'Attioue, & ravagent tout le pais, pendant que 
les Athéniens fe tiennent renlêrmez dans leurs 
murailles. Cetteguerrecaulêune contagion qui 
fait périr plufieurs Athéniens. Pericics aiant 
fait une delcente for les côtes des Lacedemo- 
niens, 8c prenant leurs villes , les oblige de 
uitter l'Attique. Il eft condamné àuneamen- 
e pour avoir confeillé la guerre; mais comme 
les Lacedemoniens ne voulurent point enten- 
dre aux conditions de pair, les Athéniens fu- 
rent obligez de le continuer pour Général. 

4. année. 

Efaminondat Archonte. 

Mort de Pericics. 

. Les Athéniens s'emparent de Potidée. Phor- 
mion leur Général , apres avoir couru les côtes 
du Peloponefe, s'arrête à Naupadle. Archida- 
mus Roi desLacedemoniensafliege Platée. Les 
Généraux des Athéniens font battus en Thracc. 
Les Lacedemoniens font une enireprilê inutile 
dans l'Acarnanie. Phorraion gagne une ba- 
taille navale contre les Lacedemoniens à Rhio, 
8c en donne enfoite une autre où il n'a pas le 
même avantage. 

G g LxxxTin. 
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Lxxxviu. Olympiade. | 


I. ann€t. 

Diotime jirchome. 

Cnennis Lacédémonien Tcut furprendre le 
port de Pirec ; mais Ion entteptife ne léuŒt 
pas. 

SicalcesRoi dcThcace, ail i4 des Athéniens, 
fait la guerre aux Macédoniens & aux Chalci- 
diens, de rétablit Amyntas fils de Philippe, 
dans le Roiatime de ion perc. Sitalces fait 
Ùl paix avec Perdiccas, &fe retire. 

Les Lacedenioniens font une troilicme coutfè 
dans l'Aitique , Sc ravagent le pais. 

I. année. 

Enchde .Archonte. 

Les Leontins , colonie des Chalcidiens en 
Sicile, demandent du iècours aux Athéniens 
contre lesSyraculâins, & obtiennent cent vait 
icaux, que les Athéniens envoient en Sicile 
Ibus la conduite de Lâches & de Chabtias. 
Ceux-ci s'etant joints ^ cent autres des Rhegi- 
nois &c des Chalcidiens , gagnent une bataille 
navale; mais les Leontins s’accommodent avec 
les Syraeufains. 

Les Lesbiens quittent l’alliance des Athé- 
niens. 

Les Mitylinéens (ont vaincus dans une ba- 
taille navale par tes Athéniens; leur ville afiie- 
gée & obligée de fe rendre. La ville de Pla- 
tée ell prifc & détruite pat les Lacedemo- 
niens. 

Sédition à Corcyte, appailce pat l’autorité 
des Athéniens. 

J. année. 

Enthj/deme Archonte. 

La contagion redouble à Athènes, qui eft 
encore affligée de tremblemens de terre & 
d'inondations. Ils expient l’Ide de Delos. Les 
Laerdemoniens ét.ibh(Iènc une nouvelle colo- 
nie aTrachine, qu’ils appellent Heraclée. 

4- année. 

Strataciès Archonte. 

DcinoAhene Général des Athéniens, ravage 
le pais deLcucade&l’Etolie. LesEtoliens ont 
l’avantage lut lui,& attaquent Naupaélc. De- 
moftheney jette mille hommes; ctantenttéen 
Acamanie, caille en pièces les Anibraciotes: 
mais les Acarnaniens craignant les Athéniens, 
s’accommodent avec les Ambraciotes, & ren- 
voient DemoAlienes al Athènes. Celui-ci forci- 
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fie Pyles dans le Peloponéfe. Les Lacédémo- 
niens l’attaquent inutilement. Il prend prifon* 
niers plufteurs Lacedemoniens , & les envoie 
à Athènes. Les Lacedemoniens demandent l’é-’ 
change des prifbnniers , qui leur eft refufe.. 
Pyles eft achevé de fortifier pat les Meflèniens, 
qui (ont chargez de le défendre. 

Mort d’Anaxerxcs Roi de Perfe: (ôn fils 
Xetxcs fuccede, & meurt dans l’année. 

Lxxxuc. Olympiade. 

I. année. 

Ifarqne Archonte. 

Nicias Général de l’armée de merdes Athé- 
niens, attaque inutilement l’ille de Melos; 
mais aiant fait une defeente dans le pais des 
Tanaeréens, il y défait l’armée desThebains: 
de-là étant remonté fiir (es vailleaux, il vient 
faire une defeente proche de Corinthe, bat 
deux (ois les Corinthiens, & après avoir ra- 
vagé les côtes , il revient à Athènes ; prend en- 
fuite Cythere,paflè dans le Peloponéfe, ruine 
Thytée. Cependant les Athéniens s’emparent 
de Megare; mais ils en font chafTez par Brafi- 
(Idas Général des Lacedemoniens , qui fait de 
grands progrès en Thrace. Les Athéniens per- 
dent une grande bauille contre les Béotiens. 

Xerxcs n’aianc régné qu’une année , ou (èlon 
les autres, que deux mois, meurt. Sogdianus 
lui fucceda, & ce dernier aiant été tué, Darius 
eft élevé fur le thrône des Perles. 11 l’a tenu 
pendant ip. années. 

Ici finit l'Hiftoire de Sicile , faite par An- 
ciochus de Syraeufe , qui l’a déduite en neuf 
livres, depuis Cocala'ùs Roi de Sicile , jufqu’à 
ce temps-ci. 

1 . année. 

Atnjntas Archonte. 

Les Scionéens (c rendent aux Lacedemo- 
niens. 

Les Athéniens reprennent Antandre dans 
l'Ide deLesbos. Ils perdent une dote par la tem- 
pête. 

Trêve d’une année entre les Athéniens & les 
Lacedemoniens. 

Brafidas ne laillè pas de s’emparer de Scione 
& de Mende. 

}. année. 

Alcée Archonte. 

Les Athéniens s’emparent de l’Kle de Delos, 
(bus prétexte que les habitons s’entendoiem 

avec 
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avec les Lacédémoniens. Cleon Général des 
Athenien$,prend Totone. Combat entre Cleon 
& Brafidas a Amphipolis. Les deux Chefs font 
tuez, & les Lacederooniens ont l’avantage. 

T rêve de cinquante années entre les Athé- 
niens & les Lacédémoniens, h condition que 
l’on mettroit en liberté les ptifonniers faits de 
part 8 c d’autre, Sc que l’on rcndroii les villes 
prilês pendant la guerre. Ainlî fut atloupie la 
guerre du Peloponelë , apres avoir duré dix ans. 

4. année. 

Anfion Archonte. 

Les villes de Grece font alliance enlëmble, 
pour fe mettre à couvert de la dominarion des 
Athéniens dedesLacedemoniens. 

Scione ell détruite. 

xc. Olympiade. 

I. année. 

Ariflofhile Archonte. 

Les Athéniens rappellent àDelos les anciens 
habittns qu’ils en avoient challez. Us ne veu- 
lent point rendre Pyles aux Lacederooniens ; 
ce qui excite de nouvelles diflènfibns. LesAt- 
giens fc joignent aux Athéniens, & les Corin- 
thiens aux Lacederooniens. Les Heracléens de 
Trachine font attaquez par leurs voifins. Les 
Olynthiens chaflêni de Micybetne la garnifon 
des Athéniens. 

a. année. 

Archiai Archonte. 

Alcibiade paiTe avec une atroce dans le pais 
des Argiens , qui avec ce fecours ravagent le 
pais desTrezeniens. 

, Agis créé Roi de Sparte, entre dans le pais 
des Argiens. Comme ils étoient prêts de fo 
battre, ils font une trêve de quatre mois, 
nonobftant laquelle les Argiens prennent Or- 
chomene , & attaquent T egée. Les Lacedetno- 
niens pour faire uiverfion , vont droit à Man- 
tinée, & gagnent une bataille contre les At- 
giens près de hlantinée. 

J. année. 

•Antifhon Archonte. 

Paix conclue entre les Lacederooniens 8 c les 
Argiens. Sédition dans Argos, qui y rétablit 
le gouvernement Demoaatique. Guerre entre 
les Phocéens & les Locriens. l.es Athéniens 
prennent Cythere, NifiSe & Melos. 

4. année. 

Eufheme Archonte. 


Les Athéniens choifilTènt Alcibiade pour Gé. 
Itérai, & l’envoient ï Argos. Les Lacederno. 
niens entrenr dans l’Argolide , 8 c établillènt 
les Argiens à Ornée. Les Argiens avec le fc- 
cours des Athéniens, prennent cette place. Ici 
finit la quinziéme année de la guerre du Pclo- 
ponefe. 

xci. Olympiade. 

1. armée. 

Ariftomnejle Archonte. 

Les Bifantins & les Chalcedonlens joints à 
quelques Thraces, pafTent en Bithynie; rava- 
gent le pais, prennent plufienrs bourgades, 8 c 
exercent de grandes cruautez. 

En Sicile, les Egeflains vaincus par les Seli- 
nuntiens , demandent du fecours aux Athé- 
niens, qui le leur accordent à la petluafîon 
d’Alcibiade, & contre l’avis de Nicias. 

Fin du douzième Livre de Diodore , qui 
compte fmteens foixanteans depuis la prifede 
Troie , julqu’au commencement de cette guette 
de Sicile. 

1. année. 

Chabriat Archonte. 

Préparatifi de la guerre des Athéniens con- 
tre la Sicile. Alcibiade, Nicias & Lamaque 
font choifis pour commander la flore, & 1 ar- 
mée qui étoit de 140. vaifTeaux de guerre. Ils 
vont mouiller près de Rhegio. Les Sytaculàins 
lèvent des troupes, & font une ligue avec les 
autres Siciliens. Cependant AlciSiade eft ac- 
eufé à Athènes, & mandé pour venir fe jufti- 
fier : il part & fe fauve en cnemin ; étant con- 
damné, il fe retire à Sparte. Les aunes Géné- 
raux des Athéniens continuent la guene en 
Sicile, attaquent le port de Syracule, & eu 
font chaflèz. 

}. année. 

Ptfandre Archonte. 

Les Lacédémoniens envoient du fecours aux 
Syracufàins fous la conduite de Gilippe. Les 
Généraux des Athéniens qui étoient en Sicile, 
aiant teçû un renfort de cavalerie, inveftiflènt 
Syraeufe. Gilippe arrivé en Sicile, oblige les 
Himetiens de fe déclarer pour les SyraaUàins; 
leve des troupes , entre par terre dans Syra- 
eufè, fait une fortie dans laquelle Lamaque 
efl tué; nonobflant cela les Athéniens demeu- 
rent vainqueurs ; mais les Syraeufains aiant 
reçû du fecours des Corinthiens, challènt les 
G g a Atl'.e- 
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Achenicns d’EpipoIes. Cqiendant Gilippe ta- i 
maflc quantité de troupes, & fe prépaie i don- 
ner une bataille navale. Les Athéniens en- 
voient du lêcours à Nicias , qui éloit le feul de 
leurs Généraux relié en Sicile. 

Les Lacedemoniens, à la peilüation d'Alci- 
biade, rompent la trêve qu’ils avoient conclue 
avec les Atneniens , & la guerre recommence 
& dure pendant douze ans. 

4. amie. 

Cletcrile jlnhome. 

Les Lacedemoniens (ôus la conduite d'Agis 
& d'Alcibiade, le rendeni maîtres de Dece- 
lie, & la fortilient. Les Athéniens envoient 
trente vaidèaux Ibus la conduite de Charicics, 
dans le pais des Lacedemoniens, & quatre- 
vingt vailleaux avec cinq mille hommes en 
Siale. 

Combat naval entre les Athéniens te lesSjr- 
raculâins , dans lequel les Athéniens font vain- 
cus. Eurymedon & Demofthene font envoiez 
d'Atheises , avec quantité de vaidèaux & de 
troupes. Ib veulent reprendre Epipoles, font 
tepoudez & battus, & en fc retirant reçoivent 
un très- grand échec fur met & fur terre , per- 
dent leur dote , & lônt tous pris prilcmniers 
par les Syraeufains , qui les traitent indigne- 
ment. 

xcii. Olympiade. 

I. amie. 

CaUias yirchonte. 

Les Athéniens méprilèz <1 caulc de la pette 
qu'ils avoient faite en Sicile , perdent la plus 
grande partie de leurs alliez. Le peuple lè dé- 
met de fon autorité entre les mains de qua- 
rante perlônnes. Us équipent quarante navires, 
ni vont attaquer à Orope la dote des Lace- 
emoniens. Les Athéniens (ônr banus,& per- 
dent vingt-deux vailleaux. Les Syraculains en- 
voient } 1. vaidèaux au lècours des Lacedemo- 
niens. Alcibiade empêche Pharnabalè de don- 
ner du lècours aux Lacedemoniens. 

Diodes règle l'état des Syraculains. 

1. amie. 

Theofemfe yirchonte. 

Les Athéniens aiant révoqué le gouverne- 
ment des Quarante , rétablident le gouverne- 
ment populaire : ils font Généraux Thralylle 
& Thralybule, & équipent une nouvelle note 
avec laquelle ils fe battent enuc Sede & Aby- 


de, contre la dote des Lacedemoniens condui- 
te par Mindare , & apres 'avoir eu l'avantage, 
l'obligent de fc retirer vers Abyde. Ils pren- 
nent enlîiiie Cyziquc. L'armée navaledes La- 
cedemoniens périt prcfquc toute par la tem- 
pête. Alcibiade pâlie avec douze galères à Sa- 
mos; ménage fou retour. 

). atmie. 

Glaacimt jirckoate. 

Les Egeitains attirent les Canhaginois en Si- 
cile, pour Ibûtenir la guerre contre les Syra- 
culâins. Doriée Rhodien Sc Mindare Amiral 
des Peloponeliens, Ibnt battus plulîeurs Ibis 
par les dotes des Athéniens. Mindare ed mé 
dans une bataille liir terre, 6 c les Athéniens 
remportent fous la conduite d'Alcibiade , une 
viâoire pics de Cyzique, qui relève leur cou- 
rage, & oblige les Lacedemoniens à demander 
la paix. 

4. amie. 

Dioclèj Archonte, 

Hinnibal étant pafléenSkilc avec une gran- 
de dote de Carthaginois , alEege Sclinunte & 
Himere; les prend & les ruine. 

LesAiheiffensientcnt inutilement de fe ren- 
dre maîtres d'Ephefe : Ils font des coutfes fur 
les côtes de la Thtace. Les Lacedemoniens 
alEcgcnt & prennent Pyles. Les Megariens 
prennent Niiêe, & en lont bien-tôt chalTèz 
par les Athéniens. Alcibiade gagne une ba- 
tadle proche dcChalccdoinej adirge te prend 
Byzance. 

xciiL Olympiade. 

I. atmie. 

Euüemon Archonte. 

Les Athéniens Ibus la conduite d'Alcibiade, 
fe tendent maîtres de toutes les villes de l'He'- 
le^nt, è l'excmion d' Abyde. Ils nomment 
Alcibiade pour Diébieur, & lui donnent un 
Ibuverain commandement fut met & lur rené. 
Il choilît lui-même les autres Généraux. Il re- 
prend rifle d'Andros. Lylândre Général des 
Lacedemoniens aflèmble une flore de loiiante 
te dix voiles; va trouver le jeune Cytus & en 
tire de l'argent : Il gagne une bataille navale 
contre Antiochus Lieutenant d'Akibiadc.Thra- 
lÿbule prend Tafe , & attire Abdere dans le 
parti des Athéniens. Agis étant venu anaquer 
les Athéniens par terre, ell repoiiflé. Il ravage 
l'Attiquc. Alcibiade accule d'intelligence avec 

Phar- 
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Phamabafë, eft obligé de ccdei fon comman-; paix avec Imilcar, à condition que les Sica- 
demeiit à Conon, 8c de fe retirer à Paâye en j niens, les Seliniiniiens , les Agrigemins , 8c 
Thrace. I les Himeréens feroienc tributaires des Canha- 

1. anm’e. I unois; que les Leontins, les Melicniens, 8c 

jintigne jirchome. | les Siciliens demeuteroient libres ; 8c que les 

Callicratide Général de larniée navale des Syraculâins (croient foûtnis à la dotninarion de 


Peloponefieiis , donne combat contre Conon 
Général de celle des Athéniens, dans lequel 
les Athéniens perdent une partie de leur flote. 
CaÜiaatide aluege Mitylene. 

tnntt. 

CaUias jlrchomt, 

LesCatthannois envoient une nouvelle do- 
te en Sicile. Les SyracuTaius ont l'avantage (iir I 
«lie i mais Armibal revient avec de plus gran- | 
des forces 8c aflîege Agrigcnte. Les Syracu- ! 
fains viennent au lecours de cette ville , 8c | 
défont l’armée des Canhaginois. Les Agri - 1 
gentins (ont enfin obligez pat la faim de quic- | 
ter leur ville. Imilcar pallc l'hiver à Agrigen- 
te. Denis fils d'Hermocratc , excite les Syra- 
eufains à punir leurs Généraux ; attaque la No- 
blelTe ; fait revenir les exilez ; va à Geles , 8c 
y règle l'état de cette ville ; le fait créer Die- 1 
tateur; prend des gardes, 8c enfin le tend mai- | 
ire de Syraculè. 

Les Athéniens aiant donné le droit debour- 
gcoilic à ceux qui voudroient fuivre leur (ôrt, 
equipeni une nouvelle flote , 8c gagnent une 
bataille contre Callicratide Amiral des Lacc- 
derooniens aux Arginulcs. Les Athéniens con- 
damnent leurs Généraux , pour n'avoir pas 
donné la (êpuliure à leurs mons. 

4. année. 

jllexias yirchtme. 

Lyfandre pad'e à Epbelè; ralicnible une flo- 
te; prend Talé, 8c alEegeL^pfaque. Philoclès 
8C Conon perdent une bataille navale contre 
Lyfandre, Athènes cfl allîegée par terre 8c par 
mer, 8c contrainte par la faim de demander la 
paix. Ainlî finit la guerre du Pelo]K>iie(ë, 1- 
pres avoir duré 17. ans. 

Mort de Darius, apres avoir régné tp. ans. 
Aitaxetxcs (on fils aîné lui fuccede , 8c tegne 
40. ans. 

En Sicile, Imilcar ruine entièrement la ville | 
des Agrigentins ; afliegeGeles. Denis vient au 
lêcouts, 8c cil défait ; Geles e(l prilè 8c pillée 
par les Carthaginois. Denis ordonne ^ ceux 
de Camarine de fe retirer à Syraeufe. Les (oL 
dats (ê révoltent contre Denis. Il revient àSy- 
raeufè; prend de force Àctadiue, 8c'fait la 


Denis. 

Ici finit le treiziéme livre de Diodote. 

xerv. Olympiade. 

I. année. 

Etabliflèment des Trente Tyrans à Athè- 
nes, qui y créent un Sénat à leur dévotion ; 
font mourir Theramene , 8c plulîcurs autres 
des principaux Athéniens. Les Lacedemoniens 
établiflent l’Oligarchie dans la pldpart des vil- 
les de Grece. 

Les Syraculâins (è révoltent contre Denis , 
ui vient à bout des (édiiicux , 8c (c confirme 
ans là domination. 

Alcibiade c(l tué par l’otdie de Pharna- 
bafe. 

1. année. 

Emclide jircheme. < 

Les Athéniens ne pouvant s’accorder fut Te 
gouvernement, demandent un Gouverneur aux 
^ Lacedemoniens, qui leur donnent Clearque. . 
' Celui-ci fait mourir rArchome,lesTrenic'ry- 
I tans, 8c les principaux de la ville. Surlesplaiii- 
> tes qui font portées de (â conduite à Lacede- 
moiie , on envoie Panthoedas avec des trou- 
i pes pour le chafler. Clearque vient au-devant 
8c eft défait. Il Ce retire en Ionie , 8c e(l em- 
! ploié par le jeune Cyros. Lyfandre conçoit le 
. deflein d’ôter le Roiaume de Lacedemone aux 
Heraclides , 8c ell chaflé. 

Denis s’empare de Catane, de Naxe, de la 
ville des Leontins, 8c de quelques aunes qu'il 
unit â là domination. 

}. année. 

Mtcien Archonte. 

Les Thebains le rendent maîtres d'Orope. 
Les Lacedemoniens font la guerre aux Eléens, 
qui fe défendent vigouteulcment. Denis fait 
fortifier Epipoles. 

4. année, 

Exaenete Archonte. 

Cyrus fait la guerre â (bn frere , avec le (ë- 
cours de Clearque, 8c de quelques autres 
Grecs : Il gagne la bataille, 8c eû tué. Reuai- 
te des Dix-mille. 


Gg i Les 
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' Les Trente Tyrans (ont chaflez par Thralÿ- | 
bule , te l’on met en leur place des Décem- 
virs. Paufanias rétablit les exilez dans Athe- ' 
nés, & donne la paix à cette ville. LesMed'e- [ 
niens font chalTez de toute laGrcce pat les La- I 
cedemoniens. 

xcv. Olympiade. | 

I. année. | 

Lâchés .Archonte. ^ 

Tifaphernes & Pharnabalë veulent s’einpa- ; 
ret de toutes les villes Grecques d'A/ie. Thim- , 
brou Général des Lacederooniens s'oppolè à | 
fes progrès. 

aocrate ell condamne ^ Athènes en cette 
année. 

a. année. 

Ariflocrate Archonte. 

Dercyllidas cH envolé en Allé , en la place 
de Thimbron. Il s’empare de la Troade, 8c 
chade les Thraces du Cherlbnelc. Il fait une 
trêve avec Pharnabafe 8c Tifmhetncs. 

Les Rheginiens 8c les Melleniens atuquent 
Denis, 8c font enfuite la paix avec lui. Il fait \ 
des préparatifs de guerre contre les Cartha- 
ginois. 

année. 

Ithjclés Archonte. i 

Denis continue les préparatifs de la guerre 
contre les Carthaginois. 

4. année. 1 

Lyjjadés Archonte. j 

Denis déclare la guerre aux Carthaginois , I 
8 c attaque les villes de Sicile qui étoient à eux. 
11 afllege Motye 8c la prend. 

xcvi. Olympiade. 

I. année. 

Phormion Archonte. 

Imilcon Général des Carthaginois, reprend 
Motye; s’empare de Melline ; fait révolter la 
plûpart des Siciliens, 8c après que les Cartha- 
ginois eurent gagné une bataille navale , il 
afllege Syracule. Les Syraculâina défont les 
Carthaginois fur terre 8c llir mer, ceux-ci font 
obligez d’acheter la paix de Denis , 8c de fc 
retirer. Denis établit de nouveaux habitans k 
Mefline. 

En Grcce , Agefllalis Roi de Lacedemone' 


UNIVERSELLE 

étant paflé en Alîe, ravage la Lydie, 8c prend 
le camp de Tiliphernes. 

Les Phocéens font la guerre aux Béotiens; 
ces derniers battent Lylmdre , 8c les troupes 
des Lacedemoniens 8c de leurs alliez. Paulà- 
nias fait une trêve avec les Béotiens : Conon 
eft éld Général de l’armée navale des Perles. 

a. année. 

Diophante Archonte. 

Pliilieurs peuples de la Grece confpirent con- 
tre les Lacedemoniens, 8c leur font la guene. 
Agelïlatis eft rappellé à Lacedemone. Conon 
gagne une bataille navale contre les Lacede- 
moniens. Agelîlaüs donne un combat contre 
les Béotiens, dont le fuccès eft douteux. 

Ærope Roi deMacedoine meurt, 8c Paulà- 
nias fon fils lui fùccede. 

J. année. 

Enbnl de Archonte. 

Conon fait rebitir les murs du Pirée. Tiri- 
balc le fait arrêter. 

Sédition à Corinthe , dans laquelle ceux du 
parti des Lacedemoniens ont l'avantage. 

Paufanias Roi des Lacedemoniens , eft exi- 
lé. 

Amyntas fait mourir Paufmias Roi de Ma- 
cédoine, 8c s’empare du Roiaume. 

En Sicile , les Rheginois prennent Mefline 
8c Myles. 

4. année. 

Demojlrate Archonte. 

Magon Chef des Carthaginois, veut attaquer 
Mefline ; il eft défait par Denis , qui attaque 
en vain la ville de Rhegio. Les villes Grecques 
de Sicile font une ligue contre Denis. 

Les Argiens s’emparent de Corinthe. 

Amyntas Roi de Klacedoine , chaflé de fon 
Roiaume pat les Illyriens, en donne une par- 
rie aux Olynthiens, 8c eft rétabh par les TheA 
lâliens. 

xevu. Olympiade, 

I. année. 

PhUoclèt Archonte. 

Thrafybule Général de l’armée des Athé- 
niens , réduit quelques villes de 1111e de Lel^ 
bos. 

Les Carthaginois envoient une nouvelle Ilo- 
te en Sicile. Denis fait alliance avec Agytis Roi 
des Agyrinéens, 8c contraint les Cattnaginois 
de faire la paix. 
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Z. année. 

Nieotelis jlrchonte. 

Les Rhodiens veulent lêcouer le joug des 
Lacedemoniens , pour fe joindre aux Athé- 
niens ; mais le parti des Lacedemoniens leur 
aiant demandé du lêcouts , les Rhodiens de- 
meurent foûmis à leur dominariou ; ils le. 
rendent maîtres de Samos, & veulent repren- 
dre leur empire fur mer. Agefiiaüs ravage 
l'Argolide. 

Evagoras s’empare de Salamine & de quel- 
ques autres villes de Chypre. 

}. année. 

Demojirate Arckeme. 

Scrutas Général de l'armée d’Artaxerxès, dé- 
fait les troupes de Thymbron, qui fut tué 
dans le combat. 

Les Alpendiens défont aufli les troupes des | 
Athéniens, & tuent leur Chef Thrafybule. 

Denis attaque les Rheginiens , donne une ! 
bataille navale concr’eux ; il a d'abord l’avan- I 
tage , & ell enfùite obbgé de s'enfuir avec 
perte. 

Guerre desThuriens & des Lucaniens. Lep- 
tines qui commandoit la fiole de Denis, fauve 
les Lucaniens. 

4. année. 

./intifatre yirchtnte. 

Denis paflè avec luie armée en Italie; gagne 
une bataille contre les troupes des villes Grec- 
ques; vient attaquer les Rheginois, qui ache- ; 
tent la paix. | 

xeviu. Olympiade. j 

/ I 

I. année. ! 

fjrrhum j4rchontt. \ 

Denis alGcgc Rhegio. I 

Z. année. 

Theodote ./irehante. 

Paix faite avec les Perfes par Antalcidas Gé- 
néral des Lacedemoniens , par laquelle les 
Grecs d'Afie font Ibûmis à la domination du 
Roi. 

Les Rheginois font contraints pat la faim 
de fe rendre à Denis. 

Ici finit le quatorzième livre de Diodore. 

). année. 

A/jflichidèi ulrchonte. 

Artaxerxès fait la guerre li Evagoras ; ce 
dernier aiant perdu une bataille nav^e , fe re- 
tire en Egypte. 


O R I E N S. 13, 

Les Lacedemoniens, contre le traité de paix, 
veulent foûmetcre à leur domination quelques 
villes- de Gtece, & aflîégent Mantince. 

Denis fe mêle de Poëfie. 

4. année. 

Dexithée jirchonte. 

Evagoras revient d'Egypte en Chypre. Titi- 
bafê lui offre des conditions de paix qu’il re- 
fufè. Oronte aiant fait atrêcer Tiribalc , fait 
la paix avec Evagoras. Gaos gendre de Tiriba- 
fë, qui commandoit la ilote du Roi de Perle, 
fait alliance avec les Egyptiens & les Lacede- 
moniens. Tiribafèeflablous. Mantiuée fe tend 
aux Lacedemoniens. 

Denis fe prépare à faire la guerre contre les 
Grecs. 

xcix. Olympiade. 

I. année. 

Diotrefhès ylrchantt. 

Guerre des Pariens contre les anciens habi- 
tans de l'ifle de Pharos. 

I Denis pille le T emple d’Agille. 

Z. armé». 

Phanoflrate ytrehonte. 

Denis défait lesCanhaginois, & e(l enfuite 
valnai. La paix fe conclut entr’eux. 

Les Clazomeniens (ê rendent maîtres de 
Leuque. 

Amyntas Roi de Macedoine, fecouru pat 
les Lacedemoniens. Fair la guerre contre les- 
Olynthiens. 

}. année. 

Mtnandre uirchonte. 

Phebidas s'empare de Cadmee fortetefic des 
Thebains. Teleutias frere du Roi|Agefilaüs, 
eft vaincu & tué par les Olynthiens. 

4. année. 

Demafhile yirchonte. 

Agefipolis Roi de Sparte, marche contre les 
Olynthiens , & ne fait tien de mémorable en 
cette armée. = 

c. Olympiade. 

I. année. 

Ppheas jfrchtnte. 

Mort d’Agefipolis , Roi de Lacedemone. 
Cleombrote (on frété lui fuccede. Polybidas 
afiiege Olynthe , & oblige les Olynthiens de 
faire leur paix. 

Z . 
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I. année. 

Nicon Archonte. 

Conugion ^ Canhagc. 

J. année. 

NanfinicH! Archonte. 

Les exilez de Thebes reprennent Cadmée , 
avec le (êcours des Athéniens. Les Thebains 
ailïegent Thefpie fans fuccès. 

4. année. 

Caillas Archonte. 

Ligue des villes Grecques contre lesLacede- 
moniens. Sphodriade G^n^al des Lacedemo- 
niens, aiant voulu (ë faifîr du Pirée, eft caulë 
du renouvellement de la guerre. Chabrias Gé- 
néral des Athéniens, p.-irfc d.atis l’Eubée. Age- 
(ila'ùs entre avec une armée dans laBeorie, ne 
juge pas devoir attaquer l'armée de Chabrias. 
& ramene les troupes dans le Peloponelê. Les 
Thebains après (ôn départ , afficgent inutile- 
ment Thefpie, & tuent Phebidas. Agefilaiis 
étant revenu , donne un combat contre les 
Thebains, dont le fuccès e(l incertain. Cha- 
brias Général des Athéniens , défait la flore 
des Lacederaoniens. 

CI. Olympiaclc. 

r. armée. 

Chariandre Archonte. 

LesTriballes font des coutiès dans laThra- 
ce, & auroient pris Abdere , Il Chabrias ne 
fût venu au Iccours. Ce Général elltuc par tra- 
hilôn. Timothée qui lui fuccede, pblige les 
Acamaniens & le Roi des Mololîès de lè dé- 
clarer pour les Athéniens, Il défiit l'armée 
navale desLacedemoniensèLeucade. Les The- 
bains défont la gariiilbn que les Laccdemo- 
niens avoient à Orchomene. 

I. année. 

Hippodame Archonte. 

Artaxctxès envoie des Ambaflâdeun en Grè- 
ce , pour laite U paix entre tous les Grecs: 
Iis conviennent tous , à l’exception des The- 
bains , qui vouloient être maîtres de toute la 
Beotie. Les Lacedemoniens cèdent aux Athé- 
niens l’empire de la met, & les Athéniens aux 
Lacedemoniens celui de terre. 

J. année. 

Socratide Archonte. 

Guerre des Perlés contre les Egyptiens, Ibus 
la conduite de Phatnabalè de d’I^aate Athe- 
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nien ; la mauvailé intelligence de ces deux 
Chefs, lait échouer cene entreprilé. 

Séditions dans quelques villes de Grece. 
Platée 6 c Thefpie font foûmilés par les The- 
bains. Corcyre liibjtmuée par les Athéniens. 
Nicoclès aiant tué le Roi Evagoras , s'empare 
du Roiaume de Salamine. 

4. année. y 

Allée Archonte. 

Trembleroens de terre 6 c inondations dans 
le Peloponelê. 

cii. Olympiade. 

I. année, 

I Alcijihene Archonte. 

Paix conclue entre les Grecs , è l’exception 
I des Thebains. Les Lacedemoniens déclarent la 
: guerre aux Thebains. 

I. année. 

' Phrajlclide Archonte. 

j Les Lacedemoniens entrent dans la Beotie: 

’ les Thebains choilïdènt pour Général Epami- 
nondas , qui lé campe à Coronée , pour em- 
pêcher Cleo mbroie de pallér. Bataille de Leuc- 
tres, dans laquelle Epaminondas efl viâotieux 
des Lacedemoniens. 

J. année. 

Djfhicete Archonte. 

LesThebains veulent attaquer Orchomene, 
& reçoivent les Orchomeniens pour alliez , à 
la petlïulion d’Epaminondas. Us font aulE al- 
liance avec les Phocéens & les Etoliens. Jafon 
Roi des Pheréens, atuque Locride; prend de 
ruine Heraclée en Trachine. 

Sédition dans Argos , excitée par les accu* 
lâtions faites contre les prindpux de la ville , 
que le peuple fait maflàcrer, 6 c fe repentant 
de ce qu’il avoir fait, lé vange fur ceux qui 
l’avoieni porté à cette aéèion. 

Les Arcades perlùadez par Lycomede Te- 
geate , de s’unir en un feul corps , érabliflfént 
unConléil de dix-mille hommes, avec pouvoir 
de Elire l.i guerre ou la paix. Cela excite une 
guerre civile entre les Arcades ; les vaincus lé 
retirent à Pallanric & à Sparte. Les Pallanrins 
livrent ceux qui fe retirent chez eux. Agelîlaüs 
au contraire, mené des troupes en Arcadie avec 
i les exilez, de ravage le pais desTegeates. 

I Les Thellàliens fulcitez par Jalon , entre- 
prennent de fe cendre saùues de toute la 
Grece. 

I Amyn- 
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Amptas Rot de Macédoine, meurt après 
avoir régné 14.3115, lailTant trois fils, Alexan- 
dre, Perdiccas & Philippe. Alexandre ne régna 
qu’un an. 

Mort d’Agefipolis Roi de Sparte, & de Ja- 
Ibu leThelIalien. 

A, annte. 

L^ftratt ArcMttte. 

Polydore Pheréen , Prince des T henàliem, 
eft empoiibnnc par ton frere Alexandre, qui 
s’empare du gouvernement : mais comme il 
regnoit tyranniquement, les mécontens fc reti- 
rent vers Alexandre Roi de Macedoine , qui 
vient alEeger 1 a ville &s'en rend maître. Ale- 
xandre Pheréen fe retire à Pherée. 

Les Lacedemoniens envoient quelques trou- 
pes avec les exilez d’Argos&deUeotie, k Or- 
chomene, Ibus la conduite de Polytrope. Ly- 
comede de Mantinée vient les attaquer avec 
une troupe d’Arcades: il défait les Lacedemor 
niens , & tue leur Chef. Les Arcades font une 
ligue avec les ThetiainSi enttent, fbus la con- 
duite d’Eparoinondas , dans le pais des Lace- 
demoniens jalEégent Sparte; rétaoliflênt la ville 
des Mellèniens,& reviennent en leur pais. 

Ici Oiodore lait une hilloire abrégée des ré- 
volutions anivées k cette ville du Pwoponélè , 
capitale des Meflèniens , dont le pais étoit 
entre la Laconie & l’Elide. Elle fut poflèdée 
d’abord par la braille de Nelée & de Nefior, 
jufqu’au tei^s de la guerre de T roie. Enliiite 
par Orelle fils d’Agaraemnon & par fes def 
cendans, juiqu’au retour des Heraclides. Elle 
échut alors kCtelphonte, qui y tegna& quel- 
ques-uns de (es uelcendans , |ufqu’k ce que 
les Lacedemoniens eulicnt (bûmis les Mellê- 
niens à leur domination , & pris Mellene après 
une guerre de vingt années. Les Lacedem'o- 
niens les traitant tyranniquement, Arifiomene 
fit lôûlever lesMelleniens, & fit beaucoup de 
dommage aux Lacedemoniens: c’cll dans cette 
guerre que le Pocte Triée fut donné pour 
Chef aux Lacedemoniens. La derniere guerre 
u’ils firent, fut dans letems du tremblement 
e tene qui ruina la ville de Sparte ; alors les 
Meflèniens & les Hilotes s’emparèrent d’Itho- 
me , parce que Meflene étoit ruinée , mais 
aiant loûjours été battus, ils furent contraints 
de quitter le pais , & une partie le retira k 
Naupaéle, l'autre k Cephalenie, & quelques- 
uns en Sicile, où ils bâtirent la ville de Mef 
fine. 

Tim.1. 


Les Arcades aiant choifi Nicoroede pour 
Général , prennent Pallene & Laconie. Les 
Thebains envoient Pelopidas en Theflàlie, 
qui prend la ville de Lariflè , & fitit alliance 
avec le Roi de Macedoine. 

' 4. antiée. 

LjJfflrate Archvme. 

Les Arcades & les Béotiens joints aux Ar* 
giens & aux Eléens , font la guerre aux Lacé- 
démoniens, & défèrent le commandement de 
leux armée k Epaminondas. Les Athéniens 
viennent au lècouts des Lacedemoniens , de 
font un retranchement dans llllhme. Epami- 
nondas le force & allîcge Corinthe. Cha- 
btias Athénien la défènd vigoureulcmenr. De- 
nis le Tyran envoie du Iccours aux Lacede- 
montens. 

Euphron s’empare du gouvernement de St- 
cyone. 

cm. Olympiade. 

r. année, 

Natt/tgne Archonte. 

Ptolomée Alorite fils d’Amyntas, tue lôn 
firere Alexandre, & s’empare du Roiaume de 
Macedoine. 

Pelopidas Général des Thebains, joint avec 
Ifraenias, étant allé en Theflàlie, eu pris par 
Alexandre Roi des Phetéens. Les Tliebains 
voulant s’en venger, envoient des troupes en 
Theflàlie, qui lont obligées de le retirer faute 
de vivres, & font battues dans leur retraite. 
Epaminondas, k qui l’on avoir ôté le comman- 
dement , ell rétabli. 

Les Lacedemoniens gagnent une bataille 
conlidetable contre les Arcades. 

Denis le Tyran fait la guerre aux Carthagi- 
nois, meurt ^u de temps après , aiant régné 
)8.ans, & laifle fon fils Denis heritier de fes 
Etats. Celui-ci régna la.ans. 

a. année.- 

Poljtjele Archonte. 

Alexandre Pheréen fait malTacrer les habi- 
tans de Scotule ville de Theflàlie. Epaniinon- 
das entre dans le Peloponélê , & attire quel- 
ques Achéens k fonparri. Dymon met les vil- 
les de Naupaéèc & de Calydon en liberté. Pe- 
lopidas eft délivré. Charès Chef des Athéniens, 
délivre les Phliafiens,& combat deux fois heu- 
reurcmcni conuc les Argiens. 

Hh }. 
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3. année. | 

Cefhifidote Archomt. 

Thetnefion Tyran d'Erethtie, prend Orope 
luE les Atheniens,& la perd aullî-côt. La Tille ' 
de Coos eft établie en cctce année. I 

La guerre des Béotiens finie, après avoir duré . 
cinq ans depuis la bataille de Lenéitc. i 

4. année. 

Chien Arthonte. 

Guerre eiure les Arcades & les Eléens , pour 
Thriphylie. 

Ptoloniée Roi de Macédoine e(l tué par Pet* 
diccas, après avoir régné trois ans. Padiccas 
lui fiicccdc. Oc règne cinq ans. 

av. Olympiade. 

I. année. 

Timeera/e Archonte. 

Les Pilâtes Oc les Eléens le battent pour la 
célébration des Jeux Olympiques, & les Pifa- 
Tes l’etnpottent lût. les Eléens. 

Epaininondas exiionc IcsThebains âlèren* 
dre maîtres de la mer. Orchorame ell ruinée 
par les Thebains. Les ThelTaliens demandent 
Pciopidas pour Chef contre Alexandre Pheréen. 
Ce Capitaine Ce bat vaillamment contre Ale- 
xandre i gagne la viéloite , Oc œcutt de les 
blefliires. 

a. année, 

Chariclide Archonte. 

Les Mantinéens fie les Tegeates le font la 

f uerre. Epaminondas ell envoié par les The- 
aiiis au fecours des Tegeates. Ce Général 
quine l'Arcadie pour venir attaquer Sparte: 
Agis le prévient. Epaminondas le retire; va 
pour prendre Mantince: là le donne une gran- 
de bataille fort obllinée , dont le fucccs ell 
douteux; mais Epaminondas y ell tué. 

Après cette bataille les Grecs font la paix, fie 
y comprennent les Meflèniens; ce qui empê- 
che les Lacédémoniens de la ligner. 

Icifiniircnt Icshilloires deXenophon, d'A- 
naximene fie de Philillc. 

3. année. 

Afolon Archonte. 

QiKlques peuples d’A/ie fie des Satrapes le 
révoltent contre Attaxerxcs. Tachos Roi d’E- 
gypte déclare la guerre aux Perlés, fie lâii j 
alliance avec les Lacédémoniens. Orontechoill 
par les Satrapes révoltez pour faite la guerre 
a Attaxerxcs, trahit fun paiti. Daumès rem- 


porte une viéloiK contre Artabalè. Rheomi- 
thres envoié par le Roi d’Egypte, avec uns 
flone à Leuque, livre les Chefs des rebelles au 
Roi de Perle. Agclilalis fit Chabrias fe mettent 
au lérvice de Tachos. Ce Prince envoie une 
armée en Phénicie , Ibus la conduite de Neâa- 
nebus lôn fils, qui gagné par le Roi de Perlé, 
Ce révolte contre Ton pere, fit lé rend maître 
de l'Egypte. Tachos fe Guve, fit va trouver 
Anaxetxcs, qui lui pardonne. 

Mort d'Artaxerxcs, après avoir régné 43. 
ans. Ochuslui liiccede, dont le règne a été de 
13. ans. 

Tachos revient en Egypte , fie animé par 
AgefilaUs , entreprend ne reconquérir Ibn 
Roiaume. Agefilaüs défait les Egyptiens , ré- 
tablit Tachos, fit meun dans le pais de Cy- 
renc en revenant. 

Guerre entre les Megapolitains fie les Manti- 
ncens. 

4. année. 

Afathoclèt Archonte. 

Guerre de Dion de Syraculé contre Denis, 
écrite par 1 ’Hillorien Athanas. 

Alexandre Pheréen pille les Cyclades , fie bat 
les Athéniens. 

Ici finifiént les hiAoires de Dionyfiodore fie 
d’Anaxis HiAotiens dcThebes, fie le 13. Livre 
de Diodore. 


cv. Olympiade. 

I. année. 

Callimede Archonte. 

Perdiccas Roi de Maccdoine aiant été tué 
dans une bauille qu'il perdit contre les llly- 
riens , Philippe fils d’Àmyntas qui étoit en 
otage chez les Ulyriens , trouve le moien de 
fe iauver, fie de venir prendre poAélIion du 
Roiaume. Il invente l'art de ranger des trou- 
pes en Phalanges , fie donne ordre au réta- 
DlilTement des aAaires du Roiaume de Macé- 
doine. 

1. année. 

Encharijie Archonte. 

Les Péons fie les Ulyriens Ibnt vaincus pas 
Philippe. 

Denis le jeune fait fit paix avec les Cattha- 
ginois , fit oitit deux villes dans l'Aponille, 
pour aAuter la navigation de la mer d’Ionie. 

3. année, 

Cefhifodote Archonte. 

Dion 
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Dion de Syncufe fils d’HipMrin Sc frète de 
la féconde fêinnie du pcemiet Denis , fè retire 
. de Sicile ï Corinthe ; y levé des troupes & 
repafle en Sicile. Andromaque aiant ratnafic 
les habitans de la ville de Naxos, que Denis 
avoir ruinée bîtic Tauromine. 

Guerre en Eubée entre les Thebains & les. 
Athéniens. Les habitans des Ifles deChio.de 
Rhodes & de Coos, & les Byzantins, s'étant' 
alliez enfêtnbie, (ècouent le joug de la domi- 
nation des Athéniens; ce qui caufà une guette 
qui fût appellée la goerte des alliez. Les Athé- 
niens envoient contte eux des troupes qui ren- 
contrent leur armée à Chio: Chates qui con- 
duisit les troupes de terre, attaque la ville, 
& Chabrias la flote ; mais Sn vaiflèau aiant 
été percé pat la proue d'un vaiflèau ennemi, 
il pair. 

Philippe prend Amphipolis , Pidna & Fon- 
dée , de bâdt la ville de Pnilippes. 

4. armée. 

^^athoclit Archonte. 

Dion avec peu de lècours , fait de grands 
progrès en Siale, efl reçû dans Syraaiie; dé- 
fait Denis , qui demande la paix , que Dion re- 
fufè de lui accorder, ^ moins qu'il ne renonce 
à fâ tyrannie. 

Alexandre Pheréen eft tué par (à femme & 
pat fes frétés Lycophron & Tifiphonc, qui 
s'emparent du Roiaume; mais Philippe étant 
venu eiiTheflàlie, les en chafle, & met les 
villes de Theflàlie en liberté. 

cvi. Olympiade. 

t. année. 

Elfin Archonte. 

La citadelle de Sytaeufê , qui tenoit pour 
Denis, s’empare de Sytacufè, & le rappelle. 

Dion revient & la reprend. 

Fin de la guerre des alliez. 

Philippe loûmet à là domination lesThta- 
ces, les Péons & les Illytiens. 

a. année. 

Calli.lrate Archonte. 


O R I E N S. X4, 

Elire une teftiration , s’empare du Temple de 
Delphes, mec en fuite les Locriens qui «oient 
venus pour le ftcourir, entre dans leur pais 
& les défait. Les Athéniens & les Lacedemo- 
niens approuvent l’aftion de Philomele, & Ce 
liguent enlèmbic contre les Béotiens delesLo- 
aiens. 

J. année. 

Diotjme Archotrte. 

Philomele prend les ttéfbrs du Temple, de 
Delphes ; remporte im avantage contre les 
Locriens 6 c les Béotiens : mais les Phocéens 
ftmt vaincus dans le fécond combat , & Phi- 
loraele étant reflerré fût la aoupe d’une mon- 
tagne, fè précipite. 

Philippe de Macedoine prend Metone 6 i la 
rafè:. 

Leucon Roi duBofphore, menn la 40. an- 
née de fon régné; (bn fils Spartaque lui fucce- 
de, & 5. ans. 

Dion eft tué en Sicile pat les Zacinchiens, 
6 c Calippe qui l’avoit fait tuer, s’empare du 
gouvernement qu'il retient pendant ij.mois. 

4. année. 

Eudeme Archortte. 

Onomarque Général des Phocéens fait la 
guerre aux Béotiens : il pafle en Theflàlie, 
& met les troupes de Philippe & les Theflà- 
liens en fuite: prend Coronée. Mais Philippe 
étant revenu en Theflàlie avec une nouvelle 
armée, gagne la bataille contre Onomarque, 
& le Elit pendre. 

Les Lacedemoniens & les Argiens font en 
guerre: les premiers gagnent un combat près 
d’Ornée : les Athcnieiu prennent Selle. 

Maufole Roi de Carie, meurt la 14. année 
de fon rwne. Artemifè là fœur & là femme 
lui liiccede, 6 c gouverne pendant a. ans. 

Clearque Tyran d’Heraclée, meurt la ii.an- 
née de fon régné. Timothée fon fils lui fucce- 
dc, 6 c régné 15. ans. 

cvn. Olympiade. 

I. année. 


Les Phocéens liant été condamnez par les 
Amphiélyons , à paier une forame pour un 
champ facré, Philomele leur confcille de ne 
point acquiefoet à ce jugement; fe fait nom- 
mer leur Diébteur, & s’entendant fecrete- 
ment avec les Lacedemoniens , qui avoient 
auflî été condamnez par le même jugement à 


j Arijlodeme Archonte. 
j Phayllus qui avoit foccedé à Onomarque, 
fait la guerre aux Béotiens, eft fouvent bat- 
tu, 6 c enfin meun. Son fuccefTeur Phalaccus 
n’efl pas plus heureux. 

Les Lacedemoniens joints aux Phocéens, 
font la guerre aux Megapolitains , aux Tlie- 
J H h a bains. 
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bains, & aux Argicns. Apres plufieucs com- 
bats, où les uns & les autres eurent tantôt du 
fuccès, & untôt du defavantage, on conclut 
une trêve entre les Lacédémoniens Sc les Me- 
gapolitains. 

Les Thebains Ce retirent en Beotie, & ra- 
vagent eniùite la Phocide. 

a. aimt'e. 

Ochus entreprend de fubjugaer les Egyp- 
tiens, qui s'ccoicnt joints aux Phenidens. U 
prend la ville de Sidon pat irahilbn : les habi- 
tans Ce brûlent eux-roemes & leur ville. 

Mort d'Artemife Reine des Cariens : Ibn 
frere Idricos lui fuccede & régné 7. ans. 

Les Syracuiàins délivrent l^egio de la ty- 
tanoie. 

armée. 

.AtoUtdert Arch«t»t. 

Ochus entre en Egypte; prend Pelnlè; dé- 
fait l'armée de Neâanebus , & Ibûincc toute 
l’Egypte. 

4, armée, 

Callirrra^ne Archonie. 

Mentor fait Gouverneur d’Alîe par le Roi 
de Perle, recouvre les villes qui s'étoient ré- 
voltées. 

Philippe prend plulîeurs villes en Thedàlie. 

Spatiaoue Roi ue Pont aiant régné 5. ans , 
meurt Si laide Ton Roiaume <i lôn (rere Paty- 
l^s, qui en |ouït j8. ans. 

"cvm. Olympiade. 

I. armées 

Théophile Archonte. 

Philippe prend plulîeurs villes de Thrace 
Br de l'Hellelpont ; il fortihe Olinthe : les 
Athéniens conçoivent de la jalouüe de là puiL 
lance. 

a. année. 

Therntfioclt Archonte. 

Combat entre les Béotiens & les Phocéens. 
Phalccus General des Phocéens , accule & 
condamné. LesBcotiensdemandcnt dulêcours 
à Philippe, & défont les Phocéens. 

3. armée. 

Archiai Archonte, 

Philippe oblige les Phocéens de le tendre, 
& de lubir les loix très-dures que les Am- 

E hiélyons leur impofent. Ainlî finit la guerre 
laée. 

Guerre entre lesTareDtini& lesLucanieas. 


UNIVERSELLE 

Archidamus étant allé au lècours des Taren* 
lins , efl tué dans un combat , après avoir 
été vingt-trois ans Roi de Lacedemone; lait • 
lânt pour fucceflèur Ibn fils Agis, qui tegna 
15. ans. 

Les Syraeufains demandent aux Corinthiens 
Tiraoleon pour Gouverneur. 

4. armée. 

Etthnlni Archonte. 

Timolcon pade en Sicile: il y trouve Hice- 
tas, Denis , & les Carthaginois qui étoieni 
en guerre. Il bat les troupes d’Hicetas Si en- 
tre dans Syraculc. 

cix. Olympiade, 

t. armée. 

Ariflolo<iMt Archonte. 

Timolcon eft fon ptelTé pat Hicetas & par 
les Carthaginois : il cil lècouru par le Tyran 
de Catanée & par des troupes des Corinthiens. 
Il reprend McUlnr. 

Pnilippe chafiè tous les Tyrans des villes de 
Thellalic. 

Idrieüs Roi des Cariens, meurt au bout de 
Icpt ans de régné. Sa Irrur Si là femme Ade 
lui lûccede, & régné 4.ans. 

Z. année. 

Pjthodore Archonte. 

Timolcon perlûade à Denis de quitter la 
tyrannie, & rétablit la République de Syia* 
culè. 

y. année, 

Sojigene Archonte. 

Arimbas Roi des MololTes, étant mort la 
dixiéme année de Ion régné, laiHa lôn fils 
iEaddc pere de Pyrrhus ; mais Philippe fie 
mettre en là place Alexûidrc frété d Olym- 
pias. 

Timolcon aiant oblige Hicetas Si Lepti- 
nes de quitter la tyrannie , met la Sicile en 
libené. 

4- année. 

Nicomaque Archonte. 

Philippe prend Perinthe ,' Si alEege By- 
zance. 

ex. Olympiade, 

I. armée, 

Theofhrt^r Arohonte. 

Les Athcoicos Sc les autres Grtes envoient 

du 
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<)u (ccours aux Byzantins ; ce qui oblige Phi- 
lips de levet le nege. _ ^ 

Timoleon remporte une grande vidtoire en 
Sicile contre les Carthaginois. 

1 . armée. 

LjJîmachide jirchonte. 

Timoleon achevé de ruiner tous les Tyrans: 
il fait la paix avec les Carthaginois , & réglé 
le gouvernement de toute la Sicile. 

}. armée. 

Chareadai Archome. 

Philippe déclare la guerre aux Athéniens j 
follicite les Béotiens de ne (è pas joindre aux 
Athéniens , ce qu'ils refiilènt. Bataille donnée 
à Cheronce, ou Philippe remporte uik gran- 
de viâoire contre les Athéniens, après laquel- 
le il renouvelle la paix avec eux , & l'accorde 
aux Béotiens, en mettant une gamiiôii dans 
Thebes. 

Diodore met encore ici la mort d’Atchida- 
mus, comme arrivée en cette année. 

Timothée Prince d'Heraclée, meurt la quin- 
uéme année de Ibn régné : lôn frere Denis 
lui fuccede , & eft maître de cette Prindpauté 
pendant 31. ans. 


O R I E N S. 14; 

4. armée. 

Phrjnichns Archente. 

Philippe efl déclaré Général de la guene 
contre les Perfes. 

Tifnolecm meurt b Syraculè. 

Ariobarzanès Roi de Pont , meurt la vingt- 
fixiéme année de Ibn règne. Mithtidate lui 
fuccede, & régné 33. ans. 

cxi. Olympiade, 

I. année. 

Pjthodort Archonte. 

Philippe envoie Attaie & Parmenion avec 
une partie de lès troupes en Afîe , pour déli- 
vrer les villes Grecques , & fe prépare à les 
fuivre par un (âcrifice & par les noces de 
Cleopatre là hile, qu'il manoit b Alexandre 
Roi des Epirotes. Il eft tué dans cette fête 
par Paulànias, qui lé làuve. Il avoir régné 
vingt-quatre ans. 

Ici Mit le feiziéme livre de Diodore , & 
toute l'hiftoite des Grecs juiqu'b Alexandre le 
Grand. 


Fin du Trenùer lÀvre, 


Hh 3 CHRO- 
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CHRONOLOGIE 

DES 

EMPIRES, 

JuJquau Rcgne Alexandre le Grand , expliquée & comprife 

dans des Tables. 


MAXIME FONDAMENTALE 
de U Chrtnelogte des Empires. 

O U s les Empires qui ont 
précédé celui des Perles ,doi- 
vcnc être comprit dans l'in- 
tctvalle du temps qui s'eft 
écoulé depuis le déluge juf. 
qu'au régné de Cyrus. L’é- 
poque de la première année 
du reene de ce Prince, ell certaine; car de l'a- 
veu de tout le monde, c’ed la première année 
de l’Olympiade lv. c’eft-à-dire 4i;4. ou 41 
de la Période Julienne, la jjp. ou j6o. avant 
l'Ere vulgaire de la naillànce de Jésus- 
Christ. Nous nous lèrvirons de ces deux 
Périodes pour régler nos Tables Chronologi- 
ques, pree que tous les Chronologiftes s'ac- 
cordent fut ces deux points. Le déluge eft ac- 
tivé l'an i 6 f 6 .da monde, (ëlon le Texte Hé- 
breu, iijô. (ëlon la Verfion des Septante, 6 c' 
ijoy. (ëlon le Texte Samaritain. L’intervalle 
des années qui (ont écoulées depuis le déluge , 
ed au(H fort dilfercnt , (ëlon ces trois Textes. 
Car félon l’Hebreu , il n’y a que 41®. ans de- 1 

Î mis le déluge julqu'à l’entrée d’Abraham dans 
aTerre de Chanaan ; au lieu que félon le Grec, 
il y a 1311. ans , & (ëlon le Samaritain 1097. 
Depuis la vocation d’Abraham jufqu’i la fot- 
tie des Kraëlites d’Egypte , les 'Textes & les 
Chronologides s’accotaeiit adëz (lu le nombre 
de 430. années ; mais on ne convient pas du 
romps qui s'ed pade entre la (bttie d’Egypte , 


6 c 1 a fondation du Temple de Jerufalem par 
I Salomon , ^ caulë de la diffërente maniéré de 
compter les années , des Juges , des (ëtvitu- 
des , & des Anatefaies marquées dans le livre 
des Juges, que les uns font monter à 9(1. ans, 
d’autres à ySo. de que la plûpart reftreignent à 
480. ans. Le dernier intervalle de temps de- 

f iuis la fondation du Temple jufqu’à la En de 
a captivité duPeuple Juif iôus le règne de Cy- 
rus , n'eft pas uniforme encre les Chronolo- 
gides. Les uns le font de 479. ans , d’autres 
de plus ou moins; mais la différence n’ed ps 
conlîderable : cniocte que félon les uns , tout 
l’iiitervalle du temps qui's’eft écoulé depuis le 
déluge julqu’au temps de Cvrus, cft de iSoo. 
ans, ou environ, & (ëlon les autres de 3000. 
ans & plus. Cette différence de la Chronolo- 
gie faace influe aullï (ùt la profane , & (ait 
augmenter à proportion la durée des Monar- 
chies. Comme nous n'avons ici à traiter que . 
de l’Hifloice & de la Chronologie profane , 
nous en dtellërons le plan fur les Hifloriens & 
fut les monumens anciens , avec Icfquels il fe- 
ra fort aile d’accorder la Chronologie (àinte, 
& (ë déterminer à fuivre le Texte Hébreu , 
ou la Verfion Grecque. Nous commence- 
I rons par fixer la Chronologie de chaque Em- 
pire , & nous la tepréfëntctons enfïiite dans 
des 'Tables. 

DES ECrPTJEN S. 

Nous avons déjà remarqué que les Egyp- 
tiens fe vantoient d’une prodigieufë antiquité; 
qu’ils pattageoient la durée de leur Empire en 

trois 
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trois temps. Le premier ^coit celui des Dieux, 
donc ils comptuicnc 1 1 {. génciations , en jo. | 
Dynafties , oui coiupolbient ans. Lei 

fécond, des dcmi-Dicux, ou des H^ros, ap - 1 
peliez aum uinriitj ou Mejiritm , dans l'an- 
cienne Chronique, beaucoup plus court , par- 
ce qu'on n'en compte que huit générations de 
117. ans. Le ireiHéme, dans lequel ont régné 
des hommes Egyptiens , dontManethon nous 
a laiflé trente DynaAics. Le premier temps eft 
un temps fabuleux , ou imaginé fur la révolu- 
tion des Aflres. On ne fait rien du fécond. Le 
troifiéme efl hiftotique; mais il y a bien de la 
difficulté à débrouiller les Dynafties des Rois 
d'Egypte tapponées par Mancthon, & à en 
affigna pTeciftment la durée. Si on les fiip- 
pofe fuccellivcs, elles compolént 53;y. an- 1 
nées jufqu'au régné d'Alexartdte ; temps qui | 
ne peut s'accorder avec l'Epoque du déluge , ' 
quelque Syflètue que l'on embraflc. C'cit ce 
qui a fait croire à Afticanus qu'il falloit re- 
trancher du temps hiftorique , les quinze pre- 
mières Dynafties de 33 17. ans, qui précèdent le 
déluge, qui combe , félon la Chronologie de 
cet Auteur , é la 84. année de la xvi. Dynaf 
tie. Eufebe a fiiivi en cela Afticanus. De nos 
jours on a cherché les moiens d'accorder ces 
XXX. Dynafties de Manethon avec l'Epoque 
du déluge , en fuppolânt qu'elles ne font pas 
toutes fiicceffives, mais qu'il y en a qui com- 
mencent cnfemble: c'eft-à-dire que cesDynaf 
ties ne contiennent pas une fuite de Rois qui 
aient régné l'un apres l'autre dans toute l'E- 
gypte ; mais les facccflîons de plufïcurs Prin- 
ces dans divers Roiaumes. Outre cela , Era- 
loAhene nous a lailfé une fuite de 38. Rois de 
Thebes , la pldpart diiferens de ceux qui font 
dans les Dynafties de Manethon: & le Moine 
George Syncelle a compofé luie nouvelle fuite 
de Rois d'^ypte. Hérodote , Jofephe , & 
Diodore deâcile, ont parlé de quelques Rois 
d'Egypte ; mais il femble qu'ils ne convien- 
nent, ni entr'eux, ni avec Manethon & Era- 
toflhene. Cette conFufion a été caufè que la 
plûpan des Chronologiftes ont abandonné la 
Chronologie de l’Empire des Egyptiens, & 
ont regardé ces Dynafties comme fuppofccs 
& fàbuleufcs. Le premier ^i ait ferieufé- 
ment & ucilerornc travaillé a reftituer cette 
Chronologie, eft le Chevalier Marshara An- 
gbis , qui a tâché de mettre en ordre ces 
Dynafties des Egyptiens, & de ks réduite â la 


Chronologie du Texte Hébreu de la Bible. Le 
Pere Pezron qui vient de mourir, fort re- 
gretté de tous les Gens de Lettres , à caufe de 
Ion érudition profonde & de fa grande can- 
deur, y a auûi travailléÿ mais dans l'intention 
de faire voir qu'elles ne peuvent s'accorder 
qu'avec la Chronologie des Septante. Nous 
aillons donner nos conjeéhues fut la Chrono- 
logie de ces Dynafties. 

Mais pour bien é^blit la diftiuâion de 
ces Dynafties dans difté-tens Roiaumes , il 
faut remarquer que l'Egypte étoit divifée en 
trois principales parties i iaThcb.Vide, la hau- 
te Egypte, & la baflé Egypte. Cette divilion 
que les Géographes anciens, Sitabon & Pto- 
loraée, ont remarquée, a eu lieu dès que l’E- 
gypte a commencé à être habitée. De Mif 
taïm fils de Chain , Ibrtirent fepi Peuples , 
entre lefquels font \ç% Pathrojîens, qui habi- 
toient la partie la plus auftrale de l'Egypte , 
c’eft-à-dire , la Thcba'ide , qui eft appellée 
dans les Prophètes , le pais de Pathros , & 

I diftinguée de Y Egyf te, (If 1 1. v. 1 1.) d'ytlfur, 
de Aiifrdim, de Pathros , & de Chus ; c’eft- 
à-dire, d'Egypte, 4 ^ Thrbaiide, & d’Arabie. 
Jeremie énonce feparcment les habitans du 
pais d'Egypte, & de celui de Pathros, cap. 
44, v. I. Habitantes in terra Adi/raim, df in 
terra Pathros-, c’eft-à-dire, en Egypte & 
dans la Thebaïde. L’Egypte , entant qu’el- 
le eft diftinguée de la Thebaiidc, fc divife en- 
core en deux parties , la haute Egypte , 
& la baffe Egypte. La haute Egypte eft 
la partie qui tient à la Thebaïde , appellée 
Heptanome , & la baflè , eft celle qui com- 
prend ce que les Grecs appellent Delta , où le 
Nil fe divilè en plufîeurs branches, & tour ce 
qu’il y a de pa'is iufqu’à la mer Rougc&à Rhi- 
nocure, ou au montCafîus. La ptincipale,vil- 
le de la Theba'idc , étoit Thebes , que l’on a 
depuis appellée Diofpole , à l'Orient du Nil. 
A l'Occident , entre ce fleuve proche le mont 
Plâmmus, étoit une autre ville nommée This, 
qui fubftfta jufqu'au temps de Sefoftris. Men- 
non aiant enfuite établi le Siégé Roial dans A- 
byde, cette ville devint la féconde ville après 
Thebes. Memphis étoit laCapiuIe de la hau- 
te Egypte. Les principales villes de la baflè E- 
OTpte, furent Hcraclcopole , non loin de Pc- 
lule, Heliopole , Tanis , & la petite Diofpo- 
le. Ce fut dans la baffe E^pte , ou dans le 
pais de Tanis, que les luaclices habitoient , 

com- 
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oomme il eft marqué dans le Pfcanme 78. où 
le Prophète parlant de la (ortie du Peuple d’If- 
raël de l’Egypte, dit que Dieu a (ait en Gt fa- 
veur des mervnUts dans le fats d‘ Egjfte ,dans 
les caeesfaines de Tanis. MikmiiÀk fectt in 
terra oÆeypli , tn comf1 Taneos. Dans l’hit 
»ire de Tobie , c. 8. v. 15. la haute Egypte 
ett déGgnée par rà àvwTOTu Kiyvrn. Ces 
trois parties de l’Egypte & leurs villes , font 
marquées daitement dans le Prophète Jere- 
mie, c. 44. V. i. qui adredè là parole aux Juifs 
qui habitoient dans l'Egypte , à Mafdôl , à 
Taphnis, & à Noph , C dons la terre de Pa- 
thros. Magdol & Taphnes (ont dnix villes de 
l’Egypte inférieure. La derniere n’eft pas dif- 
ferente de Tanis; Noph, ou Moph , elt Mem- 
phis, capitale delà haute Egypte , comme le 
nom eA même exprimé dans la Vnigate ; la 
terte de Pathros , eA la Thcbaide. £>us Se- 
(ôAtis toute l’Egypte fut réunie en un lêul 
Roiaume , & divifee en }C. Nomes ; dix de 
la Thcbaide ^ dix du Delta i & feize du pais 
qui cA entre deux. Chaque Nome avoir un 
Nomarque qui la régiAôit en qualité de Gou- 
verneur ou de peiic Roi; çe qui fait qu’llà'ie 
appelle ces Nomes des Roiaumes, c. 19. v. a. 
Je cemmeiirai les Egyptiens , chacnn comhat- 
tant contre fin frere, Etlle contre Fille,Roion- 
me contre Rtiastme. Au lieu de Rotantne con- 
tre Rotanme , la vetAon des Septante porte , 
véfzot iti m'/xsv, ce qu'il ne faut pas traduire , 
Loi contre Loi ; mais Nome centre Nome, com- 
me S. Epiphane & S. Cyrille l’ont remarqué. 
Or quoique ScIbAris foit le premier qui ait 
réglé le nombre de ces Nomes , il eA à croire 
qu’il l’a fait fur l’ancienne forme de gouverne- 
ment , & que des les premiers temps l’Egypte 
étoit partagée en différentes Provinces. Dc-là 
vient la DynaAie des Rois d’Hetacleopole, vil- 
le proche de Pelufc: celle des Rois de la peti- 
te Diofpolc dans le Delta, Oi dcTanis dans la 
balle Egypte. 

Tous lesHiAotiens conviennent que Menés 
cA le premier Roi d’Egypte. Diodore , qui 
avoir confiilté les Prêtres d’Egypte , dit qu’il 
avoit appris d'eux , que les dcicendans ou fuc- 
cefTcurs, au nombre de ya-avoient régné plus 
de 1400. ans, fans avoir rien fait de mémora- 
ble. EratoAhene le Cyrenéen, qui vivoit du 
temps de Ptolomée Evetgete, avoit rapporté 
les noms & le nombre des années du régné de 
5 Z. Rois de Thebes, (iicccAcucs de hiknès, 
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qui avoient été copiez par Apollodore. Geor- 
ge Svncclle en a inféré les ji..premiers dans 
la Chronique, dont les régnés (c montent (a- 
vcc celui de Menés, qu’il fait de 69. ans) à 
loty. ans. A l’cgatd des quinze autres, Syn- 
celle a jugé inutile de les rapporter. Mane- 
thon Sebennite, qui vivoit du temps de Pio- 
lorace Philadelphe pete d’Evetgete , nous a 
donné XXX. Dynalues des Rois de diffeten- 
tes contrées d’Egypte. Menés fé trouve à la 
tête de celle des Thinites ; il lui donne 61. 
ans de régné: mais les noms des Aiccedéurs 
de Menés dans ce Roiaume , font differens 
de ceux des Rois de Thebes , donnez par 
EratoAhene. Selon Hérodote, Menés a oi- 
ti Memphis, ainli il a été fans doute Roi de 
cette ville ; cependant Ibn nom ne fe trouve 
point dans la DynaAie des Rois Memphites 
donnée par AAicanus , mais celui de Nc- 
phctchctcs. Mais c’cA par erreur que le nom 
de Nepliercherés «A à la tête de cette Dynal^ 
tic. Ncphcrcherès éion le dernier Roi de cel- 
le desThinites, oui précedoit celle des Mem- 
phites , d’où il eu arrivé que les CopiAes ont 
pu mégatde mis ce dernier Roi de la Dynaf 
tie précédente , à la tête de celle-ci. Syncelle 
met aiilE Menés à la tête de fes DyruAies des 
Rois de la baAe Egypte. Il prétend que ce Me- 
nés eA le même que Mifraïm fils de Cham , 
& ne lui donne que y y. ans de régné. La dif- 
férence qui Ce trouve entre les années du régné 
de Menés à Thebes , à This , & dans la baE 
fe Egypte , pourroit faire croire que Menés 
Mifraïm, vint avec fes defeendans, première- 
ment s’établir à Thebes; que fépt ans après il 
envoia une colonie à This , & qu’au bout de 
J a. ans ils s’étendirent dans la oaAe Egypte. 
Menés eA donc conAamment le premier Roi 
de toute l'Egypte. Après là mon (bn Als A- 
thothes An encore Roi de la Thcbaide & d’u- 
ne panie de la haute Egypte; puifqu’il (è trou- 
ve dans les DynaAies oe Thebes & de This. 
Dans celle des Memphites on trouve Torlb- 
thros. Il eA dit du premier, ^nil bâtit nn Pa- 
lais Rotai à Afemphis , & ijn'U fit des livres 
jinatomitpnes-, Sc du fécond, rjnil efl l'Efcnla- 
fe des Grecs , À caufi de la connotffdnce tjnil 
avoit de la Adedecine , . & tjps'il inventa l’art 
de tatUer les pierres ponr bâtir. Ces remar- 
ques font voir que c'était le même , ou du 
moins qu’ils éioient contemporains. Le fé- 
cond Roi du Catalogue de Syncelle, cft oom- 
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in^ Çarudet ; & l« noms des fdccenèurs de 
ces Rois dans tous ccs Roiaumes (ont difle- 
tens , jufqu'à la Reine Nitocris , qui fe trou- 
ve dans la ItKcefllon des Rois Thebains , & 
dans celle des Merophites , }uHnnent dans le 
même temps ; ce qui Fait voir que ces Dynall 
ties ne font pas fûcceffives , & que celle des 
Thinites qui eft mifc avant celle des Mem- 
phites, ne l'a pas précédé, mais qu’elle a fub- 
Iifté en même temps. Outre ces principales 
Dynallies d’Egypte , il s’en eft encore fotmé 
de temps en tempsdansdiftërentesvillcs, com- 
me à Heracleopole , à Elephantinc , & à la 
petite Diolpole dans le Delta , à Tanis , &c. 
Quelques-unes ont concouru avec ces autres 
Pynames, & quelques-unes leur ont (üccedé. 
Kunethon a diltingué toutes ccs Dynafties , & 
les a rapportées dans les trois premiers livres de 
ion Hiftolrc. C’eft de-lli qu'Africanus les a ti- 
rées , & il a eu loin de marquer toutes celles 
qui étoient dans chaque livre ; ce qui peut 
icrvir à connoîtte celles qui font les plus an- 
ciennes , & à les ranger dans leur ordre. Car 
il eft ^ croire que Manethon a rapporté dans 
chaque livre de ibn Hiftoire, les Dynafties des 
Rots contemporains , 6c qu’il les a oCffiduiies 

S u’au temps auquel fininbic l’Hiftoire dans 
Ivre. Il n’y a pat d’apparence qu’il ait mis 
dans le fécond livre , une Dynaftie des Rois 
ui avoieni régné dans les temps précédens , 
ont il avoit écrit l’Hiftoirc dans Ion premier 
Evre; ni dans le troifiéme, les Rois qui appar- 
tiennent à l’Hiftoire du fécond. En fuivant ce 
plan , nous allons donner nos conjeébires fur 
les Dynafties d’Egypte , pour tâcher de les ac- 
coider enfémble,& avecçequ’Herodote,Dio- 
dore, & Joféphe nous ont laifl'é des Rois d’E- 
gypte. 

La première Dynaftie eft celle des Rois 
Thebains , fuivant Etaiofthene , depuis Me- 
nés jufqu’à Nitocris, de ii. Rois , y compris 
Menés, qui ont régné 66S. ans dans la ville 
de Thebes , dans la haute Egypte , appellée 
par Hérodote , Hecofsmpote , ou ville à cent 
portes , & Diofpole du temps des Piolomées. 
Quoique les Dynafties des 'Thebains & celle 
des Memphiies , ne conviennent que du féul 
nom de Nitocris, il ^ a néanmoins apparence 

r : les deux Rois ptteédens , font les mêmes 
$ les deux Roiaumes , quoique leurs noms 
fbient diftérciut car on leur arttibte ât tous 
Ttm. /. 


deux dans les a. Dynafties le mêffie nombre 
d’années de régné , lavoir cent à l’un , 6c un 
an léulement â l’autre. Il eft difficile que i. 
nombres d’années de régné, qui font allez fin. . 
guliers,fe foient trouvez juftes dans deux Roi* 
diftérens , qui lé fuccedent l’un à l’autre dans 
deux diftérens Roiaumes. Le commencement 
de leur Règne tombe de part & d’autte alix 
mêmes années , & il n’y a pas beaucoup de 
diftércnce entre les noms des deux premiers : 
car l’un eft appelle dans la lifte des 'Thebains, 
jlpaftu ou ^jpaphtu , & ftitnommé le Grand j' 
l’autre Phiofi. On peut lâire Facilement 
paphtu, Paphus , 6c de Paphm , Phhps. Le 
furnom de Grand , qui eft donné â Apaphus, 
eft une marque qu’il avoic (ait quelque cholé 
de grand ; aufli il y a lieu de conjeéhirct que 
cet Apaphus le Grand , Roi des Thebains , 
conquit Memphis , & joignit ce Roiaume au 
fien. Qu’.iptès avoir régné très-long temps, il 
laillà ces deux Roiaumes à fon fils Mehefiiphts, 
comme il eft appellé dans la lifte des Rois 
Memphices , nommé (peut-être pat erreur) 
jtgefim Ofearas dans la lifte des Thebajns. 
Celni-ci ne régna qu’un an , aiant été tué par 
fés fujets, qui déférèrent le Roiaume â fâ feur 
Nitocris , comme le tappone Hérodote, Itv. 

2. Il ajüûtc , que cette Reine vengea la mort 
de lôn frère , invit.mt â un feftin plufieurs E- 
gyptiens , 6c principalement ceux qui avoient 
été complices de la mort de (ôn frère , & 
fâilânt lâcher dans le lieu où ils étoient ail 
femblez , les éclufes d’une rivière qui les noix 
tous. 

La fécondé Dynaftie qui concourt avec 
la précédente , tft celle des Rois de This , 
compris dans la première 6c dans la fecon. 
du Dynaftie de Manethon, compulee de i8. 
Rois, y comprenant Menés , 6c y joign.int 
Nepherchetés , qui eft mal placé à l.i tête 
de la Dynaftie des Memphites, leiqiicls ont 
régné pendant 6oj. ans. Les Libyens s'é- 
tant alors révoltez , le Roiaume finit en la 
perfonne de ce Nepherchetés , qui régna 28. 
ans. 

Nous mettrons la Dynaftie des Memphites 
depuis Tofonhros, qui lucceda â Menés dans 
ce Roiaume jufqu’à Phiops ou Apaphus te 
Grand , donc nous avons parlé , qui réunit 
les Roiaumes de Memphis & de Thebes. La 
fuite de ces Rois , & les années de leurs re- 
li gnes» 
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gnes, (ont comprii dnis les 4. & 6. Dynat- ! 
ries d’Africanus. La y. qui eft celle des £Ie- I 
phanrins , eft compofce de neuf Rois. Les ' 
noms des cinq premiers conviennent auHi avec | 
ceux des derniers Rois Thinites : les quatre i 
derniers penvenr avoir fuccedë à ces cinq , & | 
(bûicnu le Roiaume de This à Elephanline , ! 
pendant l'irruption des Libyens. Sinon il faut I 
dire, que ccitc Dynaftic des Rois d'Elephanii- I 
ne a concouru avec les autres , & a dure a 1 8. 
ans depuis l'an 478. I 

Nitocris ne .conferva pas long-temps les 
Etats dont elle avoit hérité d'Apaphus Ion 
pere , ou de (ôn frété. Dès la fcpticmc an- ( 
née de lôn règne , Myrth.xus fut déclaré Roi i 
de Thebcs , (oit qu’elle y conlèntit , (bit pat ' 
quelt^ite autre événement ; & quand clic eut 
règne iz. ans à Memphis, ce Roiaume tom- | 
ba dans la confulion , ou dans l'Anarchie , ‘ 
comme il eft remarqué dans la 7. Dynaftie ^ 
d'AfricaDus , qui e(l de 70. Rois , qui ne I 
régnèrent que chacun un jour. Eufebc ne 
compte' que j. Rois qui régnèrent 75. jours. . 
Quoi qu'il en foit , il paroit par-là que le | 
Roiaume de Memphis étoir alors au premier I 
occupant. Néanmoins Africanus ajoute ici u- 
nc S. Dynallie , qui e(l encore de Rois Mem- 
phiics , au nombre de 17. dont il ne donne 
point les noms , & marque (ëulemcnt qu'ils 1 
ont régné 146. ans. Si cette Dynaftic ell veri- ! 
lablc , il faut qu’elle ait concouru avec celle 
des Rois PaUcurs , dont nous parlerons dans 
la fuite. 

Les <>. & 10. Dynadies d’Alricanus , Ibnt 
des Rois d'Heracleopole. La première de ip. 
Rois, qui ont régné, dit-il , 40p. ans*, dont 
le premier étoit Aâoes , Prince plus cruel j 
qu'aucun de fes prédecefleurs , qui lit beau- ' 
coup de mal aux Egyptiens, & qui étant cnéin | 
deveun furieux , (ut dévoré par un crocodi- 
le. La fécondé , de ip. Rois , qui ont régné 
i8j. ans. Si ces deux Dynadics (ont vraies, il 
faut qu'ji y ait eu encore à Hcraclée , ville de 
la Thebaide inférieure , un Roiaume où ces 
Rois ont régné pendant 5P4.ans, dans le me- 
me temps qu'il y avoit des Rois à Thebes , à 
This , a empliis , & dans la bade Egypte. 
Mais comme Africanus ne rapporte point les 
noms de ces Rois, on ne peut en rien dire de 
certain. 

L'onzième Dynaûie d'Africanut , & la 
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detniere , tirée du premier livre de Mane- 
thon , ed celle des Rois de Diofpole , ce que 
nous entendrons de la petite Diolpâle dans 
la baflè Egypte. Elle n’cd que de i6. Rois, 
qui ont régné 4). ans , aulquels a (ùccedé 
Àmmemencs, qui a régné 16. ans. Il ed le 
pere de Se(bncho(îs , qui ed le premier des 
Rois de U 1 1. Dynadie , la fécondé des Diol^ 
polites, emportée dans le (ècoiid livre de Ma- 
nethon. Ces i6. Rois font ceux qui ont éta- 
bli le Roiaume de Diolpole dans la bade E- 
gypte. Leurs règnes & celui d’Ammemenès, , 
(ont de rp. ans , & (înidènt vers l'an 700. de 
l’Ere d’Egypte. C’ed-à-dite que ce régné a 
commencé vers l’an 64 t. de cette Ere. Ce 
Roiaume étoit apparemment peu de cho(è dans 
fon commencement; mais il devint etiftiite fort 
puillànt. Voilà les Dvnadies coinprilcs dans le 
premier livre de l'hidoire de Manefhon , qui 
n'excedent pas le tetmede (êpt (îecles,en mer- 
tant de fuite IcsDynadies des Rois des mêmes 
Roiaumes, qui concourent avec celles des au- 
tres Roiaumes , & avec les 14. premiers 
Rois de Thcbcs, fuivaut le Catalogue d'Era- 
todhcnc. 

Il ne rede plus que les Dynadies données 
pat George Syncelle. Il met comme les au- 
tres, Menés à la tête des Rois d’Egypte , & 
prétend que c’ed le Müraim fils de Cham. 
Mtnit , dit-il , dh Mifratm , efl te premier 
(]m habita la Région Mtflrée , ceft-à-dire , 
l’ Egypte. Cette remarque ed tiiée de jofephe, 
qui dit dans (es Antiquitez , liv. i. ch. 1. que 
I on appelle l'Egypte , Medrée , & fes himi- 
rans, Medreens. Mais quoique les defcendaiis 
du fécond fils de Chaui aient habité l'Egypte , 

& qu'on lui donne le nom de Mifraïm , parce 
qu’il a été pere des habitans du pa'is de l’E- 
gypte Mifra'iens. Il n'ed pas certain que ce foit 
le même que Menés. Les (iicce(Iéu[s que Syn- 
cellc donne à Menés , (biu tous differens de 
I ceux qui fe trouvent dans les autres Auteurs ; 
ainli il faut qu’ils aient régné ailleurs. Et com- 
me les autres Rois ont régné dans la Theba'i- 
de , ou dans la haute Egygte , on donne à 
ceux-ci la ba(Tc Egypte , avec d’autant plus de 
rai(bn que les derniers Rois font ceux (ous qui 
I les Ifranitcs vinrent eu Egypte. La première 
I Dynadie de Syncelle ed compolèe de 1 1. Rois. 
Elle paroît fort (âutive ; car le nom d’Arid 
tatchus, qu’il met au y. & au 4. rang, ed on 
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nom Grec ou Latin , ce qui nous l’a fait re- ( 
trancher de nôtre Table. Scrapis , qui cH le i 
7. eft le nom d'uli des Dieux Egyptiens: le 5. ! 
& le 6 . font &ns nom. Tous ces Rois font 
enfemble 510. ans. La lêconde Dynadie des 
Rois de la badè Egypte , félon Syncelle , cft 
compofoe de 8. Rois , qui portent prelque tous 
le nom de Ramcllès. Ce qui s'accorde avec 
l'Ecriture Sainte , qui parlant de l'arrivée de 
Jacob & de fos enfâns en Egypte 1 dit qu'on 
leur donna pour habitation , Gofen au pa'is ! 
de iTamelIcs. Les régnés de ces Rois font 
tpo. ans , 6 c conduifmt ainfi le Roiaume de 1 
la balle Egypte julqu'à nôtre Epoque de 700. 
ans. 

Au lècond livre de Manethon commence 
la VI. Dynadie , qui ed la fécondé des Diof 
poliies i mais avant que d'enirrr dans le détail 
de cette fuccellion , il faut remarquer qu'aptes 
la mort de Nitocris , des étrangers nommez 
Rois Fadeurs , en langue Egyptienne Hjefis , 
Arabes ou Phéniciens , s'emparèrent d'une 
gratxie partie de la balle Egypte & de Mem- 
his ; mais iis ne furent point maîtres de la 
aute Egypte, 6 c le Roiaume de Thebes fub- 
Ada toûjours |ufqu'au temps de Sefodris. Ce- 
lui de Dio^oie qui s'étoit établi depuis quel- 
ques années, fo foûtint contre les Fadeurs, 6 c 
•vint enfin k bout de les challèr. Ainfi après 
l'an 700. r^ypte Ce trouva divilïîe en trois 
Roiaumes. Celui de Thebes, dont Eratodhe- 
ne a continué la fuccellion ; celui des Rois 
Fadeurs , qui fonr la ly. Dynadie d'Africa- 
nus , où les noms font corrompus , & diffe- 
tens de ceux qui fê trouvent dans le pallàge 
de Manethon, rapMité par Jofèphe; la j.ed 
celle des Rois Dioipolites , liKcedèurs d'Am- 
memencs, rapportez dans les 11. iS.de 1 9. Dy. 
nadies d'Africanus. Voici de quelle maniéré 
Manethon rappone le changement de la do- 
mination de l'Egypte. 

„ Nous avions, dit-il, un Roi nomméTi- 
„maüs: (c'ed peutetre celui qui dans le li- 
vre d'Eratodhene , ed appellé Thyofimares :) 

„ mais fous fon régné , Dieu étant irrité con- { 
„ tre nous ; des Orientaux d'une exttaâion 
„ fort badè, aiant pris courage, vinrent atta- 
,, quer inopinément nôtre pais , & s'en étant 
,, rendus maîtres allez facilement & làns com- 
M bat , brûlèrent les villes qui redoient , ren- 
» veiférent les Temples, firent pallèr les hom- 
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„ mes au fil de l'^pée, & tendirent les enfans 
„ 6c les femmes eiclaves. Ils firent enliiiie un 
„ Roi de leur Nation , nommé Salatis : (c'ed 
celui qui ed nommé Saïtes , dans la ly. Dy- 
nadie d'Africanus ) „ Celui-ci fe rendit aullt 
„ maître de Memphis, & fit tributaire la hau* 
,, te & la balle Egypte , laillànt des gamifons 
„ dans les places. Il fonifia fur-tout ics places 
,, du côté d'Orient , craignant l'irruption des 
„ Aflytiens , qui étoient alors fort puillans : 

1 „ & trouvant une ville bien fortifiée dans le 
I „ Nome Saïte, à l'Orient du fleuve Bubadis, 
,, appellée Abaris : (c'ed celle qui a depuis été 
appellée Fclulë , comme Cherilus le dit dans 
Jofephe,) „ il la fortifia , 6c y mit une garni- 
„ fon de Z40000. hommes.- De-là il venoit 
„ au temps de la moilTon, pour frire mefuret 
„ les bleds, lever fon tribut, & exercer les foU 
„ dats pour donner de la terreur aux étrangers. 
„ Celui-ci mourut apres avoir régné 19. ans. 
„ Apres lui, fieon régna 44. ans. Aphaenas 
„ qui lui lùcceda , régna 56. ans & 7. mois. 
„ A celui-ci lùcceda Apophis , qui régna 61. 
J, ans , & rnfuite Janias , qui régna co. ans 
„ & un mois , & enfin après eux Allis , qui 
„ régna y O. ans & 1. mois. Ces Rois fe trou- 
vent différemment dans la Dynadie d'Africa- 
nus, dans Syncelle, & dans Eulèbe, & il y a 

! même quelque differencedesannéesdes régnés. 
Mais puifoue nous avons ici l'original de Ma- 
nethon , c^ed à lui que nous devons nous ar- 
rêter. ,, Ces lîx premiCTS Rois (continue Ma- 
„nethon) avoient dellèin de ruiner entiete- 
„ ment la race des Egyptiens. On appclloit 
„ cette Nation Hj/efis, c'ed k-dire. Rois Fat 
1 „ tcuts i car en langue lactée d'Egypte , Hjc 
,, fignifie Roi , 6c en langue commune , 
„ Fadeur; ce qui fiiit le nom d’Hycfos. Quel- 
,, ques-uns difent, qu'ils étoient Arabes. Tous 
,, ces Rois ont régné, fuivant le calcul de Ma- 
,, nethon, a y 9. ans 10. mois. C'ed apparem- 
ment fous ces Rois , que les Ilîaclites forii- 
rent d'Egypte , & l'un d'eux ed ce Fharaon 
I qui fut luomergé au pallàge de la mer Rou- 
ge. C’ed pourquoi il ed dit, qu'après la mort 
de Jofèphe, il y eut un nouveau Roi enEgyp^ 
te, ou, comme dit S. Etienne dans les Aaes , 
un autre Roi , c'ed-à-dire , un Roi ctran- 
! ger , d’une famille & d’une Nation differen- 
tes. Et la ville de Fython que les Ifraclites 
fortifièrent , peut bien être Abaris ou Fclu- 
li a fe 
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fe , que Salatis fit fonifîer couupe le dit Ma- aiiifi ces 250. joints avec les 259. de la pre- 

neihon. inieceDynafiie des Payeurs, font à 2. ans près. 

Quoique les Rois Palleurs fiiUcnt maîtres le temps du règne des Palpeurs marqué par Jo- 
de la plus grande partie de la haute & de la fephe. 

baiTe Egypte , il y avoit neanmoins des Rois Pendant me ces Palleurs occupoient la bail 
Egyptiens , qiii regiioieni à la petite Diulpo- fe Egypte , le Roiaume de Theocs avoir Tes 
le aans la balle Egypte , & qui lucccdérent à Rois , & les Rois Diofpolites fe fortifioient. 
Ammcmencs , qui avoit etc le 17. Roi depuis \ Ces Rois & d’autres Rois .d’Egypte joints en- 
l'ctablillcment de ce Roiaume. Ces Roislont lêmblc (comme Mancthon, cite par Jofephe , 
nommez dans la 12. Dyiiallic d’Afticanus , ! l’alliire) firent une guerre continuelle aux Rois 
la première du fécond livre de Mancthon. j Pafteuts , pour délivrer l'Egypte de leur lervi- 
On y trouve le nom de Sdollris , & on ' tude. Les Rois des Diurpohtes qui régnèrent 
lui anribue ce qu'Herodute a dit du lâmcux 1 en ce temps , & les années de leur régné , fe 
Sefollris , qu’il a fubjugué toute l’Alîc , & 1 trouvent dans Jolephe, & font marquez dans 
une partie de l’Europe julqu’à la Thrace. Ce- } les Oynallies 17. & iS. d’Alricanus, qui finiE 
pendant cela ne convient guéres à un Roi ' lent le Iccond livre de Manethon. Eufebe 6 c 
de Diolpole , qui en ce temps-là n’étoit pas 1 George Syncelle les ont copiées avec des fau- % 

fl puillant , ni maître de toute l’Egypte ; j tes. Le premier ellAmofis, que Jolëphe nom- 
quoi qu’il en lôit , les Rois de Diolpole , ' me Thcthmofis. Celui-ci abolit, lêlon Mane- 
au nombre de (êjit, regnereut pendant 160. thon, l’ulàge qui étoit dans Hcliopolis, d’im- 
ans. I rnoler des hommes : il régna 2(. ans 4. mois. 

La 13. Dynallic d’Africanus, ell encore des | Le régné de Ibn fils Chebros , fut de 13. ans. 

Rois de Diofpole, qu’il fait régner, làns les Amenophis régna 20. ans 7. mois , félon Jo- 
iiommcr , 433. ans. Mais cette Dynallie ell fephe, ou 24. lelon Africanus. Ameflîs, ou 
imaginaire , ou elle comprend les deux autres Amerlis fa lôeur, 21. ans, 9. mois. Mephres, 

Dynalîies luivantes des Diofpolites , que Ma- 12. ans, 9. mois. Après cela vint Mifphrag- 
nethon avoir peut-être indiquées en cet en- muthofis , ou Alilphragmutholîs , qui vain- 
droit i ce qui a donné lieu à Africanus de les quit les Palleurs, leur enleva l’Egypte , 6 i les 
dillinguer mal à propos. enfenna dans la ville d’Abaris , qu’ils avoient 

La 14. Dynallic , ell une DynaAie parti- fortifiée , & où ils avoient mis à couvert tou- 
culierc des Xdites , de 77. Rois, qui ne i tes leurs richcllcs; il régna 25. ans ic. mois, 
fout point nommez, 6 c de 184. ans de re- Son fils Tuthmofis, ou Thetmolïs allîegea 
gne. C’étoit apparemment quelque petit I cette ville avec 480000. hommes , 6 c ne poii- 
Roiaume qui fe forma dans Xdis , 111 e & vaut la prendre de force , convint avec eux 
ville de la balTe Egypte , proche des embou- qu’ils quiiteroicnt l’Egypte , & Ce retireroient 
chutes du Nil , dans les temps que les Paf ' oùjls voudroient , avec tout ce qu’ils pour- 
teius étoient maîtres de tout le pais de la baf j roient emporter. Celui-ci aiant régné 9. ans 
fe Egypte. 8. mois, eut pour fucceflèur Amenophis, qui 

La 15. Dynallic d’Afticanus, ell la premie- régna 30. ans 10. mois. Sous Ion règne, 
re des Palleurs , que nous avons rapportée les Pafteuts rentrèrent en Egypte , & lurent 
fuivant l’original de Manethon , qui lè trou- maîtres 13. ans, & enfuite en furent chalicz. 
ve dans Jofephe. Les deux luivantes font en- Les autres Rois fubléquens font nommez dans 
cote des Dynalîies des Palleurs, qui ont en Jofephe, dedans les 18. & 19. Dynalîies d’A- 
tout régné dans l’Egypte , fuivant Jolephe fticanus. 

(qui n’a fait que tranferire Manethon) jii. Le premier Roi de la 19. Dynallie, ell Se- 
ans. Si l’on fuivoit le calcul de ces deux gc- thos, ou félon Jolephe, Setliolls. Nous ne 
ncalogics, dont l’une ell de 5 18. ans, &l’au- | doutons point celui-ci nelbit le fameux Se- 
ite de 43. les Pafteuts auroient en tout régné , Ibllris d’Hetodote , qui cil appcilé pat Dio- 
80;. ans & plus. Mais Eufebe ne donne à cet- dore, Selbolîs. Il étoit fils d’Amenophis, 6 c 
te Dynallie ( nue Mancthon fait la 16.} que ' petit-fils de Ramelles Miamon. 11 régna 5 t. 

2jo. ans , & il omet cnücicinent la fuivante; | ans, & aiant levé quantité de troupes pour 
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(siic la gume («r terre St lùr mer, il lailTa leva les tiefon du Temple do Palais do Roi, 
fon ftere Armais { que les Auteurs prolânes | & les boucliers d’or qu'avoir ftit Salomon, 
veulent être Dan.nü$ ,) Gouverneur de l'Egyp- t.Reg. 14. i. part. 12. Cette armée prodigicu- 
te: lui confia l’autorité Roiale , en lui défen- ] le & viâorieufe , le tribut levé dans Jerula- 
dant lêulement de prendre le Diadème , de lem , le nom de Sefac , ne laillènt pas lieu de 
maltraiter la Reine mete de lès enfims , St douter que ce Roi ne Ibit Sefoftris, & félon 
d'avoir commerce avec lis concubines. Il alla nôtre diipofition des Rois d’Egj'pic, la an- 
poner la guerre en Chypre & en Phenicie, née de Roboam, tombe dans le régné de ce 
marcha enfiiite contre les Allyriens St les Me- Prince. Les Auteurs ne lèmblent pas con- 
des, 8 c (übjugua les peuples de ce pais, les venir fiir les fuccelléurs de Selbllris. Hero- 
onsparlefer, les autres fans coup férir, par dote lui donne pour luccellcnr Pheron fon 
la terreur de fes armes. Enflé de ces heureux fils , qui fut avnigic pendant dix ans. A l’he* 
fucccs, il en ulâ avec plus de hauteur, niina ton, il fait fucceder Protée Memphite; à cé- 
dés villes 8 c des Provinces entières d’Orient. | lui-ci, Rampfinitus: Il nomme enfuite Cleo- 
Cependant, Armais qu’il avoir lailTé en E- phes & Chephrencs, qui régnèrent lot^.ans, 
gypte, fit tout le contraire de ce que fon fre- & furent malheureux , & Nlycerintts qui a- 
re lui avoir recommandé. Il chafla la Rei- cheva les ijo. années de malheur prédit a l’E- 
ne, abufa des concubines de fon frété, prit gypte. Alychis vient aptes, dont les années 
le Diadème, & fe révolta. Le grand Ptetre ne font point marquées. Anylis l’aveugle le 
d’Egypte le fit (avoir à Sethofis; qui revint à fuit, il fut chafle pat Sabacon , & fe retira 
Pelulé, & (é remit en pollefllon defonRoiau- dans l’Ifle d’Elbe, où il demeura 50. ans, a- 
me. Voilà ce que dit Manethon de ce Se- près lelquels il recouvra fon Roiaume. Pen- 
thofis, qui convient parfaitement à ce qu'He- [ dant ces to.annces, Sabacon tua Ncchao pe- 
rodote, Diodore, Arinote,Sttabon,Lucain, j te de Plammitichus. Apres Anyfis Sethon , 
Valerius Flaccus , Elicji , Suidas , rapportent Ptètre de Vulcain , qui vivoit du temps de 
de Sefoftris. Il le tendit d’abord maître de | Scnnacherib Roi d’Aflyrie, tint quelque temps 
l’Egypte, fubjugua les Ethiopiens & les Li- i le gouvernement. Enfuite, les Egyptiens déli- 
byens, mit une flotte fur la mer Rouge, por- vrez des Tyrans, creétent douze Rois, après 
ta la guerre dans l’Afie, pénétra jufques dans I avoir divife toute l’Egypte en .nutani de par- 
les Indes , dorripta les Scythes jufqu’au fleu- ' ties. Mais un de ces Rois, nommé Pfammi- 
ve Tandis, revint en Europe, & fubjugua la | tichus, avec le fecours des Ioniens & des Ca- 
Thrace, laillànt par tout des monumens de riens , fe rendit maître de toute l’Egypte. Voi- 
fes viéfoires. Il établit des colonies en Parthe là la fucceflion des Rois d’Egypte , depuis Se- 
& for le Phafe à Colchos, & revint en Epyp- foftris julqu’à Pfammitichus , bien marquée 
te avec un grand nombre de captifs & de ri- ; par Herooote , liv. 1. qui peut comprendre 
ches dépouilles. A fon retour fon frété peu- 1 environ joo. années. Diodore convient avec 
là le faire périr à Pelufé, avec fâ femme &fts j Hérodote fur les premiers fuccefleurs dePfam- 
enfans ; faiivé de ce péril , il fit de grands mirichus; mais il diffère for les premiers foc- 
biens h l’Egypte, y érigea quantité de monii- ceflèurs de Sefoftris , 8 c il dit, qu’il eut un 
mens fupetbes , 8 c la partagea en plufieurs j fils de fon nom qui ne fit rien de memora- 
Nomes, ou Provinces: c’eft ce qu’Herodo- ' b!c, non plus que fes fuccefleurs jufqu’à A- 
te, Diodore, & d’.iutres Auteurs rapportent mafis. Qiic celui-ci aiant tyrannifé le peuple, 
de Sefoftris ; qui s’accorde parfaitement avec fut vaincu par Aéfifàne Roi des Ethiopiens; 
ce que Manethon dit de Sethos, ou Scthofïs. qu’Aâifane étant mort, les Egyptiens niant 
L’Eaiture fainte nous apprend que la y. an- recouvré leur liberté , clûrcnt pour Roi Men- 
née du régné de Roboam , il y eut uti Roi dès , que d’autres appellent Menés. Qu’a- 
d’Egypte nommé Selàc, qui vint en Judée a- près la mort de ce Roi, l’Egypte fut fansMa- 
vec 1100. chariots, (îoooo. chevaux, & un gifttats pendant trois âges d'homme, au bouc 
nombre infini de peuple d’Egypte, de Libye, j dcfquels les Egyptiens dedarérent pour Roi 
d’Ethiopie , & d’Arabie ; & qui aiant pris Cetui , que les Grecs appellent Ptotée. A 
les villes fones, vint jufqu’à Jerafàlcm , & en- Ptotée focceda Remphis , qui s’emploia uni- 
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quemenc pendant (bn régné ï atnaflèr de 
grands trdiors. QM’aprcs lui régnèrent pendant 
Icpc âges d’homme , des Rois fainéants. Le 
8. Roi, nomme Chemnis, ou Chembes, o- 
rigiuaire de Memphis , tegua ;o. ans. Etant 
mort, lôn fteie Cephiris lui iiicceda , ou fé- 
lon d'autres Ton hls Chabris; enfuite Mycerin 
ou Xetin. Après celui-d , vint Bocchoris, 
homme de petite taille , mais qui furpaflbit 
les Rois Tes ptèdeceflêuts en efpiit & en piu- 
dence. Sabacon Ethiopien régna long-temps 
aptes lui en Egypte, félon Diodore. Il quitta 
enfin le Roiaume, & s’ai retourna en Ethio- 
pie. A ceux-ci, apres deux ans d'Anatchie, 
luccedent les douze Rois, qui régnèrent cn- 
femble 15. ans, jufqn'à ce que Pummitichus 
s’empara féul du Roiaume. Manethon eft en- 
tièrement different fut les fiiccefléurs de Se- I 
Ibfttis jufqu’à Pfammitichus: car il lui donne 
pour ruccefléut immédiat Rapfacès , qui ré- 
gna félon lui 6 1. ans , Sc apres lui Amene- 
phtès , Rameflcs , Amemmencs 6c Thuoris j 
Rois des Diofpoliics, dont les régnés font en 
tout 91. ans. Ici finit le fécond Livre de fbn 
Lifloire, qui conduit la fùcceffion des diffe- 
rentes Dynaflies des Rois d’Egypte, b 1407. 
années. Dans le Livre il met encore une 
fuite de douze Rois Diofpolites , donc Afcica- 
nus ne nous a point confervè les noms, qui 
ont régné pendant 1 1 js années : c’eft la zo. 
Dynaftie. Apres cela il met trois Dynaflies (la 
11.& la 13.) de Rois de Tanis , de i6i. ou 
t6$. ans, Sc la 13. de neuf Rois de Bubaflis 1 
de 1 16. années. j 

Ces Rois fbnt entièrement diflérensdeceux j 
ui fbnt marquez dans Hérodote & dansDio- ' 
ore; mais il s’accorde avec Diodore fur Boc- ' 
chotis, qui feul fait la 14. Dyuaflie , & à qui 1 
il donne 44.3ns de régné, & avec Hérodote, 
fur Sabacon , par lequel il dit que Boccho- i 
ris fût brûlé vif. Il donne pour fuccefléurs à : 
Sabacon dans la ij.Dynaflie, Sevechus&Ta- ! 
rachus , dont les règnes font de 3 1. ans , & il j 
met dans la 16. Dynaflie , Stephiiratcs & Ne- ! 
chepfbs, qui n’ont régné que t3.ans. ‘Eufebe I 
donne kSanacon 11. années de régné, & a)oû- ! 
te b la tête de la id. Dynaflie , Amraercs E- I 
chiopien, qui a régné II. ans, & avant Pfâm- 
mitichus Ncchaon , b qui il attribue 8. ans 
de cegne. 

Pour accorder, ces trois Auteurs dignes de 


: UNIVERSELLE 
, foi, il but ruppofér que par la mort de Sefbf^ 
i tris, fés Etats mrent pactagez. Que fbn fils 
' Pheron établit le flege eu fbn Roiaume à 
I Memphis , & que lui & fés fuccefléurs noro- 
I roez pat Hérodote jufqu’b Amfi> , furent Rois 
! Hérodote & Diodore conviennent 

' des noms de ces fuccefléurs depuis Protée. 

; Mais Diodore a brouillé l’hifloire , en meu 
i tant avant Protée des Rois d'Egypte comme 
fiiccefléurs de Sefoflris, qui doivent êtreplus 
anciens. Pendant ce temps-lb il y eut des Rois 
dans la petite Diofpolc. Le premier efl Rapib- 
ces: aptes lui régnèrent ces 4. Rois, rcflana 
de la 9. Dynaflie , pendant 91. ans, aulquels 
fùccedérent encore d'autres Rois Diol^lites, 
qui régnèrent 123. ans, mais pendant ce temps- 
la il fe fbtma deux autres Roiaumes dans la 
baflé Egypte , l’un b Tams , & l’autre quel- 
que temps apres b Buballc : après cela s'élevè- 
rent deux puiflans Rois ; l’un nommé Boc- 
chotis, & l’autre Sabacon Ethiopien. Le pre- 
mier étoit fils de Gnephaâès Saite, qui avoir 
auflî éré Roi. Il devint puillant & maître de 
toute la balle Egypte : Il régna 44. ans. Sur 
la fin de Ton regne , Sabacon Ethiopien étant 
venu en Egypte avec une puiflànte armée , 
challa Anyus l’aveugle. Roi de Thebes; & 
enfuite aiant défait Bocchoris , le brûla vif, 
6c fé rendit maître de toute l’Egypte. Héro- 
dote lui donne 30. ans de regne , & Mane- 
thon 8. feulement. Il y a apparence que pour 
faire les 30. années, il faut y jcHndre celles de 
Sevechus & de Tarachus fes enfâns, qu’il a- 
voit laifléz en Egypte, & qui y régnèrent l’un 
après l’autre 3 1. ans. Pendant ce temps-lb les 
Sa’iies rétablirent leur Roiaume. Stephiiutès, 
Nechcpfbs , 6c Nechaon pere de Pfàmmiti- 
chus, régnèrent pendant 11. années. Après 
la mort de Tarachus , Sabacon revint en E- 
gypte, fit la guerre b Nechaon, & le tua; fit 
fuir fbn fils Pfammitichus , & régna encore 
dix ans. Quand il ne fût plus , Anyfts Roi 
de Thebes, qui avoir été caché pen^nt 30. 
ans dans l’ifle d'Elbe , fut rétabli , & ne fur- 
vequit que peu de temps. Après lui, Se- 
thon Ptetre de Vulcain , gouverna quelque 
temps l’Egypte. Elle tomba enfuite pendant 
; deux ans en Anarchie , jufbu’b ce que les E- 
I gyptiens las de cet état , élurent douze Rois 
I ou Gouverneurs , qui adminiflrérent l’Etat 
pendant 13. ans: mais enfin Pfàmmitichus, 

qui 
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qui avoic été chalTé par 1« onze autres | 
dans les marais, avec le (ccours des Ioniens 
& des Cariens , le tendit maître de toute 
l’Egypte. 

Tout cela s’accorde parfaitement avec l’E- j 
criture lainie. 11 ell dit dans le i. Livre des I 
Rois, ch. 17. v.^» oue le Roi Ofcc aiant fait j 
une ligue avec Seüs Roi d’Egypte , teflilâ d’en- 
voiec le tribut à Salraanazar. Cela tombe 
jufte dans la première année du régné de Se> 
vechus. Nous liions dans Ifa'ie, ch. 10. que 
Dieu lui ordonna d'être trois ans fans tunique 
& fans fouliers-, ligne contre l’Egypte & con- 
tre les Ethiopiens, pour marquer qu’aptès trois 
ans le Roi des Aflyriens emmeneroii d’Egyp- 
te & d’Ethiopie une foule de -captils & de 
prifonniers de guerre , tous nuds, làns habits | 
& làns fouliers. Cette Prophétie fut accom- 
plie, & Sennachetib' Général d’armée du Roi I 
d'AlIÿtie , étant venu dans l’Egypte, qui é- 
toit alors trcs-foible à caufe des divilîons, y 
ht un grand butin , 6c eu enleva quantité de 
captifs. De-là il revint en Palcftine contre 
Ezechias. Le Roi d’Egypte , que l’Ectirute 
nomme Tirhaka; Strabon, Thcc.tcon; & A- 
fricanus, Tarachus, envoia des troupes auxi- 
liaires à Ezechbs , contre Sennacherib, com- 
me marque Ifaïe , v. 9. & 1. Reg. 1 9. v. 9. 
L’année de cette expédition de Sennacherib, 
& du recours envoie par le Roi d’Egypte , con- 
vient avec la première de 'farachus , félon nô- 
tre Chtonologie. Enhn le régné des douze, 
& celui de Plammitichus , lëmblent avoir été 
prédits par cette Prophétie d’Ifàic, chap. 14. 
Concludam tÆgjptios in mannn Dtminorum \ 
dire dommamimn, donec Rex rigtdus domine- 
tnr in eoj. Toutes ces choies étant .ainli éclair- 
cies, il ne telle plus qu’à combiner enlêmble 
les années de ces régnés: c’ell ce que la Table 
fera voir •facilement à l'œiL 

Depuis Plammitichus, la Chronologie eh 
plus certaine. Il eut un his qui porta le nom 
de Nechao, comme fon grand pete, & qui 
régna x6. ans. Nabuchodonolôr Roi de Ba- 
bj^onc , enleva à celui-ci tout le pais qu’il 
. avoit hors de l’Egypte , depuis le Nil jufqu’à 
l’Euphrate , comme ik cil marqué dans l’Ecri- 
ture làinte. Plàmmis, qui lui lucceda, régna 
17. ans. Celui qui fuit après lui, cil nommé 
Vaphtes, par Africamis & pat les Sepunte, 
& Aprics pat Hérodote , & régna ay. ans. 


Enhn , aptes qu’Amàlfs eut régné 44. ans, 
Cambylê Roi de Perle, vint en Egypte , éc 
s’en empara , fur Plâmmitithe qui ne régna 
que 6. mois. Cambylê étoit alors dans la qua- 
trième année de fon règne , & il mourut en 
Egypte trois ans & quelques mois après. Qiiand 
il fut mort, les Mages s’emparèrent de l'Em- 
pire des Perles , & en jouirent pendant fepc 
'mois. Depuis ce tcmps-là les Egyptiens de- 
meurèrent ibûmis aux Rois de Perle. S’étant 
voulu révolter au commencement du règne de 
Xerxès , ils furent vaincus & réduits à une 
Ictvitude plus dure que celle qu’ils avoient 
lôulfene lous Darius hIs d’Hyhalpe. Le gou- 
vernement de l’Egypte fut donné à Acheme- 
nès, frere de Xerxès. Sous Artaxerxès Lon- 
guemain , Inare his de Plàmmis , ht révolter 
une> grande partie de l’Egypte, & foûtint 1 ^ 
guette avec le Iccouts des Athéniens , pen- 
dant lix ans, comme il eft rapporte dans Hé- 
rodote. Darius Ochus perdit l’Empire de l’E- 
gypte, la douzième année de fon rrgne , la 
ty66. de nôtte Ere Egyptienne. Amyrtiiis, 
qui fut déclaré Roi d’Egypte, eut ftpt fuccef 
leurs, qui furent Rois d’Egypte pendant foi- 
xante-cinq ans. Le dernier Roi Egyptien, 
Ncélancbus, fut dcpouillé de Ion Roiaume 
la dix-huitiéme année de fon régné, par At- 
taxerxès Ochus, & l’Egypte fut depuis entiè- 
rement lôumife aux Rois de Petfr. Qiiand 
Alexandre eut conquis l’Empire des Perles, 
il vint en Egypte la qtiattiémc année de ton 
régné, y fut bien rcçil des Egyptiens, fatiguez 
de la tyrannie des Pcrfes, Sc ht bâtir Alexan- 
drie la cinquième année de Ibn régné, qui ell 
la 438;. de la Période Julienne, 3)1. avant 
Jesüs-Christ, & la 1S78. del’ErcE- 
gyptienne, à commencer au règne de Menés, 
dont l'Epoque cil par confequent à l’an de la 
Période Julienne 150 j. & avant l'Ete vulgai- 
re de la naiflàncc de Jf.sos-Christ , 1109. 
6c 137.011$ après le déluge, félon le texte Hc- 
bteu. 

Cette durée du régné d’Egypte, ell confor- 
me à celle que lui donne Varron , l’un des 
plus hivans de l’antiquité , qui ne compte 
qu’environ 2100. ans, depuis la fondation de 
■Thebes d’Egypte, jufqu’à Ibn temps. Tljehx, 
dit-il dans le Livre de re rnjlica , ante 
catacijjhmm Ogygit condita dicuntnr ; et ta- 
men ctreiter duo milita annornm & cenrnm 

faut. 
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fmt. Saint Anguftin le (ên aulli dn témoigna- 
ge de Varron i pour montrer que ce que les 
Ecypeians dilëni de leur grande antiquiK, eft 
ftwleur. „ C’eft, dicil dans le liv. i8. de 
„ la Cité de Dieu , ch. 40. que quelqoes-uiis 
w dirent par une préibnptiontrès-Faufle, qu'on 
„ compte plus de cent mille ans depuis que 
„ les Egyptiens ont oblèrvé les Aines ; car 
„ dans quels Livres peuvent-ils avoir trouvé 
„ ce nombre d'années , eux qui n'ont connu 
n l’an d’écrire que depuis environ deux mille 


universelle 

„ ans, par l'induftne dlfii. C’eft ce que Var* 
„ ron, qui eft un grand Auteur dans Thiftoi- 
„ te, a i^ii, & qui peut s'accorder avec la 
,, vérité de rEctmiie fainte. Varron écrivoic 
cela environ 700. ans depuis la Fondation de 
Rome, 54. ans avant Jescs-Christ , en re- 
montant de-là fuivaiit nos époques, ai 00. ans 
au deiliis, cela tombe au règne d'Athotis pre- 
mier Roi Egyptien, inventeur des cuaâeres 
Egyptiens. 
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DES ROIS EGYPTIENS. 


R»ù dt! Thmùet, tirn. d* 
Manethon, 

i R»is de/ Afemphiiej, lirez, de 
j Manethon. 

j Xoir de U haffe EgjPte, filon 
1 George SyncelU. 

I. Dyiuftie d’Afticanus. 

I. M E K i s, 

Aoi de règne , d>- 

III. Dyiiallie d'Afncanus. 

I. M E N é s , 

qui félon Hérodote a bâti Mem- 
phis. fs. 

t 1. M E K c s, 

que Syneellc dit être Milnïm, i 
régné félon lui , feulement {(.ans. 
Peut cire qu’il laiflj ce Koiaume â 
Curudes , Il 35. innée de foii rè- 
gne: ou plutôt Menés ne vint t'é- 
tablir dam la balfc Egypte, qucli 
38. année aprèt fon éiabliirement à 
Thebes, & sy. iprèt Ion établilTc- 
ment â This. Ans deregne, 35. 

E. A T H O T C S. 

Cdu'cci bitit un Pilais i Mem- 
pliis , & fit des Livres Aniromiqucs, 
& regiu J 7. ans, J 7 - 

i. TosoaTH&os. 

Celui-ci cft TEfculapc des Grecs, 
à câufc de U connoiflancc ^u'il a* 
voie de U Médecine. 11 inventa 
l'arc de tailler les pierres paur bâ> 
tir, Sc régna sp. ans, ap. 

s. C U E U D è s, 

Am de règne, <3. 


J. T t E I $, 

7 - 



4. Mesocheis. I 

17 -' 



1 

Ici commence U IX. Dynillie 
d’Afticinus, & la I. des Rois d'He- 
racleopole dans U balTe Egypte , 
i dont le premier fut Aéiocs , l'i incc 
cruel , qui fit beaucoup de mal à 
;l'Egypte, ta étant devenu furieux 
i fut dévoré par un crocodile. Cette 
Dynafiie a duré 40$. im. On r.c 
üit pas les noms des autres Rois. 

1 

5* S U P H 1 S, 

JéJ 


J. Censencs, 
fils, jr. 

j 

1 

i 

l 

i 

1 

1 

3. Spanius. 

3 <f. 

1 

6, ToSETHARSISs i 

ip.l 


4. VcNEPHEeS, 
ou E N EI-H EC s, SJ. 

7. A c 11 1 s. 

4 ‘- 


i 

1 





^ ♦ ♦ ♦ ♦ 

?>• 



VL.. r — 


Kk 1 kr. 
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iCo TABLE CHRONOLOGIQ.UE 


£râ 

tienne. 

Période J h- | 
lienKe. 

Années avant 

J-c. \ 

Rois Thebaint, tirez. d’Eratt/lhene. 

' »7J. 

^ 6 ^Z. 

zoj5. 1 


iSS. 

i 6 )i. 

zoii. j 

6 . Tocgak Am ACHUi Monchiki, 

79 - 

1 

l<Sÿ7- 

3C17. 


j 

I 

201 


3CO. 1 

»70{. 

100^. 


ijy. 

1714. 

lÿÿO. 


ijj. 1 

1 

1 17^7. 

1 

1JS7. 1 

1 

\ 

^)7- j 

1741. 

1^7»» 

I . • 

Î40. j 

1743- 

\ÿ 6 f. 


14I:. 1 

j ‘7J3- 

1 

if 61. 


xSs. 1 

( 

1 17<8. 

\ , 
1 


JS7. 

•-m- 

1J41. 

7. Stocchds, 

fiU, f. 

> 7 J. 

1 

1916 , 

\ ; 

8. Gosukmics, 

30. 

t 

1 

177. 

3781. 

‘yj*- 

. 


303- 

1 1808. 

JjoS. 

9. M A K C 5, 

j fils, 2#. 

311. 

1816. 

1 

iSyS. 

1 

311. 

j »»I7- 

l8ÿ7. 


3:5». 

1 1834. 

jE8o. 

10. A N 0 T r U c 

20. 

l 


RWj 
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DES 

Xais des Thinites , tirei. de ] 
Ai Mes bon. 

ROIS EGYPTI 

Rois des A/emphites , tirez, de \ 
A-îaneskon, \ 

ENS. i6i 

Rois de la bajfc Egypte , filon 
Ceorge Sjneetie. 

f. UiPHADAUS ,OuSPHADAUS,; 

fil», io. 1 

1 

1 1 



■ 


1 

S. s 1 P H U n I ». 1 

30-, 

S. M1£D 1 su», 
fiU, î«. 




1 

Ç * ♦ * * 

^0. 

7 . Sehemp»!», 
fil», i8. 

Grande pefte en Eg)'|>tc. 

j 

i 

1 


1 ^ 1 

1 y. Cerphlkcs^ 

1 • 

1 

S. UlENACHCS, 

fil», »tf. 

i 

j 

1 

1 




I e. S i R A P 1 s, 

îj- 


IV. Dynadic d’Afticanus. 

10 . bo&lSr 19.' 


* 


7 . Sasonciioai», 




II. Dynadic d'Afticanus. 

$. B O ë T H U s. 

J8- 

riuficurspérifremà Bubafted'un 
ttcmblcmcm de terre. { 

1 

1 

1 

1 

11. SUPHI». 

*i-\ 

Celui ci a bâti la grande Pyra- 1 
midc. j 

1 

j 




> 0 . Cacchos, 

19 - 




; 1 

1 

8. AMSMMENël, 

1 

1 

1 1 

1 1 

' Kk 3 £ra 


Digitized by Google 



iCi TABLE CHRONOLOGIQUE 


ÆreE^rf- 

tienne» 

Période J»- I 
herne. 

1 Annèe$ avant 
J.C. 

340 . ^ 

, i845. 

18A9. 

341 . 

i84«r. 

j 

l8<8. 

34 ». 

1 1847. 

1 

j i8«7. 

3 4 J- 

1 SS 4 - 

1 i8<o. 

3 jo’. 

18 JÎ. 

j i85SI. 

3 SJ. 

i8ao. 

1854. 

3 A4. 

x86y. 

1845. 

3 < 7 - 

1871. 

1S41. 

3 «S. 

1873. 

1841. 

jfïo. j 

i88{. 

1 »*i>. 

j8p. 

i8j4. 

1810. 

3 > 7 - 

1^1. 

1 1811. 

401. 

1J07. 

I S07. 

40 ( 5 . 

1 xÿiio 

l8oj. 

1 

411. 


1 17 ^ 7 - 

1 

4 M- i 

1 

ipip. 

I 7 J 5 - 

44Ï* j 

iJ4i5. 

I 7 « 8 . 

445 - 

Sÿjo. 

17(54. 

45 5 - 

1^60. 

1754 - 

43 i>. 

15)^4. 

1750. 


JUû Thtbamt, tirn. £Ertttfihtiu, 


II. SlRIUt, 

| 8 . 


II. Chubus Gmeubus, 

11 . 


IJ. Rbvosis, 


H- li I T H I s, 

10 . 


IJ. S A O P H I S, 

I?. 


16. Sensaophis, 

ir. 


Digitized by Google 






































DESROISEGYPTIENS. itfj 


Rois des Thinites , tiret, de ' 
Manetiien. 

I Rois des Memfhites , tiret, de 
Msmethon, 

1 Rois de la baffe Efffte, filon 
George Sjncelle. 


Xt. s U P H 1 $• 

66, 




ÿ, A M A S l 

T. 



10 . Achesepthscs, 

«S. 


i 


II. BlKOTHKIl, 

47. 





II. Achokeus, 

f- 



II. A&mitscs, 

4- 



• 



X j. Chamois, 

Tt. 



{ 4 . Amesiscs. 

tff. 

i 



II. T L A 1, 

»7. 







I). Menchee£s, 

«i- 





IJ. SiTHENCl, 

4». 








lî. 

14- 

14 . Cheecs, 

17 . 




[ 

jg. V s b'. 

5». 

Ere 
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i 64 TABLECHRONOLOGI Q_U E 


Erf 

hemtc. 

Période Ju- 
lienne. 

Années avant 
J.C. 

Rois The tains, tirex. d' Eratojihtne. 


>■ 97 }. 1 

1 

' 

174 *» 

17. M 0 s C H E K I s , 

3 «- 


*P 74 - j 

1740. 

• 

45 » 4 - 

» 

l 

»ÿjp- j 


' 

■(P 7 - 

3COI. 1 

1711. 


4 SP- j 

J004. 

17x0. 

18. MUTHII, 

Î 9 - 

jop. I 

3014. 

Ï70O. 


Jltf. 

jo:x. 

16 )}. 



3018. 

icis. 


5 JÎ- 


16^J. 

' 

tf. Pammus Archondcs, 

}f- 

558. 

3 ° 4 J- 



S 4 Î- 

3C50. l KS^. 


ÎU- 

3038. 

XC^ 6 , 


Î 57 . 

} 0 (t. 


- 

5 ^ 0 . 

}06f. 

1 

Itf 4 ÿ. 

t 


î« 7 . 

307J. 

j 

• 

1 

; 

1 

1 

1 

i 

1^41. 

1 

\ 

J 

i 

1 

1 

i 

! 

10. Apapiis lE Ckand, 
ou ArAPHus, 

100. 

I 

! 

\ 

, P.eî$ 
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D E s R O I s E G Y P T I E N s. iCf 


Xiis lits Thinitfs , tirez, de ' 
Aiaretkot). \ 

Xois des Jlfemphsres , sirez de 
Afancthors. j 

Xtss de la bcjfe Eejpte , feh/t 
Ccorfe SpstceÙe. 





14. Katocscs, I 



15. KfCHE&CS, ( 

la. 

f • 

l6. SssOCHKlS, 

48. 



1 





1 17. Kamesjcs, 

1 


16. Z E B UK CH EKCS, 

7. 

Ici finit la I.Oynaftic des Hcra- 
clcopoliics , & commence U II. 
'qui a dure i8j. ans. C'cll la X. 
'd'Africanus. 

1 

1 17. TANrHTHIS, 

1 



VI. Dynaflie d'Africanus. 
18. Otkoce, 




18. Ramessomencs, 

r. 

n. Ch£NE&CS, I 

• 30. 



1 


ij. Thusimakcs, 

i '• 


lÿ. P M I 0 s. 

1 

1 

j 10. Methusufhis, 


18. NePHERCHERCÎ, I 11. P H I 0 P s* 

^ x8. ' Le raùmc oïl’Apaphux. , 

Soiu celui ci les Libyens fc rc*| 100. 

voilèrent. Et ici finie le règne des . 

ThiniteSÿ^ui a duré éoj.ans. On^ 
peut placer ici les quatre derniers 
kois de la V. Dynânie d*ACricam»N, 
qui c(l des Rois d'Hlephaniine. Et 
peut-être que les cinq premiers' 
dont les noms conviennent avec , 
les preeedem, font les memes: fi-* 
non fl faut fuppofer qu'ils ont été , 
contemporains avec les Kois des 
Thinites , & faire remonter cciicj 
Dynafiie, qui efl de 115. ans, 
l’an 478. 

Ttfw. /. 

. U r.re 
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TABLE CHRONOLOGI Q.U E 


■E" 

tttrme. 

'' PerioAeJn- 
tiemie. | 

uAmtées avant 
J.C. 

Rait Thebains , tiret. À’ Eratajihtne. 

,8+. 

3o8ÿ. 

I6lf. 

! 

607. 

jti». 

ifoi. 


6\6, 

3131. 

1783. 

• 

« 41 . 

1 

I 7 « 8 . 


««(. 

3 * 70 . 

* 744 - 


6€t, 

317». 

174 »- 

&1. AGESCUJ OsCAU AS^ 

I» 

««8. 

1 3 * 7 Î- 

1541. 

1 

11. N I T 0 C R 1 s, 
Rcînc. Elle ne régna ici que 

<74. 

J' 7 S. 

* 77 î- 

13. M Y R T A U 5 } 

«80. 

318}. 

151#. 


«J 4 - 

5 *W- 

1717- 

• 

ff6. 

3101. 

1 

1515. 

1 

14. TBTOSlMAmif, 

11» 

700. 

3107. 

* 70 ?. ' 

1 

•• 




Ctntitmation det Rais de Thehet, fmvant 
Erattfibene. 

700. 

1 

3107. 

170?. 

iUir 
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DES 

Jlfis dts Thinùes , tiret, de 
Afanethoti. 

ROIS EGYP'I'IE 

Rois des Memphites , tiret. de\ 
APaneilion. j 

N S. 167 

Rois de la baffe Epptie, filon 
George Spneetle, 



te.-, R AH E s se-Seos, 



11 . R A M £ fiSO M EN OS , 

19» 



ti. R AMESSE T U B AC T E’, 
39- 


. . - 

^ Ici commenite la I. DynaAIc des 
Rois de Ij petite Diolpolc » dans la 
^ balTe Egypte , pendant 43 > ans , donc 
le dernier Roi a dtc Amemmencs. 
CeÂ h XI. d’Africanus. 

1 


ij. Ramesse'-Vaphrcs, 

lÿ. 


‘ 11, METUSUPHISj I 

lemcmcqu'AgcfcusOfcaras » i« 

! 

1 


it. Nitocrij, 

Reine. Elle règne ici ii.aas. Ii.' 




j 


VII. Dynaftie d’Africanus. 
Septante Rois Memphites , qui 
n’ont tous régné que peu de jours. 

1 

1 



24. CONCHAEIS, 


Apres cela Africanus met une 
! Vlll. Üj'nartic de Rois Memphites, 
fins les nommer y qu! ont règne 
i4t>.ans, qu*il c(l difficile d'accur* 
der avec le rcAejà moins que l'on 
ne dife que ces Rois ont concouru 
avec les Kols PaAeurs qui le font 
emparez de Memphis & d’une par- 
tie de l'Egypte. 

1 

1 

Second Livre de Afanethon. 

Rois yiraiet , ou Phéniciens , ' 
a^pellii. Pnjleurs , tjni fi 
fin! emparez, de APemphis , 
& d'une parue de la baffe 
Ppirpre. 

XV. Dynillie d’Africanus. 

Rois de la petite Dw/fole dans 
la baffe Egypte. 

Xll. Dynaftied' Africanus. 


I. Salatis, ouSaïtcs, 
ly 

I. Sesonchosis, I 

,it.i 

i . i 



L I 1 Hrt 
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i«S TABLE CHRONOLOGIQUE 


£reE^rf- 

tttmie. 

j Période Ju- 
lienne. 

Armées avant 

J-c. 

Continuation des Pois de Ttjehes, fuivatst 
Eratofihene, 

708. 

3 »' 3 - 

1501. 

1 iS-Ttrilius, 

i 7 - 

7 I«. 

jiti. 

j > 4 ? 3 - 

f 

xe. Simphuckatcs, 

18. 

7 lÿ. 

3 “ 4 - 

■ I 4 JO. 

i 


734 - 

• 3 H?- 

( J 47 Î 4 

j 

17. C H U Ti »-T A U K U J, 

7. 

741 - 

314*. 

1 « 4 tf 8 . 

1 

28. M E R C s, *• 

It. 

74 «. 

315t. 

1443. 


7 JJ- 

1 3 *JS. 

i 

1 

lÿ. C U 0 M A E P H T A, 

XI. 

743. 

j 3 »«*- 

I 44 <- 


7 « 4 - 

3 ifÿ. 

> 44 t. 

30. SciiuMosocHRts , OU Anconius Ochi , 

60u 

784. 

3 ‘ 83 >- 

1 


799 - 

3304- 

1410. 


«14. 

33 *î- 

138}. 1 

1 

31. Peut e’-A t h y r i », 

1 • * Il 7 . 

« 3 *- 

3337. j 

1 

1377. 


S4O. i 

1 3345. j 

IjiSÿ. 

31. Staminc», 

* 3 - 

848. 

j 35 ^ 3 - 

1 

i 3 «'i. 


8f(t. 

33 <i. 

1 

1373- 


8tfo. 

\ 

• 34 #- 

' 

S« 3 . 1 

33 <!». 

1345. 

33. SlSTOSICHEKMCS, 

îf. 

8«4. 

33 “ÿ- 

« 34 Î- 

1 

nm 
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DESROISEGYPTIENS. 


Roù P/rJlexrs. ( 

Rtü de la petite Diofpole. 



• 





S. B £ O N» 

44- 

1 







1 

1 

1 

2. Amemmencs, 

38. 


1 


1 

}. Apachnas,ouPachn»n, 

l 6 . 

(ns , 7. mois. 







[ 3. SasesTait, 

4«- 


4. Apophis, 

él. 


• 


1 



4t Lacharcs, 

S. 



A M M £ a c s, 

8. 


' 

6 , A M M B N è s, 

s. 



7. SCHBMIOPHIS^ 

Saur du dernier, 8. 


J, Janiaj, 

JO- 

ans & i.mois. 

( 






XVIll. Dynaftied’Afncnmis. 
8. Amos> ou Amosis, 

ans, 4, mois. 

L1 3 Ert 
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170 TABLE CHRONOLOGIQUE 


Ere EiJf- 
tienne. 

‘ Periodeju- 
I Itenne. 

Attnéts avant 
J.C. 

Continuation des Rois de Usehest fidvant 
Eratoflhene, 

8ÿO. 

1 Î 5 ?Î* 

tjiy. 


9OJ. 

340B. 

1304. 


^10. 

j J 4 «î- 

Iijÿ. 


JI». 



34. M « & 1 s. 

4 Î- 

s>»«. 

J 4 ÎJ- 

IlSl. 


ÿ 50 . 

aiu* 1 

Iif3. 


5 <Sl. 

i 

! 

i 

} 4 ««. 

1 

ii,B. 

1 }!■ Si P uo .1, ou H IKMC S, 

! 

1 

^ 4 « 8 , 

114$. 

1 

N 

366. ' j 

3471 . 

>M 3 - 

jf. * • * 

> 4 - 

^$0. j 


1129. 

37. Phkeron, ou Nilus, 

f. 

J8f. 

J 4 J 0 . 

ll» 4 . 

1 

1 

38. Amuntanthaus, 

Ce qui va jufqu'i 1048. reftem 15. RotiThehiim» 
<}oiK Synccllc poînc ri{>porcé Us noms, qui vont 

jufqu'i l'an 1400- & plus, fclon Diodorc. Il y a 
neanmoins de l'apparence que les derniers Rots Tn^ 
bains foru les mêmes que Us DioTpolîres, qui s'ê* 
toienc rendus maîirca de loiue l'Egypte. 

j 

t 

54 ? 4 - 

1220. 


999 ^ 

1 

1 

3 S°l. 

1210. 

I 



Rfiis 
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DES ROIS EGYPTIEÏIS, 


Rois Pafteurs. 

Rois de la fetite Dio/pole. 



j). Chsikos, 

M- 



10. Amenofhtis, 

» 4 - 

ans, 7, mois. 


6 . A I s 1 i , 

A 9 - 

10. moû. 







IX* A M E $ s E*, 

11. 

ans, 9* mois. 



Jl. M B P U E. C s, 

II. 

ans,* p.mois. 


Ici finit le rcgnc d'Aflîs \ apres 
lecjuel il y a cü encore d'autres 
Kois de la même Nation , qui ont 
régné en Egypte foo. tantd'annecs, 
y compris Tes prccédcns, félon Jo< 
lephc. Ainfi ]ufquc$ vers l'an isoo. 
ce font les XVI. & XVll.Oynaftics 
d'Africanus. 




i^. Mispheagmutuosis, 
» 5 - 

ans, 10. mois. 

Sous ce Rai , les Pafleun firent 
Tiincus & renfermer dans Abarls. 


1 










i^.Tuthmosis, ouThitmosis, 
ans, 8. mois. 

i 

i 

If. Amenophis, 

30. 

LesPafteurs rentreront en fegyp- 
te, en furent maîtres pendant tf. 
ans, après quoi ils furent cbaûCE. 



Ert 
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T A B'L E C H R O N O L O G I Q,U E 


Ere Ef_yf. 
ttennt. 

Peritde Ju- 
lienne. 

-/Innées avant 
J.C. 





L’Egypte rcditiie fias un feul Roi. 

lOJO. 

553 Î* 

11751. 

- 

1066. 

357 Ï- 

IÏ43. 

% 

1078. 

5 SSj- 

1131. 


ICI7. 

i^r- 

I III* 


J 100. 

J«OJ. 

1X0^ 

, 

• 

Illî. 

ifn- 

ioÿ 7 . 


llltf. 

3511. 

«"Si- 0 


1118. 

3513. 

lOpI. 


1184. 


1017. 


110^. 

J 70 J. 

ICO3* 





Rots de la haute Egypte , régnant après Se- 
JôJlris a .Memphts , filon Hérodote & 
Diodore. 

1M{. 

J780. 

SS 4 - 

1. P H E K 0 M, 

fclon Hérodote,* régné 10. «ni pat conjeflure, 10. 


3770. 

J> 44 - 

1. P R 0 T e’e, 

félon Hérodote St Oiodore , 14. 

Swi 
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DES 

ROISEGYPTIENS. i7J 

1 Rois de la petite Diojpole, i 
1 & de toute l’Egypte, | 

L‘ Egjfte réduite fitu un feul Roi. 


1 l£. H O K 0 s, 

J6. 

jans^ {.mois. 



17. ACHENCHacS, 

II. 

'anSf t.moji. 



1 |8. Rathothis, 

9 - 

. 

- 

1^. ACH£NCH£llès i OU CmCBRCJ > 

lté 

ans, 

/ 

i 

10. Achbncu£r 2 s if. 

11. 

ans) ^.moîs. 



11. AkmaTi, ou Amikks, 

>4- 

IIU, I.OIOIS. 



11. RaUBSICSj 

I. 

an> 4. mots. 


! 

ij. Ramisscs Miamum^ 
tiify i.mois. , 


• 

14. Amenophis, 

'?• 

ans , £. mois. 

XIX. Dynallie d'Africanus. 

1 

. 

ly, Sethosis, ou Sesostkis, 
Ji- 

Ce &mcux Conquérant e(l le Sefac 
de l’Ecriture Sainte, qui vint pilier 
Jcrufaletn, la ;. année du tegnede 
1 Rotsoam. 


1 

1 

1 

1 

1 

Continuation des Rois deDio/pale 
de la XIX. Dyoaftie d'A/ti- 
canus. 

Rois Tanites. 

XXL Dy nadie d’ A (ricaniis. 


' 1^. Kapsaccs, 

51 . 

I. SUBRDCS. 

: 5 . 

Ttm.I. 

1 

M m Ere 
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174 TABLECHR 


Ære Egjf- 
tienne. 

Période Ju- 
lienne. 

1 jlnnées avant 

J.a 

117 ». 

3784. 

; 9}o- 

1181. 

j 78 tf. 


i}ie. 

3811. 

893. 

1 

! 

- -- 


>313. 1 

3818. 

884 . 

.317. j 

383». 

881. 

131». 

3834- 

880. 

ij 3 <f. I 

3841. 

873. 

J341. j 

3847. 

847. 

1341 - j 

3849. 

S 4 (. 

130 - 

38 jC. 

858. 

> 33 ». 

3844. 

d 

v~. 

« 37 ». j 

3884. 

830. 

J 3 « 4 - 

1 

388,. 

8ij. 

' 3 J«. 1 

3894. 

818. 

IJ9(. 

3901. 

S13. 

» 3 ? 7 . j 

3902. 

1 811. 

13»». 

3 »» 4 - 

' 810. 

i^oi. 1 

390 «. 

808. 


N O L O G I Q.U E 


J. Rampsinite, ou Ramphi s, 
fclon Diodorc, 


4. Cliophcs, 

Mon Hcrodoce, ;o. 


f. Cephuenca, ou Cepheaca, 

Tclon Hérodote, 411 . 


Fin dm fécond Livre de Afanethan, 


gjik 
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DES ROIS EGYPTIENS. »7y 



Rois Dù^oUtts. 

Ttmtet. 


! 



1 

1. USBNHC., 

4». 


17. Amsmepktcs, 

%. 

\ 


Rois de Bstbafiis, 

XXII. Dynallie d’Africanus. 



I. Se$onchoms> 

11. 

1 

1 

J. N EPHBECHERCf, . 

4- 



4. Amenophis, 

9* 





28. Ramescs, 

<>0. 1 

Osorchoe, 

6> 



6* PsiNACHCS^ 

9- 

1 . OSOKTHON, 

IJ- 




' 

7. PsTUBASTCSj 
arcgncii.ou 40.aas. 40. 

J. Q_U ATRE KolS, 

>î- 


• 




4. T AIEL LOI un, 

«3- 

1 




8. OlORTNO», 

8. 


if. Ahemmencs, 

J. 


5« Trois Kox s> 

41* 


. 



PsAMMUS» 

10. 


30. Tuuoris» 

6. 

M 01 1 ‘ £>* 


V 
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i.yir 

Ere Egjf- 
tienne. 


TABLE CHRONOLOGI Q^U E 

Période Jn- j Anntet avant I Rois de la hante Egypte, 



I A N T s I s l’Aveugle, 

i challc per Saboeon la a. année de Ion régné, ferctî' 
] re dans 1111e d’Elbei y pa0è jo. ans, & rentre fur 
le ibrboe après la mort de Sabacon. 































DES 

Roit Bnèajliies, 

ROIS EGYPTll 
Rots Diofpolires. 

ENS. 177 

Rois Taniies. 


XX. Dynadic d'Africanus. 
de Roii uioi^lites pendant 115. 
anSf qui finlUenc en i5|i.der£re 
Egyptienne. 




M 

N 

6 




Ici 6nic le Roâume des Bubaûi- 
les» 


Fin dti Roiaume des Tanites, 
aufquels fucccdenc Bocchoris Sclcf 
Saiccs • XXIX. Dynaftic. Vers ce 
tems-ci Bocchoris lils dcCnephac* 
tes» Saïte> devient puilfant Roi en 
1 Egyp" > f'S"*- ^ 4 - 







Roù Ethiopiens. 

XXV. Dynallie d’Africanus. 

S A B A C O H. 

Ethiopien, s’empare de l’Egypte, 
chaOc Anylis, St fait mourir Boccho- 
ris. Hérodote lui donne jo. ans de 
règne; St Mancthon 8. feulement. 
Il y a apparence que pour faire les 
yo.anndcs, il faut y joindre celles 
de Sevechus Se deTarachus Tes en- 
fans , qu’il avoir laifTex en Egypte ; 
ainfi fon régné ne fera compte ici 
que pour 8. ans , 8. 

• 

Hois Snitesa 

\ 



Bocchoris, 
brûlé vif par Sabacon. 

Seüzchus, 
fils de Sabacon, 14. 



T ARACHUS, 

^ere de Seüechus , . 1 8. ! 




1 

Stbprimatcs, 

7. 



N B CMBPSOS, 

t. 

Sabacon revicm ca B^pte > Sc 
y regne encore , jo.^ 


Mm î Bro 
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Ere Egif- 
tïtnne. 

Perude Jet. 
henne. 

Années avant 

J.C. 

Rois de la hanta Efffte. 

I f i8. 

40 tj. 

6ÿt, 

% 

1 Ji«. 

40JI, 

fi}. 


IÎI7. 

403t. 

fil. 

Anylïs revient , St meurt peu de temps après. 

' iji8. 

. 

4 ° 5 J- 

fil. 

S S T H 0 K» 

Prêtre de Vulcain, gouverne pendant quelques an* 
nées 4 4. 

U31. 

40 j 7 - 

tf 77 . 

Deux ans d* Anarchie ^ fclon Diodore. 

JJJ 4 - 

4 °jy- 

« 7 S. 

Douze Rols , qui partagent rFgyptc , & la gou- 
vernent en commun pcmiani quinze ans « if. 




Rois E^ptiens, 

M 4 i>- 

40 J 4 - 

660. 

I. PSAMMITICHUS, 

fcul Roi d'Egypte pendant {4. ans, fclon Hérodote 
& Africanus j & 44. ans Itlon Eufebe St Syncclle. 
Peut-être les premiers comprennent ils le temps qu'il 
avoir régné avec les douze; ainlî nous ne lui donne* 
rons ici que 44.4ns de regne, 44. 

1S?J- 

40j>8. 

6léa 

, 

1 . N E C H A 0 » 

i<?04. 

^lop. 

0 

s 

Naburhodonofor enlevé à Nechao tout le pais 
qu'il poiTcdoit hors de l'Egypte. i.Keg 34. v. 17, 

I&op. 

4114. 

• • 

* 600. 

3. P s A M M 1 s • 

regne 6. ans (clon Hcrodate , & 17. fclon Africa* 
nus. 5 . 

l£lf. 

1- ■« ■ ■ ■ 

41ZO* 

ÎJ 4 - 

4. Vaphrcs, 

félon Africanus & les Septante , ou Aprics, félon 
Hérodote, règne fclon Africanus, ip.ansi & Iclon 
Hérodote, xf.aru, f. 

1^40. 

4 Î 45 - 

• 

fff. 

5. Amasis, 

44 - 






41 lÿ. ' 

J»î. 

Mon d'Amafis. 

t’SÀMMITRE, 
Ton fils , regne d. mois. 

\6ti. 

4 'J 3 - 

Î»I. 


nu- 

4 »xÿ. 

48 J. 

Mûh 
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DES ROIS EGYPTIENS. 




Rois Ethiopiens. 


Rois Salies. 

\ 

\ 


N E C H A 0 Nj 
pcrc de rfammiiichuA , 8. 



Necluon cQ tue par Sabacon. 

Fin du tegne de Sabacon. 

1 


f 


1 



1 






Rois siens. 


Rois de Per/i, Maîtres de P Ef^jfte. ' ► 


C A M s T s E, 

a'emptre de l'Egypte h 4. innée de fon legne, i4.moia aptes U mort iTAnmlis s la j.umce de l’Olympiade 
LXXIII. félon IHodore, & y régné 3.1ns quelques mois. 


fept mois , 

61 s d'Hyftafpe , 


Lis Maois, 
D A I t U s, 


Jt. 


X I r. X c s, AO. 

Celui ci , au commencement de lai. innée après lamort dcDiiius, entreprit une expédition contre les 
Egyptiens qui fe icvolioicnt, & lesaiant vaincus & réduits à une plus duie feiviludcquc fousDwius> laiiri 
le gouvetoement de l'Egypte à fon frète Acbcmcoês pendant douze ana. 

. ■ 1 >» 
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Ere Egyp- 
tienne. 

T A B L I 
Période Jn- 
Itei:ne, 

: C H R 0 

./innées avant 
J.C. 

NOLOGIQ.UE 

Eoit Egyptiens. 

tUA- 

4 My- 

4 * 3 - 


I 74 y- 

4 M 4 - 

480. 

Iiurc,GIsilcPr«ninitichus,rc révolte contre Arraxer- 
xèijhiit rdv’oticT une partie de l'Egypte , & y roûtieni U 
guerre av ec le fcc ours des Aihcniciu , pendant (. ms. 

1784. 

4 »sy- 

4 »î- i 

1 


1787. 

41J0. 

4 » 4 - 


lyStf. 

4iÿl. 

413 - 1 


I7j8. 

430 J- 

411. 1 

Amtutaus, 

SâJtc, eft dccIarcRoîd'HgyptCy&rcgne^.tiUj d. 




j Antres Rois d'Egypte. 

1804. 

43 oy* 

40Î. 

1 NEPHEIllTès, 

*Mcndcfîcn, 6 , 

iSoj. 

4310. 

404. 


1810. 

43 IJ-. 

J99- 

A c H 0 n 1 s, 

II. 

i8ii. 

43 » 7 - 

387. 

i 

Ps AMMITHCT^ 

1. 

1817. 

4Jî8. 

j 3 *«- 

i 

Niphiritcs, 

deux mois. 

1 NxCTANlBUa, 

Seiscnnice > 1 8. 

1841. 

434 «- 

\ 3 ^®* 

1 

1 Teos»ouTachos» 

[ félon Diodore , Xcnopbon , & PlucArque. 11 ftic 11 
J guerre à Aruxcrxcs , 6 , 

1847. 

43 Î»- 

3 «». 

NlCTAKEtUS II. 

I8. 

1848. 1 

mmm 

3 < 7 l. 


l8«j. 

4370 * 

344 - 

Nc^ncbuscfl dépouillé U i8. innée de fonregne, 
par Ariaxerxci Oehui , & l’Egypte entierenem fou* 
mife aux Perfes. 

1871. 

437 «- 

338. 

1 

1 

•»> 

4378- 

33 «. 

1 

1878. 

4 J* 3 - 

33 »- 

i. 


Km 
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DES ROIS EGYPTIENS, 

R»ii de Per fi, Maîtres de l'Egjfte. 


i8j 


Xcrxcs tuc} Afikbtuius gouverne (iftc moû. 

AkiaxeMci Loncui-maik, 
(iiccedc à Ton pere Xérxcs, 8c régné 


Xsexcs II. 

£ls d’Artixeniès, lui fuccedc, 8c ne régné qu’un en. i. 


SoCiDiANUS, ou SlCUNOlANUS, 
t'empere de l'Empire pendent fept moû. 


Dakius Ochus, 

perd IcRoûume d'Egypte U it. innée de fon règne, 8c règne en tout en Perfe, ip-an>. 


Reis de Per fi. 


régné en Perfe, 4].eni. 


Autaxeixcs Msemon, 


Artaxekxcs Ochus, 

fuccede à fon pere Amxerxcs Mnemon, 8e régné en Perfe, it.xiu. 


Aruxerxès Ochus ccconquic l’Egypte la 17. innée de fon règne, 8e regne encore près de Sx ans, tf. 


Bigois üii mourir Amxerxcs Ochus, 8c met fut le ihrône Artès fils de ce Prince, qui ne règne que 
deux uu quelques mois , ao. 


' Darius Codomanus, 

«ft fait Roi de Perfe. 

Commencement du regne d'A LE X A N DRE LE GRAND. 


U 


VA en Egypte la 4.umée de Ion regne j y cil bien tc(û, 8c y bâtit Alcaxndiic. 

7»m.I, Nn 


CHRO- 
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CHRONOLOGIE 


DES 

EMPIRES, 

Dei Babylomens -, . des AJJyriens , des Medes , & des 

Perfes. 



‘Ecriture Sainte (Gen.ro. 5cii.) 
nous marque dairemcnt l'o- 
rigine des Allyriens & des Ba- 
byloniens. Les hommes com- 
mençant ï fc multiplier après 
le Déluge, & étant partis a O- 
rifnt , ou plûtût allans vers l'Orient du lieu où 
ils étoient trouvèrent une plaine dans le pais 
de Sennaar , & entreprirent d’y bâtir une tout 
& une grande ville , qui fiit appcilée BaM. 
Tout le monde convient que c’eit vers ce lieu 
qu'a été iîiuée la ville de Babyloue Air l'Eu- 
phrate , & il y a bien de l’apparence qu'elle a 
tité Ain origine de la ville même, que les pre- 
miers hommes avoient commencé à bâtir avec 
la tour en cet endroit. Dieu aiant obligé les 
hommes de lèdirperrer,à canlë de la confuAon 
qu’il mit entt’eux pat le changement de leur 
langage, des cinq enfans deSem, fils deNoé, 
Elam, AITut, Arphaxad, Liid,& Aram,deA 
ccnditcnt des peuples d’Orient, que les noms 
lêuls de ces cinq enfans font adèz connoître : 
lavoir, d'Elam, lesElamitcs: d’Alïïit , les Af 
lÿriens : d'Arphax-rd , les Arphaxatites : de Lud, 
les Lydiens: d’Aram, les Aramites, ou McA>- 
potamiens. Ces peuples Aint aflez connus, Sc 
tes plus célébrés ont été les Adyriens. Quel- 
que temps apres , Nemrod fils de Chus, qui 
étoit fils deCham, frété de Sein, homme fé- 
roce Sc grand chadeur , commença à devenir 
puilTant, & ù exercer U domination ou la ty- 
rannie for les autres. Les premières villes de 


Ibn Roiatime , furent Babylone , Arach , Se 
Chalane dans la terre de Sennaar, proche de 
Babylone, le long du Tygre; mais ne fè con- 
tentant pas de la polTeinon de ce pa'is , Nem- 
rod /ijtna dans tu10ne ; car c'eft ainfi qu’il 
faut entendre, de terra ilia egrefftu e/? ABiar, 
Se J bâtit fMd/re viBes , Nintve , Rehtboth , 
Choie ' , & Rehefim , tjtti efi mte grande ville 
entre Ninive & Chalé. C’eft ù caulc de cet- 
te conoucie , que l’Adyrie eft appellée la ter- 
re de Nemrod , par le Prophète Michée , 
chap. J. V. 6, Nemrod jeita les fondemens 
de ces villes , qui devinrent cnfiiite rres-gran- 
des , & qui peut-être ne s’appelloient pas 
toutes de Ton temps , des noms qu'elles a- 
voient du temps oe Moïiè. Après lui , tout 
ce pais qui avoir été fbûmis a (à domina- 
tion , fut divilé en plufieurs petits Roiau- 
mes , comme nous l'apprenons encore pat 
l’Ecriture, où nous trouvons (Genelê, chap. 
14.) que du temps d’ Abraham il y avoit 
plufieurs Rois , lavoir , Aranghel , Roi de 
Sennaar ; Arioch , Roi de Pont ; Chodot- 
lahomor , Roi des Elamires -, Se Thadal , 
Roi des divetfes Nations , qui vinrent fai- 
re la guerre contre Bara, Roi de Sodome; 
contre Baza, Roi de Gomorrhe; contre Sen- 
naal , Roi d'Adama ; contre Semeber , Roi 
de Seboïm; & contre le Roi de Bala. Ces 
derniers avoient été (bùmis pendant douze 
ans h Chodorlahomor , Roi des Eiami- 
tes , & le ttvoltcrent la treiziéme année. 

Ce 
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xZi 


Ce palTage cft très - propre pour nous Elite 
connoîtrc l'état des Nations Orientales du 
temps d’Abraham. Elles étoient partagées 
en pluHeurs petits Roiaumes , & le Roi des 
Elamites étoit le plus puillant. Il y avoit 
un Roi particulier de Sennaar , ou du pais 
de Sennaar, & par conféquent de Baby- 
lone , qui s’appelloit Aramphel : mais il 
n’y avoit pas encore de Rois de Chal- 
déens , de Babyloniens , ou d’Allytiens , qui 
exerçât fâ domination (tu un Empire fort é- 
tendu. 

Cependant l'Empire d’Aflyrie a été un des 
plus grands Empires du monde : majs il s'a- 
git de lavoir combien il a duré dans cet- 
te étendue , & de fixer lôn commencement. 
Tous les Auteurs , quoique tres-differens fut 
fa durée , Icmblent convenir que Ninus efl 
le premier qui a rendu cet Empire puillant 
& florinànt. Il eft vrai que quelques- uns 
nomment Belus avant Ninus , & qu'ils lui 
donnent cinqitante & cinq ans de régné : 
mais c’eft â Ninus que l’on attribue la con- 
quête de prefque toute l'Afie , & la fonda- 
tion de ce grand Empire. Ces Hifioriens 
font fort incertains de là durée , depuis Ni- 
nus jufqu'à l’Empire des Medes ; & Ju temps 
dans lequel ce dernier Empire a été établi , & 
de fa durée, comme nous l’avons déjà remar- 
qué. Hérodote ne fait durer l’Empire des Af 
lyriens que cinq cens vingt ans , & celui des 
Medes , cent cinquante ans feulement : Il dit 
même , que la Reine Seroiramis , qui fé- 
lon les Hillotiens a fuccedé immédiatement 
à Ninus , n’étoit que cinq générations a- 
vant Nitocris , mere de Labynet , dernier 
Roi des Allytiens. Ces cinq générations, 
fbivant fa fupputation, vont à peu près à deux 
cens ans. 

Julius Africanus , Eiilcbe , & après eux 
George Syncelle , comptent avant Belus lêpt 
Rois Chaldéens, & fix Rois Arabes, quitmt 
régné dansBabylone quatre cens quarante ans. 
Voici la lifte qu'jls en fout. 


Jlo/t Jes Chaldéeni. 


i. EvECHo'iis, 

I. CoaTASBOLès, 
}. PoRUS, 

4. NECMVBès, 

J. Abius, 

6. Onibalus, 

7, Chirisirus, 


6. ans. S. mois. 

7. ans. 6 . mois. 
} f. ans. 

4}. ans. 

48. ans. 

40. ans. 

4y. ans. 

XX J, ans. 


Ao/V Arates. 


1. Mardocentes, 45. ans. 

X. * * *, .JO. ans. 

}. SisiMORDACHtts, aS. ans. 

4. Nadius, on Nabius, 57. ans. 

5. Parannus, 40.ans. ■ 

6 . N A B O N N A D U s , xf. ans. 


Il J. ans. 

Total 440. ans. 

Julius Africanus n’avoit pas inventé les noms 
de ces Rois ; mais il les avoit tirez d’ Auteurs 
plus anciens: & Syncelle marque pofitivcmenc 
qu'Alexandte Polyhiftot avoit nommé Eve- 
chut fécond Roi des Chaldéens , & après lui 
Chofinabelus , & tes autres fept Rois Chaldéens, 
qui avaient rejiné 1 90. ans jotaires. On pré- 
tend même qu’il s'en trouve quelques-uns dans 
le Prophète Jeremie , qui predifant la défola- 
tion de Babylone , écrit (ctiap. 50. v. a.) Pm- 
hliex. partout tftte Babylone a été prtfe, Bel 
a été outragé, & yne Aierodach a été vaincn -, 
qne tomes fès Idoles ont été afjfi^tties & char- 
gées d'opprobre & de confnjîon. Et dans le 46. 
chapitre : Bel a été renverfi , Nabo a été bri- 
fî ; let Idoles du Chaldéen ont été enlevées fitr 
des bêtes -de fomme & fttr des chameanx. Il 
eft vrai que Bel , Merodach , & Nabo font 
des Idoles ; mais elles étoient apparemmcnc 
des anciens Rois des Chaldéens: Merodach, 
eft Mardocentes , Nabo eft Nabitts , & Bel , 
Beltu. 

Cependant , les nouveaux Chronologiftes qui 
fiiivent la Chronologie du Texte Hébreu, font 
obligez de dire que les Rois de Babylone font 
entièrement fiibuleux,& n’ont jamais été, s'ils 
^ Nn a em- 
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cmbrifTent l’hypothefe de Cteiiis fur l’amiqui- de Beiolê , de Crirodeme , 6 c d'Epieene, eft 
té de Niinis , & la durée du régné des Allÿ- 1 d'autant plus certaine , aue PtolomM qui o- 
tiens, bien didTercnte de l’hidoire d'Herodote. ! voit recherché avec foin les écrits & les oblcr- 
Cat félon cet Auteur, depuisNinus premier ' varions des anciens Afttonomes, n'en a trois* 
Roi des Aflyriens , il y a trente-deux Rois, qui vé aucune des Babyloniens plus ancienne que 
ont régné I3â^. ans, comme le rapporte Dio- j l’Ete deNabonallàt, & SynccUe remarque que 
dore, ou ijoti.ans, comme Agachias&Geor- | ce n'efl que depuis ce temps que lesChaldéene 
ge Syncelle dtent le Texte de Ctefias. Africa- ' ont marqué avec quelque fôin , les mouve- 
nus&Eufebe, qui ont fuivi Caftot, comptent meus des corps a^efies. 

Rois , & ne leur donnent que 1340. ans de • La hffe des Rois d'Aflÿtie donnée par Cte- 
régné. Jullin Abbteviateur de Trogue Pompée, | fias , n’eft pas une preuve convaincante de la 
die que l’Empire des AITyticns aduré i3oo.ans. durée de ce régné: li n'y a rien de fl facile que 
Diodore lui donne plus de 14CO. ans de durée, d'inveoict des noms , 6 c de leur donner des 
& George Syncelle compte 41. Rois, y com- ! durées arbitraires de tegne. Nous avons déjà 
pris Belus, a qui il donne .35. ans de régné, & ' remarqué , en parlant de cet Auteur, qu'il é- 
nir la duréede cet Empire de 1450. années. On toit fabuleux & indigne de foi , 6 c qu'il tap- 
peuc voit la lide de ces Rois dans ce que nous porte une liiitc de nbles dans fon hiKoite des 
avons dit de l’hiffoire de Ctefias, ch. 3 1. pag. Indes, qu'il alliire avoir vûes ou apptilés de 
au. & fuivantes. témoins oculaires. S'il a pd inventer en aflu- 

On fe ferr encore des obfèrvations célelles ' tant ,. qu'il a vd dans les Indes des choies qui 
des Clialdcens, pour montrer rantiquitcdeleur I n'ont jamais été, ni pdctrc:ed-il plus ctoiable 
Empircjcat lànsparletde la prétention de leurs quand il dit, qu'il a tiré fon hidoire des archives 
Adrologucs , qui fe vanroient d'avoir des obfet- des Perles } Son hifloire des Aflyriens ôc des Me- 
varions des Affres de4730oo.ans,jufqu'à l'ex- des n'efl guéres plus vrai-femblable que ce qu'il 
peditioM d'Alexandre, Simplicius rapporte fur | dit des merveilles des Indes, comme Dom Ber- 
la foi de Porphyre , que le PhÜofbphe Cal- < nard de Montfaucon le fait voir. Voici ce que 
liflhcne , qui accompagna Alexandre , aianr . dit ce fàvant Religieux , dans fôn hifloire de 
fait rechercnct à Babylone les obfèrvations les Judith ; „ Cette armée de Ninus , compofée 
plus anciennes , les envoia en Grece à Arillo- „ de deux millions d’hommes , dans un temps 


te, & dit qu'elles fe montoient , fuivant Por- 
phyre, h 1903. ans. C’cll fur cela que le P. 
Petau&pliilîeiirs autres Chronologifles fê fon- 
dent pour fixer la durée du régné des Aflyriens 
à 13CO. ans. Simplicius qui vivoit du temps de 
Juftinien , n’efl pas un Auteur de grande au- 
torité, fur un fait qui s’étoit pafle plufîeurs fie- 
cles avant lui. Porphyre qu'il cite, n’en efl pas 
un meilleur garant. Nous avons encore déjà 
remarqué, que lîiivant le témoignage de Pline, 
Berofe qui efl plus digne de foi qu'aucun autre 
Cir cette matière, n'a trouvé d’obfervations cé- 
Icllcs des Chaldécns, que de 490. ans,jufqu'à 
fôn temps. Berofe avoir dédié fon hifloire des 
Chaldécns à Antiochus Theos, dont laqua, 
tciéine année tombe dans l'année 490. de l'Ere 
dcNabonaflàt. Crirodeme fuit en cela le calcul 
de Berofe. Epigeiie, qui a vécu fous l’Empire 
d’Augulle, & qui félon Pline, éioit un Au. 
teur très-grave, en c0mpte7ao.ee qui revient . 
au même , parce que la fécondé année d’Au- 
guflc efl aulH la 710. de l'Ere de Nabonaflàr. I 
Cette époque des obfèrvations des Chaldécm, | 


où la terre n'étoit pas encore bien peuplée: 
„ ces aâions de valeur extraordinaires de Se- 
„ miramis, âgée feulement de vingt ans : ces 
„ deux millions d'ouvriers emploiez â bâtir 
„ Babylone ; ces trois cens mille peaux de 
,, boeufs noirs, difpolees en forme d’élephans, 
„ & plufîeurs autres choies de cette nature , 
„ fentent fort le Roman. Dans la lifle des Rois 
„ d'Aflyrie,on trouve quantité de noms Grecs 
„ & de noms Perfans , que Ctefias pourroic 
„ bien avoir empruntez pour forger un fi long 
„ catalogue. Sphzrus, Lamptides, Laoflhe- 
„ nés, Dercylus,font des noms Grecs, & plu- 
„ fleurs perlonnagcs de Grece le loin appeliez 
,, ainfi. Amyntas , efl un nom des Rois de 
„ Macedoine. Arius, en efl un des Rois de 
„ Sparte. Pytiiiades, efl formé régulièrement 
„ de xi/fiTK, qui veut dire une forte d’herbe 
„ mcdecinalc,bien connue â Ctefias qui étoir 
„ Médecin. On pourroit y remarquer quelques 
„ autres noms Grecs, quoi qu'un peu déguifêz. 
„ Xcrxès, Annamittes, Mithrxus, font des 
„ noms Perlàns. Solâtmus , cil le nom d'un 

„ Roi 
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» Roi desMedes, (êlonCtelùs même. Ceux ( 
„ qui ont lil l'Ecrituie (aime & Thiftoirc pro- 
H nne , lavent combien les noms des Aflÿ. 

I, riens diËTeroient des Pnlàns ,& encore plus 
t, des Grecs , & ainlî ils auront de la peine ik 
n le petlùadet qu’un fi grand nombre denoms 
„ Grecs, & plulieurs Petfans aient appanenu 
ai à des Rois d’AUyrie: mais voici qui eft en- 
M cote plus fort. 

„ Dans toutes les grandes liftes des Rois de 
» diverfes Nations , on voit que les memes 
a, noms a ou des noms (cmblables , revien- 
„ nent lôuvenr. Ce qui avoit principalement 
a, lieu dans la famille des Rois d'Aflyrie , où 
a, l'on remarque de certains noms communs, 

„ ou du moins (ôtt ordinaires ù ces Princes, 
a, L'Ecriture lâinie nomme cinq Rois Ally- 
aa riens , PhuI , Teglat-Phal-Aflar , Salman- 
„ AlTàr , Senn-acherib , ou Sar-Gon ; Aflàr- 
a, Addon , & deux Princes freres du dernier , 
„ Adra-Melech , Sc Sat-AIIàr. 

,, Nous voions que fur (êpt Princes AITyriens 
„ les mêmes noms reviennent plulieurs lois. 

„ Phul , qu’on prononce aulli Pol , Phal , ou 
„ Pal.lè trouvedenx fois dans Phul, & dans 
„ Teglath-Phai^Assar. Allàr s’y trouve 
„ quatre fois, en Teglath-Phal-AssAR, SaU 
„ man-AssAR , AssAR-Had-Don , & Sar- 
aa Assar. A CCS Rois on peut joindre Sarda- 
,, napale, qui eft reconnu dans tous les HiC 
„ toriens , & qui n’eft pas de l'invention de 
„ Ctclîas, car on y voit Sar, Dan, & Pal, 
a, trois noms AITyriens. 

„ Si fur huit Princes Aflÿriens , un même 
,, nom revient jufques à quatre fois, & deux 
a, autres noms reviennent trois fois chacun , 
„ peut-on imaginer que liir quarante Rois qui 
„ ont précédé Sardanapale , aucuns de ces 
„ noms , qui conftamment étoient ordinaires 
„ aux Rois Alîyriens , ne fe trouve pas une 
„ feule fois ? Dira-t-on que les Grecs appel- 
» loient CCS Princes auttemeneque les AITyriens? 

M mais ne voions-nous pas que les bonsHifto- 
„ riens Grecs appellent les Rois étrangers des 
,, mêmes noms qu’ils avoient en leurs pais ? 

„ Cela ne paroît-il pas évidemment dans He- 
„ rodote, qui donne toûjours aux Rois d’Af > 
„ fÿrie, d’Egypte, & de Babylone, les mêmes | 
„ noms que l'Ecriture leur donne? làuf quel- 
„ que petit changement inévitable quand un 
„ mot pafTè d'une Langue à une autre. Ilappel- 
„ le Seunacherib , Sennachcribus; Necliao, Nc- 


„ chos; Ephree, Aprics; Nabonidès, Labynetus* 
„ Voilà les changemens que peuvent iôufFcir 
„ les noms,quand ils pafTent dans une Langue é> 
,, trangere;KfiCtenasn’yen faifôitpasdeplus 
,, gran&,on pourroit ajoûicr foi à fbnCatalogue. 

„ Que fï cet Auteur n’eft pas digne de foi 
„ dans la lifte des Rois d’AfTvtie, il l'eft encore 
„ moins lors qu’il dit que le dernier Roi des 
n Aflÿriens, que les Grecs nomment Sardtina- 
>, pale, s’appclloit chez les AITyriens, Thonoi 
„ Concoleros"; Sc que le dernier Roi des Me- 
„ des , que les Grecs appelloicnt Aftyages , étoit 
,, appcllé par lesMedes, Apandas. On ne fait- 
„ roit s’imaginer rien de plus ridicule que cet- 
„ te prétendue diverfité de noms ; car outre 
n qu’il n’y a aucune apparence quAes Grecs le 
» foiem avifêzde forger des nomspourlcsdon- 
„ net aux Rois etrangers -, il eft certain , com- 
,, me nous avons déjà dit, que Sardanapale eft 
„ un vrai nom Aflÿrien ; & il paroît dans TE- 
,, criture , qiT Aftyages eft un nom Medc. Il 
„ faut donc dire que ces noms monftrueuz, 
n Thonos Concoleros, & Apandas, ne font 
,, que des ftuits de l’imagination de Ctefîas , 
,, qui étoit fort fcfonde en monftres. 

On peut encore ajoûter à tout cela, que fltivant 
laChronologic deCtefiaSjCes Rois ont commen- 
cé à tegnet devant .Abraham. Or tout le monde 
fait qu’il ne faut pas fe fier à ce que les Hiftotiens 
profanes ont écrit d’un temps fi reculé , liir- 
tout quand cela n’eft fondé que fur l’autorité 
d’un Hiftorien aufli peu fincere qu’eft Ctefias. 

„ Mais ce qui achevé de ruiner Thiftoitc de 
„ Ctefias, eft qu’on ne fauroit l’accorder avec 
„ TEcriture. Cet Auteur dit que Ninus , qui 
,, fiiivant la fupputation, regnoit avant Abra- 
,, ham , ou fiiivant le calcul de quelques Au- 
„ teurs, du temps d’Abraham.fe rendit maî- 
„ tte de la Perfe , de la Medie , de l’Egypte, 
„ de TAfTyrie, & de toute TAlîe. Que Semi- 
„ tamis, qui regnoit du temps d’Abraham, 
„ oud’ilâae, ajoûta à ce g^andEn'pire,laLi- 
,, bye & l’Ethiopie. Mais nous voions dans la 
,, Genefê.quc du temps d’Abraham il y avoit 
„ des Rois en Perle , en Srnnaar, qui eft la 
,, Chaldée, en Egypte, & plulieurs Rois dans 
„ la Syrie, fans qu’il paroiüc la moindre trace 
„ de l’Empire des AITyriens. 

„ Il eft parlé dans Ctefias d’un Roi d’Arabie, 
„ Sc de la Nation des Arabes, comme déjà ttès- 
,, puifTanie du temps de Ninus: quoi qu’il (bit 
„ certain, félon l’Ecriture, que la Nation des 
Nn } „A- 
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„ Arabes ne pritfon oritine que plus d’un fie- contraire, compte dix Rois des Medes, dont les 
„ de aptes. Kinaël fils ci’Abrahani , eut douze noms font tous differcus de ceux qui (ont nom- 
„fils, dcfqucls font defeendues les douze Tri- mez pat Hérodote , li l'exception du dernier, 
» bus, qui compofoient toute la Nation des qu'il appelle Afiyages, &Diodore, Apandas. 
„ Arabes , qu'on appella d’abord Ifmaëlites. Les années du règne de ces huit premiers, le 
„ L'Ecriture (âinte s'accorde fort bien avec montent à i8a. ans: celles du règne des deux 
„Strabon & les autres Auteurs profanes, derniers (ont omifes; mais fi on les fuppice par 
„ touchant la divifion des Arabes en douze les années des deux derniers Rois d’Hctodcxe, 
«Tribus, & elle nous apprend leur origine ils font de 7j.ans,oti lêlonEufebedeSyncelle, 
,, dans la Genefè. de 70. ans; ce qui revient b peu près au compte 

«Tout cela fait voir qu'on ne peut ajoQter de l’HiAotienJudin, qui dit que tous ces Rois 
«aucune foi à l'hiAoire d'AAytie de Ctcfias, ont régné jyo. ans. Eulcbc&^ncelleontvoa- 
«&que la longue liAe qu’il a donnée des Rois lu retenir les quatre premiers Rois des Medes 
«d'AIIÿrie, eA une chofe imaginaire & fabu- marquez par Ctcfias; mais ils ont fuivi Heto- 
«leu(ê. Ht comme c'e A de cet Auteur que tous dote fur les quatre derniers. Selon l'un, le regne 
«les autreS^HiAoriens & ChronologiAcs qui de ces huit Rois cA de 1; 9. ans, & félon l'au- 
«l’ont fuivi, ont tire ce qu’ils ont dit des tre, de aSj.ans. On peut voir touccsccsdiiTe- 
«Rois d' Aigrie, ils ne font d’aucune autori- tences dans laTablcquicA à la page 113. qu'il 
«té. eA inutile de tappotter ici; mais ilia faut con- 

Pout padêt des Al^riensaux Medes, Hero- fulter. 
dote dit que les Medes, après avoir (tcouc le Denys d’HalycarnalTè ôc Appien ont (Iiivi 
joug de la domination des AlTyricns, jouirent | Hérodote, touchant la durée des Empires des 
pendant quelque tempsde leur liberté; mais que • AAÿriens &dcs Medes: car le premier dit dans 
les grands dclordres qui fe padôient dans leur 1 fou livre i. de l'HiAoite Romaine, que l’Em- 
païs, les obligèrent d'élire pour Roi Dejocès, I ,, pire des Aflyriens, qui eA ancien a la veri- 
qni bâtit la ville d'Ecbatane, établit plufieurs ,, té, mais qu'on fait monter jurqii 'à des temps 
lüix, & régna en p.aix pendant 53. ans. Que | ,, fabuleux, ne s’cA pas étendu fur une fort 
Phr.iottcs (on fils, (ubjugua les Perles & plu- I « grande partie de l’Afie; &que l'Eitipiredes 
fieurs autres Nations, & (ut enfin défait & tué ' ,, Medes, qui ruina celui d’AlTyric , & fut 
par les AlTÿtiens de Ninive, après un regnede j „ plus puifTant , ne dura pas long-temps , & 
Z a. ans. QueCyaxatès fils dePhraortès, allïe- ,, fût tenvetfé dans la quatrième génération, 
gea Ninive, & fut obligé de lever lefiegepour Le dernier (Appion d’Alexandrie) dit de mc- 
aller contre les Scythes; qu’il fût défeit par ces me dans fâ Préfacé: «Que fi l’on fuppute les 
Barbares, qui fe répandirent dans l'Afie : que » temps des crois grands Empires, des AAy- 
Cyaxarès les en chaAà vingt-huit ans apres: « riens, des Medes, & des Petfes jufqu’au 
qu'il prit enfin la ville de Nmive, la ruina en- ,, temps d’Aiex.indre, ils n’iront pas à ^oo.ans. 
tiercmcnt, conquit toute rA(Iÿric,& mourut L’Empire des Petfes a duré 130. ans, depuis 
après avoir régné 40. ans : Que (on fils AAyagès , la première année de l’Olympiade lv. qui (ut 
voulue faicepérir ibnpetiC'fiIsCyrusdès uiiail^ la première du regne de Cyrus, julqu’a la 
lâucc: quccecenfiintauntétéconlcrvé&élcvc deuxième de l’Olympiade cxiI. en laquelle 
fecretemcnt,cnfuitereconnu,fait Gouverneur de Darius fut vaincu par Alexandre: ce fait eA 
Perle, fit la guerre à AAyagès fou grand-pere, certain. Joignez y les 670. ans des deux Empi- 
le vainquit & le fit prilônnier , 6c qu’ainfi l’Em- tes des Allyriens 6c des Medes, félon Hérodote, 
pire des Medes palla aux Petfes. 11 compte 35. vous n’aurez que 910, ans. Plutarque, quoi 
ans du regne d’AAyagès, & de l’Empire des qu’ennemi déclatéd’Herodote, conlidercrhil^ 
Medes lyo.ans. Enfotte que les deux Empires toire de Ctcfias comme fabuieulê,& long-temps 
des Ally'cieus & des Medes , n’ont duré en tout auparavant , AriAote dit que cet Auteur cA in- 
que éyo.ans; dequ’ainfi le commencement de digne de foL 

l’Empire des Allyriens doit être placé 670. ans Voilà les (entimens des HiAoriens profanes 
avant la première année du règne de Cyrns,c'eA- les plus judicieux, touchant ladurée desEropi- 
àdirc, l’année 3485.de la Période Julienne, res des Adÿriens & des Medes: mais d’un autre 
& liiÿ, avant Jesus-Christ. Ctcfias au côté il y a une foule d’Aoteuts qui ont fuivi 

Cte- 
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Ctefias dans le atalogue qu’il a fait des Rois Ninive, Jonas, qui prophetifoii fous le régné 
Aflÿricns} Cephaleon, AlexandtePolyhiftoc, d’Az^ias Roi dejuda, Sc de Jéroboam Roi 
Diodoce de Sicile iCaftor.Trogue Pompée, & d’Ifracl, 80. ans ou environ après le règne de 
fonAbbreviateutJuftin, aufquelson peut join- Tofaphat, fut envoié a Ninive pour y prêcher 
dre VelleïusPaterculus,& depuis eux lesChro- la pénitence. Il patoîtparfon hiAoire.queNi- 
nologiftes Chrétiens, Africanus,Eu(êbe,Geot- nive étoit alors une grande ville longue de trois 
gc Syncelle ont inféré dans leurs Chroniques, joursdechcmin,cequirevient àccqueditDio- 
UsRoisdes Allÿtiens&desMedes, quifetrou- dore de Sicile, qu’elle avoir 4<>o.ftades de tour. 
ventdansrhiftoiredeCtellas; quoique pour a- £rat autemma^naàmeretritim dierum. Jon.5. 
julletleutsChtonologicsilsenaientdiminuéou j v.4. Qu’elle avoir un Roi, 8 c qu’elle etoit (i 
augmenté le nombre, & qu’ils fbient quelque- ; peuplée qu’il y avoir plus de fix vingts mille 
fois revenus au Syftcœed’Herodote. Patexem- i perlonnes qui n’avoienr pas encore l’ulàge de la 
pie. Trogne Pompée qui fuit Ctefias dans tous ; railôn. Jon.4.v. ir. Etego non parcamNimvét 
fes autrescas, l’abandonne dans l’hiAoited’Af j (•‘vitaii Jîint fluJqHomceniKmvi- 

tyages & deCyrus, dans laquelle il luit Hcro- 1 ginnmilha homtnum, t]ia ne/iumtquid fttnttr 
dote. Diodote dit plufieurs fois, que (clou j dexieram & Jimftram fitam, &jumemanmlt{'.. 
Hérodote, Cyaxarès étoit le premier Roi des I Ninive étoit donc .alors dans toute là Iplendcur 
Medes, & qu'il y eut un intervalle de plufieurs & dans fa puillànce. Une ville qui auroit été 
Cecles depuis la révolte des Medes jufqu’à l’é- détruite de fonds en comble quatre-vingts ans 
leéfion de ceiRoL Eufebe & George Syncelle auparavant, &qui auroit été fodmifê à l’Em- 
ont fuivi Hérodote fur les quatre derniers Rois 1 pire des Medes , auroit-elle pû en fi peu de temps 
des Medes, quoi qu’ils enajoûtent l’uu&l’au- être rétablie, & monter II un C haut point de 
tre, quatre préeedens tirez de Ctefias : le pre- grandeur’ Onlitdans le 4.1iv.desRois, ch.it. 
mier dit, que depuis qu'ArbacesMede, eut rui- v. lÿ. dedans le premier des Paralipomcncs, ch. 
né l’Einpirc des AfTyriens , il transféra le tegne r.v. at>. quePhulRoi des Al^tiens, vintdans 
aux Medes , & que dans la fuite l’Etat fiit gou- le pais d'ilracl , & que Manahem lui donna mille 
vetnc fans Rois, jufqu’à Dcjocès Roi des talens d’argent , afin qu’il le (ëcourût & qu’il 
Medes. l’affermît dansleRoiaumed’Ifracl. Cela arriva 

Si l'Empire des Medes a duré .5 5 O. ans, en re- | la jp.annéed’AzatiasRoi dejuda, Ia)p4;.dc 
montant depuis la première année du regnede la Période Julienne , & 771. avant Jesus- 
Cyrus, & que l’Empire des AlTÿriens eut été C H ri s T. Pendant le régné dePhacéefilsde 
détruit pat Atbacès, premier Roi des Medes, Romclie,quidcttônaPhaccia fils de Manahem, 
fuivant Ctefias; il faut fimpofer qu’il n’y a plus la ;i. année d’Azarias , & régna pendant ao. 
eu depuis de Rois d’Aflyrie , foit à Ninive, ans,Teglathphalairat RoidcsÀflÿricns.vintcn 
foit à Babylone, & que les Medes ont été les Ifracl, prit plufieurs villes, la Galilée&tout le 
fëuls maîtres de l’Afie. Or cette fuppofition eft pais de Nepluali , & en tranfpotta les habitant 
manifeftement détruite, tant pat l’niftoire fa- en Aflytie, comme il cft écrit dans le même 
crée, que par ThiAoire profane. L’époque du chapitre du 4. livre des Rois, v. ap. Salmana- 
coramencement du regne de Cyrus étant conf- fat Roi des A Ay riens, conquit leRoiaumeen- 
tamment la première année de l’Olympiade LV. tiet d’Ifiacl, & aiant aflicgé Samatie pendant 
qui eA dans la Période Julienne l’an 41 54. ou troisans, la prit, & en tranfpotta les habitans 
41JJ. & Jîp.ou 560. avant l’Ere vulgaire de dans (onpa'is. iv, Reg. c. 17. v. 6. & a4. s’eni- 
Jesus Christ; fi l’on en ôte jyo. ans, para aum de la Phcnicie , & fit cinq ans la 
on aura l’année 5804. ou jSoj. de la Période guettccontrelesTyriens.ainfiqu’ileAmarqué 
Julienne, & la 909.011 910. avant Jésus- dans les Annales deTyr rapportées parjofe- 
Chris r, cette époque concourt avec le ce- phe. Laprifède Samacic tombe àl’annéejppj. 
gncdcJo(àphatRoidcJuda,oufdonquclques- de la Petiodejulienne, &711. avantjESus- 
uns, de celui de fon fils Joram; car c’e A toute Christ. Salmanafac étant mort, fbn fils 
la différence qu’il peut y avoir fut cela entre les i Scnnacherib régna enfa place, commeilcAdit 
CluonologiAes. Or fi nousconfultonsrhiAoire | dans le premier chapitre deTobic,v. iS. Eze- 
des Juifs, jamais l’Empire des AAyiiens n'a été chias regnoit alors dans le Roiaume de Juda: 
plus puiffam que depuis cette prétendue ruine de il fe révolta contre les AAynens, 8 c ne voulut 
V plus 
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pluslcui pun le tribut , cnfocteque la 14.311- Nabonallàr, dans la Chronique des Rois de 
nce de fon tegne , Seimacherib Roi des Aflÿtiens Babylone. Car pendant que ces Rois d’Aflvtie 
vint attaquet les villes fortes de Juda, en prit regnoient k Ninive , il y avoir auBi des Rois 

Î luficurs, & comme il fe ptipatoit à allieget ! très-puiHàns à Babylone: la lifte en commence 
erufalem, Ezechias Ht de grands prràaraiifs ^ àNaDonalbir, donc le tegne a (aie une époque 
pour la défendre; néanmoins il l'appaila en lui certaine & fameulë. Elle commence, (uivant 
donnant une fomtne d'argent. Sennacherib paE Hipparque , Piolomée , & Cenlbrin , à l’an 
lànc plus avant, alla en Égypte, attaqua Pelufè, 747. avant l’Ete de Jesus-Christ, 
emmena une grande troupe de captifs, & étant ■ la Période Julienne. Les années de cette épo- 
levcnu en Paleftine à Lachis , del^ il envoia que commencent toûjours au ptemier jonc du 
Tattanés&Rapfaccsavec un gros détachement mois Que les Egyptiens appellent Thoth , qui 
de troupes vêts Jerulàlem, pour obliger Eze- répondoit la première année au 16. Février de 
chias de (ê rendre, & pour Ibiliciccr les habi- l'an 747. avant nôtre Ere vulgaire. Ces années 
tans à la révolte: Raplâcàs n’aianc pas réülS, { (ont égales & de jours, fans aucune incer- 
levint trouver Sennacnecib, qui adîcgeoit alors | calation; ce oui fait que le consmenccment de 
Lobna ; mais les nouvelles étant venues à Sen- cette année enange tous les ans par rapport à 
siachecib,queTarachaRoideChus,oud'Ethio- l'année Julienne -,cn(bne que i4t>i. ans de Na- 
pie, s'écoic mis en campagne pour le venir com- bonaflâr, ne font que i4(>o. années Juliennes, 
battre, il leva le fiege de Lobna , & marcha Le commencement & la fin de cette époque de 
contre lui, après avoir envolé une Lettre pleine Nabonaftàc , (bnc certaines; on la divifè en 
de menaces a Ezechias. Ce Roi l’aiant rc9Ûe,(è deux panies , dont la première contient aop. 
snit en prières, & Tes ptieces furent exaucées, ans, qui finillenc à la première année du te- 
luivant la prédiâion du Prophète Ifaïe, l'An- gne de Cyrus, & la fécondé, ai y. ans, qui 
ge du Seigneur extermina cent quatre-vingts finiftcnt à la mort d'Alexandre : enibrte que 
mille hommes dans le camp des Aftÿciens, & félon Ptolomce, cette épotjue contient en tout 
Seimacherib aiant vû cette moculité, s’en te- 414. ans Egyptiens, c'eft a-dire de yCy. jours 
tourna aulS-tôt à Ninive. On ne fait point chaciui. Nous n'avons bclbin ici mie de la pre- 
combien il vécut depuis: maisfa mort eftmar- miere partie: Ptolomée a confervé les nomsdes 
quée àlalïndu ip.chapitredu 4. livre des Rois, Rois qui ont régné à Babylone depuis Nabo- 
oùil eft dit, que lors qu’il adocoit Nelrochlon naffar jufqu'a Alexandre, & marqué le nombre 
Dieu, dans unTemple, lêsdeux (ilsAdrame- des années de leur régné, &des interrègnes. Il 
lecli & Salafar, le tuèrent à coups d'épée, & y a eu en tout dix Rois, dont les tegnes mon- 


s’enfuirent, & que le Roi Aftàradon ibn troi- tent à £7. ans. En voici la Table, 
lîéme bis, régna en fa place. 

Tous ces fmts Ibnt établis fut l'autorité des i. Nabonassar, 14.3ns. 

Livres faints,&rappottez plus au longdansles 1. Nadius, 1. 

chapitres iS. & 19. du 4. livre des Rois, & y. Cuiuzirus, swPorus, 5. 

dans le chapitre 31. du a. livre des Patalipomé- 4. JuoÆUS, i>« Itulæus, y. 

nés; ils s'accordent encore parfaitement avec les y. MARDOCEMPADE,noromédans 

Hiftorient profanes, fietolè , en parlant de Une, Merodach Baladan , la. 

Sennacherib, dit qu’il avoir fait la guerre dans £, Arcmiamus, j. 

toute l'Abc & dans l'Egypte. Hérodote parle Un interrègne de a. 

clairement de cette irruption de Sennacherib 7. Belibus, }. 

dans l'Egypte, & dit qu'il aŒegeaPelulè. Les 8. Apronadius, £. 

Annales des T ytiens & des Egyptiens s’accor- 9. Ricebelus, i. 

dent auQi avec l’Ecriture , fut le temps & les 10. Messessimordachus, 4. 

conquêtes de Sennacherib; & le Tiracha Roi Un intenegne de 8. 

Ethiopien de l'Ecriture , convient, & pour le •, - " 

fait 6c pour le nom avec Tarachus Roi d'E- . 67. ans. 

gypte. Enfin , Allaradon fils & fuccedeur de 


Sennacherib, qui réunit le Roiaume de Babv- Aftàradon fils de Sennacherib, réunit les 
lone à celui d'Aftytic, eft mis à l’année 68. oe Roiaumes de Ninive 6c de Babylone , la 68. 

ao- 
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année de l'Ere deNabonaflî)r,& régna i). ans. 
Il envoiaTarihan, oa Tartanes, qui avoit déjà 
été un des Capitaines de Scnnacherib, contre 
la Syrie. Ce Général afliegea la ville d’Aiôth , 
& la prit, comme il eft marqué dans Ifaïe, ch. 
10. ou le Roi d’Allÿrie eft appellé S/ir*»w,par 
abbreviation. Ce fut Aftaradonqui envoia une 
colonie de Babyloniens, de Cuthéens, d'Eveens, 
d’Emathéens , & de Sephameens il Samarie, 
comme il eft rapponé dans Ie4.livte des Rois, 
chap. 17. âi dans le 4. chap. du 1. livre d'Ef 
dras,v. 1. 11 fê rendit maître de toute la Syrie, 
les Généraux de Ton armée prirent le Roi Ma- 
nallès, & l'emmenèrent chargé de chaînes ^ 
Babylone ; mais il en revint peu de temps a- 
piès,ée fut rétabli fur Ibn thrône: cela eft rap> 
porté dans le } }. ch^ du i. livre des Parali- 
poménes. Après Aliaradon , Saodufehin fut 
pendant 10. ans Roi dcNinive & de Babylone, 
^ après lui Chiniladanus pendant 11. ans. 

Les Roiaumes des Aflyriens & des Babylo- 
niens étant réunis, dévoient compofet un Em- 
pire iiès-puiflànt; néanmoins pendant ce lemps- 
u , les Medes commencèrent à jetter les fon- 
demensd'un grand Empire. Criuc-ci furent les 
premiers qui Iccouérrnt le joug de la domina- 
tion des Rois d'Aflyrie , & après avoir joui 
quelque temps de leur liberté , ils choifïrent 
pour Roi Dejocès, qui bâtit Ecbatane. Com- 
me l'Empire des Modes n’a duré, félon Héro- 
dote, que i;o. ans, & qu'il y a 187. ans de- 
puis Nabonallàr jufqu’a Cyrus , il faut qne le 
règne rie Dejocès ait commencé la ) 8. ou j 7. an- 
née de cette Ere. Mais il (ê peut faire que dans 
les y ). ans de régné qu’on lui donne , on com- 
prenne le temps de l’Anarchie, ou de f Auso- 
nomie des Medes. Quoi qii'il en foit,Oejoccs 
aiant régné 53. ans , la nn de fon régné doit 
tomber.^ la 90. ann^ de l'Ere de NabonalTar, 
c’eft â-dite, à la lo.année du regn; deLaodu- 
Ichin. 'D'abord l’Empire dcDejoccs ne s’eten- 
doit que (ür les Nations dès Medes; favoir,les 
Bulês, les Paretaceniens.lesStruchates, lesA- 
rizantes, lesBudiens, & les Mages: mais en- 
lùite il l’étendit jufqu’au fleuve Halys. A Dejo- 
cès fiicccdaPhraortcs, l’an pt.de l’Ere de Na- 
bonallartceRoi fubiugua les Perfes & plufîeurs 
autres peuples d’Afïe. Il mena enfuite fôn ar- 
mée contre les Aftÿriens deNinive.dotu l’Em- 
pite étoit alors fort diminué par la révolte de 
plufîeurs peuples; mais qui fe trouvèrent néan- 
moins a/Tez forts potic fe défendre: Us le vain- 

Tem. /. 
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quirent, ti il périt avec une partie de fin ar- 
tnée dans cette expédition , après avoir régné 
ii.ans, la 1 13. année de l’Ere de Nxbonaflàr, 
& la 13. année du régné de Chiniladanus. 

Son fils Cyaxates aiant fait des troupes ré- 
glées, gagna une bataille contre les Aflyriens, 
& afïïegeoitNinive, quand une grande armée 
de Scythes entra dans la Medie , fous la con- 
duite de Madiès , ce qui obligea Cyaxatès de 
lever le fiege pour venir à leur rencontre; mais 
fon armée fut entièrement défaite, & les Scy- 
thes relièrent maîtres de la Medie pendant z8. 
ans. Us vouloient attaquer l’Egypte; mais le 
Roi Pfammitichus vint au devant d’eux com- 
me ils étoient entrez en Paleftine , Sc fie en- 
forte par fês prières & par les ptéfëns qu’il leur 
donna, qu’ils n’avanccrent pas davanrage. Na- 
bopolaflar fut élevé fur le thrône de Babylone 
après Chiniladanus , l’an 113. de l’Ere dcNa- 
tfonaffar, la 4'opo. de la Période Julienne, Sc 
614. avant Jesus-Christ. Huit ans après , 
Nechao fils de Plâmmitichtts , entreprit de por- 
ter la guerre en Afie. Le Roi Jofias s’onpola k 
foÉnaftàge, & fut tué dans la plaine ae Ma- 
geddo, ville qui eft fur le chemin de l’Egypte 
en Syrie, non loin de la mer de Phenicie. En- 
fuite !e Roi d’Egypte vint àjerufahm, dépofà 

J foachaz fils de Jofias , que l’on avoit mis fur 
c thrône après la mort de fon pere , & l'em- 
mena captif à Rebla, ou Antioche en Syrie; 
mit fon frere Eliaicim en fa place. Si fit paier 
k la ville cent taicns d'argent, & on talent d’or, 
& enfuite continua là toute vers Catcamife fut 
l’Euphrate. Ces faits font rappottrzdans le ch. 
13. du 4. livre des Rois, & dans le 2. livredes 
Paralipoméiies, ch. 33. & fè trouvent prefone 
de la même maniéré dans l’hiftoire d’Hérodo- 
te Nechos, dit-il, aiant donné une ba- 

„ taiOe contre les Syriens k Magdol, remporta 
„ la viâoire, éic après la bataille prit Cadytis 
,, grande ville de Syrie. Il ajoûte, que cette 
,, ville de Cadytis eft une ville des Aflyriens on 
„ Syrtens, qiie l’on appelle 'Paleftins , au pa^ 
„ fage de la Phenicie en Egypte. 11 y a bien de 
l’apparence que cette ville de Cadytis eft Jem- 
fàlem, que les Hébreux appelloientCtié^fiff, 
(Sainte; ) d’autant plus qu'en comparant la nar- 
ration d’Hcrodote avec l'Ecriture fainte , on 
voit que la ville dont Nechao s’empara après 
faviéloire, eftjerafâlem, & que la grandeur 
de la ville qu’il appelle Cadytis, & fa fitita- 
tion, conviennent k lavilledeTeiulklem. Mag- 
Oo dol. 
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dol, où il die que li bataille fut donnée, écoit 
du côté de la met Rouge, Bcell marqué, Exod. 
14. pour le campement des Ifraclites ; au lieu 
que Mageddo eft du côté de la mec Mediter- 
tanéc. Mais Hérodote a pû facilement con- 
fondre deux noms lèmblabW d'une Langue é- 
ttaneece. 

Nnhaon fê rendit maître de Carcamilê fur 
l’Euphrate, que quelques-uns croient étreCer- 
eufe , & jouit quelque temps paifiblemcnt de^ 
les conquêtes. Etant revenu en Egypte, il en- 
treprit de faire conduite un caïul depuis le Nil 
julqu’ù la met Rouge, Ouvrage qui fit périr 
1 10000. Egyptiens. Mais enfin Nabuchodono- 
Ibr fils de Nabopolaflàr, Prince belliqueux, aC- 
focié par fbn pere ù l'Empire , aiant aflemblé 
une puiiTance armée, vint attaquer Celle de Ne- 
chao, qui étoit le long de l’Euphrate, près de 
Carcamife, & la défit la 4. année du régné de 
Joakim, ouEliakim, qui cfi la 607. avant Jé- 
sus-Christ, & la 140.de l’Ere de Nabonaf 
lâr. Jeremie rapporte cet événement ,& prédit 
bien d'autres malheurs à l'Egypte, dans le 46. 
chapitre de fa Prophétie. En effet, Nabucho- 
donofôr pourfiiivant fa pointe , reprit toute la 
Syrie & la Palcfline jufqu'à Pelulè. 11 vint en Ju- 
dée, enleva Joakim , l’emmena en Babylone, 
& y fit tranl^tter les vafez facrez du Temple 
de Jerufalcm ; le rétablit enfuite, \ condition qu’il 
lui paiecoit un tribut , & enfin enleva au Roi 
d’Egypte tout ce qu’il pofiedoit hors de l’Egypte, 
& le mit hors d’etat d'en fbrtir. 4.Reg. 14. 

Pendant que Nabuchodonolôr étoit occupé à 
les exploits, il reçut la nouvelle de la mort de 
Ibnpete, arrivée l’an 144. de l’Ere de Nabo- 
naflar. ÂuŒ-tôt il panit pour s’en retourner à 
Babylone, & mena avec lui quantité de pti- 
iônniets, qu'il diflribua en difierenies colonies. 
Joakim, wies lui avoir paié le tribut pendant 
trois ans, le révolta. Nabuchodonoibr le fit at- 
taquer par les troupes Chaldéennes qu’il avoir 
en ce pais, jointes aux Moabites, & aux Am- 
monites. Cetteguetre dura quelque temps; car 
Joakim le révolta la 8. année de ion régné, & 
périt la 1 1. pris & tué par les troupes de Nabu- 
chodonolôr. Jechonias Ibn fils lut fucceda, & 
ne régna que trois ans ; car Nabuchodonolôr 
le fit tranipottet à Babylone , avec une grande 
attie des Juifs , la 8. année du régné de Na- 
uchodonolôr,à compter du temps qu'il avoit 
été alfocié il l’Empire par lôn pere Nabonallar, 
Sedecias fut mis il la place dejechonù» Ccliii- 
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ci s’étant révolté la p. année de lôn régné, Na- 
buchodonolôt vint avec une armée aUîegec la 
ville de Jeralâlem. Valrcs, ou Aprics Roi d'E. 
gypte , étant venu au lècoucs , fut vaincu, la 
ville ptilè,tous les habitans tranlportezdu paii» 
en Babylonie,&leTemple brûlé. Cetteguene 
dura trois ans, & finit 1 an jSS.avant Jésus- 
Christ, la iyp.de l'Etede Nabonailàr, la 
if.annéedu régné depuis que Nabuchodonolôr 
tegnoit fenl , & la lo. depuis qu’il fut aflodé 
i rEm rire par lôn pere. Depuis ce temps-Ià , 
Nabuchodonolôr jouît paifiblemcnt de Ton valle 
Empire: l'accidrat qui lui arriva de l’alienation 
de Ion elprit , qui eil marquée non-lèulemeni 
dans l'Ecriture, mais encore par Megafthene, 
en interrompit le cours pendant lèpt ans; mais 
il revint après en lôn bon fens , & régna feul 
4}.ans,c'ell-à-dire julqu’à l'an 1S7.de l’Ere de 
NabonalTar. 

Revenons aux Rois des Medes. Cyaxatès, 
après avoir challé les Scythes de la Mcdie, fit- 
d'abord la guerre aux Lydiens, qui avoientreçû 
les Scythes. Cette guerre dura cinq ans, avec 
avanuge égal de part & d’autre : la 6 . année, 
comme ils étoienc aux mains, le Soleil s’écliplà, 
& les uns & les autres, étonnez de ce prodige, 
poférenr les armes, & firent la paix par l'entrc- 
mife de Labynet Babylonien , & de Siennes Ci- 
licicn. L’année du régné deCyaxarès &de l’é. 
clipfe, s'accordent à l’an 1y5.de l’Ere deNabo- 
nallàr. Cyaxarès , après la paix faite avec les Ly- 
diens , alla de nouveau auieger la ville de Ni- 
nive. Depuis Allàradon, les Allÿriens anaquea 
par les Medes, & ne tirant point dclècoursdes 
Rois Babyloniens, s’étoient fiùt un Roi. Celui 
qui regnoit alors, le nommoit Sardanapale , fe- 
lonCtcfias, Diodore, &Juftin, ouSarac, fé- 
lon Alexandre-Polyhillor. La ruine de cette vil- 
le avoit déjà été prédite par les Prophètes Na- 
hum&Sophonie,&ToDie avoit averti Ton fils 
avant que de mourir, de fc retirer de Ninivc, 
parce qu’elle lèroit détruite. Ce fib vit l’évc- 
nement de la prédiâion de lôn pere ; car s'é- 
tant retiré àEcbatane, où il mourut à l’ige de 
1x7. ou de 107. ans, il reçut avant là mort la 
nouvelle de la ruine de Ninive, que Nabucho- 
donolôr & Allùerus avoient réduite en caprivi- 
té. Ce pallàge du dernier chapitre du livre de 
Tobie, Iclon leTexteGrec,ne nous laillè pas 
i lieu de douter que les Rois des Babyloniens 8c 
des Medes ne fe lôient joints pour prendre cet- 
I te ville, & minet enuetement l’Empire des Afi 
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fyiiciu. Le nom d'Afluenis a beaucoup d'afii- 
nité avec celui de Cyaxarcs. Quelques-uns 
croient que Nabuchodonolbt eft Nabopalaflàt : 
mais la Chronologie fait voit que c’eft plùtôt 
le grand Nabuchodonolbt ; car Cyaxaics n'aianc 
acraqué Niiiive qu’aptes qu’il eut eiicietcnienc 
challc les Scythes qui avoieuc été pendant a 8. 
ans maîtres de la Medie, comme il avoir régné 
quelque temps avant qu’ils y entralicnt , qu’il 
lui a fallu auiliiraelque temps pour rétablir les 
adàires, & qu’il fit la guerre pendant cinq ans 
aux Lydiens , avant que d’attaquer Ninive : cette 
ville ne peut avoir été prilè que la jy. ou 38. 
année de fon régné: ce qui tombe à l’année 1J7. 
de Nabonallàt , qui eft la 7. du régné de Na- 
buchodonolbr. Deux ans après , Cyaxates mou- 
rut, niant régné 40. ans, y compris les i8. an- 
nées pendant lefquelles les Scythes furent maî- 
tres oe l’Alie, l’an 134. de Nabonaflàr,& Ibn 
fils Aftyages loi fucceda. 

Je me Ibis étendu lût cette hiftoire, tant par- 
ce au’elle n’eft point traitée par les Hiftoriens 
profanes, dont j’ai fait l’extrait, que parce qu’il 
eft important de faire voir que la ruine de la 
ville de Ninive n’eft arrivée que long tanps a- 
pres le temps où la place Ctelîas ; ce qui ren- 
verfe tout Ion Syftcme des Empires des Ally- 
riens dedesMedes. Les Auteurs modernes qui 
ont fuivi Ctelîas, ont été obligez de dire, que 
la ville de Ninive avoir été pnlë & ruinée pat 
deux fois , lavoir, du temps du Roi Jolàphat 
par Arbaccs premier Roi des Medes, & 300. 
ans apres, durant le régné dejolîas. Mais l'E- 
criture làinte,Jorephe,& tous les Auteurs pro- 
fanes fins exception , n’adnaettent qu’une feu- 
le délblationde cette grande ville. Ces derniers 
different feulement lùr le temps où elle eft arri- 
vée. Hérodote la mec lût la fin du régné de 
Cyaxaics : Polyhiftor ne s’éloigne guétcsdelbn 
fenciment. Ctelîas & ceux qui l’ont lùivi, l’ont 
mife du temps d’Arbacès, 3 00. ans auparavant. 
L’hiftoire de l’Ecriture làinte , montre claire- j 
ment que ces derniers le font trompez : car fi | 
Ninive a été rafée julqu’aux fonuemens par 
Arbaccs; s'il en a dilperfé le peuple, & ruiné j 
eniieteroent l’Empire des AlTÿriens; comment i 
cette ville & cet Empire ont-ils pil être rétablis 
dans leur fplendeur, do. ou 70. ans après? Le 
Prophetejonas oui vivoit alors, en parle com- 
me d’une ville ircs-florillànte, plongée dans le 
luxe dedans la moleftè , qu’attirent, comme 
dit Dom Bernard de Monciaucon, une longue 

• i' 
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ptolpetité. Peut-on s’imaginer qu’une ville qui 
avoit été ruinée de fonds en comble, & fur les 
ruines de laquelle un trcs-puillant Empire le fe- 
roit établi, le trouvât peu de temps après d’une 
grandeur li lürprenante î 11 faudroii pour cela 
que ce puillancEmpirc qu’Arbacès fonda , fefflt 
bien tôt aftbib!i;cc qui eft contraire àCtclîas, 
de aux Aiueuts qui l’ont fuivi. Il faudroicqu’a- 
près cela l’Empire des Adyriens le fût relevé , 
ce qui ne le pouvoir faire que pcu-ù-peii,aianc 
été ablblumcnt déiruic. Il autoic fallu enfuite 
que Nui ive le fût rétablie, de eût pallë d’une 
entière tuinc à un point excraordinairedegran- 
deur, ce qui fcmble ne le pouvoir faite qu’en 
plufieuts ficelés; de néanmoins on lùppofe que 
cela Ibic arrive en Ibixante ou Ibixante de dix 
ans. On voit après cela une fuite dcRoisd’AI^ 
iÿrie,de un puillànt Empire qui n’eft point foû- 
mis aux Medes, on veut que cene ville ait été 
détruite une Icconde Ibis. Pourquoi Ctelîas de 
les Auteurs qui l’ont fuivi, n’ont-ils point parlé 
de celte fécondé ruine de Ninive, qui étoit plus 
proche de leur temps î Pourquoi n’oni-ils rien 
dit des Rois qui ont été entre deux ? Ce ne 
peut être que parce qu’ils lâvoieni bien que Ni- 
nive n’avoir été ruinée qu’une lêulc lois, de 
que l’Empire des Aftyriens ne s’étoit point rele- 
vé depuis là chûte , qu’ils avoienc reculée. 
D’ailleurs, eu comparant la mine de Ninive dé- 
crite patCtefias, de celle dont il eft p.wlé dans 
l'Ecriture, dans Hérodote, de dans Polyhiftor, 
on voit clairement que c’eft la meme dans le 
fonds. Ctcfias dit , que les Medes joints aux Ba- 
byloniens, ont miné Ninive. L’Ecriture fainte 
de Polyhiftor, aittibucni auQî la mine de Ni- 
nive à ces deux peuples. Ctefiasdit,qucSarda- 
napale le brûla lui-même : Polyhiftor die la 
meme chofe de Sarac. Ctelîas dit que la ville 
fut rafée jufqu’aux fondemens, de Ion peuple 
dilperfé: les Prophètes dilent la meme choie. 
Cette conformité de faits , joints aux preuves 
précédentes, eft une conviâion qu’il n’y a eu 
qu’une defttnélion de l’Empire des Aftyriens, de 
qu’une feule mine de Ninive. Revenons à la 
fuite des Rois dcBabylone. 

Nabuchodonolur aiant régné pendant 43. 
ans,laifta pour fuccefteut Ibn fils Evilmerodach; 
en quoi Beto(e,Mcgafthene, Ôe le Canon de Pto- 
loméc conviennent, avec l’Auteur du livre des 
Rois, tant pour le nom du fuccefteur dcNabu- 
chodonofor , que pour le temps qu’il fût élevé 
lùr le tluôiie; car par les anneesdes règnes pré- 
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cedenSjU paroît qoc ce (Ut la i S7. année de l'Ete | „ RoiBalthafac fit, dit-il, un grand reftin, & 
de NabonalTar , & l'Ecriture marque que ce fut ,, étant dc/a plein de vin, cunimanda que l’on 
la }7. après que Jcchonias fiir tranlporté en | ,, apportât les vafes d'or & d'argent qge Ibn 
Babylone, qui tombe aufll à la même de l'Ete { „ pete Nabuchodonolbr avoir empotiez du 


de Nabonailar. Evilmciodach ne régna quedeux 
ans , fuivant Berofe & le Canon de Ptoloroée , 
au bout detqucls i! fin tué par Neiigliflbr, mari 
de fa fietir,qui régna quatre ans,lelon les mê- 
mes Berofe & Megallhene. Après lui, Labo- 
roroarchodus fils de Neriglilfor , encore en- 
fant, ne régna que neuf mois , félon Berofe, 
parce que les Grands voians qu'il avoir de mau- 
vailês inclinations, le firent mourir. Le dernier 
Roi de Babylone fin Nabonide , (elon Berolè , 
qu'Herodote appelle , LabimiCt o\i Labjneti 
Megafihene, Nahomuditcbm-, Jolêphe, Na- 
boandelm, & Ptolomce, Nabon^iui, qui régna 
17. ans félon Berolc & le Canon de Ptolomce; 
enibrte que ces derniers Rois de Babylone font 
enlêmble i). ans 9. mois, ce qui va jufqu'àl'an- 
nce 109. ou aio.de l’Ete de Nabonalfar. 

T ous les Hilloriens & les Chronologiftes con- 
viennent que ce Labyniie, ou Nabonide (car 
c’eft le meme) fût le dtrnitr des Rois dcBaby- 
lonc: mais ils ne font pas d'accord enir'eux de 
quelle maniéré il fût établi Roi , d'où il éioit 


Temple dejerulâlem. Il but dedans avec les 
„ femmes , les concubines , & les Grands de 
„ (à Cour, en louarit leurs Dieux. Au même 
„ moment on vit paroitre des doigts& comme 
,, la main d'un homme, qui ccrivoit près du 
„ chandelier fur la muraille de lalàlle. Le Roi, 
„ qui vit le mouvement des doigts de la main 
„ qui ccrivoit, en fut làifi de firaicur. Il envoia 
„ auffi-tôt quérir les Mages , les Chaldéens, 
„ & les Augures de Babylone, pour lire & io- 
„ terpieiet ce qui étoii écrit. Perfonnenel’aiant 
„ pû faire , la Reine entra dans la falle du fefl 
,, lin, lui indiquaDaniel, que Nabuchodono- 
„ for fon perc avoir eftimé & reconnu plus ha- 
,, bile que tous les Mages du pais. On le fit 
„ venir fur le champ. Daniel, après avoir lâic 
„ des reproches au Roi , de ce qu’il avoir pro- 
„ fané les vafes (acrez , lut l'écriture , & dib 
„ que les mots écrits éioient , Mane, Thectti 
„ Phases , & les interpréta de la maniéré fui- 
„ vante. Manb’, Dieu a compté les jours de- 
r reptse , & il en a nsar^ssé l' accomplife. 


& s’il cfl le même ou different de Balihafat Roi ment. Thecel,'!'»/*/ ao/ex, été pefédatts laits- 
de Babvlone, dont i’hilloireefl dans Daniel :c’cft lance ,& votes avez, été trotrvétrep léger. Pha- 
ce qu’il nous faut examiner. I »cs , vôtre Rotattme a été divi/i , & il a été 

Megafihene allure que Nabonide n'étoit point ' donné aux Perfis& attx Medes. Le Prophète 
patent de fon prédeccllcur. Berofe dit que ceux ajoilte, que ce/re même nuit Baltbafisr Roi des 
-|ui avoient confpiréla.mottdeLabotoIoatcho- Chaldéens, fut tué ,& ^e Dartue tjui était Me- 
us,élûrent Roi Nabonide l’un des Babyloniens ' de, fut mis en fa place , étant âgé.de 61. ans. 
quiétoientde la conjurai ion. Megafihene ajoû- | Il rapporte enfuice l'ordre que Darius mit dans 
ie,queCyrusaiantuépouilléNabonide,luidon- | ce Roiaume ; l'Edit qu’il ni pour être obfervé 
' ~ pat tous les Medes & pat tous les Perlés, que 

perfbnne ne feroit aucune priere pendant trente 

. I jours à aucun Dieu, ni à aucim nomme qu’au 

& d’efptit,& queCyrus aiantalliegé Babylone, iéul Roi, ù peine d'être jené dans la folié: de 


l 


na le gouvernement de Caramanie. Hérodote 
croit , queLabynite étoit fils deNitoctis, der- 
nière Reine des Aflyriens, Princeflé de courage 


le prit & ruina entièrement cet Empire. 11 faut 
joindre h ces Auteurs, ce que Ion trouve dans 
la Prophétie de Daniel des derniers Rois deBa- 
bylonc. Ce Prophète, après avoir parlé de ce 
qui s’étoit paflë fous le régné de Nabuchodo- 
uofor, vient b ce qui regarde celui de Balihafâr, 
qu’il appelle fils de Naouchodonofor. U rap- 
porte dans le ch. 7. de fà Prophétie, les vifions 
qu’il avoir eûes la première année du régné de 


quelle manière Daniel aiant contrevenu à cette 
Ordonnance , y fut jcué & délivré ; & corn- 
ment Darius touché de cette merveille, envoia 
un Edit à tous les Peuples & b toutes les Na- 
tions de fon Empire, par lequel il leur coraman- 
doit de reveter leDieu de Daniel , qui fut tolU 
jours en crédit pendant le régné de Darius, de 
pendant celui de Cyrus. Dans le chapitre 9. le 
Prophète rapporte les vifions qu’il avoitcÛesla 


Balthafàr, Roi de Babylone: dans le chapitre 8. première aimée de Darius qu’il appelle plsd'Af 
celles qu’il avoit eûes la j. année du régné de • futrus,& de la race des Medes, régnant fur le 
ce Prince; de il décrit dans le chapitre 5. la mort > Roiaume des Chaldéens. Il dit dans ce chapitre, 
fuiirfie de ce Roi, de la maniéré fuivante. „Le | queiér la premier» année de Darius Mede, il a 
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travaillé 4 le fortifier & Ufiiieirir, Dans le ch. 

7. & le fuivaiit , il rapporte les vilions qu’il 
avoir eues la «.annéedu régné de Cyriis ;& en- 
fin dans l’hiliojre de Sufanne, chap. i). qui 
n'efi point dans l’Hebreu, mais feulement dans 
le Grec , il eil dit à la fin , que le Roi Afiyagés 
mourut , & que Cyrus lui fucceda dans ion 
Roiaume. 

On voit clairement que Daniel met ). Rois 
confccutifs maîtres de Babylone , Balthafat , Da- 
rius Mede , & Cyrus. Pour le dernier , il efi allez 
connu: mais la quefiion cil de lavoir qui font 
les deux autres , & d’accorder Daniel avec ce que 
les Hlllorieus profanes difent des derniers 
Rois de Babylone. 

11 ell évident que Balthalâr ell un des derniers 
Rois de Babylone, de la racedeNabuchodono- 
lôr, puilqu’il cft appelle plulieurs fois Ton fils; 
mais on ne convient pas lequel des quatre der- 
niers Rois de Babylone , ell Balthalâr. 1 

Le Chevalier Marsham prétend que c’cll J 
Evilmerodachfilsde Nabuchodonofor, & il a j 
pour lui la lettre duTextc.où il eil dit plulieurs 
mis, que Nabuchodonofor étoit pere de Bal- | 
thalâi, &que Balthafat étoit fils de Nabucho - 1 
donolôr. On peut encore alléguer le Prophète 
Batuch pour témoin que le fils de Nabucho- 
donolbr étoit Balthalâr , puifqu’il exhorte â 
prier pourla vie de Nabuenodonofor, &ponr I 
celle de Ibn fils Balthafat dans le premier chap. 
de là Prophétie. Le genre de mort de Baltha- 
lâi & d’Evilmetodacn , Ibnt aulE conformes. 
Il ell dit dans Daniel , que Balthalâr lut tué 
la meme nuit qu'il avoit vû cette main qui 
écrivoic, & que Daniel lui avoit expliqué ce 
qu’elle avoit écrit. Eadem noüe imerfellu eft 
Balthafar Rex ChaUeiu. Berole & Megallhene 
difent , qu’Evilmerodach fut tué par Neriglillbt 
mari de lâ fouir, après avoir régné deux ans. 
Onpeutobjeélec que Daniel prédit â Balthafar 

S ue Ibn Roiaume lêra divifé & donné aux Me- 
cs & aux Perlés , ce qui n’arriva pas â la n^rt 
d’Evilmctodach , parce que Neriglillbr mari de 
lâ fcBur lui lùcceda. Au lieu que Daniel dit cx- 
prellementiquecefiit Darius Mede qui lùcccda I 
a Balthalâr: £/ Darnu Aiedtu fkccrjjit in rer- | 
num , ou , aterpit regmtm. On peut encore aÿoU- 1 
ter , que Daniel prophetilcla 3. année de Baltha- ' 
lâr. Evilmerodacn ne régna, fiiivant le Canon de < 
Ptolomée&Berolê,quedeuxans:mai$il fcpeut | 
faire qu’il eut commencé, la troifiérae quand il | 
fut tué, les Chronologilles oc marquant ordi- 


nairement que les années complétés. Quantâce 
qui eft dit, que fou Roiaume drvoit être di- 
vifé entre les Medes de les Perfes , cclapeut ne 
pas regarder le temps immédiatement luivanr, 
mais ce qui aniva quelque temps après. MarC 
ham prétend que Neriglillbr, qui avoit éponfé 
la lotir d’Evilmerodacn fils de Nahucho^no- 
for, étoit Mede, & que c'eft pat lui que com- 
mence le RoiaumedtsA/e<éo-/’eryêr. Mais c’eft 
ce qui neparoit pasvrai-fcmblable. La fuccef- 
lîon de Darius Àlede en la place de Baltha- 
lar, paroît plus difiiole â expliquer , lî l’on 
fuppofe que Balthafar cil Evilmerodach, à moins 
qu’on ne diléque Daniel a palTé deux on trois 
Rois liibléquens; ce qu’il ell difticilc de croire. 
Enfin, l’on peut répondre â la preuve du Che- 
valier Marsham, que Balthalar étoit fils de 
Nabuchodonolbr , en difant que tous les 
petits-fils font aufli appeliez fils; que Neri- 
gliUbt qui fucceda âEvilmetodach, étoit auHî 
fils de Nabuchodonofor par lâ femme , de 
Ibn petit-fils par lâ mete; ce qui fert â véri- 
fier ia Prophétie dejeremie, chapitre 17. v. 7. 
Que les Penples /iront (iumts à Nabnehodono- 
fir Roi de B ab- Une , & afin fils, & att fils de 
fin fils. 

A Evilmerodach lùcceda, comme nous avons 
dit, NeriglilToc mari de la fille de Nabucho- 
donolbr; celui-ci régna 4. ans, félon Berolé 
& le Canon de Ptolomée. Je n’ai point vû 
d’Auteur qui ait prétendu que ce Neriglillbr 
foit le Balthafar de Daniel. Il lailTa un fils 
Laborofoarchodus félon Berolé, ou Labolla- 
tachus félon Megallhene , qui ne régna que 
neuf mois fuivant Betofe & le Canon de Pto>- 
lomée. C’cll cclui-d queScaliger, leP.Petau, 
& plulieurs autres Chronologilles aoient être 
le fialihalâc de Daniel : il parole qu’il étoit le 
dernier de la race de Nabuchodonolbr ; qu’il 
lut tué JW des Conjurez , de que Ibn Roiao- 
me paliâ â un étranger , félon Megallhene. 
Cela convient alléz avec le Prophète Daniel, 
de peut fâire croire que Balthalâr de Laborofo- 
atenodus font le même homme. Il y a encore 
une circonftance particulière dans Daniel, qui 
fémble déterminer â ce fentiment , c’ell la Reine 
qui dit â Balthalâr dans le trouble où il étoit, 
de confiilter Daniel. Cette Reine ne peut pas 
être la fémme du Roi ; car il ell dit que fes fim- 
mes de lés concubines étoient du Icllin ; c’é- 
toit donc la Reine mete, ce qui convient fort 
â la fille de Nabuchodonolbr, qui éfoit Régente. 
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Si l'on conlùlte Hérodote , c'^toit U Reine 
Nicocris raete de Libynet , Princeflè très-ha- 
bile: ainlî le Labynet d'Herodote fera le Bal- 
thafàc de Daniel, & le Laboioiôarchodus de 
ficrole & de Megafthene. Ce Ptince aianc de 
tnauvailcs inclinations , fut tué pat ceux de fa 
Cour, qui mirent en fa place un étranger, 
nommé Nabonide , qui eft le même que Da- 
niel appelle Darius Mede, & qui (ut depuis 
dépouille par Cytus Perfe : ainlî c'eB en lui 
que s'cd accomplie k la lente la prédiétion de 
Daniel, Qiie fan Raiamne la nmit même finit 
divifi, & dame aux Mtdet& aux Perfis. Se- 
lon cette hroothelc , cet étranger , Naboni- 
de de Beroie, de hl^aftbcne, & du Canon 
de Ptolomée , eft le Darius Mede de Daniel. 

Quelque vrai-lèmblable ^ue foie cenehypo- 
thefe, elle fouftie neanmoins d'allcz grandes 
difficultez. La première & la principale, eft 
que Laborolbatchodus ne régna que neuf 
mois , & que Daniel donne deux ou trois ans 
de régné à Balthafar. Il lêmble outre cela , 
qu’il n'y a pas d'apparence que les Seigneurs 
Babyloniens aiant tué leur Koi, aient choifi 
un Mede pour remplir fa place: mais quel que 
fut ce Naoonide, on n'a point de preuves que 
ce fut Darius le «Mede , dont parle Daniel. 
Car ce Darius Mede , hls d'AlIuerus , étoit 
Roi de Medie ; H gouvernoit fuivanr les loix 
des Mede< & des Petfes , Dan. (S. & par con- 
lêquent n’avoit pas été choili volontairement 
Roi pat les Babyloniens , pour les gouverner 
fuivant leurs Loix. En&n, (I Darius étoit ce 
Roi de Babylonequi fut vainai par Cyras, St 
que ce fût un Roi Mede, quieûttramfetéaux 
Medes l’autorité de la domination , comme il 
paroii qu'il l’avoit fait dans le Livre de Da- 
niel , on ne dcvtoit pas dite que Cytus a ruiné 
l'Empire des Babyloniens , juais ceiiri des Me- 
des. Enfin , Jolcphe & plufieurs autres Hif- 
toriens & Chronologiftes , prétendent que le 
Balthalâr de Daniel, eft le Nabonide de Be- 
rolc & de Mepfthene, ou le Labynet d’He- 
rodote. Ils fe fondent lùr ce que Balthalâr a 
été félon Daniel , le dernier Roi de Babylo- 
ne i qu'apres lui le Roiaume a été donné aux 
Medes & aux Petfes: &c’cftcenainement Na- 
bonide ou Labynet , qui eft aufli le dernier 
Roi de Babylonc: mais plufieurs choies peu- 
vent être oppofées k ce feniimenr. Car, pre- 
mièrement, Nabonide lûivant Berofe & Me- 
gafthcnc, étoit un Seigneur Babylonien du 
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nombre des Conjurez, oui n'éioit jloint pa- 
rent de la famille Roiale oe Nabuchodonolor: 
ce ne peut donc être Balthafar, qui étoit lèlon 
Daniel, lôn fils ou Ibn petit-fils. En fecond 
heu, ^tiand Cyms vint attaquer Babylone, 
Nabonide vint au-devant de lui, fut vaincu, 
& fe retira k Borfippc pendant que Cyrus fit le 
liège de Babylone, il y fut aüiegéquandBaby 
lonc fut ptilé , le rendit & fut frit Gouver- 
neur de Caramanie. Or il paroit pat Daniel, 
ue Balthafar étoit dans Babylonc quand il per- 
it lôn Roiaume, Sc qu’il y fut tué la meme 
nuit: Eâdemmüeinterftüutefl Balthafitr Rex 
ChaldtMS. Lefeftin de Balthalâr fait aoire que 
l'on étoit enpleine paix, &que Babylone n’b- 
toit point aiuegée ; car qui aoira qu’un Prince 
étant a(Iîegé,&fuclepointrl'êttcpris, s'aban- 
donne, comme fit Balthalâr , avec tonte là 
Cour , k la débauche. Il eft vrai qu'Herodote 
dit, que quand Cyrus prit la ville, ceux qui 
demeuroient dans le milieu n'en fÜtent rien, 
tant k caulè de la grandeur de cette ville, que 
parce qu’ils celebroicnc une fête, & qu’ilsétoienc 
dans le plailîr & dans lesdanlcs. Maispeut-on 
Rendre cette ignorance & cette nonchalance 
jufqu’au Roi & k lès principaux Officiers, qui 
dévoient les premiers être avertis que la ville 
étoit prifè. 11 lembic difficilededire, que Na- 
bonide & Darius Mede loient le même Roi. 
Car, premièrement, fi Nabonidus eft le La- 
bynet d'Herodote , comme il femble qu’il rfy 
a pas lieu d’en douter, cet Hillorien marque 
qu'il étoit fils de Nitoctis Reine de Babylone, 
& par confequent de la race de Nabuchodono- 
for. Secondement, Darius vint au Roiaume k 
l'âge de tii.ans, comme dit Daniel: lî Nabo- 
nide eftDatius, il faut qu’il ait régné ly.ans, 
fuivant Berolê & le Canon de Ptolomée; il 
aura donc été vaincu k l'âge de 75, ans, & fric 
alors Gouverneur de Caramanie, où il paflà le 
relie de fes jours. Il n’y a guéres d’apparence 
qq( Nabonide fut lî âgé. Ttoilîcmement,dans 
la prédiâion que Megafthene ^t faire k Na- 
buchodonofor avant b retraite, cePiincepré- 
dit aux Babyloniens , qu’il y aura upc grande ' 
calamité, que ni fon prédeceftcucDelus, ni la 
Reine Beliisiie pourront détourner; qu’il vien- 
dra un Mulet Perlân qui réduira les Babylo- 
niens en lerviiude, &qui fera fecouru pat' un 
Mede la gloire des AlTyriens. Ce Mulet Per- 
lân eft Cyrus, néd’unPerfin, &deMandane 
Ally tienne; & le Mede qui vient k Ibnlccours 

doit 


Digitized by Goo^î-’ 


DES H I S 1 
«toit êcrcDatiiu Medc. Ce ne peut être Nabo- 
nide, qui bien loin de iêcourit Cyros, lui fit 
la guerre, fiit vaincu & pria; à moins qu'on 
ne dilê que Nabonide trahifioit Babylonc', & 
s'enrendoit avec Cyrus. Quaitiétnemenr, Na< 
bonidedtoit Babylonien, & l'un des Conjurez 
qui avoient fait mourir Laborolôaichodos: Da- 
rius étoir Mede, & Roi des Medes &desPer- 
iês, comme il paroît pat le 6. chapitre de Da- 
niel. Cinquièmement, quand l’Ecritate attribue 
aux Medes St aux Perles la ruine de l'Empire 
«le Babylone , ce n'eft point à un paniculier 
Mede qui en ait été éld Koi; mais a des Rois 
déjà regnans en Mcdie, Jetem. 5». Safeitavit 
Dvmnm J^timRegum Medonm contra JSa- 
ijlonem. Et à la Nation même des Medes, IC 
la.v. 17. Ecceego fufeitabo fHftreotMeias. 

Le partage du Roiaume de Babylone entre les 
Medes & les Perfans , prédit par Daniel , ne 
peut point s'entendre d'un Roi , qui quoique 
Mede, auroit été élû par les Babyloniens, qui 
auioit joui paifiblement du Roiaume entier 
jttfi^u'à ce que les Perfes s'en fiiilènt tendus 
maîtres. Il laut que le partage ait été fait quand 
l'Empitc a été détruit, & Babylone prife. 

C'eltee qui lait que d'autres Auteurs ont tî- 
dié ï trouver ce Darius ailleurs. Ils lùppolènt 
donc, qu'il y avoir un Darius Mede Roi de 
Perlé, avant Cambyfcpere de Cyrus, quiétoit 
aulE RoidePetfe félon Xenqphon. Cette con- 
jeâutc ell appuiée lut un pallage du Poète Ef 
chyle, qui fàifànt parler Darius, compte pour 
premier Roi de Perlé un Mede, qui avec une 
puilTânte armée prit la ville de Suie. Il place 
aniùite Ion fils qu'il ne nomme point, & en 
troifiéme lieu; Cyrus Prince heureux. Ce Darius 
fit le premier la guerre aux Allyriens. & prit 
la ville deSulé. Ils prétendent que c'eft ce Da- 
rius filsd’AlIuetus, quieA le Darius Mede de 
DanicL 

Mais il y a dans ce Syftéme une difficulté, 
qui eft que Darius grand-pete de Cyrus , ne peut 
pas avoir été contemporain de Cyrus, ni avoir 
fait avec lui le fiege de Babylone. C'eft pour- 
quoi d'autres, en fuivant le Syftêrae de Xeno- 
hon, prétendent que ce Darius eft Cyaxarcs 
Is d' Allyagès , félon Xenophon, oncle de Cy- 
rus J qui fucceda à lôn pere Aftyages dans le 
Roiaume des Medes, comme Cynis à Cam- 
bylé dans celui des Petfes. Ils veulent donc que 
ces deux Rois, & les Medes & les Petfes s'é- 
tant joints, ils aient pris Babybne. Que Cya- 
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zarcs ait r^né quelque temps li Babylone, & 
qu'enfin C^’rus Ibit devenu maître des deiut 
Roiaumes. Ce fentiment eft le moins emba- 
ralTé de difficultcz , & feroit allez foûtenable 
s'il étoit vrai qu' Aftyages eût eu un fils nommé 
Cyaxarès, qui eût été dépouillé de l'Empire 
par Cyrus: mais Hérodote dit pofitivement le 
contraire. Ctefias, qui prends tâche de com- 
battre en tout Hérodote, convient en ced avec 
lui. Juftin, Diodore, Polyen, Afticanus,Eu- 
febe, difént tous que ce fut Afty^cs, & non 
Cyaxarès, qui fut dépouillé de fEmpite par 
Cyrus, qui depuis ce temps-là fut feul Roi des 
Medes &des Perfes. Enfin, dans l'hiftoire de 
Sufànne, il eft dit pofitivement, que Cyrus 
fucceda à Aftyagés , Dan. chap. 5. v. 66. Et 
Rex jiftyages efpo/îint efi ad patres fins, & 
ft^ctfh Cfriu Per forum Rex rrgnnm «»«. Voilà 
comme l'Empiredes Medes pauà au ieiil Cyrus 
Perfan, qui prit enfiiite Babylone. 

On pourtoit dire que Cyrus aiant pris la ville 
de Babylone, y mit Darius Mede pour Gou- 
verneur, on pour Vice-Roi , âgé «le 61. ans, 
ui y régna deux ans. Mais Daniel parle de ce 
emier, comme d'un Roi Souverain, qui avoir 
fùccedé à Balthalâr, qui failbit desloix, dont 
on comptoir les années du regne, & à qui Cyrus 
fucceda : ainfi cette fuppofîtion ne peut avoir de 
fondement. 

Voilà bien des difficultcz & des oblcurirez 
dans cette hiftoire des derniers Rois de Baby- 
lone, qu'il eft difficile de lever & d'éclaircir. 
Tâchons neanmoins de dreflér un Syftcme qui 
évite les plus grands inconveniens, & qui s'ac- 
corde le mieux qu'il fera poflible avec les Au- 
teurs anciens. Les noms, la fuccelEon, St les 
années des derniers Rois de Babylone, eft conf. 
tante. ANabuchodonolbr, quiavoitregné 4;. 
ans, & qui étoit mort l'an 187. de Nabonat 
fâr, fùccede Ibn fils Evilmerodach, qui regne 
deux ans complets, Recommence la troifiéme 
année. llefttnéparNeriglilTor, qui regne qua- 
tre ans. Son fils LaborolMrchodus, ne regne 
que neuf mois; des Seigneurs de fit Cour, qui 
connurent lés mauvaifes incliiutions, le firent 
moucir;&Nabouidelui fuccede , qui règne dix- 
fépt ans: c’eft en tout aj. ans quelques mois, 
qui finilTent à l’année aop. de Nabonallàr. Na- 
bonide eft d^ouillé «ette année-là de Ibn 
Roiaume pat Cyrus. Voilàdesfàitsconftans. 

Aftyages avoir commencé à regnet en Me- 
die l'an 154.de Nabooaflarjilyaregnéyy. ans, 

St 
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ic parconfëqoent n’a 6ni qu”a t'année t88. de 
r^ce de NabonaUar, la 4(5;. de la Période 
Julienne, & jjp. avant Jesvs-Chrit, 
qui eft ceitainemcnc la première ou féconde 
année du legne de Cyrus en Petfe & en Me- 
die, 6c lapremiered'Évilmetodach Roi de Ba- 
bylonr. Cet Evilmerodach ült de Nabucho- 
donofor , efl plus vrai-fêinblablement qu'au- 
cun autre, le Balthafar de Daniel C'eft lui 
qui dans un feflin vit cafte Mant, Thecel, 
Vharès. Daniel lui prédit, qu’il niourroit la 
nuit meme , & que lôn Roiaume létoit don- 
né aux Medes & aux Perlés ; non aulE-tôt 
aptes là mort , mais dans quelques années: 
Il fût tue la incme nuit par Neriglillbr, qui 
avoitiépoufé là fixur. NeiiglilTor tegna qua- 
tre ans : Laborofoarchodus neuf mois. Ce 
dernier fut tué par une confpiration des Sei- 
gneurs babyloniens , qui mitent en là place 
un des Conjurez, âgé de 61. ans. Babylo- 
nien, mais .Mede d'origine (fils d'Alluerus, 
ou d'Oxyates Mede,} nommé Nabonide par 
les Babyloniens , & Darius par les Medes, 
qu'Hcrodote appelle Labynet, 6c pat inadver- 
tance, dit être fils de Nitoctis , qui étoit pld- 
tôt mere de Laborofbarchodus. Ce Naboni- 
des régna dix-fépt ans, & gouverna les Baby- 
loniens fuivant les loix des Medes & des Per- 
fes. Enfin, Cyrus voulant réunir l’Empire de 
Babylone au uen, marcha avec une aimée vers 
B.ibylone: Quand il eut pris Sufé, Nabonide 
vint au-devant de lui, donna bataille, & i- 
taiit vaincu fe retira dans la citadelle de Bor- 
fippe. Cyrus alEegea Babylone , La prit , alla 
chercher Nabonide, ou Darius dans la fotte- 
telTe où il s’étoit enfermé. Nabonide fe reti- 
nt, & hit fait Gouverneur de la Caramanie, 
où il mourut âgé de quatte-vingts ans. La 
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chofe ainfi expliquée, l'Ecriture fâinte s'accor 
de très-bien avec les Auteurs profanes ; On 
les conalie entt’enx fur les principaux faits, 
en fuivant exadéement Hérodote , Baofe & 
Megaflhene,les plus anciens & les plus dignes 
de foi, & on leve la pldpart des difficultcz 
qui ont été propofées contre tous lesSyftcmes 
particuliers. 

Cyrus, après cette conquête , fe vit mante 
de tout l'Orient, qui jufques-là avoir été par- 
tagé en plufîeats Empires. Le Dieu du Ciel 
lui avoir donné , comme il efl dit dans EL 
dtas, tous les Roiaumes de la terre, fâvoir, 
l'Allÿrie , le Roiaume de Babylone , la Me- 
die, la Perle , la Syrie ; en un mot , toute 
l’Afîe. Ce grand événement arriva la 109. an- 
née de Nabonadar, Ia4i7(>.de la Pniodeju- 
lienne, 6c la yjS. avant Jésus Christ, 
la 10. année depuis que Cyrus avoir été dé- 
claré Roi de Perfe. il tegna eticore neuf ans, 
car fôn régné fut en tout de trente ans , félon 
Hérodote 6c Ctefias , & mourut par confê- 
queniran ii8. de Nabonaflar , la 418;. de 
la Période Julienne, delà fi^.avantjESUS- 
C H R/i s T. Xenophon , qui dit qu'il mourut 
en Perlé, entre les brasde là femme, eft con- 
traire à Haodote, & àctous les autres ’Hiflo- 
riens,qui rapportent qu'il fut tué dans lagua- 
re qu'il ht aux Scythes. 

La Chronologie des Rois de Perlé, qui 
ont fliivi , n'a plus de difficulté: 'Leur hidotre 
ed expliquée dans les extraits des Hifloriens, 
& la Chronologie de leurs cegnes féra fixée 
dans la Table fuivante,qui repréfente la Chto. 
nologie entiae des Rois d’Aflyrie, de Babylo- 
ne, des Medes, dedesPnfes, fuivant les ob- 
fervations précédentes. 
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Période Jh- 
benne. 

Années amant 1 

Rois Ajfyiens. 


1505. 

220 p. 1 

1 

Tour dcB<bel bâtie avec une ville, qui cft l’oii- 
eine de Uabylone, ito.anv ou environ aprer lcDê< 
luge. 

t 

IJJO. 

ilf 4 . 1 

A S S U 

filtdcScm , & petît'filsde^oc, donne le commence* 
ment au peuple des AlTyricns^ nommer de Ton nom. 
Etam, aux tlamûes. Arphaxadjaux Arpliaxatidcs. 
Lud ) aux Lydiens :8c Aram , aux Aramites ou Syriens* 
Apres U dWJijon des Nauom* 


lÿoi. 

tpI 2 . 

L'AlTyrie divifee en piufieurspccirs Koiaumes. Ocii* 




^ 4 * 

Rois Chaldécns de Arabes en AfTyrlc , pendant 

440. ans. 


348?- 

Illp. 

Commencement de 1 Empire des Airyriem fous Be- 
lus, qui icgne yj.anv. 


J 54e. 

JI 74 - 

N t N U 

ai«M fait de grand ev Conquètet , le rend maître de l'Af- 
fyrie,& établit ce gtand Empire ,& regne 42. ans. 


3 f>î- 

Xtlt. 

S £ M 1 K « M 1 s. 

Reine des AITytiens , ceminuc U domination , fait 
de grands ouvrages i Bobylone, lîcge de Ion Empi- 
re, & règne 4:. ans. 


3 « 34 . 

J080. 

Ninyas Zsmcs, 

fils de Seminsmis, fucccdc à ù mere , 9c règne 1 8 . ans. 


3 « 7 t. 

1041. 

Depuis lui , plulîeurs Rois jufqii’à Sardanapale , 
prefque tous inconnus, à l'exception de ceux donc 
si cft parlé dans l'Ecriture faintc. 

- 


i * 

Rois de Ninive. 


1 3 S" 0 - 

i 

«04. 

1 

UnKoidcNmive, dont on ne fait pas Je nom^fe* 
convertit à la prédication de]on.isj fit pcntrcncc 9c 
la fit faire à fnn peuple, Acdéiourna par là h prompte 
ruine dont Ninivc ctoit menacée. Cetre ville ctoît 
alors Burürancc, crcs-grande&trcs pcuplcc. Jon.j. 


3 y 43 - 

771. 

P H U l. 

Roi des Aflytiens, vient da.ns leRoiaumed’Ifracl,& 
confirme Manahem fur le thtône. 4.Keg. 15. v. i^, 
l.Paralipom. 5.V. i£. 

Ere de Na- 
honajfar. 

' 


1. 

J 

1 

747. 

1 

Th£GlathPhalasaii, 
appelle Tilg.iisus par Elicn, regnoit alors à Ninivc. 
Il vint en byric , prit plufieuts villes du Uoiaume 
difracl, la Ûalilcc, £ciout le pais de Ncphtali;cn 
tranfporta les habitans en Alfyrie , fous le règne de 
Phacce Koi d’ifracl, fils de Homélie, qui régna de. 
puis l'année 7ty.avant J. C. jufqu'j l'an 759. ..Kcg. 
1 4 . V. I p. I . Parâlipom. 4 . v. £. Cafloc lui donne 1 p. 
ans de regne. 


i 


1 Bt!t 
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TABLECHRONOLOGIQ.UE 


Ere de N'a- 
bonajfar. 

Période Ju- 
lienne. 

Années avant 

J.C. 

Rois AJfyient. 

14 - 

3j8i. 

133 ‘ 1 


« j 

35183. 

731. 

1 


I#- 1 

3 j 8 < 5 . 

7.8. ; 

SaLMANAZAR, ou s AX.M AN'AsSAR ÿ 

Î 4 * 

IX. 1 

1 

1 3 S>**- 

1 

7tdT. 


12. 

J 9 ^ 9 - 

7 »f. 

Le Roi OIcc refuTe le tribut à Silmanaur. 

1 

1 


Rais de Ninive. 


1 399 °- 

7 M* 

Silmaaizar alTicgc Simiinc. 

l6. 

399 }- 

711. 

1 

1 

Salmanazar prend Samarie , ruine le Roisu* 
me d'ifraél , & en cranrportc les luibitam dans Ton 
pais. 

35 ' 1 4C00. 

714* 

♦ 

s E N N, A C H E K I >, 
fucceJe i Ton pere Stlminazari fiiit la guerre aux 
Egyptiens pendant 3. ans. 

37 - 

4004. 

710. 

I Scnnachcrib cnroic Rapfaccs pour fo)llcitcr le Koi 
Ezcchias, & h vtllc de jcrufalem de fc rendre. Il 
1 marche contre Tarachus Reî d Egypte , qui venoic 
: au recours de la judee. Son armée eR exccrmince 
par l'Ange , & il cR oblige de s'en retourner à NI* 
nire. 

38. 

j 40 OJ- 

1 ° 9 - 


43 - 

4010. 

704. 



j 4 <J‘»- 

701. 


48- 

401 J. 

t 

^ 99 - 


Î 4 - i 4 °”- 

1 

693. 


5 J. j 40Z1. 



îÿ- 

• 

1 ' 4 CîS- 

t 

1 

1 

' «88. 

A s s A X-A BON, 

fils de Sennachetib , fuccede vers ce temps-ci à fon 
pere, dans le Hoiaume de Ninive. 

j 

Rfii 
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DES ROIS ASSYRIENS, &C, 

Rais de Baktlane. 


I. N * D I U s. 


ChinzixuSjOuPokui. 


50 1 


4. ]ugaus,ou1tuixus. 


Rois de Bûbylone. 


Makdocempade, ippcilé par IHiie, 

M E XOD A C HB A L A D A N , 11 . 


(S. Axchianus, 


Imcrfcgne de deux in>. 


7. B E L I B U 1, 


8, Apxonadiub, 


f . Kigebelus, 


J- 1 


d. 


10. Messessihoxdacuus, 


Rois des Afedes. 


1. D 1 I O c c s. 


JJ- 


Interrègne de huit ans. 


Dc]occs étend Ion Emplie jufqu'iu fieure IJal/i. 


Pp J 


£re 
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fOl 

EredeN'a- 

honajptr. 

TABLE CHRO 

Penodt Jh- Anniei avant 
Itenne, J J. C, 

NOLOGIQUE 

Rou de Ntnive, 

«7- 

40j4- 

1 

1 

1 

1 

^firadon réunit k« R* Faumc» de NInive & de 
Bâbylonc» conquit I4 Syrie | cnlcvc NUmilo Roi 
de Jcruulcm^ c^it’aUabytone, & regne ij 

*5- 

t»o. 

4047- 

i «7- 

la. SAODUaCHlN, 

1 10. 

ÿO. 

4 «S 7 . 1 

<t 7 . 


lOO. 

4oC7. 

1 

«47. j 

Ij. c H 1 N 1 L A D A N U S« 

tt. 

1 

1 

40*0. 1 

! ' 

Ver* ce rem|>f>ci , k* AiCyricns rctablilTcnc leur 
Rolsume a Ninive. 

114- . 

1 

4081. i 

1 *}}■ 


lix. 

1 

4o8j). I 

i 

1 

1 tflî- 


IJl. 

4“î8. 

616 , 

Sardanatale, 

dernier Roi de Ninîvc. to. 

MO. 

4107. 

É07. 1 


H 

4109. 1 

éOf. 

t 


144- 

1 

4IW. 1 

I j 


147. 

4114. 

400. ^ 


151. 

4I1S. 

1 

1 

Sirilanapslc le hrûle avec tout ce qu'il avoit de 
plus précieux dans Ninivc. 

Fin du Rtnaume de Ntnive. 

1S4- 

4111. 

S9i- 


1*7. 

4«54- 

560. 

Vms 
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DES ROIS assyriens, &C. 


Roit de Babjlone, 

Rots des Afedes. 






a. Phraortcs, 

2Z. 




Phraortcs aiant été vaincu 5: tué par l'armcc des 
AITyriem, 

J. CvAXARCS, 
lui fuecede, fait la guerre aux Allyricm. 

40. 


Les ^ythes défont Cyaxatès , & s'emparent de 
la .Medic, dont ils demeurent en poll'effion pendant 
vingt-huit ans. 

14 . Nabopalassar, 
cft clcvé (ûr (hfô«»e «le l* 4 L>yloi)C) ^ regne 




Nabucho<iono{«>r fils de Njbopalailjr, aflocîc par 
fon pcrc i l’Empire , défait les Egyptiens, Se fc 
rend nuitre de tout le pais qu’ils svulent conquis 
hors de l'Egypte. 


! 

Les Scythes font enfin cbaUcz de la Stcdic, 4e 
Cyaxarct continue de régner , 4c fait la guerre aux 
Lydiens pendant cinq ans. 

If. Nabuchodonosor, 
aûne appris la more de fon pere, pendant qu'il ccoit 
en Syrie, rciournc à Babylonc , 

• 

Nabiichodonofor ruine entièrement Jcrufjlem & 
le Roiaume de Judée , 4c tranfportc les habitans à 
Babylone. 



Cyaxatès 4c Nabucherdonofor ruinciu cncictcmcut 
Ninive 4c l'Einpitc des AITyricns. 

j 

4. A9TTA6€S, 

fuecede à Cyaxarcs. 

If. EviLMCKODACtl, 1 

fuecede à fon pere Nabuchodonofor. | 

C’cQ le Balinalar de Daniel. ' 

r-_. 
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ErtdeKa- 

hmajftr. 

TABLE CHRO 
Période Jh- \ Années avaiU ! 
lienne. J.C. 

NOLOGIQ.UE 

188. 

■»>5Î- 

Î5J- 


1 S 9 . 

4IJ«. 

Ji 8 . 


t 

41 ^ 0 . 

JÎ4- 1 


109 . 

41 7 <- 

JJ 8 - 

• 

10 $, 

j 

1 

4ir<. 

Jj 8 - 

i 

1 

1 

1 

1 

118 . 

4 i 8 j. 

5»>- 


ïld. 

4MJ- 

J»i. 


itfx. 

4‘M- 

• 4«J. 


itf7« 

4»J4- 

480 . 


xSi. 

4M»- 

4<J- 


» 8 j. 1 41-jo. 

4<4- 


311 . 

4 z 8 j. 

4» J- 

■ 

3M- 

41JO. 

4»4- 


JM- 

4iÿl. 

4»3* 

1 

t.n$ 
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DES ROIS ASSYRIENS, &c. 


JReù de Babjhne. 


Evilmcroilach cft tud p*r Ncrlglilfor mari de (k 
iaur , au cominenccmcnc de la j.annàc de Ton règne. 
N aaioLissoa, 

régné ans.^ ‘ 4 - 

Laboboso ARCnoDua, 
fuccede à fon pcrc Ncrigliilbr , & cft tud au bout 
de neuf mois, par les Seigneurs Babyloniens, qui 
mettent en Ta place Na boni de. Mcde d'origine, 
autrement Darius Meous, qui régné entiron 
17. ans. 17* 


Nabonide cft vaincu par Cyrus; Babylone prife, 
& Nabonide pris dans le château de Botzippe. 

Fin du Roianme de Babylone, 


Aftyages cft dépouillé duRoiaume dcsMcdcs,pac 
Cytus, & l'Hmpite pallc aux Perles. 

Rois de Perfi. 

Commencement du règne de C t r u s. j*. 


Empire des Perfes. 


2. CrRus, fcul Roi de tout l'Empire d'AITyrie, de Babylone, de Medie , de Perfe , de Syrie, & de 
toute l’Alic, à la ao. année de fon règne, depuis qu'il fut Roi de Perle, St eut dépouillé Aftyages, régné 
cnluitc neuf ans. f. 


Cyrus eft tué dans la guerre qu’il fait aux Scythes, 
a. CAMBtsa lui fuccede, Bi regne 7. ans, 7. mois. 

7. 

Le Mage Oropastcs regne 7. mois. 
Darius fils d'Hyftafpe, regne 34. ans. 

3 «. 

XerxcSj fucccdc i Darius, 6c regne lOatns. 

ao. 

Xcrxès entreprend la guerre contre les Grecs , cft défait à Salaminc , Sc fe retire. 

Xerxcs c(l tue par Artabanus, <)ul gouverne 7. mois. 

4. Artaxerxcs Longue-main, lui fuccede, 8t regne 3p. ans quelques mois. 

>9‘ 

J. XEHxès II. fucccdc i fon perc Actaicixès, St ne règne qu’un an. 

I 

é. SoGoiANus, s’empare de l'Empire, Oc regne fept mois. 


O c H U s, fécond fils d'Artaxerxès Longue-main, fait mourir Sogdianus, & eft déclaré Roi louslcnom 
dcOARius NoTHUsiil regne ip. ans. >9- 


Tiw./. Q^q Ere 


Digitized by Google 



TABLE CHRONOLOGl QJJ E 


Ere de Na- 1 
benaffar. i 

Période Ju- 
lienne, ' 

1 

jinnèes avant 

J . c . 

- 

Î45- 

43^0 1 

\ 

404. 


34«- 

43'3- 

401. 

! 

1 

1 

i%S. 

43S3- 

3«i. 1 


40ÿ. 

437C- 

338. , 1 

• 

4II. 

4378- 

33<. 


4ltf. 

4383- 

33*- 




Empire 
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DES ROIS ASSYRIENS, &C.- 

Emfhrt dts Ptrfit, 


>07 


KtLtkxiKt.lt Mmïmon, l’un dei fili d*Ocbui , (licccde à (ôn pere, 8c rcgne 4 j.«ni. 


Guerre du jeune Cynu contre fon (rcre Arnxcrxcs , dani liKiucllc Cyiut cil tué. 


Mort d'Attaxcrxcs Mnemon , celée pendant 10. moi,. 

Au TAXtKxc, Ocuux, lui fucccde, & regne xj.eiu. 


Aruxerxè, tue par fiagoat, & fon fil, Axtes ell mi, fur le ibrdne } qui ne regne que deux an, te 
quelque, moi,. . 

Bagoa, âic mourir Arsc, , & fait Roi 

Daxius Chondomakus,Sc regne f.aru quelque, moi,. 

Commencement du regne d'Alexandre. 


Alexandkx gagne la bataille d’Atbclle contre Darius, qui cfltucau commencement de la «. année de 
fon règne, & l'Empire d'ACe pafic de, Perfe, aux Macedonieiu. 


Fm de la Table Chronologique des Rois dAJJyrie , 
de Bal^lone , é" de Rerfe. 



Q.q 1 . aiRO. 
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BIBLIOTHEQUE UNIVERSELLE 


foS 


CHRONOLOGIE 


DES 

GRECS. 


Es Grecs n’om écrit leur hif- 
toire que beaucoup plus tard 
que les Nations Orientales, 

& n’ont commencé à le (êt- 
vit de la Chronolocie que 
long-temps après. Il n'y a 
point eu d’écrits publics chez eux plus an- 
ciens que les Loix de Dracon , qui furent lai- 
tes vers l'Olympiade xzxix. & les plus anciens 
HiHoriens Grecs n’ont précédé que de peu 
d’années l’expcdition des Perlés en Grèce. Leur 
première hiltoire eft extrêmement conftife & ^ 
remplie de fables, enlôrte qu’il eft difficile de 
dillinguer la vérité d’avec la faulTeté. Varron 
étend l’époque du temps fabuleux des Grecs 
jufqu’h la première Olympiade. Ephore de 
Cumes dilciple d’ifoaate, n’avoit commencé 
Ton hiftoire qu’au retour des Heraclides , ne 
trouvant rien de plus ancien qui ne lût fa- 
buleux. Diodore de Sicile établit la guerre | 
de Troie pour le premier point certain de la | 
Chronologie des Grecs , Sc dit que tout ce | 
qui ptcccdc cette guerre n’a aucune époque 
certaine. Hellanicus de Lesbos s’etoit réglé i 
dans Ton hiftoire par les âges des Prêtres de 
Jimon , & co’mmcnçoit à Callithyia première ! 
PtètrclTé deJiinond’Argos.plus ancienned’un | 
lîecIcqueCecrops. Africanus luivant AcufilaUs 
établit pour la première époque de laChrono- 
graphie Grecque , le Déluge d’Ogygcs , qui 
arriva lôus le regnedePhoronéeà Argos loxo, j 
ans avant la première Olympiade. Les Marbres 
d’Arundcl fervent â fixer l’Ere Attique, ou le 
' commencement du tegne de CcCTops premier 
Roi d’Aihenes,- à l’an ffii.de la Période Ju- 
lienne, 158a. avant Jésus-Christ. Le 
Roiaume d’Argos félon Caftpr Rhodius, re- 
monte plus haut; car, félon cet Auteur, il y a 
uneDynaftie deneufRois d’Argos, depuis I im- 



chusjutqu’an temps que DanaüsvintenGrece, 
& ces Rois ont régné ) 8 a. ans. Or l’arrivée de 
Danaüs en Grèce tombe à la 71. année de l’Ete 
Anique. Ainlî le commencement du Roiaume 
desArgiens précedede }io.ans celui des Athé- 
niens. Mais Inachus eft le nom d’un fleuve; & 
félon Anticlide, Auteur cité par Pline, Pho- 
ronée croit le plus ancien Roi de Grcce, qui 
n’cft neanmoins que le Iccond dans le Catalogue 
de Caftor. Acufilaüs avoit aulE écrit que Pho- 
ronée d’Argos étoit le premier des hommes ; 
c'eft*à-dire, le premier qui établit un Roiaume 
dans la Grcce; d’où vient que le Pocte Phoro- 
nide l’appelle lePete des hommes mortels, par- 
ce que c’étoit le premier des hommes célébrés 
aptes ceux que les Grecs appelloient Dieux. En- 
fin, Platon dans IbnTiméc, voulant parler de 
ce qu’il y avoir de plus ancien dans la Grcce, 
remonte au temps de Phoronéc & de Niobé : 
c’eft ce qui a fait dire à George Syncellc, que 
nous n’avons rien dans l’hiftoirc Grecque avant 
Inachus & fon fik Photonée, premiers Rois 
d'Argos. 


SJCrONJEN S. 

Cepcndanr,Paulanias dansiés Corinthiaques, 
donne une lifte de vingt-fix Rois de Sicyone, 
ville duPcIoponelè, donc il ne marque pas les 
annéesdes régnés, mais qui doivent remoncei 
plus haut qu Inachus & Photonée. Africanus 
de Eulébe les ont rapportez après lui , & ont 
marqué les années delcurs régnés, qui (é mon- 
tent a oâi. ans félon Africanus & Eufebe, & 
957. félon Caftor, ou 970. en y joignant les 
années du régné dHippolite , tous lequel le 
Roiaume de Sicyone /ut toûmis à Agaraem- 
non Roi deMycene, avant que ce Prince allât 
afIiegetTroie, c’eft-i-dire, vers l’année j 450. 

de 
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TABLE CHRONOLOGIQUE DES ROIS SICYONIENS. 


JO? 


de h Période Julienne, 1114. avant J. C. 
en laquelle Agamemnon a commencé à ré- 
gner; ainfi ce Roiaume de Sicyoïie doit avoir 
commencé vers l'an ijio. de la Période Ju- 
lienne, & 1184. avant Jesus-Christ, 


c’eft-à-dire, environ ijo. ans aptés le déluge* 
Voici le Catalogue de ces Rois Sicyoniens, 
& les années de leurs tegnes, fuivant lesdiflfe- 
rens Auteurs. 


ferait J»- 
lienne. 

Années avant 
J.C. 

Roij Sicjùniens. 

Ans de 
régné* 

25x0. 

*i?4- 

t. AeG lAL E U S, ou A SGI A LUS, 
d’où le Pcloponcfc , ou la Céce maritime 
Alt appcll^c Egialic, qui a régné. 

î». 

157a. 

1 »I4»* 

II. Euiops, 

4f* 

aSl7. j 

2op7. 

; III. T t ICH I N, 

20. 


1077. 

XV. Api s, ou plutôt P R l o p x» 




d'où ei^ venu le nom de Pcloponcfc. 


2d^2. 

2052. 

Y. Thelxion, 

51* 

1714* 

2000* 

VI. Aectkus, 

34* 

474*- 

1944. 

vu. Tuurimachus, 

4t* 

»7ÿJ. 

i 1 

[ XÿU- ' 

VIII. Liocippui, 

Î3* 

i 84 «. 

1848. 

XZ. MBSSAPUS) 

47* 

18^3. 

1 l8ii. 

X. E R A T U s , 

4<* 

ajiJ* 

177T. j 

1 

zu Plemnaus^ ou Pl£MMAUS> 


fclon Callor, 

48. 

»s87. 

i 0»7. i 

XII. Orthopolis, 

43. 

3050. ! 

I . i€6j\, 

i 

XIII. Marathon. 

Selon le Catalogue qui eft dans le Recueil 
des roonumens hiùoriques de Scaliger , ai. 




CORONUS, 

30. 

3080. j 

1^34- 

j 

XIV. Marathus,ou Marasus^ 
fclon Cailor > 

20. 

3100. 1 

1 >«14- ; 

XV. Echtreus, 

jî* 

VfU 1 

1 

XVI. CORAX, 

30. 

J<*5* 

lîip. 

1 

XVII. Epopeus, 

37* 

3220. 

‘494- 1 

XVIII. Laomedok, 

40* 

3140. 1 

1 I4Î4- 

XIX. SlCVON, 

47* 

330 U ! 

1 «4*9* 

XX. PoLTRUS, 

40. 

L 

3^4^ 

1 

j »J«i»* 

XXI. Janischus,ouInachus, 
fclon Eufebe. PauGmias ne fait point men- 
tion de celui-ci , ni du fuivant. 

L'Auteur de la CoUeâion les ipec après 
Adratte. 

4*- 


• 

Q.q î 

PtrioJt 
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TABLE CHRONOLOGIQUE DES ROIS SICYONIENS, 


P triode Amdet avant 


tienne. 


5 i»r- 


3}9S- 


3399- 


3430 


34JO. 


y.c. 


1317. 


ijiÿ. 


1314. 


1:84. 


1x24. 


348». 


3490. 
if 00. 


iiji. 


1114. 

U14. 


Jfio. 


3 J 43 - 


>104. 


1173. 


Peu Sicjonietu. 


Ans de 
régné. 


xxu. Phsstus, 


8 . 


XXIII. Adkastus, 
félon Paufaiiias, fuccclTetir de Polybus, qui 
quitta Sicyone pour aller d Argoi, od il re- 
çue Poljnice & Tydce , & fut auteur de la 
première guerre de Tbebes, 38. ans aranc 
la ptife de Tioic. 


XXir. POLTPHIDES, 


3»- 


XXV. PXLASCUS, 


XXVI. Zeuxippus. 


31. 


8 . 

10 . 


Dans le Recueil de diverfes hilloires rap- 
poriccs par Scaliger , il y a ici deux Rois 
ajoutez; ûvoir, 

Hippoliti, 

r ‘ fe roûmic d Agamemnon , lequel régna 
ans, 

de LACHESTAIlès, 

fous lequel Sicyone Air prife par Phalcliès 
fils de Temencs, fie devine partie du Roiau- 
me d'Argos. 

Après ces Rois , Catlor & l'Auteur du Recueil des 
hilloires Grecques, oKttent les Prêtres Sicyoniçns 
d'Apollon Cameen , donc voici la liitc. 


Les frttret Siejenitnt à' jtfollenCaméen. 


I. Axchelaüs, 

I. 

II. Autousdon, 

1 . 

iii.Thxoclitos, 

1.4/. X. 

IV. Eu NXU s. 

]. 4/. 6e 

V. Tbeonomos, 

I. oL $. 

VI. Amphictyon, ou AsiPHYGiès, 

d,t%. 

vil. Ch A H ID EM IIS , dans jl'cxciaic 


donné par Scaliger , un an feule- 
ment ; mais Iclon Eulebe & Aiii- 
canus , dix-huit ans. 

x 8 . W. I. 


33 - 3 *- 


Voillt la lifte des Rois SicyonJens , dont le 
Roiaurae eft le plus ancien de la Grece , félon 
Paufànias, Caftor, Afticanus, Eufebe, & S. 
Augiiftin. Cependant, il y a lieu de douter (I 
tous ces Rois l^t véritables, & li ceRoiaume 
eft au(E andenW a duië aulÉ long-temps que 
le marquent ces Auteurs. Car , i“.du temps de 
Platon, comme nous avons remarqué, on ne 
connoiftoic point de Roi plus andeo en Grece 
que Phoronée. 1®. Egialce que l’on fait pre- 


mier Roi des Sicyoniens & Il anden,eft félon 
Apollodorc, le frere de Phoronée. 3». Apis, 
que l’on compte peut le quatrième Roi, n’é- 
toit pas un Roi de Sicyone , mais un étranger 
venu d’Etolie , comme on apprend du Pocte 
Efchyle. 4®. Les noms fîiivans jufqu’k Sicyon, 
ne paroiftent poinr naturels. Laomedoh qui eft 
le dix-hiiitiéme, eft le nom d’un Roi de Troie. 

I Sicyon , qui eft le ip. qui donna lôn nom à la 
ville de Sicyone, étoit ftls de Pelops, comme 

I Pau- 
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Piufànias le rapporte fur la foi d’Ibycus ; Sc Roi des Argicns , eft le plus ancien Roi dont 
cependant on luppolè qu'il a régné à Sicyone 1 on eût nienioite dans la Grèce. On le croit fils 

I * _ r\_i - * V A I J»f ! V • r* -/M n i 


long-temps avant que Pelops fut Roi ^ Atgos, 
Si c‘i (I Sicyon qui a donne le nom à la ville 


d'Inachus , <t qui Eufebe & Caflor donnent yo. 
ans de tegne. Paufanias remarque qu'Inachus 


de Sicyone, & par conféquent auRoiaume des ; n'étoit pas un Roi, mais un fleuve. Il fê pair 

c: i-.b-.- X I ...J. c.;,. *.;i ... j. i> i 


Sicyoniens, les Rois ptécedens nedoiventpoint 
être appeliez Sicyoniens. Le ai. efl nommé 
Inachus dans les originaux. 11 ne fe trouve 
point dans Paulànias non plus que le fuivant, 


faire, & il y a même de l’apparence qu'Inachus 
étoit un Roi , qui donna Ibn nom à ce fleuve, 
& même au pais qui fut appcllé Inachie juL 
Qu'au temps d’Argos. Ce Roiaume continua 


Il efl dit, que Polyphides 14. Roi , vivoit du | depuis Phoronée jufqu’à Stbenelus pendant 
temps de la guerre de Troie. Homère, qui fâ- 
voit bien les antiquitez des Grecs , ne parle 
point de Roi, ni de Général venu de Sicyone. 

Cette ville étoit alors fous la domination d'A- 
camemnonRoi deMycenes, comme ce Pocte 
le marque exprelTément , en ajoutant qu’A- | 
drafte en a été le premier Roi, 


Keî £<xvûy fô' ap’ Aîpacoc ipwT éptlSacAf/. 

Et Sicyone OHjidrafte a premièrement reffté. 

Il eft vrai qu’on peut dire avec Scaliger , que 
cela veut feulement dire , qu’Adrafte avoir ré- 
gné à Sievone avant que de regnet à Atgos. 

Quoi qu'il en fôit , il eft toûjours vrai que fé- 
lon Homere , il n'y avoit point de Roi à Si- 
cyonedu temps de la guerre de Troie. Adtafte 
étoit du temps de celle de Thebes , qui com- 
mença 17. ou iS. ans avant celle de Troie. Il I qu'à Agamemnon. 


41). ans, félon la plupart des Auteurs au rap- 
port d'Eufébe, fuivant Eulébe ) 84, ans, & fé- 
lon Caftot jfi. ans, fans y comprendre le ré- 
gné d'Inachus. A Sthenelus fucceda Dana'iis 
étranger , donc le tegne & ceux de fes fuccct 
feurs furent de ipa. ans, du confénteraent u- 
nanime des Hiftoriens , à ce que dit Eufebe, 
quoique Caftor & lui-même n’en comptent que 
idi. On trouve 54?. ans v compris le tegne 
d'Inachus , jufqu’à la fin ae celui d’Acrifius , 
cinquième Roi depuis Danaüs. Après Acrifius, 
le dernier des Danaïdes , le Roiaume des .^r- 
giens pafTaàMvcenesdu temps d’Euryfthéc fils 
de Sthenelus fils de Petfée. Depuis ce temps-là, 
les Pelopidcs furent Rois d’ Atgos & de Myce- 
nes. Pelops donna fôn nom au Peloponefé, & 
inftitua les Olympiades. Il régna 4]. ans; mais 
ce ne fut rm’apres fbn règne que le Roiaume 
d’Argos palTa à Mycenes , & y demeura juT 


n’a régné que 4. ans à Sicyone, & on lui don 
ne trois fuccefleurs qui ont régné après lui 85. 
ans, & par conféquent au-delà de la guerre de 


Les Auteurs ne conviennent ni du nombre, 
ni des noms, ni de la durée des régnés de ces 
Rois. Eulébe n’cft pas même d'accord avec lui- 


Troie. Cependant, on prétend qu'Agamemnon ! même fut la durée totale de cet Empire ; car 


avoit pris Sicyone avant que d'aller à Troie, 
Si l’on lûppofe avec Paufanias , qu’Adrafte a 
fuccedé immédiatement à Polybus , il faudra 
faire remonter le régné d’Adrafte à Sicyone de 
48. ou yo. ans; c’eft-à-dire, à l’an i}4j. de la 
Période Julienne, & il fera impoffible qu’il ait 
encore cté'vivantdutcropsde la guerre dcThe- 
bes. Toutes ces conjeiftures font voir que cet- 
te longue fucceflion de Rois de Sicyone, l’an- 
tiquice & la durée de ce tegne font fort dou- 
teufés , & qu'il y a apparence qu’ Adtafte qui 
vivoit encore du temps de la guerre de The- 
bes, en a été le premier Roi avant que deve- 
nir regnet à Atgos. 

^RGJENS ET MrCENE’ENS. 


dans le premier livre de là Chronique , il 
compte dy 5. ans depuis Inachus jufqu'à la mort 
d’ Agamemnon; & dans le fécond, 675. 

L année de la mort d'Agamemnon dépend 
de celle de la prife de Troie , que nous trou- 
vons fixée fuivant les marbres d'Arundel , à 
l’an ) 505. de la Période Julienne: car aufti-tôt 
après fon retour à Mycenes , il fut tué par E- 
gyfthe, & fôn fils Orefte fur ablôus du meur- 
tre de là raere, complice du crime de l'aUàlE- 
nat de Ibn mari , par le jugement de l’Areopa- 
ge,la troifiéme année apres la guerre de Troie. 
Si l’on compte en remontant de cette année les 
régnés des Rois d’Argos & de Mycenes jufqu’au 
commencement d’Inachus , fuivant Caftor , 
! Tatien, & Eulébe, on trouvera qu’il y a ;4y. 
! ans du régné des Rois d’Argos, depuis Ina- 
Nous avons déjà remarqué que Phoronée ^ chus jufqu’à Aailius, en y comptenant le r^nc 
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d’Apis, quePao&niïS & Hygin tf jettent de la i 
liAe des Rois, Si i^o. depuis la 6n du cegne ’ 
d'Achllus jurqu’à la mottd'Agamemnon, qui | 
font enfemble âS;. ans, lelquels ôtez de l’an ' 
3jo<î. qui peut être celui de lamottd'Aga- , 
memnon , tefteta pour le commencement du 
régné d’Inachus , l’an 1811. de la Période Ju- 
lienne, ayant Jesus-Christ iSpi. A- 
pis troifiéme Roi , eA pailc par Paulànias & ' 
par Apollodore: Ton régné eA de 55. ans. Si: 
on l’ôte, il faudra diminuer d’autant l’Ere Ar- 
gienne. Mais aufli Paulànias met apres Sthe- , 
nelus, Gelanor dernier Roi deslnachides. L’c- i 
poque deDauaüsà l’an )aoj. de U Période Ju- 
lienne, eA fixée par les marbres d’Arundel,& 
s’accorde avec nôtre calcul félon Paufanias. 
Prxcus & Actifius ont partage entr’eux le Roiau- ^ 
me d’Abas. Après Acrifius, la (ùccclEon juf 
qu’à Agamemnon eA fort embrouillée. Perlée { 
aiant tué Acrifius le retira à Mycenes ; en fê [ 
retirant , il céda fon Roiaume à Megapenthe 
fils de Prjctus , fuivant Apollodore. A celui- j 
ci , félon le même, fuccederent Anaxagore, 
Altâor, Iphis.Ereocle. Outre cela, Mclam- - 
pc avoir obtenu de Prxtus la ttoificme partie ' 
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du Roiaume pour loi , 8 c l’autre troifîéme par- 
tie pourBias. Talaiis fils de Bias &-fon fils A- 
draAe régnèrent à Argos. Tydée gendre d’A- 
draAe lui fucceda. Il fe retira à la ville de Si- 
cyone qu’il rendit illuAre, & y fonda des Jeux 
en l’honneur d’Apollon. A Perlée fucceda dans 
Mycenes MaAor ; à MaAor , Eleûryon perc 
d’Alcmenc; & enfuite Sthenelus, qui eut Eu- 
tyAhce d’Alcidamie fille de Pelops. Sous Eu- 
ryAhée les deux Roiaumcs d’Argos Si de My- 
cenes furent réunis. Lesenfansd’EuryAhée fu- 
rent dépouillez par les delcendans d’Hercule, 
qui donnèrent le Roiaume à Atrée fils de Pe- 
lops fon oncle. ThycAe fiicceda à Atrée, & à 
Atrée Agamemnon. Apres lamortd’Agamem- 
non , les Auteurs varient fur fes fucceflèurs. 
Tout cela fe peut voir dans la Table fuivante, 
où nous avons rapporté la liAe des Rois d’At- 
gos Si de Mycenes félon les diAèrens Auteurs. 
Pour le dernier qui eA Hygin , il ne fiiut pas 
beaucoup s’y arrêter , parce qu’il n’a pas ea 
deAein de faire une lîicccifion bien juAe des 
Rois d’ Argos Si de Mycenes , mais feulemetw 
de marquer la Généalogie des principaux. 


TABLE 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 


£re ArgienKf. ' 

PerkdtjM- ' 
lienne. | 

Amces Avant | 

J.C. 

Poij d' Argot & de Algcenes , filon Caftor, 
Taiten & Enfile. 

X- 

iSii. i 

i 

iSji. 

1 . I N A C H U s. 

JO. 

JI. 1 

1841 . j 

2. EH0R0N£S. 

^ 0 . 

lit. 

lÿji. 

I 7 SI. j 

3 , Apis, 

Sous Ton rcgnc , les Tclchlucs chiHcz du Pelopo- 
ndc, fc rcxircrcnt a Kiiodcs. js* 


I »y«7. 

1 «747. 

4 . Argus, 

fils de Jupiter & de Nîobc. 70 * 

11 If. 

30J7. 

« 477 . 

J. c K 1 A ( U 1. 

34- 

170 . 

30 JI. 

l£i}. 

6, P H 0 K e A s. 

55* 

JOJ. 

jlllS. 

15 IH. * 

7 . T X 1 0 7 A 1 . 

4^. 

50. I 

i 

i 

5‘7». 

m 

8 . Crotopus. 

37». 

5‘J5- 

15«l. 

$, S T H £ N s 1 . U s. 

II* 

" 1 



1 * * 9 

5*5- 

j 3»®4- 

1 ^ 0 . 

10 , D A N A Ü «. 

50 . 

455- 

5M4- 

14 ^ 0 . 

II. L T N C E U S. 

41. 

474 . 

j 5»SÎ- 

«4«J. 

II. Axa s. 

»3- 

4J7. 

1 55‘8- 

1 

IJÿtf. 

13 . P X 0 E T U >. 

«7. 

5 '4- 

5555- 

»573>. 

14 . A c H I s 1 U s, 

tué par Pcricc, qui fc retira àMyccncs. 5 t. 

54f- 

j 3|tf6. 

1 

» 

j 

« 548 . 

If. P E X s E'S. 

J6. M A 1 T 0 K. 

17. E E E C T X r 0 N. 

[ COUS trois, 7* 

>>»• 

j 5375* 

I j 4 U 

1 18 . Stiienelus. 

1 *' 


R«u 
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DES ROIS D'ARGOS ET DE MYCENL 


Xtit ijirgu & di Mjttntt, ftltn 
& jlfiSodêrt. 

X*is d'^r^ot & d* Mjettus, félon 
Hj^in. 

I. 1 H A C ■ U s. 

1. I K A c H U 1. 

1 

1 . PHOILONEUt, 

EU d'Iiuchus. 

j a. PuoaoNEBS, 

1 EU d'Inachui. 

• • • 

« « • 

]. A K fr tf s, 

pctic-EU de Phoronéc par fa Elle. 

3. A a 6 n a, 

EU de Jupiter. 

PtlKAaUf, 

EU d’Argut. " 

4. PiaANTKUi, 

fils d’Argas. 

P H 0 A • A a, 

EU d'Argiu. 

♦ • • 

S. TaiopAa, 

Eli de Photbei. 

3. TaioPAi, 
Eli de Pcraaibus. 

7. J A $ U t, 

Eli de Triopaa. 

8. CaoTopus, 
fila d’Agenor frère de Jafiu. 

«. PlLAEGUS, 

Ut d'Agcnoi. 

t. STSaHlLUS, 
EU de Croupna. 

« * • 

10. Gelanok, 
Eli de Sihcnclus. 

• * « 

II. Damaüs, 

EU de Belus, qui rinc d'Egypie, & chalTa Celanor 
du thrône. 

7 - D A R A U $. 

1 EU de Belui. 

lE. L r N C E U 1. 

♦ • » 

1 ). A B A S, 
fils de Lynceus & d'Hypert^elUe. 

» * « 

14. PaoETUs, 

EU de Lynreus, qui fut auEi Hoi du païs d'Argos 
le long de la mer. 

8. Tantale, 

EU de Jupiter. 

A c a I s i U J, 

Els de Lyncêe , dernier dei Dantïdcs s partage le 
Koi.iumc avec Mclampus & Biat. 

9. Pelopi, 

EU de Tantale. 

l/S, M E G A P E K T K E , 
fiU de Proctus, à qui Perfée, en fc rciinint à My- 
ccnc$> avoic cede le Roiaume. 

17. A N A X A G 0 K E. 

18. A L E C T 0 &. 

* 

iy« 1 P H 1 X. 

t 

Rr 1 fre 


î 
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ii6. TABLE CHRONOLOGIQUE 


£re Argietme. 

P triode Jh- 
tiertie. 

Années avant 
J.c. 1 

Rats d' Argot & de Mécènes, filon Caftr, 
Tanen. 

f(o. 

33«i. 

‘«i- j 

If. E U 1. T < T H ï’i. 

4î. 



1 

toj. 

3+t<. 

ii 88 . 

xo. Atkx'k & Thtxxte. 

6f. 





670 . 

1 3691- 

ii» 3 . 

11. A G A U EM NON. 

6tf. 

ifo6. 

lio 8 . 

M. ECTSTHE & Cli T s M N ES TB B» 
peu de temps, quoique des Chronologifles Icurdoiv 
ncnt ly.tns, d'tuircs 6, te d*«utres 7 . 




X 3 . Orbite. 

18 . 




14 . PeNTXS, ou PBNT1.LLUS, 

61s d'Orefte. 11 . 




Daiu U Chronique d’Eufebe , il y a eneorc ici 
TiSAUEHèl & CoMETE. 
qui ont régné x8. 


Rois 
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DES ROIS D’ARGOS ET DE MYCENE. 


Reh d‘ Argm & df Mjcene , félon P tnfanias 
& AfoUodort, 

ZO. E T E O C L Z. 


Rots d'Argos & de Afjcenes, filon 
Hjg,n. 


J«7 


Zi. J A L A Ü s. 

ZZ. A D E A S T U S. 

l}. T T D e'e. 10. A T E i'e. 

14. E U E T s T H e' E. 6U de Pclops. 


Z{. A T E E*E. 


Z{. T H T E • T E. 


X6. A 6 A M E M H O N. 


II. T E M E K U I, 

filt d'Ariftoma(|uc. 


IZ. T H T E s T Z, 

Eli de Pelopt. 


I}. A G A U > M N-o K. 


IJ, £ G T s T H E. 


14. Egtstue, 

fils de Thycfie. 


Z 8. O E E s T £. 


I{. O E I s T E, 
fils d'Agamemnon. 


16, C LI T U S^ 

fils de Temenus. 


17. A L Z T a £ s, 

fils d'EgjRhe. 

Tisamencs, 

fils d’Orefte. 

'Aiexandee, 
fils d’Eury(lh£e. 


Fm de la Table Cbromlogique des Rois d'Argos 
& de Mycenes, 


Kt i 


i)U 
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DU DELUGE D'OCTCES. 

O Gygcs Roi desAfteniens.qui ont etc des 
pteiniers habiuiis de laGtccc.ctoit con- 
temporain de Photoncc ; car (don Acufilaus, 
cité par Africanus, le déluge arrivé fous Ogy- 
ges a précédé de loio. ans la première Olym- 
piade, que l’on place a l'an jpjS.de la période 
Julienne i & par coiilequent, il faut taporter 
le déluge d’Ogygcs a l’an 2p1S.de la période 
Julienne, & ippi?. avant Jesus-Christ. 
Ogygès ne fût pas {ènlement Roi de Li ville de 
Thcbes,qui de fon nom cil appelléeOgygien- 
11e par les Poètes; nais eucorede l'Aiiiqiie, Sc 
bâtit Eleunne. Le déluge de l'Attique fous O- 
gyges, cft Eimcnx dans l’antiquité , & le pre- 
mier fait certain de l’Hirtoire Grecque. Ogygès 
petit dans ce déluge: les Auteurs anciens n’ont 
point dit combien il avoit régné. Cedrenus lui 
donne j 2. ans de trgne ; on ne fait point fur 
quelle autorité. 

LES ATHENIENS. 




Nous n’avons point de monument plus cer. 
tain pour fixer l’Ere Attiquc,ou Iccummencc- 
raent du Régné deCecrops, que la Chronique 
jui s’eft trouvée dans fille de Paros , gravée 
[ut du marbre où les principales époques de 
l’Hifioire des Athéniens font marquées exaéle- 
ment & diflinâement. C’cll ce qu’on appelle 
communément le marbre, ou les marbresd’A- 
rundel , parce qu’ils n’ont été connus que de- 
puis au’ils ont été acheuez pat le Comte Tho- 
mas Arundel Anglois, qtii n’a poiiK envié au 
public ce précieux monument. Suivatit cctic 
Chronique , il faut placer le commencement 
de l’Ete Attique, ou la première année du ré- 
gné de Cectops , â l’an de la période Julienne 
JIJ1.& ijSa. avantjESUS-CHRiST. Car l’Au- 
teur de cette Chronique finillànt comme il a 
dit à l’année dans laquelle Diognétc étoit Ar- 
chonte à Athènes , qui eft l’an de la période 
Julienne 4450. ou 445 1.& comptant ijiS. ans 
depuis le commencement du tegne deCecrops 
ait commencé ù régner l’an j i j 2. de la pério- 
de Julienne, & 1582. avant Jesus-Christ. 
Eulebe s’accorde ailèz avec ces marbres for l’eC 
pace du temps oui s’eft écoulé depuis Cecrops 
(ufqu’à la ptifê deTroie, mais il abrégé deatî. 
ans le temps qui s’eft écoulé depuis la ptifê de 


Troie jufqu’k la première Olympiade; ce qui 
eft caulè que tous ces laits de l’Hiftoire 
Grecque julqu'à la premicre Olympiade, font 
placez dans la Chronique d'Eulebe x 6 . ans 
plus tard que dans la Chronique des mar- 
bres d'Atundel, dont nous lùivrons la Chrono- 
logie, comme plus cxaâc de plus digne de foi. 

Nous placctons doiK la première année du 
régné de Cecrops, & de l’Ere Attique, à l’an 
j1j2.de 1.1 Période Julienne , &: 1582. avant 
Jésus- Christ. Car c’eft à la premicre année 
du régné de Cecrops que commence la premie - 
re Epoque de cette Chronique; puilqu’il y eft 
marqué que le pais qui s’appelloit auparavant 
Aéfique, du nom d'Aétciis, reçut de Cecrops 
le nom de Cecropie. On ne fait tien de dif 
rinét & de certain , de plus ancien couchant 
les Athéniens. Theopompe & Diodore difent 
qu’ils étoient une Colonie d’Egyptiens Saites; 
mais CCS Auteurs ne fbiu fixidez que (ûr des 
conjeiftures. Diodore ajoôte qu'ils ont eu quel- 
ques anciens Rois Egyptiens; mais il fè trom- 
pe en comptant de ce nombre Petée petc de 
Mnefthée, &Eridhée, qui ont été Rois d’A- 
iheties depttts Cecrops. Nous avons déjà re^ 
marqué qu’Ogygcs avoit été Roi non feule- 
ment de 'Thebes , mais aufli de l’Attique, & 
qu’il étoit anpellé Roi des Eâeniens ou Aâe- 
niens. Peuple quiocaipoit une partie de la Grè- 
ce dans les premiers temps. Quelques Hifto- 
riens font Cecrops Eg)pticn. ApoIIodorc dit 
qu’il étoit du pais même. 11 eft plus probable 
qu’il étoit venu de Phenicie. Il paffê pour le 

f iremier qui raftcmbla le peupled’Aniqiie dans 
es Villes, les civUifa, leur enfëignalc culte des 
Dieux, Si leur donna des Loix. 

Dans le même temps vivoit Promethe’e 
Roi de ThefTalic pa'is qui s’appelloit alors Har- 
monie , du nom d’Hzmon fils de Theflalus 
premier Roi. Promethéc étoit un homme fa- 
ge auquel les Poètes ont attribué la formation 
de l’homme; parce qu’il forma les mœurs des 
Habit.ans barbares de ce païs. Il eut pour fuc- 
ceffeiir un fils nommé Dcucalion , qui com- 
mença à régner à Lycorie proche du Parnalle, 
la neuviente année du régné de Cecrops à A- 
thenes , c’eft-à-dire l’an J140. de la Période 
Julienne, & 1574. avant Jesus-Christ. Sous 
celui-ci arriva un déluge cnTheflàlie qui inon- 
da tout le pais. Cranaüs étoit alors Roi d’A- 
theiics, & avoir fuccedé à Cecrops qui avoit 
régné 5 O. ans, l’an j 182. de la Période Julien- 
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ne, 1 y J i. avant Jesus-Christ. Ce déluge 
arriva trois ans apres l'an ; i8;. de la Période 
Julienne, ija<>. avant Jesus^Christ. Deu- 
calioii làuvé de ce déluge , fc retira à Athènes 
la 4. année du régné de Crana'ds: il avoir un 
fils nommé Amphié^on , qui qx>ufa la fille 
de Oanaüs , & challà bicn-tôt (on beau-pere 
pour s'emparer du Roiaume. 

Sous le régné de Crana'üs , Neptune accuià 
Xiars du meurtre de Ibn fils Halitrothiiis. La 
fable dit que Minerve & Neptune difputint 
cnièmble ^ qui invenreroit la cnolë la plus uti- 
le aux monels, Minerve l'emporta par l'inven- 
tion des oliviers , & qu’Halitrotnius fils de 
Neptune , pour s’en venger , entreprit de cou- 
per les oliviers de Minerve; que la hache avec 
laquelle il les coupoit, aianr quitté le manche, 
le tua , Sc que Neptune avoir aceufé Macs de 
cet homicide. Mais Paulânias rapporte que 
Mars avoir rué Halirtothius fils de Neptune, 
parce qu'il avoit violé fa fille Alcippe. Quoi 
qu’il en foit , Neptune cita Mars en juge- 
ment à Athènes devant douze Dieux , c'efi- 
à-dite, douze perfonnes de la première confi- 
deratioii , Sc Mars fut ablôus par leur juge- 
ment : c’ell de-là que le lieu où ils s'ailcmblé- 
tent pour tendre ce jugement , fut appellé l’A- 
reopa^e, c'e(l-à-dirc le Champ de Mars; & 
c’eft-la l’origine de cet ancien Sc fameux Tri- 
bunal. Cet événement ell placé dans les mar- 
bres d'Arundel ù la première année du régné 
de Cranaiis. 

Dcucalion étant mort, Amphiâiyon fût Roi 
de la plus grande partie de la Grèce, & établit aux 
Thermtwyles desAflemblées des villes de Grè- 
ce , qui furent appcllces de (on nom , Amphic- 
tyoniques. Les Nations qui avoient droit d'y 
ailîllcr, étoient au nombre de douze, (avoir 
(èpt au-delà des Pyles, les Oetéens , ou Ena- 
niens; les Maliens; les Phthiotes ; lesThefia- 
liens; lesMagnefiens; les Petrhebiens, & les 
Dolop>e$: & cinq en deçà des Pyles, (avoir les 
Locriens; lesDoriens; les Phocéens ; les Béo- 
tiens, & les Ioniens. Ces peuples s’aflèmbloient 
tous les deux ans auzThermopyles,&fai(bicnt 
pat-là une confédération formidable aux Bar- 
oares. Il y a eu d’autres AITemblées (emblables 
ui ont porté le même nom , à Delphes , & 
ans l’ifle de Calaurie. 

Hellen , oui étoit le fécond fils de Deu- 
calioii, régna en Phihiotide,& donna aux peu- 
ples de ce pais , qui s’appelloient auparavant 
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Grecs, le nom d'Hetleniens. Le commencement 
de (bn régné efi placé dans les marbres d'A- 
tundel , à l’an jip}. de la Période Julienne, 
Scifij. avant Jesus-Christ. La même an- 
née on établit a Athènes les Panathénées en 
l’honneur de Minerve , la j. année du tegne 
d'Arophiâyon. Deux ans aptes Cadmus fils 
d'Agenor , pafla de Phcnicie en Beotie , & 
bâtit la ville de Thebes , que l'on appelloit a- 
lors Cadmée , & y appona les Lettres Phéni- 
ciennes, les moeurs Sc les loix de fbn pais. 

La 8. année du régné d'Amphiâyon , qui eft 
la jipS. de la Période Julienne, 1516. avant 
Jesus-Christ. Euretas Sc Lacederaone ré- 
gnèrent dans la Laconie, Sc le dernier bâtit la 
ville de Sparte , du nom de (à fémme. Avatit 
eux avoient régné Lcicx Sc Mylcs. 

Danaiis fonit d’Egypte la 71. année de l’Eté 
Attique, )io). de laPeriodeJulienne, 8c 15] t. 
avant Jesus-Christ. Il arriva d'abord dans 
l’ifle de Rhodes , Sc de-là lé ttanfpotta à At- 
gos, où il s’empara du Roiaume la ).. innée du 
régné d'Erichthonius, qui avoit fuccedé dans 
leRoiaimic d’Athenesà Amphiélyon. Le nom 
d’Erichthonius e(l célébré , pree qu’il fut le 
premier qui fit atteler des chariots dans les Pa- 
nathénées , & qui inllitua le culte de Cybele 
à Athènes , & fous lequel un Phrygien , nom- 
mé Hyagnis inventa la Mufique de Phtygie , 
les flûtes &lcs antres inflrumensdonronjoiioit 
dans les fêtes des Dieux. 

Erichthonins après avoir régné 50. ans, eut 
Pandion pour fuccefléut , l’an j 15 1. de la Pé- 
riode Julienne , 14^3. avant Jesus-Christ. 
Sous celui ci , Minos I. du nom régna le pre- 
mier en Crete , & bâtit une ville dont le 
nom eil à demi effacé dans les marbres ; 
quelques-uns croient que c’efl Cydonie , qui 
dans le commencement s’appelloit Apollonie, 
d’autres difent que c’efl Lyéâie, que les An- 
ciens appellent la ville de Minos. Eufebe 
met avant Minos quatre noms de Rois ; 
Cres , qui étoit du pa'is ; Cydon ; Apteras , 
qui bâtit une ville, & Lapes: mais ces Rois 
font douteux. Cics efl un nom imaginé ; Cy- 
don étoit fils de Minos ; & la ville d’Apte- 
rcs avoit été bâtie pr un homme de Del- 
phes. On ne fait point fi Minos étoit étran- 
ger, ou du pais. Honure (émble avoir ctd 
qu’il en étoit, quand il dit, lliad. 13. que 
Jupiter engendra le premier Minos Roi de 
Crète. Diodorc dit que Tcâamus fils de Do- 
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rus & petit-6Is d'Hellcn , & arriera-pciit-fils' de 
Deucilion, aime patTd aveedes Eoliens & des 
Pelafgiens dans Tlfle de Crece, y régna, & eue 
un fils nomme Afterius de la fille de Cretée, qui 
dpoufa Europe, que Jupicer amena de Pheui> 
cie, donc il eiu isoisenfans, le Roi Minos,le 
Legillateut Rhadamamhe , & Saepedon qui 
établie (adominaeiôn dans laLycie. On voioic 
en Crète le tombeau de Minus , ôc ancienne- 
ment il porcoit cette Infcription : MlNlXJS 
TOr Al tu TA<l>Oi;, c'efl-à-dire, Tombeau 
DE Minos fils de Jupiter. Mais les 
Cretois cffacétent depuis le nom de Minos , en- 
forte qu'il n'y reftoit que Tombeau de Ju- 
piter : c'efi pour cela que le Pocte Callima- 
que les appelle des menteurs dans ces vers.: 

KpijTre àil ^l/euçai Jixt yàp Ta$ev,«àvaer'o 

ICpitrec érfKTijyavTa eù S's l^vsç irjl yàf àiel. 

.c'eft î dire, les Cretois font coù jours menteurs, 
cacils vous ont fait un (cpnlclire, 6 grand Roi, 
& vous n'etes pas mort , car vous êtes todjours. 

La première année du régné de Minos n'efl 
point marquée dans les marbres d’Atundel ; 
Eulebe la nxc à la 3 1. année du régné de Pan- 
dion; mais il cft marqué dans ces marbres que 
fous le regnede Minos, les Daâyles Idéens trou- I 
verent le fer fur le mont Ida: Kelmis c(l le feul qui 
yfoitnommé. S. CIcment d'Alexandrie y ajoute | 
Damnancusi & quelques autres, un ttoiliéme ’ 
nommé Aemon, & meme un Hercule. Il n'efl ; 
pas à croire que ce fuflenc les premiers invetv- | 
têtus enGrecederulâgedufcr,puilqu’ilyavoic ' 
déjà plulï airs villes bâties: il ell plus vrai- fcnibla- 
ble qu'on a voulu dire par-là qu'ils trouvèrent 
des mines abondances de fer fut le mont Ida. 
Ces Dadyles Idéens eurent pour lucceflcurs en 
Ctcte, les Curetes & les Cotybaïues, qui fu- 
rent Prêtres de Jupiter. 

A Pandiun qui régna 40. ans , fucceda Erich- 
théc. Ceres étant venue à Athènes la r 3. année 
du règne de ce Prince, montra aux Athéniens 
à fèmer le bled: que Triptolemus fils deCélée 
& de Néérée Icma dans le champ de Rliarié 
proche d'Elculîne. C’efi auffi fous le régné de , 
ce Prince , que les matbres d’Arundel placent 
l’cnlevement de Profetpine , & l'inflitution des 
myllctcs Eleufîniens. 

Erichthee rrgna 50. ans, & eut pour fiiccef- 
feiir Cccrops H. qui régna 40. ans. A celui-ci 
ilicceda PandionU. qui co itgna 15. Lesmar- 
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bres d'Arundel placent fous celui-ci le premier 
éublilTement des Luflrations qui (é faifôient à 
Athènes ; celui des combats Gymniques à Eleu. 
fine; & celui des Lycées ou des Lupetcalcs eu 
Arcadie. 

Pandion étanrmort, fbnRoiaume futdivifS 
entre f CS quatre fils, Egée, Lycus, Nilus, de 
Pallas. Egée qui étoit l’ainé, eut pour Ion par- 
tage la ville d' Athènes de fes environs: Lycus, 
le l'àis qui ett vis-à-vis l’Eubée, appellé Dia- 
crie: Nilus, le pais qui ell le long des côtes 
de Sevron, où efl la ville deMegaie, & où il 
bâtit Nilée: de Pallas le païs qui étoit vers le 
Midi. 

Du temps d'Egée, Minos II. régna en-Crete 
dans la ville dcGnofle, commelc marque Ek>- 
roete dans rOdyflce. Son fils Androgée étant 
venu à Athènes dans le temps des Jeux Panathé- 
nées, y remporta la viâoire^oiirre cous lesAchle- 
tes , & fit une liaifbn avec les Pallancides laquelle 
devint fulpeéle à Egée, qui craignoic qu'avec 
le fècouts de Minos, ils ne le dénouillallent de 
fes Etats. Pour les prévenir, il fit tuer Andro- 
gee comme il alloic d’Athenes à Thebes. Mi- 
nos pour vanger la mort de (ôn fils, déclara la 
guerre à Egée, prit Megare de Nilée, Nifus 
aiatu été trahi pat fà fille Scylla, qui étoit de- 
venue paflionnée pour Minos : ae-la Minos 
vint mettre le fiege devant la ville d’Aihenes. 
Apiés unlong fiege, la famine de la pelle obli- 
gèrent les Athéniens de fc mettceàladifcretion 
de Minos, qui leur impoli pour peine d’envoiec 
en Crète tous les neufans,lept jaines hommes de 
autant defilles: cetribuc fut impofé aux Athé- 
niens la 14. année du rcgned'Egée, de la a8S. 
de l’Erc Aicique. 

Egée avoii un fils bâtard d’Eihra fille de Pi- 
thée & petite-fille dePelops, nommé Thefée, 
lioromc en grande réputation de force de de bra- 
voure. Qiiand le temps du itoificraethbui ar- 
riva, il fut un de ceux qui furent envolez «n 
Crete pour y faiis^ire. On y expofoit ces jeu- 
nes gens à un combat contre un fils de Minos*, 
fameux gladiateur , nommé Minoiaure, dans 
un lieu fabtiqiié par Dédale, dont iléto't difl^ 
elle de retrouver l'ifliie quand on y étoit une 
fois entré. Nous dirons ici en pallâiic, que 
Dédale croit un deicciidanc du Roi Erichthee, 
que s'étant enfui d’Atlienes, acailé d'avoir tué 
Ion petit-fils, s’éioit retiré en Crete, Sc que 
comme il cxcelloit dans l'architeâurc dé dans 
la fculpture , il y avoit bâti ce fameux laby- 

rin- 
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rinihe; qu'aiant enfnite encoaru l’indignaTion 
dcMinos,il Te fauva de Crète avec Ton fils Ica- 
re, fur deux vailleanx à voile , dont il Ait le 
premier inventeur, Bc que par ce moien il de- | 
vança la flote de Minos , qui n'alloit qu'à force | 
de rames : mais qu’lcare n’aiant pas bien con- i 
duit Ibn vaillêau , At nauAage près d'une lAe , 
voiAne de Samos.qui Air appellce de fon nom i 
Icarie. Nous ajoûterons que Minos le rourliii- | 
varrt, vint en Sicile, où regnoit alors Cocalus, ! 
& qu'il y Alt tué. Mais pour revenir à Thefce, 
il eut un fort bien diAerentdeceuxqui avoient 
été envoiez avant lui en Crete : il tua le Mi- 
notaure, eut le bonheur de le lâuver, & déli- 
vra (à patriede ce cruel tribut. Quand il Ait de 
retour à Athènes, il trouva AinpcreEgéemott, 
8 i étant dévenu maître de fon Roiaume.il réu- 
nit les douze villes de l'Attique en un feulEtat, 
& commença à y établir la forme de Républi- 
que l'an 3455. de la Période Julienne , 1 159. 
avant J. C. 11 inltitua auffi le premier les Jeux 
& les combats en l'honneur de Neptune dans 
l'ifthme deCorinthe, la icconde année de Ibn 
repnç. 

De Ibn temps Eteocle,AdraAe, & Amphia- 
raüs , qui regnoient à Argos , entreprirent la 
guerre de Thebes pour Polynice , & inAitué- 
rent avant leur départ les Jeux NemeAens. Le ' 
commencement de cette guette doit être place 
à la 10. année du tegne de Thefée , qui cA la ^ 
J46 j. de la Période Julienne, laji. avant Je- ^ 
sus-Christ. I 

Thefée étant allé faite un voiage en Epire, 
fut retenu prifonnierpar AtdoneusRoidesMo- 
loflcs, & pendant ce temps MeneAhée Als de ' 
Petcüs Als d'Omée Oc petit. Als d'Erichthéc , ' 
Aiûleva le peûple d’Athenes contre Thefée, & 
fc At declaterkoi; enforte que Thefée délivré \ 
de (à ptifon , Ait obligé de le retirer dans l'iAe | 
de Scyros, où il périt précipité du haut d'un 
rocher , après avoir régné ;o. ans à Athènes, 
MeneAhée régna après lui pendant ij. ans. , 

C'eA du temps de celui-ci qu'arriva le Aege I 
deTroie, le plus fameux événement del'anti - 1 
qurté profane, la treiziéme année de Ibn régné, j 
qui cA la ;49t>. de la Période Julienne , & la ; 

1 11 S. avant J. C. les Grecs entreprirent cette! 
grande expédition qui dura dix ans. Troie fut ' 
prilê Aiivant les m.arbres d'Arundel, la aa. an- , 
née du régné de MeneAhée àAthenes, la 374. ! 
de l’Ete Attique, l'an 3 303. de la Période Ju- j 
lienne , Oc i aop. avant J. C. le 14. du mois | 

Tom. I. I 
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Thargelion , qui tomba en cette année au ao. 
de Juin de l'année Juhennr. 

Après la mort de MeneAhée, Demophoon 
Als de Thefce rentra dans le Roiaume de fôn 
pere, Sc régna 33. ans. Oxyntbas fon Als lui 
iùcccda, & régna 1 a. ans. Aphidas Alsd'Oxyn- 
tas ne régna qu’un an. AprcsluiThymeiès Ibn 
frere tint le Roiaume 3 . ani. Sur la An de fon 
tegne, les Athéniens étant en guerre avec les 
Béotiens , on propofâ de la Anir par un com- 
bat Angulier entre les Rois des deux peuples , 
Xanthus & Thymetès : mais ce dernier aiant 
reAifé de fè battre , Melamhus MeAènirn fils 
d’Andropompe & defeendant de NeAor , ac- 
cepta le parti, tua Xanthus, Oc Ait déclaré Roi 
pat les Athéniens en la placcdeTliymetcs.qui 
fut lederniet des Etichthcides. Ftontin rappor- 
te le Aiatagcme dont il fe fervit pour ruer foii 
adverAiirr. Quand Xanthus parut , il lui dit, 
vous n'oblêrvez pas la loi du combat , venant 
à moi avec un fécond ; à ces paroles Xanthus 
fe retourna pour voir A quelqu’un le fuivoit , 
Bc Melamhus le tua dans ce moment. Melan- 
ihus aiant mérité le Roiaume pat cette aéfion, 
régna 37. ans. La 14. année de fbn régné les 
Hcraclidcs Atent une defeente dans le Pelopo- 
nefe , fuivant la Chronique d'Eufebe. Strabon, 
Paufànias & Cimon rapportent que les Hera- 
clides y étoienc entrez dans le temps qu’il étoit 
encore Roi dcMelIène, & que l’cn aiam chaf- 
fé,il s’étoit retiré àAthenes avec pluAcursDo- 
riens, où il fut élû Roi. Mais quoique les He- 
raclides eufArnt tenté auparavant de rentrer dans 
le Peloponefë, il eA certain qu’ils ne s’en font 
rendus les maîtres que quelques années apres 
que Melamhus ctoit Roi d’Athenes. Nous a- 
voiis dqa dit , qu’ils avoient été chaflcz du Pe- 
loponefe pat les Pciopides. Hyllus Als d'Her- 
cule entreprit de s’y rétablit , & At la guerre 
aux Pelopides. La contagion s’etant mile dans 
fès troupes, il confulta l’Oracle d’Apollon, qui 
lui At reponfè , qu’il falloir attendre le troilié- 
me fruit. Il crut que cela voufoit dite trois ré- 
coltés , Sc revint au bout de trois ans. Etant 
arrivé avec fes troupes dans l’lAhme,il ptono- 
fa de terminer la conteAaiion pat un combat 
Angulier, à condition que s'il étoit vainqueur^ 
les Heraclides rentreroient dans leuts biens, & 
que s’il étoit vaincu, ils nemetttoient de cent 
ans le pied dans le Peloponefe. Echemus Roi 
des Tegeates accepta lé combït, & tua Hyllus. 
Il faut placer cet événement avant le retour des 
Sf He- 


Digitized by Go< 



BIBLIOTHEQ.UE UNIVERSELLE 


jZ» 

Heraclidcs , & par con(?quenc vers l’an 5484. 
de la Période Julienne. Eiiluire les Hetaclides 
fc retirèrent àTetrapole ville des Doriens, dont 
le Roi Ægimiis chaBc de (bn Roiaume , a- 
voit été tècabli par Hercule , qui en recon- 
noilTànce avoir adopté Hjrllus. Cet Ægimus 
avoir eu deux ftls, Dymalc & Pamphile, d'où 
Ibnt venues les trois races des Doriens, lesDi- 
meniens , les Pamphiliens , & les Hylliens. 
Cleodée fils d’Hyllus, & AriAomaque (ils de 
Cleodée, tentèrent inutilement de rentrer dans 
le Peloponefe: le dernier fut tué dans cette en- 
treprile , & le premier laiBa trois fils , Terne- 
nés, Crelphonte , & AriAodeme. Ces trois 
Princes firent de grands changeinens dans la 
Grèce; car .liant équipé une flore ils vinrent 
defeendrr dans le Peloponele , & en chaflérent 
les anciens habitant. Crcfphonte fe rendit maî- 
tre de Mellene , d’où il chafla les delcendans 
de Neftor, favoir les entans d’Alcmacon & de . 
Fzon,qui (c retirèrent à Athènes. Son filSif.- 
pytus fiit Roi des Melleniens aptes lui , & de- ; 
puis ce temps-là leurs Rsiis ftirent appeliez Æ- 
pytides. Arillodrme&Tcinencs chanètentTi- 
làmencs fils d'Orefte , d’Argos & de Lacede- | 
mone. Laccdeinune demeura à AriAodeme , * 
qui eut deux enfans, EuryAhenc & Procle,ce 
qui fit deux fucceflions de Rois à Lacedemo- I 
ne , qui ont duré prés de 900. ans. Temencs j 
fut Roi d'Argos; mais les Argiens ne laiAérent ; 
à les enfans que le nom de Roi. Dans le mê- 1 
me temps Aletcs , l'un des Hetaclides exilé à 
cattlc que lôn pere Hippotes avoit tué à Naît- , 
padEe le Devin Camus, s’empara du Roiaume * 
deCoriiithe,que les Silÿphidcsavoicnt poAedé 
jufqu’alors , & (es delcendans y régnèrent pen- 
dant plus de joo. ans jufqu’aux Prytances & 
ÿulqu’à Cypfele. Les anciens habitans de Lace- 
demone & d* Atgos étant chalicz de leurs de- 
meures par les Hetaclides, ne (unirent pas né- 
anmoins du Peloponele j mais s’étant emparez 
des douze villes que les Ioniens avoient dans 
l'Egyalée, üs s’y établirent & lent donnèrent ' 
le nom d’Achaie, Les Ioniens furent reçûs par 
les Athéniens. EratoAhene , qui a été fuivi par 
Eufebe,& par la plupart des Auteurs, compte 
80.3ns depuis la piife de Troie julqu’au retour ‘ 
des Heraclides , & 60. ans depuis ce temps-là | 
(ulqu'au temps que les Ioniens changèrent de 
demeure. | 

Codrus fils de Melanthus commença à rogner I 
à Athènes l’an 3/98. de 1 a Période Julienne, & j 


tu 6 . avant Jesus-Ciirist. Sous Ton régné 
les Hetaclides firent la guerre aux Athéniens: 
l’Oiaclc d’Apollon aiant été confulté fur l’éve- 
nemcni qu’elle auroii , répondit que ceux-là 
feroient vainqueuis dont le chef feroit tué par 
les ennemis. Codrus , pour accomplir cette 
prédiction, s’habilla en Berger , & étant entré 
avec cet habit dans le camp des ennemis, fit 
exprès une querelle dans laquelle il fut tué: les 
Athéniens demeurèrent vainqueurs. Le regne 
de Codius fut de 11. ans. 

Apics fa mott , les Athéniens jugèrent à pro- 
pos pour honorer (à mémoire, de ne plus (ouf- 
ftir de Rois , & créèrent des MagiArats qu'ils 
appellércnt Archontes, ou Princes. Le ptemiet 
qui fut élA fut Midon fi>s de Codrus , qui en 
cette qualité gouverna la République d’Ainencs 
pendant 6 années. Son frère Ncicüs indigné 
de ce qu’on le lui avoit prélèrc, quoi qu’il fût 
boiteux, ht là brigue. Si lui ôta le gouverne- 
ment, dont il )uùit pendant 1 3. ans, apres lef 
quels l’Oracle d’ApoLon lui ordonna de le re- 
tirer avec les Ioniens, qui chaAez par 1 rs Achéens 
que les Doriens avoient obligez de Ibrtir de La- 
cédémone & d’ Atgos, s’étoient retirez à Athè- 
nes lüus le tegne de Melanthus. Il paCa avec 
eux en Aile, & y établit la Nation des Ioniens 
qui donna Ion nom au pais , compofé de douze 
ville ou citez. Cette colonie des Ioniens en A- 
lie, y fut établie l’an ; 637. la Petjode Julienne, 
1077. avant Jesus-Christ. 

Depuis ce temps là Athènes fut toûjours gou- 
vernée par des Ajchontcs ; mais lès premiers 
Archontes étoient perpétuels; ils furent depuis 
deccnnaiies.dc devinrent enfin annuels. On en 
peut voir la luccelEon dans la table. 

EXPEDITION DES uIRCON^Ü- 

TES, D JIEÂCULE. GUERRES 
DE THESES ET DE TROIE. 

Nous ne rapporterons point ici ces hiAoires 
que nous avons déjà extraites des Auteurs : nous 
fixerons Aulcmcni les époques de ces évene- 
mens, Expédition des Argonautes cA placée 
dans un ancien Chronolt^iltc à la 79. année a- 
vant la ptilc dcTroic.qui cA la 3416. de la Pé- 
riode Julienne , & 1 188. avant Jf.svs Christ. 
Suivant les in.ubtesd’Amndel,Heiciikqui fut 
de cette expédition, fut initié aux myAeresd’A- 
thencs fousic rcgned’Egée. Thefée fils d’Egée, 
qui en étoit aufTi, n’étoic pas encore Roi d’A- 

the- 
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ih«ie$ ; aiiifi c'eft fans doute du temps d’Egce 
que cette enueptilê fut cxccutcc,& pat confé- 
quent depuis 5406. jufqu'à l’an 3454. de la Pé- 
riode Julienne, temps dans lequel tombe l'an 
3416. qui cfl la 7p. aniice avant la prife de 
Troie. Cependant, on piui former des difficul- 
tez contre cette époque; car Cadot & Pollux 
freres d’Helene, croient du nombre des Argo- 
nautes: (uppofe qu'Helene eut été enlevée p. 
ou 10. ans avant la guerre de Troie, il y aura 
toûjours 60. ans entre l'enlevcment d'HcIcne 
& l'expédition des Argonautes, A elle a précé- 
dé de 7p. ans la prifè deTroie. 11 (è peut faite 
que Lcdt eut eû Caftor & Pollux II l’agc de t4. 
ou 15. ans, &Hclenejo.ans aptes: mais com- 
me Caftot & Pollux avoient au moins i S. ans 
dans le temps de l’expedition des Argonautes, 
Helene aura toû jours eu 4 S. à 50. ans quand 
elle fut enlevée pat Paris , fuppofé même que 
Leda ne l’eut eûe que 30. ou 3 1. ans après Caf 
toc & Pollux. Or il ed alTez diffîcüe de croire 
qu’il cet âge elle ait été d’une A grande beauté. 
D'ailleurs Tes HiAoriens rapportent qu’Hercule, 
au retour de cette expédition , prit la ville de 
Troie, & qu’aiant tué Laomedon, il mit (bn 
Als Pnam en fa place; oc il n’ed pas aoiable 
que Priam , qui écoit Roi pendant le Aege de 
'i'roie , ait régné 7p. ans. Eufèbe lui donne feule- 
ment j z. ans de régné, & un Poète A nonyme 40. 
Suivant ce dernier l'expedition des Argonautes 
tomberoic à l’an 3463. de la Période Julienne. 
Mais cette époque ne peut s’accorder, ni avec 
l’àge deTlielée,ni avec celui des autres Argo- 
nautes. En ruivancEufebe,on placera l’expedi- 
tion des Argonautes à l’an 3453. de la Période 

i ulienne, qui cA la derniere du règne d’Egée. 

lais il y a de l'apparence qu'il Faut encore la 
reculer de quelques années , & la placer vers la 
40. année ou règne d'Egée, 344<;.dc la Pério- 
de Julienne, 39. ans avant la prife deTroie, & 
ao. ans ou environ avant l'enlevement d’Hele- 
ne. Hercule inAitua les Jeux Olympiques, fé- 
lon l’ancien ChronologiAe cité pat S.CIemtht 
d’Alexandrie, 44a. ans avant ceux d'Iphitus, 
430. ans félon Eufebe, lajo. ans avant leCon- 
fûlat de Marcus Vinicius, félon Velleius P.uer- 
culus. LeConfulac de 'Vinicius tombant à l’an- 
née 474 5. de la Période Julienne, A l’on en ôte 
layo.teAe l’année 34p3.de la Pcriodcjulienne, ! 
qui n'eA que 333;. ans avant le tétabliAément 
de ces Jeux par Iphitus,ou343>. félon le calcul 
de Velleius Pacerculus. Eufebe St l’ancien Chro- 


I 
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J nologiAeajoûtent 100. ans, parce qu’ils ne com- 
I mencenc pas les Olympiades à la pcenneie d'I- 

f ihiius,qui tombe àl'an 3S3&. delaPetiodeJu- 
ienne ; mais â la z8. dans laquelle Chotebus 
fut vainqueur , qui eA l'Ere vulgaire du com- 
mencement desOlympi-ides, donc l'époque cA 
à l’an 3p38.de la Période Julienne, dont otanc 
443. ans, rc Aéra 3493. félon le calcul de Velleius. 
Suivant EratoAhene, le retour des Heraclides 
Combe à l’année de. avant la migration Ionique, 
qui eA la 3^37. de la Période Julienne félon les 
marbres d’Arundel , 6c par confequent à l’an- 
néc3397. de la Période Julienne, qui cA la 7a. 
après la guerre deTroie. Selon EratoAhene, 
Thucydide, Diodore,& Velleius même, ce re- 
tour eA 80. ans apres la prife de T roie. Si la mort 
d’Hercule étoit arrivée, comme le dit Velleius, 
lao.ans avant le reiourdés Heraclides, elle au- 
roit devancé de 40. ans la prifedcTtoie. Thra- 
fyllus place la mort d’Hetculea4. ans feulement 
avant la prifc de Troie. Il eA difficile d’accor- 
der ces deux époques avecletempsde l'établiA 
fèment des Jeux Olympiques , fuivant lequel 
la morr d'Hercule ne doit précedér que de 10. 
ans la prife deTroie, & fera arrivée l’an 34P3. 
de la Période Julienne. Mais il faut diAinguer 
l’Hercule InAituteur des Jeux Olympiques, de 
l'Hercule contemporain d’EuryAtiée : car Eu- 
ryAhée aiant commencé à tegner l'an 3381.de 
la Période JuAenne , l'Hercule qui a vécu de 
fon temps ne peut être celui qui étoit encore 
en vie l’an 3493.de la même Période, où il au- 
roit vécu près de zoo. ans. Le premier e A celui 
oui fc Agnala par fës exploits Asus les régnés 
d’EuryAhée âMycenes, de Minos en Crète, de 
Pandion & d’Egée à Athènes , & dont il efb 
marqué dans les marbres d’Arundel entre l’an- 
née 3406. de la Période Julienne, & 3419. tjMil 
fttt mitit aux petits mjlteres 4 j^thenes; le fé- 
cond eA l’In Aiiuteur des Jeux Olympiques. C’eA 
du premier que font defeendus les Heraclides. 

La guerre des fent Princes contre la ville de 
Thebes, pour rétablir Polynice, eA placée par 
Thrafÿllus ancien ChronologiAe, cité par Saint 
Clcment d’Alexandrie , à la 37. année avant la 
prife deTroie, fans y comprendre le temps qui 
s'eA paffé entre l’enlevementd’Helene julqu’au 
commencement du Aege de Troie, qui cA de 
10. ans félon Homere: cette année tombe à la 
34t18.de la Periodejulicnne. Les marbresd’A- 
tuiidel marquent à l’année 3463. de la Période 
Julienne, layi, avant Jesus-Christ, qu’E- 
S f a teo- 
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leocle, Adralle, & Amnliiaraiis qui tepnoicnt 
à Argos , étant picts d’aJlct à la guerre dcThe- 
be&en Êiveur de Polyiiice, établirent les Jeux 
Nemées la lo. année du règne de Thcfée. La \ 
guerre contre Tliebes aiant eu de funelles (iic- { 
CCS pour ceux qui l'avoienicntrcprife, leurs en- | 
fans, io.ans après, firent de nouveau la guer- { 
je auxThebains, vers l’an 5477. de laPeriode 
Julienne. C'eft ainfi qu’il faut fixei les époques 
de ces deux guerres. 

Il nous telle à fixer la célébré époque de la 
ptilë de T roic : elle le trouve bien m-arquéedans 
les tables d’Atundel, favoir le conuncncetnent 
de l’expedition à l’an }6f. de l’Ete Attique, la 
IJ. du règne deMenefthée,qui cil de 

la Période Julienne , 1 1 1 S. avant J. C. & la ptilë 
de Troie à l’an 374. la ai. du icgne de Menef 
thée.le 14. du mois Tliaigelkm, qui ell l’année 
de laPetiodcJuIiennej505.& laop.avantJ.C. 
i6. ans avant le temps qu’Eufebe la place. Cette 
dilTetcnce vient de l’intervalle que les Auteurs 
ont rais entre la guerre de Troie , & la pre- 
mière Olympiade. Solibius necompteque J9f. 

' ans, Cenlôrin400. ans, Eurebc40t>.ans,Era- > 
tollhenc,Diodote, Apollodore, & Solin 407. ' 
ou 40S. ans, Aretès 148. ans, Velieius Pater- ‘ 
culus 41 y. ans,Timée 417. ans, &Dicearque | 
qui approche plus pies de nôtre calcul, 4 y d. ans. I 
La première année de la première Olympiade, 
cfi laypjS.dclaPcriodcJuliennc, 807.de l'Erc 
Attique: ôtez {74. ans de l’Erc Atiique qui fe 
Ibnt écoulez depuis le commencement de Ce- j 
crops |ufc|u’a la ptife dcTroic,il rcftc4yj. ans ( 
d’intervalle entre la prife de Troie & la pre- | 
raietc Olympiade , de la prife deTroic tombera ' 
à l’année que nous avons plnlieurs Ibis marquée, j 
5 50 5. de la Période Julienne, & nop. avant J. C. | 
16. ans avant le calcul d’Eulèbe , qui ell a un , 
an près la différence qu’il y a entre l’intervalle ; 
que nous mettons depuis la prilè de Troie, juf 1 
qu’à la première Olympiade, & telui qu’y met 
Eufebe : car Iclon nous, cet intervalle ell de 
45 j. ans, de félon lui de ^oS. feulement. 

ROIS DE TROIE. 

L’époque de la chute de l’ancien Roiaume de 
Ttoic, étant fixée à l’an jyoj.de laPeriodeJu- 
lientte, il cil aile de remonter à Ibn commen- 
cement , en comptant les années du tegne de 
Ptiam Si des autres Rois qui l’om précédé. En 
voici la fille litée d’Eufcbc. 
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iomtes. 


Teucer. 

Dard A NUS, fils de Jupiter de d’Elcclre, 6y . 

Erichthonius , fils de Datdanus de 
de Bâtie , 46. 

Tros, filsd’Erichifaoiiiusded’AUyoche, 4p. 

Ilus, fils de Tros de dcCallitrhoé, 40. 

Laomedon , fils d’Ilus , Ibus lequel 

Hercule prit la ville de Troie, 44. 

Priam, Podarces,.éubli par Hercule, yi. 


Total , apS. 

Lelqtiels ipti. ans ôtez de jyoy. telle pour le 
commencement du régné dcDardanus, l'an de 
la Période Julienne j aop. de ajoûtant le même 
nombre d’années, à l’Ere des années avant Jé- 
sus-Christ, qui ell 110p. c'eft lyoy. ans a- 
vaut Jesus-Curist. 

DES œLONlES DES GRECS. 

La plus ancienne colonie des Grecs, ell celle 
qu'Iolaüs Thebain , fils du frere d’HcrcuIe , 
mena en Sardaigne, compolce d’Atheniens de 
de Thclpicns. En fuite TherasThebain fils d’Au>. 
thclîon , conduifit les loicedemoniens de les Mi- 
niens , que Pelafgus avoir chalfcz de Leranos , 
dans l’ill» qui s’appelloit Calliffhe, à laquelle 
il donna le nom de Thera. 

Les plus célébrés colonies des Grecs, Ibnc 
celles qui s’établirent en Afic. Les premières font 
celles des Doriens , les fécondés celles des Eo- 
liens, de les troiliémes celles des Ioniens. 

Du temps dePhotbasRoi desArgiens, qui 
tenoit l’ille de Rhodes , Ibn fils Triopas paffà 
en Catic , où il fe Ctilîc du Promontoire qui fut 
appcllé de lôn nomTriopium. Quelque temps 
aptes Tlepolemus Atgicn , après avoir tué Li- 
cyranius, errant pat le pais , vint comme dit 
Homère, lliad. a. àRhodes, de y établit trois 
j tribus de trois villes, Linde,JalilTc,deCamite: 

I cette Kle étoit alors habitée pat les Grecs que 
Titfopas y avoir établis. 

, Aptes la mort de Codius , les Doriens lôr- 
I tant de l’Attique, bitircntMegare entre Athe- 
! nés de Corinthe, de donnèrent aux peuples du 
pa'is le nom de Doriens, au lieu de celui d’Io- 
I niensyilsrenvciférent auûi la pyramide qui Ic- 
I paroit les Ioniens des Pcioponenens, qucThe- 
I ice avoir élevée dans riAlime. Depuis ce temps- 
I là les Doriens ne rentrèrent point dans l’Atti- 
que, jufqu’au temps desPifilbraiides: une par- 
tie 
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lie desDoriensdemeuraàMegare; maisl'amte 
paflà dans l'iflede Crète (bus la conduite d'Æ- 
ihemancs Ârgien, dans l’iflc de Rhodes , & dans 
les villesdTialicarnalIè, de Cnide Si de Coos. ; 
Ce font ces lix villes des Doriens qui faifoient 
des allèmblécs à Triopiura,& quinevouloienc 
point y recevoir les autres Doriens , comme le dit 
Hérodote. La ville d’HalicamaOe En privée de ce 
droit: ces paiples,quiétoieni autant de Répu- 
bliques avant la guerre du Peloponelè, Te réu- 
nirent alors en une feule République de Rho- 
diens. Tons les Grecs qui nctoient pas compris 
dans llllhme,à l'exception des Athéniens, des 
Megariens,& des Doriens voilîns du Parnafle, 
s'appclloient anciennement Eoliens. Pentilefils 
d’OrelIe palla dans l'irie de Lesbos : un autre 
Pentilc, Cleva & Maints, quiétoientauISde 
la raced'Agamemuon, bâtirent en Afie la ville 
de Cunies. Archelaüs ou Echebatus hls de Pen- 
lile, mena une colonie à Cyzique. Son Els 
Giaïs s'avança dans l’Alïe julqu'au fleuve Gra- 
nique, & s'empara de tout le pais qui efl entre 
la Ionie & laMyfie, qui fut appellé Eolie. Hé- 
rodote place rétablillenieiK de la colonie Grec- | 
que à Lesbos, ijo. ans après laguerredc Troie, 
10. ans après celle de Cumes, iS.ans après la 
fondation de Smyrnc. 

Les Colonies des Ioniens s'établirent en Alîe, 
comme nous avons déjà remarqué, aptes que 
les Ioniens chalicz du Pcloponefe par les A- 
chéens fc furent retirez dans l'Atlique. Neleüs 
fut celui quiconduifit les Ioniens en Afie, &y 
établit douze villes, qui fiirentappellées les vil- 
les des Ioniens, & le pais, Ionie. Ces douze vil- 
les font , fuivant Hérodote , dans la Lydie. 
Epliefe , Colophon , Lebedus , Teos , Clazome- 
ne,Phocée, dont les peuples pacloient un mê- 
me langage, mais difleient de celui des autres 
Ioniens; & Etythres dans le continent & l'Ifle 
de Chio qui ont auOI une même dialtéle: la , 
ville de Samos qui en aune diflerente. Cesdou- | 
zc villes bâtirent uiiTcmpleauPtomontoiredc 
Mycale, qui étoit appellé Pim lonium, où ils | 
célvbroient les fêtes appellces Pan-lonicnnes. , 
Cette colonie d'ioniens en Alîe , efl placée dans j 
les marbres d'Arundcl à la ij.annéedugouvet- { 
nement dcMedonàAihenes,quieflla)t:37.de j 
la Période Julienne, 1077. avant J. C. Entre i 
ces villes des Ioniens, il y en avoir quelques- 
unes qui avoient déjà été occupées pat des 
Grecs, comme Colophon anciennement habitée 
pat les Cariens, dont les Cretois Ibus la con- 


duite de Rhacius avoient occupe une partie, St 
challé les Cariens, fbus la conduite de Mopfus 
flis de Rhacius Si de Manto Elle de Tirelîas. 
LésOrchomeniens avoient aullï en voié une co- 
lonie à Tcos; les Erythréens le faifoient ori- 
ginaires des Cretois & des Pamphilicns. Les 
Athéniens s’étoient emparez de la ville d'Elée 
(bus le régné de Meneftuée & du temps de la 
guerre de Troie. 

DE PHIDON, DE LTCURCUE, 
ET D‘I P MITES. 

PhiJon Roi d'Argos (êptiéme depuis Teraei 
ncs, & onzième depuis Hercule, 8 c fon ftere 
Caranus, ctoient contemporainsde Lycurgue 
Lcgiflatcur des Lacédémoniens. Eu(cbe les place 
au lemps qui a précédé la première Olympiade 
vulgaire, en quoi il fc trompe de près de cent 
ans. Dans les marbres d'Arundcl le temps de 
Phidon efl placé a la 14. année du gouverne- 
ment de Diognet Archonte perpétuel â Athè- 
nes, qui efl l'an jSip.de la Période Julienne, 
Si Spy. avant J.C. Après la mort de Tcmcncs 
les Argiens avoient drpofledé les defeendans 
d’Hercute du Roiaumc; Phidon, qui étoit de 
leur race , trouva moien de (è remettre fur le 
trône. Le régné de Phidon efl placé dans 1 rs 
marbres d'Arundcl â l'an 68S.de l'EreAttiqur, 
qui efl la J 8 1 p. de la Période Julienne. 

Lycurgue LegiflateurdesLacedemoniens fut 
Iclon Ariflote, du temps d'Iphitus, & contem- 
porain d'Homere (èlon Timée & Apollodore. 
Eratoflhene, Apollodore, Tatien, & S. Clé- 
ment d'Alexandrie, difent que Lycurgue donna 
des loix à Lacedemone plulieurs années avant 
la première Olympiade, ce qu'il faut entendre 
de la première des Olympiades vulgaires. Si 
non pas de celles d'Iphitus. Epaminondas, au 
rapport d'Elien & de Plutarque.dilbit que la Ré- 
publiquedes Lacedemoniens avoit (ûbliflé pen- 
dant y 00. ans, (ans être entamée pat les ennemis : 
c'efl juflement le temps qu'il y a entre la pre- 
mière Olympiade d'ipnitus, & celui d’Epmi- 
nondas. Cicéron s'eft trompé d'un (îecle, quand 
il a dit dans Ibii Orailbn pour Flaccus, pro> 
noncée l'an 6514. de la fondation de Rome, & 
718. ans après la première Olympiade vulgai- 
re, qu'il y avoit (èulement 700. ans que les 
Lacedemoniens vivoient fous les mêmes loix , 
& fans aucun changement. Thucydide s'eft auflï 
trompé, en ne comptant que 400. & quelques. 

Sf J an- 
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années depuis que les Lacedemoniens ont la 
meme forme de République , jufqu'à la derniere 
année de la guerredu Pcloporclè. Cene année 
c(l la prenaiere de l’Olympiade xciv. c'eft-à- 
dire la S75.annccdepuisle commencement vul- 
gaire de Olympiades , que Lycurgue précédé 
de 100. ans ou environ. Platon tombe encore 
dans un plus grand anaclironifme, en failânt 
dite à Socrate, qu’il n’y avoit qu’un peu plus 
de joo. ans que Lycurgue avoir fait les loix. 
Socrate eft mort la 4. année de la xciv. Olym- 
piade, qui ell l’an 4S4. depuis rétablillement 
des Olympiades pat Lycurgue (i par Iphitus. 
Pour hxct jufte le temps de Lycurgue, il faut 
remarquer que Iclon Plutarque il a long temps 
gouverné Licederaonc, favoir de[Hiis la mort 
de Polydeéie fôn ftcrc, 8. mois en fon nom 
avant lanaiirancc deCliatilaüs fils pofthume de 
Polydcclc, donc it a été ay. ans tuteur; aiiifi 
il y aura i34.anscoinme il cil marqué dans les 
marbres, depuis le commencement de fon ré- 
gné jufqu’a la première Olympiade, & 108. 
ans (êulement depuis la fin de fon gouvernement 
félon Eratollhcnc, ôc il aura ainli commencé 
vers l’an 3804. 8 c fini vers l’an 3Sj0.de la Pé- 
riode Julienne. 

Iphitus Elécn , defeendu d’Oxylus ^ qui les 
Hctaclidcs avoienc donné l’Elidc , établir les 
Olympiades avec Lycurgue & Cleofthcne l’an 
de l’Ere Attique dpj. jSjo. de la Période Ju- 
lienne. N'ousavonsdeja remarqué que les Jeux 
Olympiques avoienc été établis par Hercule , & 
avant Hercule par ’Pelops: Iphitus, Lycurgue 
8 c Cleofthcne les réiabWnc en cette année; 
mais les Olympiades vulgaires ne commencent, 
comme nous avons remarqué, qu’à celle où 
Chorebus fût vainqueur; Nous en allons fixer 
l’époque. 

DU COMMENCEMENT DES 
OLTMP lADES. 

La manière décompter les années par Olym- 
piades, quoiaue la plus célébré parmi 1 rs Grecs, 
n’eft pas la plus ancienne. Le premier qui s’a- 
vilà de marquer les noms des vainqueurs, fi 
l’on en croit Paufànias, eft un certain Evano- 
ridas, qui avoit remponé le prix dans la lutte 
des jeunes gens, & avoir été fait Helienodique: 
on ne fidt point en quel temps ; mais ce ne peut 
point être avant la cinquanciéme Olympiade, 
parce qu’avant ce temps-U il n’y avoir pouit eu 
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d’HelIcnodique. Plutarque dans la vie de Nu> 
ma, die qu’Hippias Elécn avoit donné, quoi- 
que fort tard, un catalogue des JeuxOiympi- 
ques; mais peu appuié fur des argumens cer- 
tains. Cet Hippias peut erre celui fous le nom 
duquel Platon a fait un Dialogue dans lequel il 
le fait parler avec Socrate, & lui fait dite qu’il 
avoit coûturae d’aller aux fêtes Olympiques, 
où il cepondoie à toutes les demandes qu’un lui 
vouloir faire. Paulânias remarque encore que 
les premiers qui ont écrit les noms des vain- 
queurs dans les Jeux Olympiques, ne le fai. 
fuient pas pat rapport al.t Chronologie, mais 
feulement pour exciter l’émulation des autres, 
j Mais depuis les Chronologiftes s’en font fetvis 
pour marquer les époques des éveneraens. Les 
I anciens Hiftoriens, comme Hérodote, Thu- 
I cydidc & Xenophon , font bien quelquefois 
mention des Jeux Olympiques , mais ils ne 
comptent point par Olympiades. Hellanique 
le fert des années des Piêtreftes Argiennes: 
Ephore, de celles des Rois de Sparte: Dcme- 
trius Phalcreus, de celles des Archontes d’A- 
ihcnes. L’Auteur des marbres d’Arundel réfère 
aulli de celles des Rois & des Archontes, fans 
parier d’Olympiadcs. Dans les inftntmens pu- 
I blics & dans les contrats , on lè fetvoit aulli 
I des années des Rois, des Prêtres, desEphores 
I 8c des Archontes , & nullement de celles des 
I Olympiades. Le premier des Hiftoriens qui ait 
' compté les années par Olympiades, eft Polybe; 
car lafuite desOlympiades, des Archontes, 8 c 
des Ephores marquée dans l’hiftoire de Xeno- 
phon, eft de quelque Glollateur. Du temps de 
Ptolomée Phnadelphc , Timée s’étant appli- 
qué à marquer cxaâemenc les temps , les rap- 
i porta aux Olympiades, 8 c compara les temps 
des Ephores, des Rois de Sparte, desAichon- 
IM d’ Athènes, & des Ptêtreftes Argiennes , avec 
les Jeux Olympiques. Aptes Tiraee , Eratofthe- 
ne, qui drefla un Canon des temps du temps 
de Ptolomée Evetgete, lè fervitauflidesOlym- 
j piades. Le premier vainqueur donc le nom lôic 
: relié, eft Chorebus, & encore ne l’a-c-on pas 
I trouvé dans les Regilltes qui étoient conlèrvez 
' dans l’hôtel des Jeux, mais fur Ibn tombeau, 

' &roii n’a aucune mémoire de ceux qui avoient 
; été vainqueurs dans les ly. Olympiades pré- 
! cedentes. Ceux qui le fuivent immédiatement 
I ne font pas encore fort certains; mais quoi qu’il 
I en loir , l’époque des Olympiades vulgaires 
. conunencc à U i8. dans laquelle Chorebus d’E- 
' lido 
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lide fui vainqueur, que l’on compte pour la 
ptemicrc. Elle commence à l’an 807. de l’Erc 
Aitique, dans le temps qii'Efchyle étoit Ar- 
chonte à Athènes , j 9 j 8. de la Période Julienne, 
774. avant Jesus-Christ. Les années 
des Olympiades étoient de 154. jours: mais 
on intercaloit ii. jours k la hn des deux pre- 
mières années, & vingt-trois à la fin des ueux 
demieres. Elles commençoient loQjours i la 
nouvelle Lune qui précedoit le loiflice d’été 
au mois de Juillet , & la Icte (e célébroit au 
temps de la pleine Lune fuivante. L’époque que 
nous avons fixée pour le commencement des 
Olympiades, Ce trouve confirmée par le calcul 
de Thucydide & de Xenophon , fiiivant les 
cclipics qu’ils ont marquées. 

DES LjICEDEMONJENS. 

Nous avons déjà remarque que fiiivant les 
marbres d’Arundcl. Enrôlas & Lacedzmon re- 
gnoient en Laconie la 1S7. année de l’Ere Atti- 
qur, qui cfl la jipS. de la Période Julienne, 
15 id. avanr Jésus Christ. On leur donne 
pour prédect fleurs Lelex , natif du pais , du 
nom duquel les h.ibitans Rirent appeliez Lele- 
ges, & Mlles. Lacedarmon batil la ville de 
Spane, qui porta le nom de fa femme. Il eut 
pour luccelleiir Amyclcs Cm fils fôndateurd’A- 
4 l^lrs. Apres lui régnèrent de pere en fils. 
Al ga'us , Cynortas , Oebalus , Hippocoon , qui 
chal'a Ion frere Tyndarce, lequel Rit rétabli 
ar Hercule. De Tyndarce niquircntCa(lor& 
ollux, qui rtgnérent enfemble, Htlene fem- 
me deMeticlaüs, &Clitemncftre iemme d’A- 
gaineiTinon. Mcnelaiisétoit Roi dcLaccdemo- 
ne du temps de la gui tre de Troie. Apics lui 
Orefte aiant époufé Hcrmione petitc-fiPe de 
Tyndarée, pofleda ce Roiatime, & le laifla à 
fon fils Tifamene, qui fut ebafle parlcsHera- 
clides l’an )5S4.dela Période Julienne, ii)o. 
avant J. C. 41 j. de l’Ere Attiqiie. Ainfi cette 
prcmiete Dyiiaftie des Rois de Lacedemone a 
duré 385. ans. Depuis ce icmps-là les Hera- 


clides s’éraiit emparez du Peloponelê, Arifto- 
demc régna à Lacedemone, & laiflâ deux fils 
jumeaux , Euryftheiie & Procle , qui firent deux 
iucccŒons de Rois à Lacedemone , pendant que 
lesdelcendans deCypfelus, qui avoit époulcla 
fille de Ctefphonte frété d’Ariftoderoe , re- 
gnoient en Arcadie , les defeendans de Cref- 
phonte à.Mcflcne, & les defeendans d’Aletts 
a Corinthe. 

La domination des Heraclides dans le Pelo- 
ponefe, a commencé fiiivant le témoignage de 
tous les Anciens , So. ans après la prile de 
Truie, & do. ans avant la migration Ionique: 
c’eft félon le calcul des maibresd’Arundcl, l’an 
3(84. delà Période Julienne, 8c 1130. avant 
J.C. Il y a de cette année jufqu'à la première 
Olympiade 335. ans; cependant Eulebc n'en 
compte que 51J. Cuvant Ephorus, ou 317. fui- 
vant Eratofthenc. M.ais il ne compte point les 
années du tegned’Ariflodcme, qui fi lon Héro- 
dote a régné à Sparte. Ainfi nousdonnctonsles 
années qui manquent, pour faire les 333.30$, 
au regne d’Ariftodemc. Quant h la fiicccflion 
de Procics, nous fâvons feulement que Lycur- 
gue a commencé à regntr it9.ans après le re- 
tour des Heraclides , & qu'il a régné tant en fba 
nom que comme tuteur, 17. ans: cela le rend 
contemporain d'Archel.iüs. Ainfi Hérodote s’eft 
troiTijié quand il le fait tuteur de Cabotas, qui 
n'étoit pas Roi de fâ famille. Sofibius dans S. 
Clément d’Alexandrie, donne 64. ans de regne 
ï Charillus, & fait Nicander contemporain de 
T eleclus , & lui donne 3 9. ans de regne. Il ajoû- 
te que la première Olympiade tombe à la 30. 
année de ce Roi. Il faut encore remarquer que 
Charillus a été 13. ans fous Lycurgue , & qu’il 
ne faut pas compter Imrs régnés feparément. II 
faut enfin oblcrvetqii’Alcaniene, qui a été Roi 
de Lacedemone au commencement des Olym- 
piades, a régné jiil'qii'à la dixiéme Olympiade 
Clivant Paulanias,& que la première Olympiade 
tombe à la 30. année du regne de Nirandte. Ces 
choies fiippolecs, il n’tfl pas diflSci'e de mar- 
quer aflez juflc la fucceflîon de ces Rois. 
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jiS TABLE CHRONOLOGIQUE DES ROIS DE LACEDEMONE. 


Période J U- ; 
lienne. 

Armées avant 
J.C. 

Roit de Lucedemone , jn/^nà ta frémi ere Oljmfiade. 

3584- 

1130. 

' A&istodeme, 

j8. 

J< 4 ‘- 

1071, 

1 

Enrjj'ihenidti. \ 

Thcraslair oncle & cuieor, qui 
dit apjicllce Therc. 

I. Euetstkeke, 

fiU d'AridoiJeme. 41. 

Proclidej. 

mena une colonie dAnsCallidc,qiii 
1. Proclcs. 

3 ««4- 

lOjO. 

1. Agis. 

I. 

Sous ceux-ci les Hilotes dirent rddui 

1. Soüs, 
fils tdoptid 
tsenrervitude. 

3<‘8{- 

102^ 

1 3. Echestrate, 

fils,' 35. 

3. Eurtrhon, 
fils , qui donna Ton nom à 1a fâmille. 

37*0. 

99 A- 

4. Labotas, 

fils, 37. 

l’ccmiere guerre contre les Ârgie 

4. PXTTANCS, 
fils. 

:ns. 

3757- 

y J 7- 

7* DoRTSSUf, 
fils, 19. 

3. Eunomus, 

fils. 

378*. 

ÿi8. 

1 6 , Agejiiaus, 

fils, 44. 

4 . PoLTOECTE, 

(UC d'un coup de couteau dansune 
fèdition. 

3830. 

884. 

1 7. Archelaüs, 

1 fils , fo. 


3843- 

871. 

» 

\ 

i 

7. Ltcueguz» 
frère de Polydeéte, LegÜlaceur jtf 
Laccdcmonicns , règne fcul hml 
mois. !• 

3*44- 

870. 

i 


8. Crarillus, 
fils poftbume de Pol/deâe, règne 
44. ans. 11 fait la guerre aux Te* 
geates, te cd pris par les Arcades. 

44. 

3870. 

«44- 

1 

8. Teleclus^ fils. 

^ 44- 

Sons cdui cî les LKcdemonitns 
ruincrent Amyclei , Phaiis , êc ^ 
d'auircs Villes des Acheens. U fut 
' CUC parles Mdlcnicns. 


3908. 

8<m;. I 

1 

i 

9. Nicandrx. 

3 »- 

i 

8co. 

• 

p. Alcamene. 

38- 


I 9 i*- 

\ 

) • \ 

TjSv 

»• 

Premicre année de U X« Olympiade , dans laquelle Chorebus fuc 
vainqueur. a 

La 14. année du régné d'Alca- 1 La 30. du c^^'tïcNicandrc. 
mené. ’ 

MIS 
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DES HISTORIENS. 




XOIS MESSÈNJENS. 

Ctefphonte fils d'AtUlodeme,fti[|e premier 
desHcraclides qui régnèrent àMefiène. Paulâ- 
nias nous apprend quePhimas fils de Sybotas, 
Je (èpticnie Roi après lui , regnoit en meme 
temps que Teleclus ^ Lacedemone, & même 
qu’il le liicvèquit; c’efi-à-dire, qu’il a vécu jut 
qu’après l’an 3914. de la Période Julienne. Ce 
même Auteur nous a confèrve le nom des autres 
Rois; mais nous ne favons pas les années de 
leur régné. Tout ce que noos pouvons dire 
eR que ce Roiaume a commencé dans le mê- 
me temps que celui de Lacedemone , & qu’il 
y a eu huit ou neuf Rois jufqu’à la première 
Olympiade; lavoir, 

I. Cresphomte. 

X . Æpytus. 

3. Glaucus. 

4. ISTHMIUS. 

3. Dotidas. 

6. Sybotas. 

7. Phintas, contemporain de Tele- 

clus. 

R Antiochus &Androclcs. 

9. EuPHAés. 

ROIS jiRCADES. 

Cyplèlus Roi d’Arcadie , époulâ la fille de 
Crelphonte, & leurs defeendans dêmeurétent 
fur le (htône. Paulanias a confèrvé leurs 
noms , & marqué que Polymeftor huitième 
-depuis Cypfelus, étoit contempotain de Cha- 
rillus': àiiiiï nous avons aulli neuf Rois d’Ar- 
-cadie depuis Cypfelus julqu'à la première O- 
lympiade; lavoir, 

I. Cypselus. 

1. Laïa s. 

3. Bucolbon. 

.4. Phi A LUS. 

5. SiMUS. 

6 . PoMPUS. 

7. ÆCfNETH:. 

8. PoLYMESTOR. 

5). Æchmis. 


7 om. I. 


CORfNTHIENS. 

La ville de Corinthe, limée dans l’iRhme, 
s’appelloit dans les premiers temps Ephyics. Ses 
premiers Rois fuient lesSilÿphides,ainli nom- 
mez de Sisyphe fils d’Eole, le premier de 
leurs Rois connus. On mnatque qu’il fit cé- 
lébrer les Jeux de riRhme,que l’on fajfoic au- 
paravant pour Neptune , en l’honneur de Me- 
licerte fils de Ton frère Aihamas. On compte 
quatre de lès delcendans Rois de Corinthe a- 
près lui; lavoir, 

X. Ornythion. /. 

3. Thoas. /. 

4. D A M O P H A O N. /. 

J. Propadas. 

6. Doridas & Hyantiiidus, 
fils de Propadas, qui furent dépof- 
fedez pat Alethès Heraclidc. 

Eufebe compte drouis les premiers Ifthmia- 
ques célébrez parSilyphe, julqn’à Aletés, 159. 
ans. Nous allons montrer que la domination 
d’Aletcs 11 Corinthe a commencé en l’armée 
rrSix.de la Période Julienne, & par conlequcnt 
le régné de Silÿphe a commence en 335 3. 

Aletcs étoit le {.ou lèlon Vellé.'us, le 6 . de- 
puis Hercule. Velléms & Diodote difent qu’il 
, s’empara du Roiaume de Corinthe dans le temps 
des Heraclides ; mais par le nombre des années 
' de fes fuccelTeurs , il paroit que c'eR un peu 
{ plus tard. Voici les noms & les règnes de ces 
: Rois , Itiivant un fragment de Diodore rap- 
poné par Syncelle. 

I. Aletcs, 3S.ans: lèlonEulèbe, 33. 

X. IxiON, filsaîné,38. lèlonEulèbe, 37. 

3. Agelas,/. 37. 

4. Prumncs , /. 33. 

3. Bacchis, qui donna Ibn nom aux Rois 
de Corinthe , depuis appeliez Bao 
chides. 

Il régna, 33. 

6. Agelas II. 30. 

7. Evdamus, 33. lèlonEufebe, 13. 

8. ARisTOMEi>ès, ou Aristooemus, lèlou 

Eufebe & Paufanias, 

H- 

Tt Ce- 


Digitized by Google 



$}0 B I B L I O T H E Q.U E 

Celui-ci lailla Ion 61s nommé 
5 >. Teleste , qui fut i6. ans (ôus la tutelle 
(TAgemon Ibn oncle. 

i<>. 

10. Alexandre , a;. 

11. Teleste 61s d’Aiitlodeme,aui6tmourit 

Alexandre , recouvra le Roiaume 
de ibn pere, & régna 


Total des régnés depuis Aleiès , lêlon le 
fragment de Diodore, 336. & rculement 3x1. 
ièlon Eulèbe. 

Paufanias dJtqu’Aletès Si lès delcendans ré- 
gnèrent pendant cinq âj;es jufqu'àBacchis: les 
Bacchides cinq autres âges julqu a Tclelle 61 s 
d'Ariftodetne. Par ces âges .Ha entendu les 
xegiies de ces Rois , qui ont regnè prefque 
tous 35. ans , ^ui eÂ le temps que les Hilto- 
riens appellent ^e. 

Apres la mort deTelelle,tné par Ibn cou6n 
félon Diodore > ou par Arius Si Perantus Tes 
ennemis, félon Paulânias , Automedès régna 
un an. Mais ce gouvernement changea bien- 
tôt en un autte ; car toute la famille des Bac- 
chides , qui étoient plus de deux cens , retiii- 
lent l'Empire en commun , & élilbient tous 
les ans un d'entt’eux, que l’on noramoit/’rr- 
tanitt qui tenoit la place de Roi. Diodore ait 
^ue ces Ptytancs eouvnnèrent pendant po. ans, 
juiqu’à ce que Cypfelus 61 s d^Etion , s'étant 
Tendu maître , challa les Bacchides. Selon ce 
calcul de Diodore , il n’y auroit que ^i6. ans 
Il compter depuis Aletés julqu'âCypIclus. Mais 
il y a quelques années â redire, & Diodore en 
Eii6mt là fupputation , compte lui-méme 447. 
ans depuis le retour des Hetaclides. 

Cypfelus avoir été dciliné Roi de Corinthe 
des la naillance, par l’Oracle qui l’avoit prédit 
en ces vers : 

Kv4>fX9C H(Tj?ir( 0 aeiArv; xArwoui Kop/véti 

Autcc x«l tKiStt tkTSuv jrf ixcM ùiùn raSt(. 

c’cB- à-dire : Cy^/ilm fera Roi de Corinthe , lui 
tir fes enfant, non fis peiits-fih. 

Cette prédiâion penlà lui coûter la vie; mais 
£i mere l'aiant cache dans une huche pleine de 
farine, le làuva. H s’empara de cette ville, & 
en challa les Bacchides la 31. Olympiade, l’an 
de la Période Julienne 4ot>x. déduifant de cette 
année 447. ans, relie l’an }6ij. de la Période 
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Julienne pour le commencement du régné d’ A- 
letes. Velleius Paterculus dit que Corinthe hit 
ruinée par L. Mummius p;x. ans apres fa Fon- 
dation, ce qui remonte à l’année de la Période 
Julienne 3585. 

La tyrannie des Cypfelides dura, lûivani le 
témoignage d’Ariûote, 73. ans 6. mois. Cyp- 
lèlus rKna 30. ans, Pctiandet40. Si Plàmmi- 
tichus 61 $ de Gordias 3. ans. Periander étoit 
61 s de Cyplèlus : il eut deux en fans , l’un in- 
lènfé nommé Cyplèlus , & l’autre appellé Ly- 
cophton , qui lut tué par les Corcyréens. A 
Periander fucceda le 6ls de Gordias Ibn frere , 
Ièlon Ariftote, Elien, St Strabon;enlbtte que 
l’Oracle qui avoir prédit que le Roiaume de 
Corinthe ne pallèroit pas au petit- 61 s de Cyp- 
lèlus, ne fût pas véritable. Solîcrate rapporté 
parl^crce, dit que Periander mourut 40. ans 
avant Crafus , & la 4. année de l'Olympiade 
48. Il avoir régné 40. ans , & Ibn pere Cyp- 
felus 30. ans. Ainlî la première année du règne 
de Cyplèlus, doit être la lèconde de l’Olym- 

{ liade xxxi. qui cil la 4o;<>. de la Période Ju- 
ienne. Otez de cette année 447. ans du régné 
d’Aletcs &de lès delèendans, vous aurez 3611. 
en laquelle nous avons placé le cooiraencement 
du règne d’Aletcs. 

ROIS LTDIENS. 

Les Lydiens , qui s’appelloient auparavant 
Meoniens, prirent le nom de Lydiens oeLydus 
61 s d’Atys, dont les delcendans furent Rois de 
Lydie. On ne Ait point quand Atys a com- 
mencé à regner,ni pendant combien de temps 
lès delcendans ont régné. Denys d’Halicarnaf- 
lè rapporte qu'Atys étoit 61 s de Cotyspeiit- 
61 s de Manès premier Roi de Meonie , nls de 
Jupiter & de la Terre , qui a^oit eu Cotys de 
Callirrhoé , & A6cs d’Halie 611 e de Tullus. 
Void les noms de deux Rois de Lydie de la 
famille des Atyades : Hermon , qui bâtit la 
ville d’Adramite , dont il cil parlé dans Ste- 
phanus; &CamUetès, homme débauché, qui 
lè tua lui-même, dont il cft fait mention dans 
Athenée & dans les extraits de Nicolas de Da- 
mas. Omphale , la demiere Reine de Lydie, 
étoit 6lle de Jordanus. Son mari Tmolus lui 
laiûà le Roiaume. Elle eut d’Hercule un 61 s 
nommé X^unon par Diodore , Si Agelaiis par 
Apollodore , duquel e(l defeendue la famille 
des Mcimuadrs. Mais Hetaüe avoir eu aupa- 

sa- 
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ravant Cleolaüs d'une Suivante d'Omphalr. 
0(1 de celui-ci quedelcend la famille desHe- 
radides , qui fucceda aux Atyades dans le 
Roiaunae de Lydie. Le pcemiei dit Argon fiU 
d’Alcée petit-Us de Cleolaiis. Ils tinrent le 
Roiaume de Lydie , fuivant Hérodote , pen- 
dant (05. ans de pere en dis , en ii. gendta- 
tions jalqu'à Candaulès dis de Mytdle ; & a- 
pres Candaulès tegnèrent les Meironades pen- 
dant 170. ans juiqu'à la ptilê de Croedu. Il 
eft facile de trouvée mc-u le comraencetnent 
du régné des Heradiaet en Lydie : car félon 
Solon & Eufebe, Croedis fut pris la première 
année de l'Olympiade LViii. qui eft l’an zoo. 
de l’Eee de Nabonaflàr , ^166. de la Période 
Julienne. Otez de cette année 170. ans du te- 

t ne desMermnades, la derniere année de Can- 
aulès tombe à l'an de la Période Ju- 
lienne. Otea-en les 505. ans de tegne des He- 
radides, vous lemoniez à l'an 3491. de la Pé- 
riode Julienne , pour le commencement du 
régné d' Argon. 

On n’a que quatre noms de ces Rois Hcta- 
dides, qu'EulcM nous a conlcrvez; (avoir, 

I. ARDYSt;s,quivivoit du temps delapre- 


miere Olympiade, & a régné 

3(.ans. 

1. Alyattes, 

» 4 - 

3. Mel-ùs, 

II. 

4. Candaulcs, 

> 7 - 

Total 

79. ans. 


Ainlî Ardyfus a commencé à regner l’an 
5917. de la Période Julienne, & comme il 
a régné ans , le commencement des O- 
lympiades tombe (bus (bn tegne. Athenée 
rapporte des ftagmens de l’hiftoire de Xan- 
thus, où il eft encore hit mention de deux 
Rois de Lydie de la famille desHcradides, (à- : 
jVoir , d’Adramyte , qui (è fcn’oit de femmes ! 
en la place d’Eunuques, & d’Alcimus , qui ! 
fût un Prince religieux & dément, pour le- | 
quel tous les Lydiens firent un vtxu la fêptic- | 
me année de Ton régné , afin qu’il vécut au- | 
tant de temps. Stephanns nous apprend que 
Ibus le Prince Alcimus , Afcalus fils d'Hy- 
menée & ftere de Tantale , avoir mené u- . 
ne armée en Syrie , & y avoir bâti la ville d’Al^ | 
calon. I 

Nous avons rapporté dans l’hiftoire de quel- | 
le maniéré le tegne des Lydiens paflà de Can- I 


O RI EN S. 

daulès à Gygès , le premier de la famille des 
Mcimnades. Void leur fuccclllon. 


Gygcs, 38. ans. 

Ardys,/. 4ÿ. 

Sadyattes,/. 11. 

Alyattes,/. 57, 

Croesus,/. i4.ansL 


Jufqn’il la ptilc de Sardes par Cynis , la pre- 
mière année de l'Olympiade lviii. qui eft la 
aoa de l’Ere de Natwnaflâr, 4.166. de la Pé- 
riode Julienne , 548. avant Jesus-Ciirjsi'. 
Suivant Soficratc, cité patDiogeneLactce, il 
fâiK reculer la prilè de Ctccfiis â la 4. année 
de l’Olympiade (ûivantc; car il dit quePerian- 
det Roi de Corinthe étoit mort peu de temps 
avant l'Olympiade lix. 41. ans avant CtcElus. 
Mais il eft plus lût de s’en tenir à Solin Sc à 
Eufèbe, outre que la diflèrence n’eft pas cois- 
fiderable. Gygès fit la guette aux Mdefiens & 
aux Smyrnéens ; il prit de force la ville deCo- 
lophone. Les MileCens bâtirent Abyde avec 
là petroiflion. Ardys prit les villes de Priene 
& de Milet. Sous Ibn tegne les Cimmeriens 
challcz par les Scythes, prirent la ville de Sar- 
des; mais la Citadelle fut confervée. Ligdamis 
Chef de cette entreptifè, petit avec Ton armée 
en Cilicie , après avoir brûlé le Temple d'E- 
phe(ë. Alyattes petit-fils d’Ardys acneva de 
chaflèr les Cimmeriens de l'Afie. Il fit aulli la 
guette contre Cyaxates petit-fils de Dejoccs 
Roi de Medes, pendant cinq ans, & fit enfin 
la paix vers la 10. année de (on régné. 

XO/S DE MACEDOINE. 

Les Rois de Macedoine (ont encore def^ 
cendus d’Hercnlc ; car Caranus que l’on 
compte pour le premier, fuivant ce vers d’Âu- 
Ibne , 

Caranm Pelltui dédit qui nemina Xe£nm. 

Etoit ftere de Phidon lèptiéme depuis Terne- 
nus, & onzième depuis Hercule. Ce Phidon 
étoit, comme nous avons dit , contemporain 
de Lycurgue & d'Iphitus, & eft placé dans les 
marbres d'Atundel à l’an de la Période Jub'cn- 
ne 38 19, Hérodote & Thucydide ne commen- 
cent la fuccelEon des Rois de Macedoine qu’à 
Perdiccas. Juftin, Solin, VcUcius,Pau(âoias. 

Tt 1 & 
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& Saidas, mcttenc Perdiccas iinmcdiatcment 
après Caranus ; mais dans le catalogue des 
Rois de Macedoine , dtelTc par Sacyrus , Ce 
rapporté par Théophile d’ Antioche , il y a 
deux Rois entre Caranus & Petdiccas , favoic 
Cemus Ce Tyrimas , qu’Eufebe a auffi recon- 
nus , & à qui il donne 50. années de tegne , 
Ce place Perdiccas à la i a. Olympiade. Suivant 
ce calcul Caranus , qui a régné félon Eulèbe 
28. ans , n’auroit commencé a regner qu'après 
la première Olympiade de Chorebus vers Van 
3944. de la Paiode Julienne ; au lieu que s'il 
cA trere de Phidon , il doit avoir été contem- 
porain d'Iphitus, & avoir commencé à regner 
vers l’an 38 19. ce qui fait on anachronilme de 
près de 1 if. années. Mais en calculant les an- 
nées des Rois de Macedoine depuis Perdiccas 
1 . jurqu'à Perdiccas II. qui (tiivant les marbres 
d'Arundcl , a commencé à regner la 2. année 
de la Lxxix. Olympiade, l'an 41; i. de laPe- 
riode Julienne , on trouve que la durée de 
leurs régnés félon Eufébe, eft de 173. ans; ce 
ui fait remonter le commencement du régné 
e Perdiccas I. à l'an 3 97(1. de la Période Ju- 
lienne , & à la 3. année de la x. Olympiade. 
L'époque de Perdiccas II. cA encore confirmée 
par Thucydide & par Diodore , dont les hil^ 
toires font foi qu'il a régné jufqu'à l’Olympia- 
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I de Lxxxix. ce qui revient aux 41. années de 
' régné que lui donne Nicomede Acanihien , 
quoi qu'Eufèbe ne compte que 18. années de 
fon régné. Archelaüs lôn fils lui (iicceda la 
detniere année de l'Olympiade Lxxxix.4193. 
de la Période Julienne, & ne régna que7.ans 
lîiivant le texte de Diodore 3 mais il faut lire 
17. ans; car il le fuppofé en vie dans l'Olym- 

f iiade xcv. ou 40. félon Anaximene. Eulébe 
ui donne 14. années de régné. Orefle fils 
d' Archelaiis lui fucceda , & fut tué après avoir 
régné 1. ans, parÆtopas (bn tuteur qui régna 
6. ans. Son fils Paufanias t. an. Amyntas 14. 
ans. Cet Amyntas fût chafic au commence- 
ment de fbn régné par les Iliyriens , Ce Argée 
ufiirpa le gouvernement pendant 1. ans. Il fut 
pere d'Alexandre II. de nolomée Alorite , de 
Perdiccas , & de Philippe pere d'Alexandre le 
Grand , qui régnèrent l'un aptes l’autre ; fit- 
voir, Alexandre II. un an, Ptolomée 3. ans, 
Perdiccas 6. ans, Ce Philippe 11. ans. Toutes 
les années de ces régnés , depuis la mort de 
Perdiccas, fe montent à 83.3ns, lefqueb ajou- 
tez à l’an 4193. de la Période Julienne , tom^ 
bent à l'année 4378. de la même Période, 3 3 
ans avant Jesus-Christ , qui cA la 1. annén 
du tegne d’Alexandre le Grand.. 
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Période Jit- 
lie-ine. 

Années avant 

J.c. 

Olynsftades. 

Reit de Aiaçedoine. 

4J47. 

j«7. 


IS. 1’ T 0 L 0 M a’s. 

i- 

4jîO. 

354 . 

CIT. 

I. 

if. Pehqiccas III. 

6n 

4JS«- 

J5». 

wm 

ao. 1’ H I s 1 P F s II. 

tl. 

437*. 


CX1. 

1* 1 

1 SI. Al BX AN DSS L E Gx AN D. 


COLONIES DES GRECS EN 
SICILE. 

Les plus Fameulês colonies des Grecs font cel- 
les qui s crablirenc en Sicile. Les Chalcidiens 
furent les premiers des Grecs, qui y padànt 
«TEubée, Ions la conduite de Theoclcs, y bâ- 
tirent la ville de Naxe l'an 815. de l'Ere A(fi- 
que , } P44. de la Période Julienne , & 76^. avant 
Jesus-Christ, la a. année de l'OIym- 
piade III. L'année luivanteArcliiasde Corinthe 
Hls d'Euagete , dixiéme depuis T emenus , chadé 
de Corinthe à caiifc du jeune Aébeon , en for- 
cit avec des troupes, s'onpara deCorcyre, où | 
il éublir en colonie une partie de ceux qu'il 
avoit emmenez avec lui , & s'en alla avec l'au- 
tre en Sicile, où il bâtit Syraaifo l'an 814. de 
l'Ere Attiqne, J94j. de la Période Julienne, 
7 <> J. avant J. C. Cinq ans après Theocl« , & les 
ChalcidiensfortisdcNaxc, bâtirent Leontine 
& Cacane. Megare fot ét.nblie dans le même 
temps pat les habitant fortis de Tapie. Qua- 
rante-cinq ans après réiabliflèmencdeSytaculê, 
Ancipheme forti de Rhodes & Entime de Crece, 
bâtirent Gele. La ville appellée Zancle par les 
Siciliens, fot d'abord établie par des Pirates de 
Cumes, enfoiie habitée par des Chalcidiens: 
ceux-ci forent chaflez pat des Samiensfc par des 
loniensquifoioient les Mcdet. Enfin Anaxilas 
tyran de Reggio donna â cette ville le nom de 
Meffine. Himere étoit une colonie fortie de 
Zancle, habitée par lesChalcidiens. Acre foc 
établie par IctSyraculâii-s, yo.ansaprèslafon- 
dation deSyraeufe, & Cafmene 10. ans après 
Acre. Ils bâtirent aoffi Camarine i j y. ans après 
la fondation deSyracnlë. Enfin les Geliensont 
bâti Agragante, 108. ans après l'établilTemcnc 
de leur ville. Tout ceci eftprefque tiré de Thu- 


cydide. L’époque de la fondation de Syraeufe 
eu éublie fur les matbtes d’Aiundel. 

DIVERSES COLONIES DES GRECS 
EN ITALIE ET EN ASIE. 

Les Grecs , comme remarque S crabon, le font 
emparez andenneroent d’une grande partie de 
llcalie, enforce qu'elle s’appelloit communé- 
ment la Grande Grèce. Ses premiers habicans 
(fi l’on en croit les Poètes) écoienc des Oeno- 
triens, venus d’Arcadie avec Oenotrus fils de 
Lycaon. Les Pelalgiens venus d'Hemonie, qui 
depuis a été appellée Thellalie, en habitèrent 
aulli une partie. La ville de Dicearque dans 
la Campanie , qui depuis fot appellée Pouzole , 
avoit été bâtiej>at les Samiens. Les Dotiens 
ont établi PolEdoniedansl’Abruzze: les Pho- 
•éens le font établis àVelie, autrefois appellée 
Elée ; les Aufoniens & les Etoliens avoient 
établi la ville de Tcmelê dans la Lucanie. Te- 
rine dévoie fon origine aux Crotoniates: Pan- 
dofie qui étoit autrefois la demeure des Rois 
Oenoiriens, étoit une colonie de Platéens. Les 
Loctiens en conduifirent une â Hippone. Les 
Mameteins s’emparèrent de Melline du temps 
d'Agathoclès. Les Chalcidiens& les MelTeniens 
contribuèrent à récablilTement de Reggio. La 
ville deLocres ellune colonie de Locriensqui 
vinrent s’établir en Italie peu de temps après 
queCrotone &Syraculè forent bâties. Caulon 
qui fot détmite dans le temps de b lèconde 
guerre punique, étoit l'Ouvrage des Achéens. 
^Ilace étoit une colonie des Athéniens qui 
avoient fuivi Menefthée. Syracnlcfot bâtie par 
Archias, dcCrotoneparMylcelus. Sibaris par 
les Achéens: cette demiere ville aiant été dé- 
truite par les Crotoniates la 4. année de l’O- 
lympiade Lxvii, fot rétablie la j.annéede l’O- 
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DES HISTORIENS. 


iif 


lympiade Lxxxni.piès du meme lieu, par les 
Athéniens, & nommeeTutie. Mcuponiedoit 
Ibn origine aux Pyliens qui s'ccoicht retirez de 
Troie avec Neftor. On cioii queTarenieaétd 
bâtie par T aras fils de Neptune. Phalanie y mena 
une colonie de Lacédémoniens la première an- 
née de l'Olympiade xviii. (êlon Eulebe. Diomc- 
de pa iTc pour le fondateur de la ville d' Arpi. 

Les Corcytéens étant paflèz en Illyrie, y bâ- 
tirent Epidamue. Les Megariens s'établirent en 
Bitiiynie à Afiaque (où a depuis été Nicome- 
die) la f. année de l'Olympiade xvii. La a. 
année de l'Olympiade xxvi. ils bâtirent Chal- 
cedoiDe,& Byzance la), année de l'Olympiade 
XXX. LesMilefiens éublirent Patos lurfacôte 
de l'Hellelpont la i. année de l'Olympiade xu. 
Cyzique la ). année de la vit. Olympiade, ou 
la a. de l'Olympiade xxiv. AtLamplaquc dans j 
la XXXI. Olympiade. Ils remplirent aum le Pont ! 
d'un fi gtaad nombre de colonies, que Pline dit | 
que Muet pouvoir (ë vanter que foixante &dix | 
villes liroient d'elle leur origine. Acanthe ôc , 
Stagyre étoicm des colonies de Grecs. Abdere i 
en Thrace avoir été bâtie vers l'Olympiade xxxi. I 
par les Teiens & patlesClazomeniejis. Perin- i 
tbe fut rétablie dans l'Olympiade xLiv.par les ; 
Samiens. Phafele fut bâtie en Pamphilie par | 
Lacius, fiere d'AntiphemeLindien, quiavoit I 
établi Gele en Sicile. Battus Thetéen établit une | 
colonie à Cyrenes en Afrique la a. année de la ' 
xxxii. Olympiade , y établit un Roiaume, & i 
eutpoutlucceflèut Aeufilaiis fi>nfils,& fonpe- ; 
tit-nis BaausU. Toutceciefi tiréd'Herodote, , 
deDiodore,deDenys d'HalicamalIe , de Pline, ‘ 
de Paufimias , de Sitaboii , & d'Eufebe. | 

ARCHONTES D'ATHENES. ! 

I 

Nous avons déjà remarqué qu’après la mon 
de Codrus , les Athéniens avoient changé le 
gouvernement des Rois, en celui d 'Arc hontes 
eu de Princes, qui d'abord (tuent perpétuels & 
héréditaires, furent réduits enfiiite â dix ans 
de gouvernement , & enfin â nn an. Codrus 
avoii commencé âregnet rantyciS.dela Pério- 
de Julienne, 1116. avam Jesus-Christ, & ’ 
4t>9. de l'Ere Attique. 11 régna ii. ans; aiiifi \ 
le gottvememeiu des Archontes perpétuels a | 
commencé h l'année de la Période Julienne ! 
JIÎI9. iop;.avant Jesus-Christ,& 4S9. 
de l'Ere Artique , 1 1 5. ans après la guerre de 
Troie. Les Archontes perpétuels depuis Me- 


don jufqu'â Alcmxon, ont régné 541. ans. Il 
y a eu enfiiite fept Archontes qui ont gouverné 
chacun 10. ans, ce qui fait 411. années |ufqa'à 
Creon premier Archonte annuel, qui efi placé 
dans les marbres d'Atundel à l'année 900. de 
l'Ete Attique, qui efi la i. de la xxiv. Olym- 
piade, l'an 40j0.de laPeriodeJulicnne, 684. 
avant J. C. Eufèbe a placé l'initituiion des At- 
chonces annuels àlai. année delà xxiv. Olym- 
piade, c'efi-à-dire un an [dusued. Denys d'Ha- 
licamaflè met Chatops le pteroier Archonte 
décennal, à la 1. annM de (a vit. Olympiade; 
d'où U s'cnfiiit que les Archontes annuels n'ont 
commencé qu'à (a j.annéedcla xxiv.Olyropia- 
de. Diodotc & Africanus fiiivent la meme épo- 
que : mais Iclon le calcul de Paulânias les Ar- 
chontes aiuiuelsconamencent àlai.annéedela 
XXII {.Olympiade. Les matbtes ne difiètent de 
Diodotc de deux Archontes, que dans le com- 
mencement , & enfiiite d'un fcul julqu'â Lâches 
qui fut Archonte l'an 1 1 S 1. de l'Ere Anique , la 
4. année de la xciv. Olympiade , au lieu que 
Diodoie place Lâches â la i. année de la xcv. 
Oiympiaac , & Ion fiicceflcut Atiftocrate à la 
1. année de la même Olympiade; en quoi les 
matbtes s'accordent avec Oiodote: ainiioucet 
Hifiurieii ajiallé un Archonte en cet endroit, 
ou les marbres (ont fautifs d'une année. 

Le gouvernement des Archoiuesd' Athènes 
fut interrompu par la tyrannie des Pififtraiidcs, 
& enfiiite pat les trente Tyrans. Pififirate s'em- 
para du gouvernement d' Athènes félon les mai- 
nres, la 4. an née de la 1.1 v. Olympiade, 4155. 
de laPeriodeJulicnne, jtîi.avant J.C. Scali- 

Î 'ct met le commencement de œtte tyrannie à 
a I. année de l’Olympiade L. fondé fur ce que 
la tyrannie de Pifiinaie & de lès enfans a duré 
£7. ans, & qu'Hippias le dernier des Tyrans, 
a, Iclon Thucydi^, étéchadé iS.amavanila 
bataille de Marathon, donnée la t. année de ht 
1.XXII. Olympiade; ce qui lait tomber le cooi- 
tncncemeni au règne de Pilillrate â la t. année 
de la I-. Olympiade: mais Hérodote &Aiilloie 
ne donnent en tout que jj.ou jd. années à la 
tyrannie des Piûftratiaes, (ans y comprendre le 
temps quePifillrare (ut chaflé d' Athènes, qui 
eft de 15. années, enlôtte qu’il ne faut compter 
que 5 i.ans depuis le commencement de la pre- 
miere tyrannie de Pififttate, julqu’au temps 
qu’Hippias & les Pififttatidet furent challcz 
d' Athènes, la t.annéedelai.xvii.01ynipiade, 
ac. «HS avant la bataille 'de Marathon ; ce qui 

s'ac- 
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s'accorde avec l’cpoqne des marbres d’Atundel. I 
PiliHtate a donc commence à régner la 4. année 
ale la l.i v. Olympiade ,.561. ans avanr J. C. 4 1 ; 3 . 
de la Période Julienne, ComiascranrArchonre 
àAihenes; Il a vécu 33. ans depuis, mais n’a 
Joni que 17. ou iS. ans de la tyrannie. Ses en- 
fâns l'ont encore retenue pendant tS. ans, & 
ont érc challez la première année de la lxvii. 
Olympiade, Clifthene étant Archontek Athè- 
nes l'an 4 10 1. de la Période J uliennc ,511. avant j 
Jesus-Christ. i 

La bataille de hlaraihon dans laquelle les > 
Athéniens lôas le commandement de Miltiadc | 
& d'Atilbde défirent les Perfes, cA marquée ^ 
dans Icsmatbresd'Arundel ^l’année 117. avant ' 
ibn époque , Phxnippus étant Archonte à Atlic- ' 
nés, quitombeàla i.annéedelaLxxii.Olym- 
piade, 4113. de la Période J iil ienne , 49 1 . avant 
J.C. ro. ans après (èlon Platon & Thucydide, 
le donna la bataille de Salamine contre Xer- 
xès. Cette bataille s’eA donnée l'an 48 1. avant ! 
J.C. félon le marbre, on 48o.lclon les Hifto- ' 
riens; ce qui confirme l’époque que nous ve- 
nons de marquer de la bataille de Marathon , I 
fuivant les marbres d'Atundcl & Ctcfias, Da- | 
rius fils d'HyAafpe, n’a régné que 3 1. ans. Il . 
eA mort & Xetzeslui a fucccdc l’an 489. avant ! 
J.C. Mais fuivaut les autres HiAoriens il a re- ' 

f né ans , & Xerxcs ne lui a luccedé que 

an 48 t. avant J. C. Nous avons fuivi ce der- 
nier calcul dans nos Tables. 

Dans les luatbres d’Atundel l’expedition de 
Xerxès en Grece eA marquée à la 4. année de 
l’Olympiade l.xxiv. Calliade étant Archonte à 
Athènes, qui eA l’ai. '• la Période Julienne 
4Z33. 481. avant J. C. mais Diodorc la place 
un an plus tard fous le même Calliade Archonte, 
& ce calcul s’accorde avec Thucydide & Xeno- 
hon. Comme la différence n’elf pas conlidera- 
le, on peut croire que celui qui a marque les 
époques lut les maibtes d’Atundcl s’cA trompé 
d’uneannéc, dclilivrcla ChronologiedeThu- 
cydidc , de Xenophon & deDiodote , dont nous 
avons donné des Tables, pages 163, ioi, 3 ciiÿ. 
que l’on peut confulter lut toute l’hiAoire des 
Grecs depuis l’expiedition de Xerxcs. Nous re- 
marquerons feulement que la fin du gouverne- 
ment des trente Tyrans, eA marquée patDio- 
.dote de Sicile à la 4. année de la xciv. qui cA 
celle de l’expcdition de Cyrus fuivanr Xeno- 
phon, Exacncteéiant Archonte à Athènes, & 
que cependant il y a quelques difficultez fur 
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ce Ibjet , parce que Socrate étoit mort l’a» 
née ptécéaente, & que fuivantLacrce les trente 
Tyrans étoiènt encore maîtres d’Athenes après 
la mort de Socrate. Mais il faut luivre ici 
Xenophon & Diodore , plâtôt que les con- 
jeéfures fondées fût le rapport d’Hermodore, 
cité pat Laerce, &s*en tenit-àlaChtonologie 
que nous avons donnée. 

Il ne reAeplus ^ éclairdr touchant la Chro- 
nologie dç l’hlAoireGrecque, que ce quiregar- 
de les époques des règnes des Rois ou des 'Ty- 
rans de Siale. Suivant les niatbres d’Atundel, 
Gelon fils de Dinomenès étoit Tyran de Syra- 
eufé , itf . ans avant la fin dedôn époque, c’cA- 
^•dite la Z. année de l’Olympiade LXxv. 4x33. 
de la Petiode Julienne , & 479. ans avant J. C. 
TimoAhenecunt Archonte à Athènes: EtHie- 
ron ftere de Gelon (épt ans après la première 
année de l'Olympiade r-xxvrl. Chares étant 
Archonte à Athènes. Oc félon Diodote Hie- 
con a fuccedé à Gelon la a. année de l'Olym- 
piade Lxxv. fous TimoAhene Archonte, & a 
régné onze ans huit mois, & laillé le Roiau- 
me à Thrafÿbule la z. année de l’Olympiade 
Lzxviii. LyliAtatc étant Archonte à Athènes, 
& a cté chafléde Sytacuféla 3. année de la mê- 
me Olympiade , Lylânias étant Archonte à 
Athènes. Les Sycacufàins furent enfiiite do. ans 
en République jufqu’à la tyrannie de Denis, 
qui s’en empara la 3. année de l'Olympiade 
xciii. fûivant ce calcul, 3. ans avant l'époque 
marquée dans les marbres d'Arundel, où le 
commencement duregnedeDenys le Tyran fe 
trouve marqué à la z. année de l'Olympiade 
. xc:i. Mais il faut aufll faire remonter de cinq 
ans le commencement du régné d’Hieron , & 

I le placer a la dernicre année de l'Olympiade 
I Lxxvi. ou à la première del'OIympiade Lxxvit. 

I car Gelon qui n’a ceoné que 7. ans étant déjà 
Roi du temps de la bataille de Thcrmopyles, 
I donnée la première année de l’Olympiade i-xxv. 
il fautnécefTaicement qu’Hieron lui ait fuccedé 
I la demiere année de l'Olympiade i-xxv;. ou la 
première delà i-xxvii.& le régné de Gelon doit 
I avoir commencé à la deTnieceannéedel''Olym- 
' piade Lxxiv.ou à la ptemlcredela i-xxv. AtiL 
lote dans fes Politiques donne 1 8. ans de régné 
là Gelon, Micron, & Thrafÿbule. Ce dernier 
fut chaflé dans l’Olympiade lxxix.& par con- 
fequent le ptetniec a commencé à régner dans 
, T 01 ympiaaei.xxv.ou plùc6tàUfindcIai.xxiT. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE DES ARCHONTES D’ATHENES. 


T triode Jii- \ 
tienne. 

1 Années avant 

1 7-c. 1 

Ere Attisfne. ' 

Affres ta prifi 
de Troie, , 

Archontes Perf,esncls 
a As heu es. 

JiSiÿ. 

: loÿj. ' 

1 

115. 

2. Me DON, 

20. ans. 

^o 

' 1071. 

j 309- 1 133- j 

i. Acasie, 39. 

JC7<. 

«039. 

1 343- f 171. 1 

3. Aechicpe, 19. 


1 1010. 

1 

1 5«4- 

190. 1 

1 

j 4. iHEESirPE, 

1 1'* 

373Î- 

1 

) 5>7f- 

1 1 1 

^ f. l^HOXBAS, JX. 

37«. 

948. 

6 j 6 , j 

. 

. 6 . r.llGACLcl, 

30. 

i^iS. 

918. 

iif. 

1 «91. 

1 

I 

7. Diogkete, 

>8. 

3814. 

890, 

<94. 

3x0. 

8. l’HEXtCEE, 

19- 

3*43- 

871. 

713- 

1 

9. Aeiphkon, 

30. 

3*73. 

Ü4I. 

! 

1 743- 

3<39. 

10. Thespieus, 

37. 

35110. 

804. 

780. ' 

40^. 

11. ACAMtSTOK, 

Xf. 

3934. 

77*. 

j 8o£. 

43»- 

12. Æ.ICH VLUS, 

22. 

3S>5l*. 

7J«. 

1 M. 

1 

Oljmftades, 

VI. 

1 

13. Alcmaoni 

2. 

39 ^ 0 . j 

734 . j 

1 * 3 °' 

1 

1 

Archontes de dix ans. 

35 < 0 . 

734 - 

8jo. 1 ri. 

i 

I . C H A X 0 P S ) frtmur Anhêntt Aé 
dix anu 10. 

3970. 

744 . 

840. 

1 IX. 1 

1 2. Æsl M E 0 C &> 

10. 

39 * 0 . 

734 - j 

8(0, 

xt. ! 

I- ; 

3. Cl 1 Dic US, 

10. 

3990. 

7 - 4 - 1 

Sdo. 

XIV. 

1. 1 

4. Hippomens, 

1 10. 

4OCO. 

7 * 4 - 1 

• 1 

870. 1 

XVI. 

5 - 

î. Leocratcs, 

10. 

4010. 

\ 

704 « 

8S0. 1 

1 

XIX. 1 

1. 1 

€, ArsAKDxvs, 

10. 

4010* 

Tem.l, 

<394. 

890. j 

XXI. 1 

3 - 1 

j 7. Eetxiasi 

j 10. 

Vf Ve. 
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Période Ju- 
lienne, 

TABLE CHRONOLO 
; Années avant ! Ere At tique . 1 Olympiadet. 

i ! 1 

G I Q^ U E 

j Archemes Marbres 

[Annuels. d'Arundel. 

4030. 

«84. 1 

poo . 

1 XXIV. 

1 '• 

I. C K E 0 N. 

/ 

4031. 

683. 1 

- 1 

1 SOI. 

! 

t ». 

». • ’ • 

4031. 

«8t. 

1 

3 . 

J. L r s 1 A s. 

WJ- 

^8r. 

j 503. 

4 - • 

I 4 * T L I S I A 

1 

4034- 

«80. 

j S 04 - 

1 

xxr. 

]. 

î. • • • 

403 1- 

! « 7 ÿ. 

1 

j sof. 

i 

) 

* «. * • * 

1 

1 

4034. 

1 578. 

i 

j po 6 . 

! 


1 7. • • • 

4 ° 37 - 

; « 77 - 

j ÿ 07 . 

1 

4 * 

1 

1 8. • • ♦ 

1 
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Période Jh‘ I 
l tenue. | 

Années avant \ 
J.C. 

Ere Aititjite. 

i 

Oljmfiades. 1 Archontes Afarhret 

Annttels. d'Arundet. 

4170. j 

444 - 

1140. 1 

1 

LXXXIV. X4I. PnAXITElI. 

1. 

1 

443 - 

1141. 

t 

- 1 

14t. Ltsaniai, 

4 - 7 *. j 

44 ^. 

1141. 

3 - 1 

Z43. Diphile. M.ji. 

4 > 73 - 

441 . 

1143. 

■DU 

144. Timoclcs. 

4 ’- 74 - 1 

1 

440. j 

1144. 

Lxxxv. ; 

1 

X45. MyriciTides. 

4 ‘ 75 - 

■■ 

II 4 Î- 

î. 

148. ClAUCIDES. 

4 ‘ 7 <S. 

438. 

1148. 1 

1 

i 

3 - 

147. THEODORE. 

4177- 

437 - 

H47. 1 

1 

im 

Z48. Evthtmene. 

4178. 

43 ''- j 

i 

1148. 1 

i 

IXXXVI. 

X* 

1 

149. NAUSIMAQ.UE. 

4 î 7 ji. 

435. 

>M?- 1 

1 

|B|| 

170. Antilochide. 

4X80. 

434 - 

j j 

3 - 1 

171. Chakcs. 

4X81. 

1 

^ 433 - 

i 

1151. ' 

i 

1 

171. Apseudcs. 

4-.S1. 

43 »- 

Iljl. 

! txxxvn. 

1 

- I 7 J. PtTHODORE. 

418J. 

43 «- 

1 >' 53 - 

1 - 

i 

174. Euthtdeme. 

4184. 

1 430 - 

1 

IM 4 - 

3 * 

1 X77. Apollodore. 

4187. 

4 «?- 

IIÎS- 

mm 

j 178. Epaminondai. 

4xS($. 

418. 

11J8. 

LXXXVlIt. 

I. 

1 177. OlOTIME. 

4» 87. 

4 Î 7 - 

MJ 7 - 

1 J. 

1 X78. Edclide. 

4:88. 

4:8. 

lïjf:. 

1 

3 - 

x7ÿ. Euthtdeme. 

418?. 

' 4 -î- 

1 » > îj- 

4 * 

2^0. Stratoclcs. 

Ptrwit 
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DES ARCHONT 


Période Jh- 
Itetwe. 

Années avant 
J.C. 

£re AttitjHe, 

4lJO. 

4M- 

i\6o. 

4 iÿl. 

4tJ. 

1 161 , 

4iÿi. 

4M- 

\l6s. 


4îl. 


4i?4- 

410 . 

11 <^ 4 . 


.... 

116]. j 

4iy«. 

418 . 

II<4. I 

4»?7- 

4>7* 

iitf;. 1 

1 

4 iÿ 8 . 

4ltf. 

II5S. 1 
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551 TABLECHRC 

Période Jh- \Amiitt avant i Ere^tii^ne. 
tienne. j J.C. 

)NOLOGIQUE 

Ohmÿi'adej, \j 1 rchontei Afarl/res 

' yinnuelj. ' d'ytrnndel, 

1 

43J0. 1 

404. 



1180. j xci». ! 

x8j. Pythodorus. 
Trci.icTyram à Achcncs. 

4311. 

mm 

B1 

BB 

:8>. Euciibcs. 

4311. 

401. 

B 

3 . 1 

1 

183. Micion, lit Micon. M.if. 

ai'i- 

401. 

1183. 

4 - 1 

i 

184. EXiRN ETE* 
Fin des Trente l yrans. 

43 ' 4 - 

400* 

1184. 

xcv. 

1. 

iSf . LàCHCS. At . jt . 

4 JIÎ- 

iW- 

1.S5. 1 

1 

1. 

i88. Akistocxati. iS.J. 

43 itf. ] 

398. 

1188. 1 

3 - 

1 

187. I TH rc les. 

43 Ï 7 - 

3 ? 7 . 1 

1187. 

4 - 1 

t88. Ltmades. 

4318. 

3 ÿ(t. 

118S. j 

XCVI. 

I. 

i8y. Fhoxmion. 

4 JIS- 

3 ?f- I 

liSÿ. 1 

1. 

xÿo. Diophante. 

43 io. 1 

3 Î 4 - * 

1 nyo. 1 


lyi. Eubulide. 

4311. 

' 35 > 3 - 

1 llyl. 

^ b | 

^ xyt. Demoitrate. 

4311. 

1 5 ?*- 

1 

llÿt. 

1 XCVtl. j 

1 . 

295. PHlLOClès. 

4 J»J- 

' Î 9 i* 

) 

11^3. 

! " 

zy4. Nicotelci. 

43 M- 

3 ?o* 

i 

••J 4 - 

1 

ip5. Demoethene. 

43 «î- 

j 38?- 

1 HîS" 

1 

1 ^ 

ifi. Antipatre. 

431 IÎ. 

j 388- 

Ily8. 

j XCVIJI. 

1 

TÿJ, Ptrrkion. 

43 ‘ 7 . 

j 387- 

iiyj. 

I 

j Ep8. Theodoïe. 

43 i 8. 

3 «e. 

iiyB. 

i- 

lyy. M T s T I c H I D E t. 

^ 43 »?* 

i 

iiyy. 

4- 

]oo. Dexitbi'e. 


» I ttnpiê 
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PerioJt Ju- 
lienne. 

DES A R 

Annéei avant 
J.C. 

. C H 0 N ■ 
: Ere AttiqHe. 

r E s D' A 

1 Oljmfiatles. 

T H E N E s. j;, 

1 Archontes Marbres 

Annuels. d'Arnndel. 

4330 . 


1X00. 

1 XCIX. 

1 

301 . UlOTKEPHCS. 

• 

433‘- 

3*3- 

1 XXOI. 

L‘- 

30 X. MENAKDIR , 9Ü Phanest&ati. 

433*- 

381 . 

ixot. 

3* 

303 . Menaudxi, m Evindee. 

4333- 

381 . 

uoj. 

4- 

304 . DtMOPHlLE. 

4334- 

3 80 . 

1 x 04 . 

C. 

I. 

30 Î. Pttkaai. U.jI. 

433»- 

373I- 

1 x 05 . 

X. 

3*4. N ICON. 

433<- 

378 . 

IlOf, 

3- 

307 . Nausicrate. 

4337 . 

377 . 

j H07. 

. 

308 . Callias. 

433*- 

37«. 

1 1108 . 

CI. 

X. 

30 ÿ, Chariandee. 

433»- 

37». 

! 120 p. 

1 

X. 

• 

310 . 3ilPP00AMR. 

4340- 

374- 

1X10. 

! 

1 ^ 

' 31 t. SoCRATlOE. 

434*- 

373- 

; IXll. 


311 . Aite’e, cm Arisxe'e. .V.jI. 

434>- 

37»- 

! 

ixix. 

cil. 

I. 

313 . Alciithene. 

4343- ^ 

371 . 

1 x 13 , 

1 

314 . Phrasiclide. 

Bataille de Leuâre. M. A. 

4344- 

370 . i 

1 x 14 . 

3- 

31 ;. DrSSINETHl. 

434f- 

3tfj. 

Illf. 

4. 

314 . Ltiiitrate. 

4344- 

3«8. 

1114. 

cm. 

I. 

317 , Nausicene. ht. a. 

4347 . 

3«7. 

1117. 

X. 

318 . P 0 E r s E L E. 

434». 


iiiS. 

3- 

3 iÿ. Cephisodore. 

434!>- 

Jem.I. 

3«}. 

1 X 1 ^. 

4- 

310 . Chion. 

Yy Te- 
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TABLE C H R O N O L O G I Q.U E 


Feritde Ju- 
lienne, 

Années avant 1 

,?-c. 

•1 

Olympiades. 

Archontes Marbres 

Annuels. d' Artendel. 

435 ®* 1 

4 » 1 

3 <' 4 - ! 

1 

nio. 

CIV. ! 

1. 

311. TiMocmiE. 

4351 - 

3 « 3 - 1 


I. 

311. Chariclide. 

431 *- 

} 6 l. 1 1111. 

1 


313. Molon. 

4353 - 

3 <si. 1113. 1 

1 1 

4 - 

524. N|COPHEM£,0« Agathoclcj* 
iclon Oiodorc. 

4354 - 

3 <o. 

— 

cv. 

I. 

313. Cailimedi. 

4333 - 

33 ?- j 

iiif. j 

X. 1 

318. EuCHARISTi. 

433 <- 

33 «- 

1118, 

3 - 

317. Cerhisodote. At.sl. 

4337 - 

337 . I 

. 117 . . 

{■H 

318. Acathocics. M.A. 

4338. 

33 «. 

1118. 

1 1 

I. 1 

jif. EiriNiCcs. 

433 J- 333 - 1 

1 

1 «■ 

2. 1 

^5jo. Callisthate. 

43 «o. 

334. 

ItjO. 

3 - 

1 331. OlOTIME. 

43 «i. 

333 - 

• » 3 '. 

mf/jÊ 

331. Eudeme. 

43 ^*' 

33 ‘. 

113t. 

CVII. 

1. 

333. Aristodeme. 

4343. 

331 . 

1133. 

■Hf 

154. Thessalus. 

43 <34. 

330. 

1134. 

3. 

333. Apollodore. 

43 <' 3 - 

34 ?. 

! >» 35 * 

1 

1 4 - 

338. CALEIHAqjLtE. 

43 tf«. 

348. 

1138. 

j CVIII. 

1 X. 

337. THEOPHILE. 

43 « 7 . 

347. 

1137. 

1. 

338. Themistocle. 

4368. 

34 < 3 . 

1138. 

3. 

3 }f, Archiai. 

43 «y. 

343 - 

113?. 

4 . 

( 

340. Eu EU Lui. 


PtritJ» 
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DES ARCHONTES D’ATHENES. 


Prriide Ju- 
lienne. 

Années avant 
J.C. 

Ære Attire. 

Oljfnifiades, 

1 Archontes Marbres 

j Annuels. d'Arundel. 

4370- 

344- 

1140. 

ClX, 

*• 1 

341. AaiSTOLOCtJIE, tu Ltsixcvx. 

437/- 

343- 

H4I. 

1. 

34X. Ptthodoee. 

437»- 

34». 

114t. 

1 ^ 

343. SolIGZNE. 

4373- 

341. 

114J. 

1 ^ 

344. N]coma<}.ue. 

4374- 

340. 

1x44. 

1 ex. 

1 

1 343. Tkeopukaste. 

4375. 

33S- 

1x45. 

X. j 

1 3413. Lysimachide. 

1 

437<S. 

338. 

1145. 

3- 

J47. CUARONDAS. 

4377. 

337- 

1147. 

4- 

- 348. Phrïnicus. 

4378. 

335. 

1X48. 

CXI. 

X. 

I 349. Ptthodoee. 

437?. 

335- 

114^. 

1 

*• 

1 

1 3 30. E Ü A N s T E. 

43 So. 

334- 

IXJO. 

1 

i 331. Ctesicxci. 

4381. 

333- j 

1x31. 

4- 

331. Nicockate. 

4381. 

3J». 

USX. 

CXII. 

1. 

333. Nicetcs. 

4383. 

j 

1 j 

Z. 

334. Aristophane. 

4384. 

330. 

J»Ï 4 . 1 

3- 

333. Aristophon. 

4383. 

3»y. 1 

1 

i»3f. i 

4- 

Cepkisophon. 

4388. 

3x8. 1 

1135. 

CXIII. I 

I. ' 

337 . Euihtcrite. 

4387. I 

1 

3 » 7 - j 

>»S 7 . 

Z. i 558. Chrkmcs. 

i 

4388. 

3K. t 

1x38. j 

3 - j 

3 3p. A N TIC tes. 

438?. 

3 M. 

ns 9- 

4 - 

3^0. Sosictes. 

Y y X Ftriiuli 
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35<S TABLE CHRONOLOGIQUE 


Feriide Jit- 
henne. 

Armées avant 
J.C. 

Ere Attique, j 

Olympiades. 

\ 

Archontes Aiarbres 

Annuels. d'Arstndel. 

43 yo- 

3 * 4 - 

11^0. 1 

CXIV» J 

X. 1 

381. Hecisias. 

43 ?l- 

jij. 

1181. 

Z. 

• t 

1 

381. Cephisodoke. 

43 y»' 

3 »i. 

1181. 

3 - j 

343. PuiEOCECS. 

43 > 3 - 

311. 


4 - 1 

364. Apollooore. 

43 » 4 - 

3to. 

I>f 4 . 

cxr. 1 

I. > 

3<{. ArChippe. 

43 y 5 - 

3 'y- 

litfj. j 

X. 

344. Apoleodoke. 

43 y<- 

318. 

ntfd. ] 

! 

3 - j 

347. Phocion. 

43 y 7 - 

3 > 7 - 

! ti(y. 

wKBÊÊ 

348. Demogine. 

' 43 ?*- 

1 

1 

1168. 

1 

i 

1 cxvi. j 

' 1 

349. Democlide. 

■^yy- 

3 tJ- 

1 16^ 

X. 

370. pRAXlBUlE. 

4400. 

I 3.4. 

1170. 

1 ’• 

371. Nicodoke. 

4401. j jij. 

l IS 7 *. 

1 

1 *■ : 

371. Theopheaite. 

4401. 

1 }'*• 

117 ^* 1 cxvii. 

i 

j 373,. PoEEMON. 

4 ^“ 3 • 

I 3 >«- 

i 

1173. 

2. 

1 374. SlMONXDE. 

4404- 

310. 

1174. 

3 - 

j 37;. Hiekomnehon. 

4405- 

3 ®y- 

1177. 

IjB 

j 374. Demetkius. 

440 (f. 

308. 

>H 7 «. 

cxvm< 

I. 

377. Chakinus. 

4407- 

307. 

I» 77 . 

X. 

[ 37B. Anaxiceate. 

4408. 

30S. 

1178. 

3 - 

3731. Choeeeui, eu Xenias. 

44 ®y- 

30Î. 

Ii7ÿ. 

4 - 

^ 380. XXNIPPUS. 

Ptri$d» 
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DES ARCHONTES D’ATHENES. 


F triode Ju- I 
tienne. \ 

Années avant I 

y.c 1 

Ere Anùjne. \ 

Oljmfiadet. | 

Archontes Marbres 

Annuels. d'ArundrI. 

4410. ! 

304. 1 

ii8o. 

1 

Cxix. 

I. { 

38t. PHEKlCLci. 

44 "< j 

3 ° 3 - j 

itSi. 1 

t 

X. t 

1 

38:. Leoitiate. 

441t. 

301. 


3 - 1 

383. Nicoclcs. 

44 IJ. 

3 °*- j 

1185. 

- 1 

1 

384. C A I. L I A E (i.U E. 

4414 - 

0 

0 

1184. 1 

cxx. 

I. 1 

383, Hecemaque. 

440 . 

»>>?• 

I18;. 

Si < 

\ 

38d*. Euctemok. 

1 ' 

441 tf. 

i »S>8. 

ii8f. ' 

\ 

387. Mnesiue^ie. 

4417. 

S 91 - 

1187. j 

4 * 

1 

388. Ah Tl? H Aie s. 

44 * 8 . i 

19e. 

1188. 

1 1 

1 cxxi. 

t 

38^. N ICI A s. 

44 'S- 

»? 5 - 

j liSÿ. 

1 ■ 

1 

1 

3 jpO. Nicostxate. 

44 io. 

1514. 

1 190. 

! 3 - 

391. Ol >M PIO DOE £. 

4411. 

• »ÿ 3 - 

j 12 p|. 

1 

j 3 JE. Oii’HiLE, CH Philippe. 

4411 . 

iÿ». 

11 ^ 2 . 

i CXXIl. 

1 »• 

r 

} 9 S- • • * 

440- 

19t. 

1 

S. 

3 ; 4 . CoHGiAS. 

44M- 

i 

250 . 

! »»?4. 

1 

i 

1 37 ). Anaxiceatli. 

1 

1 

44ÎJ. 

2 &ÿ. 

[ >»? 5 . 

i " 

1 3^5. Democlc». 

44iÿ. 

2 SS. 

1 

119e. 

s cxxiu. 

1 

1 3?7. • • * 

44‘7. 

iS;. 

1197. 

1 

[ 

3 , 8 . * • • 

44» S. 


ii9i. 

3- ^ 

} 99 - • ’ * 

44»y. 

i 8 j. 

U 99 - 

4* 

j 

400 . * • * 

y y 3 rtritÂt 
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)jS TABLE G H R O N O L O G I Q^U E 


P triode J»- j 
Itenne. i 

Armées avant i 

J.c 

Ere Attufsse. 

Olj/mfiades. 

Archontes Marbres 

Annuels. d’ Arundel. 

445®- 1 

i8^. , , 

[ 

I}0O. 1 

CXXIV. 

|0I. • • • 

443>- ! 

1 

»8j. 

i 

1501. 1 

! 


401. Ptthakatus. 

443*- 

i8i. 1 

1301. 1 


403. • * • 

4438- 

iSi. 1 

«3°3- 1 


404 . * 

4434- 

|4 

OC 

O 

1304 - 1 

CXXŸ. 1 

I. ‘ 

40J. ♦ ' ♦ 

443 î- 

1 

i7y. 

1305. 


4Wf. * • • 

443 «• 

xyS* 

■ 

13c*. 

3- 

407. * * ♦ 

4437- 

»77- 

. 

1307 . 

4- 

408. ♦ » * 

443*- 

i7tf. 

1308. 

. 

CXX¥I. 

I. 

40ÿ. * * * 

• 

443?- 

*73- 

130J. 

X. 

410. * * * 

4440- 

174* 

1310. 


411. » * * 

444>* 

*73- 

1311. 


411. • » * 

444 

17». 

1311. 

CXXVII. 

1. 

413. ’ * • 

4443- 

»7I. 

1313. 

Il 

414. * • ♦ 

* 

4444- 

170- 

1314. 

3- 

4'f. * * * 

444Î- 

I 6 g. 

I3<t- 

4- 

1 

4ttf. ’ * • 

444«'- 

i 6 f. 

1315. 

i cxxviu. 

1 

417. ’ » • 

4447. 

x<î7* 

i 

1317. 

1 

1 

j ■ 418. ’ * * 

444>>. 

! i 66 . 

131I. 

3- 

1 41?- ’ • * 

444?. 

1 l«î. 

1 

1 

13IJ. 

4- 

1 410. Diognet, 

1 Sous lequel cH la derniere époque 
. det Marbres d'AruodcL 

ftrittU 
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DES ROIS DES 

DERNIERS ROIS DES 
LyICE ÜEMONIENS. 

Nous avons déjà conduit les deux familles 
des Rois de Sparte julqua Alcamcnc&Theo- 


LACEDEMONIENS. 

pv'mpe, qui étoient (ut le tlitone au commen- 
cement de la première Olympiade, l’an jsjS. 
delà Période Julienne , yytf. avant Jésus- 
Chris T ; c’cioil la 8. année du rej;ne d’Al- 
camene, & la jo, de celui de Nicandre. Voi- 
1 ci la continuation de ces Rois. 


Période Ju- 
lienne. 

Années avant 
■ J.C. 

1 Oljmpiades. 



] 


ÈHrjflhentdet. j Proctides. 

35138 . 

77«. 

I. 

I. 

f. Alcamene. 

1 la ..année de fon règne. 

$. N 1 C A N D K E. 

La 50 . année de fon regne. 

3»47* 

7«7. 

III. 

1. 

i 

10 . Theopompe. 

48 . 

3971- 

743- 

IX. 

>• 

Atcxmcnc prend Amphic ^ viüc des Metl'eniens} 
; Euphaës étant Alors Koi des Melfenjcns. Paufunioi, 

3J7». 

74î- 

1. 

\ Alcamene meurt , & 

! 10 . Poi 1 DOR£, 

1 fon fils lui fucccdc, qui 
1 regne 17 . am. 


3J7«. 

J 738 - 

*. 

X. 

1 Euphacs Roi des Mdlcnicns , vient attaquer les 
I I-^ccdcnionicns i Amphic, le combat cft feparepAr 
la nuit, & les Laccdcmonicns fc retirent. PAufansiu» 

3S<77. 

737- 

3- 

Theopompe & Poîydore entrent avec une armée 
dans le pais des Mcficniens; on combat de part & 
d'autre avccégal avanti^gci mais les Meflcnîcns fatî. 
gucx de la guerre, fortîhcnt- lihomc, & letetircm. 
Paufutlis, 

3«84- 

730 . 

XII. 

X» 

Les Laceiicnionicns vont «tiaqucr Ichome : le tom- 
b.it cft encore feparé par la nuit. Euphacs Roi des 
Mcircnieni y cllblcdc & meurt de la bleirurc , après 
avoir rcgtic ■}. ans, pendant Icfqucis il fit une guerre 
cominucllc au> Laccdcmonicns. Paar/ini». 

35>8#- i 

i 

7»f. 

XIII. 

3- 

II. Eurycxate, 
fils dcPolydorc, fucccdc 
à Ion pcrc , qui avoîi etc 
CUC par Polemarquc. 


3W>- 

#4 

XIV. 

I. 

] 

Les Meficniens aianc Ibuficrt un fiege de cinq mois, 
prcflcE par la famine quittèrent Ithomc , & .-^rifto- 
deme qui avoir fucccdc à Euphact , fc tua aptes avoir 
régné 4. ans quelques mois. LcsMcflenicns fcdifpcr- 
fciit , & les làccdemonicDss’cmparemnon fculcmcnt 
d'Iiliomc , mais aulli de routes les autres villes. 
Paujtm. 

3J5I4- 

710 . 

4- ■ i 
1 

Les ArgiensSf les Laccdcmonicns fc fomlflgucr< 
rc pour le {»aïs des Thyrcates. Thcopornj>c ne pût 
pis afliflcr à cette micrrc à caufe de fon âge Je de 
les foîbicires. PAMjAKisu. Laguerre finit par un com* 
bac de joo. hommes choifis de part & d'autre, l’ereti^ 
/f. Sous Theopompe les Ephorcs furent établis i La- 
ccdcmonc, Puuariuf, 


VfrioJi 
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Période Jh- 
tienne. 

T A B L I 

Années avant 
J.C. 

L CHRONOLOGIQ^UE 
Oljmpiades. 1 Derniers Pois des Laceiematuens. 

\ 

1 


[ Enrjfthenides. ( Procltdes. 

399S* 1 

1 

i 

7^9' 

l 

XV. 1 

I. \ 


I I. Xeuxidamus • 
hls d'Archidimus, fiUde 
Theopompe , mort du vi- 
vant de Ton pere, fucce- 
de à Ton grand«pcre. 

6 

O 

*84. j 

1 

1 

1 

xxtv. 

1. 

1 

11. Anaxandxe, 

fiU. 

Seconde guerre des La* 
ccdcmoniefis contre les 
MciTcnicfu. Bataille à Dc- 
ra. 

II. Anaxidamus, 
fils. 

40J1. 

6»}. 

1. 

Défaite des Lacedemo* 
nient par Ariftomene. 


40ji. 

«Si. 

i- 

McfTenienk dcfaltt par 
les Lacédémoniens. 

IJ. Euxtchate. 


40i<. 

éf». 

XX via. 
I. 

Fin de I4 guerre des 
Mefleniens, quifuntroû- 
mis auxLâcedemuniens. 



1 i 

^ i 

j 

14. Leon. 
if. Ànaxandmde. 

I}. Akchidamus, 
fils. 

14. AeAsicics. 
15. AaisToN. 

1 

1 

' j 

i 

1 

1 

1 ixxv. 

j itf, Cleomekx, 

1 chiffe les Pilïflritidcs,6c 
1 vient au fecours d'ifâgo- 
1 ras â Athènes 
1 17. Leonidas, 

1 ffcre de Cleomene. 

id. Demaxate, 
cbalTc par Cleomene. 
17. LiOTICHIDH. 


1 480- 

i 

! 

1. 

i 

1 

j 

! Leonidu cft lue i la 
1 bataille de Thermopylcs. 

18. PtisTAaCKUs, 
j frere de Lconidis , lui 
1 fuccede, & regne i.an. 


4»3Î- 

478, 

! 

1 

IJ. PUSTONAX, 
fils de Cleombruic , ré- 
gné 1 <8. ans. 


4»jy- 

47Î. 

i 

1 

txxvi. 

X. 

' 

18. Axchidamus, 
fils de Zeuxidamus , regne 

4‘- 

4180. 

i 4J4- 

LXXXVI. 

5-, 

10. Pausanias,/. 
règne ^p.ans. 

IJ. Agis, 
fils d'Archidamus , 

3 7. ans. 

4iW. 

W- 

xcr. 

4- 

1 

10. Acesiiaüs, 
fiere d'Agis. 4I. 

^ Perititi 
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DES ROIS DES LACEDEMONIENS, 


f6t 


Période Jn~ 
henne. 

Annéet avant 
J.C. 

^ Oljmf iodes. 

Derniers Rois des Lacedemoniens, 




1 EnrjJihemdes. 

J Prochdes. 

AV 9 - 

3>ï- 

1 

xcvu 

2. 

XI. Agempolis, 

lî- 



380. 

C. 

X. 

1 22 . CtEOMtKOTE, 

fils de Pau(anta$> & ^i^e^c 
d'Agefîpolis. 



371- 

CII. 

2« 

13 . Acesipolis II. 


4344 - 

370. 

3- 

24. CL£0MENE> 

(îl$ de Clcombiotc , & 
frère d*Agc(îpol) 2 . 54 . 


4358- 

3 îtf. 

CVI. 

I. 


21. Axchidamus^ 

Êls d’AgcfîJaüs. 2 ^. 

4378- 

33 <. 

C 2 X. 

1. 

>S. Akeui, 

lils d’Acrotatc fils de 
Clcomenc. 44 . 

* 

4381- 

333- 

4 - 


22 . EuDAMiDAS, 

fils d'Archidxmus. 

44I1. 

»>». 

cxxu. j 

X. 

>4. Ackotati, 
fil» d'Arciu. 13 . 

2}. Agis, 

fils üTudxoïîdas , tué dans 
fa prlfon par le decret dos 
Epnores. 

444 Î- 


cxxrii. 

4 - 

>7. Aeeus, 

fiU d'Acronte , mort à 
l’âge de 8. ans. 

14. Euhidamidss, 
fils d'Agli , cmpoil'onnc 
par Clcomcne. 




28. Leonidas, 
pct«t- 6 U deClcomcneSs 
d'Acrotate, lîlsd'Areus. 

Fin ài Ia familU dtt 
PTHitdtto 



4 

19. Ceeohiiiots, 
gendre de Leonidasurui- 
pateur. 


1 



30. Ceeohene, 
fils de fieonidas. 

15, Fpiclidas, 
fils de Lcooidjs fils de 
Cleomcnc. 

1 



Tous deux Euryfthentdet. 

Tom.J. 



' • • I ^ * 

Lz 

*1 
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}6x B 1 B L I O T H E Q.Ü E UNIVERSELLE 


DES PHENICIENS, TTRJENS, 
& SIDONIENS. 

Les Phéniciens (è vancoient , comme nous 
avons d^ja remarque , d’une grande antiquité. 
Saiichoniathon qui vivoit félon Porphyre, du 
temps de Semirarois,rappone que leurs Prêtres 
compioiem alors deux raille trois cens années 
depuis Hypfuranius , qui avoitle premier habi- 
té dans Tyr, Si fait des cafés de rofèaux, de 
joncs , Si d’écorce. Il ajoûte qu'Ulôüs (rere . 
d'Hypforanius, s’étant brouillé avec lui, avoit 
le premier ofé fè mertre fur mer avec une bar- 
que faite du tronc d’un arbre; ce qui a fait dire 
au Pocie Tibullc: 

Prima ratem vernis credere deSa Tyros. 

Il eft certain que les Phéniciens ont été les 
premiers qui ont exercé l’art de la ruvigation , j 
& qu’ils ont envoie une infinité de colonies en I 
differens pais. Mais cette antiquité prétendue I 
des Phéniciens, & particulièrement des Ty- 
rieiis, eft entièrement fabuleule. I 

Les Sidoniens font plus anciens, Reconnus | 
long- temps avant les "Tyriens. Ils font defeen- 
dus de Sidon fils aîné de Chan.aam , & il en i 
eft parlé dans l’Hiftoire de Mdifc, de Jofué, j 
Si des Juges, & même dans la Prophétie de 
Jacob. Genef 4p.v. 13. Au lieu qu’il n’eft fait ■ 
mention de Tyr dans l*Hiftoire Sainte, que 
depuis le régné de David; car dans le paflâge, 
Jofué lÿ. V. ap. où on lit dans la Vulgate, , 
ad mrhem tmmittjfimam Tyrsem ; le nom I 
Hebreu peut être appeflatif , & lignifier une 
ville forte, ou en général le pais des Tyriens, . 
peut-être même le nom deTyra-t-il étéfubfti- 
tué àlaplacedequelque autre plus ancien : quoi 
qu’il en foit, il eft certain pat l’Hiftoire pro- 
fane que Tyr n’étoit pas encore bâtie ; car 
Trogue Pompée dit qu’elle ne le fut que long- 
temps apres, quand les Sidoniens forcez parle 
Roi des Afcaloniens, vinrent fur desvaiflcaux 
aborder à l’endroit où ils bâtirent la ville de 
Tyr, quelques années avant laprife de Troie, 
dcTofephe nxe le temps de la fondation de cette 
ville , en difant qu’elle a été bâtie 140. ans 
avant la conftniétion du Temple dejerulâlem, 
que Salomon commença à bâtir l’an 3 yod. de 
la Période Julienne: ôicz de ce nombre les 140. 
ans, ü s’enfuit que Tyr n’a été bâtie que l’an 


34dd. de la Période Julienne, & 1 148. lavant 
Jesüs-Christ, 40. ans ou environ avant la 
prifë de Troie. Sidon eft aulE beaucoup plus 
fameufë que Tyr dans les Ouvrages desPoctes^ 
Homere qui fait fbuvent mention de Sidon de 
des Sidoniens , ne parle point de T yr, ainfi que le 
remarque Strabon,qui ajoûte encore, que la ville 
I de Sidon avant qu’elle fût ptilc par les Perfes, 
étoit la plus grande de routes les villes mariti- 
mes. Diodore dit aulE , que cette ville étoit 
la plus puiflànte & la plus opulente de la Phé- 
nicie; mais enfuire la ville de Tyr devint fôn 
égale , Si la fùrpaflà même. Cette ancieiuie ville 
deTyr étoit dansleContinent, Si futprifèpar 
j Nabuchodonofbr. Depuis ce temps-là , les'Ty- 
I riens fê retirèrent dans l’Ifle, & y bâtirent la 
I nouvelle ville deTyr, fi grande & fifamenfè; 
qui fut prifë par Alexandre. 

La fuccelEon des Rois de Tyr ne nous eft 
connue que depuis la mon d’Abibalus. L’Hif- 
torien Jolcphe l’a tirée de Menandre Si de Dius , 
qui avoient écrir l’hiftoire des Tyfiens. Hiro- 
mus ou Hiramus fticceda à fbn pere Abibalus 
la 33. année du régné de David ; car l’année 
dans laquelle Salomon commença à bâtir le 
Temple de Jcrufalera , étoit félon Jofephe la ti. 
ou la I a. du régné d’Hiromus fils d’Abibalus , 
lequel avoit régné j 3 . ans. Hiromus n’en régna 
que 34. mais il fît de grandes chofës. On peut 
voir ci-dcIlLis, pag. 15. & 16. les paflages en- 
tiers desHiftoriens de Phcnicie, rapportez pat 
Jofëphe, Si la fucceflîon de leurs Rois depuis 
Abibalus jufqu’à Pygmalion: mais cet Auteur 
fc trompe dans la fupputation de lafomme to- 
tale de leurs régnés , ijU’il fait monrer depuis 
rt commencement du tegne d’H iromus jufqu’au 
temps queDidon s’enfuit de Tyr, Si alla bâtit 
Carthage, à 153. ans 8. mois ; au lieu qu’elle 
ne fë monte qu'à 137. ans 8. mois , félon le 
nombre des années de chaque régné. Ainfi au 
lieu de compter comme il fait , 143. ans de- 
puis la fondation du Temple dejetufalem jufa 
qu’à la fuite de Didon , arrivée la fëptiéme 
année de Pygmalion, il n’en faut compter que 
lay.ans & 8. mois. La fondation de Carthage 
tombe donc à l’année 383 t. de la Période Ju- 
lienne , & 8$i. avant Jesus-Christ; 
ce qui s’accorde avec les Hiftoriens profanes: 
car Solin dit que Carthage fut détruite 73y.ans 
apres qu’elle avoir été bâtie pat Elifië Pheni- 
! cienne. Carthage fut ruinée fous le Confulat de 
: Cn. Lentulus & de Lucius Nummius l'an 608. 
l de 


» 


Digitized by Google 


DES 

de la fondation de Rome, 45<!S. de la Période 

J ulienne } ôtez-en 7 jy. ans , vous avez l'an j 8 j i , 
hiUlle de Naucrate s’eft bien éloigné de la vé- 
rité, quand il a dit que Carthage avoir été bâ- 
tie ) a. ans avant la guerre de 'Troie pat Zotus 
& par Carthage; car Zar ou Tfor , eft le nom 
Phénicien de la ville deTyt, & Carthage n’eft 
pas un nom d’homme, mais un nom appcllatif, 
qui lignifie nouvelle ville. Cet anachtonifme efl 
pardonnable â unPocte,â qui lahâionellpet- 
milë ; mais elle ne l’eft point aux Hiftoriens. 

Pvgmalion régna encore 40. ans dans Tyr de- 
puis la fbrtic deOidon,c'cft-à-dire julqu'à l’an 
)87i.de la Période Julienne. Nousn’avons au- 
cune connoidànce que de deux de lès fuccef 
fenrs: le premier nommé iTüLÆUs.qui vécut 
du temps de Salmanalàr Roi d’AUyrie , & ré- 
gna ans. Il réduilir les habitant de l’iHe de 
Chypre qui s’étoient révoltez , y étant palTé a- 
vec une note. Mais Salraanafar étant venu avec 
une armée , s’empara de toute la Phenicie : alors 
Sidon & les autres villes de Phenicie quittèrent 
l’alliance des Tyriens , & le rendirent au Roi 
desAl^ens. Mais les Tyriens ne s’étant point 
voulu foûmettte, ce Roi qui s’en étoit retour- 
né après avoir (ait la paix avec toutes les villes 
de Phenicie , revint attaquer les Tyriens avec 
une flore de 60. voiles, & de 800. rameurs , que 
les Phéniciens lui avoient fournis. Lesl^riens 
étant venus à la rencontre avec s 1. vailieaux , 
difltpérent la flote ennemie , & prirent 800. 
priibnniers. Cette viâoire les tendit illullres 
& formidables. Le Roi d’AlIÿrie en s’en al- 
lam , mit des gardes le long du fleuve & des a- 


queducs , pour empcchet les Tyriens d’aller à 
1 eau ; cela aiant duré pendant 5. ans , ils fu- 
I rent contraints de boire de l'eau de puits. C’efl 
Menandre rapporté pat Jolcphe, qui nous ap- 
! prend cet événement , arrivé fous le tegne de 
j Salmanalàr Roi des AOÿriens dans le temps 
u’il étoit en Syrie, vers la jpjo. de la Perio- 
e Julienne, 714. avant Jésus-Christ. 189. 
ans après la fondation du Temple. Le dernier 
Roi dont parle Menandre , efr Ithobal II. 
fous lequel Nabuchodonofor Roi de Babylo- 
ne, alliegea la ville de Tyr, la prit de force, 
& ruina entièrement l’ancienne ville. Cet évé- 
nement ell marqué non-feulement dans Jole- 
phe , mais aulli prédit par le Prophète Eze- 
chiel. Les Tyriens le retirèrent dans l’Ule, où 
ils bâtirent une nouvelle ville , Bc forent gou- 
vernez par des Rois tirez dcBabylone, ou par 
des Ptèttes. Jolèphe en donne la fucceluon 
jufqu’au régné de Cytus. Pendant ce temps-là 
cette ville s’accrut, & devint très- pui liante jufi 
qu’au temps qu’elle fut prilê pat Alexandre le 
Grand , & foûmilê à l’Empire des Macédo- 
niens. 

11 efl forti de Phenicie une infinité de colo- 
nies, qui le font ét^esdans toutes les parties 
du monde, en Ch*c, en Egypte, en Afie, 
dans les Illes de la mec Mediterranée, en Sici- 
le, & en Sardaigne, fur les côtes de l’Afrique, 
enElpagne,&enplufieurs autres endroits. On 
peut voit là délias le grand & lavant Ouvrage 
de M.Bocharc, intitulé, Chanaarn, oh des Co- 
, Uniet & de la Langtte des Phéniciens. Void 
i la Table Chronologique de%Rois de Tyr. 


HISTORIENS. 


Zz 1 


Pe. 
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TABLE CHRONOLOGI Q_U E 


Feritdeju. , 
lierme. 

] 

Amtet avant 

J.c. 

Années avant 
& après la fon- 
dât ton dnTem- 
ple dejemfal. 

Rois des Tjriant, 

34««. 

1148. 

ÛVdUU 

X40. 

Fondation de li rille de Tyc. 

3641. 

Ï075* 

1 

<{• 

I. AbiEALUS) 

rcgne • fj.tnt. 


101«. 

IX. 

.. H I n 0 H D (, 

fila. 34.' 

3?o<. 

1008. 

x.annêi. 

La fondation du Temple de Jerufalem Un. an- 
née du tegne d'Hiromui , & U 4. du régné de Sa- 
lomon. 

3718. 

fie. 

mm 

Baleazab^ 

fi 11* 7. 

373 Î- 

919 - 

30. 

4. Abdastakte, 
fils, tué par les enfiint de fit nourrice. $. 

37i4- 

^70. 

19 - 

î- * * * 

le plus âgé des enfàns de U nourrice d'AbdaSarte , 
régné it. 

37î<* 

jj8. 

; 

<. Astakte, 

fils d'ElcalUrte. It. 

37«8. 

y4«. 

<1- 

7. Asebymus, 

frcre d'Aftartc : il fut rue pjr Phclcs. p. 

im. 

9 il- 

71. ! 8. P H E L C s, 

* 8.01015. 

1 

377»> 

9 ^ 6 . 

« 

i 

;. Itkobai, 

Prêtre d'Afiarte. 31. 

Sous celui-ci il y eut une grande IcchereOe , le 
ciel n'aîant point donné de pluie pendant une année: 
Ithobal bâtit Bothrus en Phcnicie , 8< Ailla en Afri- 
que. Jerabcl femme d’Achab étoit la fille de ce Prin- 
ce. C'clHous Achab qu’arriva cette fécherefic , la $3. 
année du Temple, marquée dans les Annales des 
Tyrieiu, & I. Rcg. c. 17. 

3810. 

S04. 

105. 

>0. Badbsorvs, 
fils. e. 

■■ 

8j8. 

111. 

II. M A T G a H D s, 

fils. $. 

3813. 

88$. 

1X0. 

\ 

11. P T G M A t I 0 N, 

al- 

3831. 

8S1. 

1x7. 

Didon s’enfuit de Tyt la 7. année du re^e de 
Pygmalion , & paflê en Afrique où elle bâuc Car- 
thage. 

tM ^ 

ec 

r 1 

841. 

«*7* 

Fin du régné de Pygmalion à T yr. 

Psrudi 
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DESROISDESTYRIENS. jiSf 


feritd* Jh- 
tienne. 

Annéet avant 
J.C. 

^innées après 
ta fondation 
du Temfte. 

Tjriens. 

JJÿO. 

7 î 4 - 

i8y. 

On ne fait point les Rois (|u! ont rucccdc à Pyg- 
malionj jurqu'à 

I T U t. « 0 s, 

qui reiîAa â Salmanaisr Kui d'AOyrie , & régna jd. 

4114. 

<00. 

40 ÿ. 

Nabuchodonofor alTicgcn la YÜle de Tyt la 7. an- 
née de fan règne , 

r. I T H 0 a A L n. 

étant Roi de Tyr , félon Pbilollraie cité par Jofe- 
phe: ce liege dura ly.ans. 

4117. 

587. 


B A A L. 

10. 

4 >J 7 . 

Î 77 . 

• 

Après Baal , les Tyrîcns furent gouvernez pen- 
dant quelque temps par les Juees ou SuCeics, qui 
tinrent la place des Koit: lavoir, 

y. Ecniialus, 

lîlsdeBaal, i.moia. 

4. C H ï L 1 c s, 

fils d'Abdêe , 10. mois. 

4138. 

57 «. 


f. Asbake, . 

Grand Pontife , 3 , mois. 

e . MtrConus & Gebastuati, 

Juges pendant d. ans. f . 

4 » 4 Î- 

Séf. 

440- ■ j 

7. Balatoeus, 

Roî. I. 

4 > 4 tf. 

ses . 

441. 1 

8. Meebalus, 

ippcllc de Babylonc, regne 4. 

4IÎ0. 

î« 4 - 

« 

Hskomus, 

frere de Mcrbaliis , to. 

Du temps de celui-ci , Cyrus commença à régner i 
ce qui fc rapporte i notre calcula 

T)r, depuis cetcmps-li devint puilfantc & opu> 
lente» mni*s on ne fait rien de Ton gouvernement: 
»paremmcnt qu'elle fût roumifeà la domination des 
Perfes, 

4j8i. 

33 ‘- 


Alexandre, 

apres avoir foumis tome laPhcnicic & la Syrie »afne> 
ec U ville de Tyr, fjlt un mole, U fA’cnd Je force, 
la détruit, 9 c U brûle. Depuis re temps là les ly* 
1 riens om été Ibumis aux Maccdooiens. 
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|(îf TABLE CHRONOLOGIQUE 


TABLE 

GENERALE 

Dej Epttjtitt J» Commencement & de la fin 
det Emfiret , des Rtianmes , & des P en- 
fles i & des faits les fins remar^nables de 
■ l'Hiftoire Profane , depuis te Deluxe , juf- 
efuoH régné d' Alexandre le Grand. 

A P RCS avoir donné la Chronologie des 
Empires & des Peuples feparémeni & en 
détail, & l’avoir appuiée des preuves-, il ell à 
propos de reprélcnier dans une lèule Table le 
commencement & la fin de ces Empires, & les 
dvenemens les plus remarquables de l'Hiftoire, 
afin d'en donner une idée générale : c’eft ce 
que nous allons faire dans cette Table, en les 
rapportant fiiivant nôtre méthode, aux années 
de la Période Julienne , & à celles qui prece- 
dent l'Ere vulgaire de la Naiflance de Jefus- 
Chrift : afin que l'on puilTe comparer enfem- 
blc la Chronologie des Empires Sc des Peu- 
ples. 


Période 

Années a- 


Julienne. 

vantJ.C, 


1365. 

1349- 

Deluge uni- 
versel du temps de 
Noé. 

1303. 

1109. 

Construction 
' DE LA Tour de Ba- 
bel , origine de la vil- 
le de Oabylone. 

Mencs premier 
Roi d’Egypte. 

13 10. 

ztp4. 

Commencement 
du Roiaume des Si- 
CYONiENS; mais fa- 
buleux. 

1330. 

1164. 

Assur fiisdeSem, 
& petit-fib de Noé. 

1367. 

1 »« 47 - 

i 

Division de l’E- 
gypte en quatre 
Roiaumes. Celui des 
Thebains , celui des 
Thinites , celui des 
Nlemphites, & celui 
1 de la baffé Egypte. 


] Penede 
Julienne, 
180 a. 


z8ti. 

1871. 


ipiS.. 


}i}i. 




}*7Î- 

)i8i, 

ji8j. 

315 t. 


1 


Années a-\ 


vant J. C. I 

lÿii. ‘ I.'Assyrie par- 


iSpi. 

i8^t. 


t 75 <;. 


t58i. 

M74- 


ij4t. 

t 33 i. 


TAGCE en plufieurs 
! petits Roiaumes. 

Rois Chaldéens & 
Arabes en Aflÿrie 
pendant 440. ans. 

Inachvs premier 
Roi des Atgiens. 

Phoroneus fé- 
cond Roi des At- 
giens. 

Sous celui - ci les 
Telchines chalTez da 
Peloponefé , allèrent 
s’établir dans lifle de 
Rhodes. 

De LU GE arrivé 
fous OcYGès Roi 
d'Attique. 

Régné de Ce- 
CROPS ï Athènes, & 
commencement de 
I'ErB ATTtQUE. 

PROMETHéE Roi 
d’Hemonie , depuis 
appellée Theflàlie. 

Commencement 
du Regne dbDeu- 
CALION. 

Nitocris Reine 
d’Egypte. 

Cranaüs fécond 
Roi d’ Athènes. 

Erabliflemenc de 
I’Areopagb ^ Athè- 


nes. 


i;ip. 

1J13. 


lyat. 


Deluoe sous 
Deucalion fils de 
Promethée. 

AMPHtCTTONfils 
de Deucalion & gen- 
dre deCraruus,chaf^ 
lé fon beau-pere , lé 
rend martre d’une 
grande partie de la 
Grece, & établit des 
AfTemblées des villes 
Grecques aux Ther- 
mopyles. 

Hellen fécond 
fils 
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Période 

^nlietme. 


V5S- 

5ipS. 


3101. 

3103. 

310;. 


310p. 

3x51. 

3 i8x. 

3xpi. 

3 }° 5 - 

3 J 4 I- 

33 J 5 - 


3381. 


GENERALE 


Année! 4- 

fils de Deucalion ré- 

Période 

Années a- 

vant J. C. 

gné en Phthiotide. 

'julienne. 

vontJ.C. 

PANATHENéES é- 

3406. 

i'3oS. 

1 

151p. 

13 id. 

tablis à Athènes en 
l'honneur de Miner- 
ve. 

Cadmus bâtit la 
ville de Thebes. 

Eurotas & La- 
CEDEMON régnent 

34 ' 3 - 

IXpp. 

1313. 

en Laconie. 

Le dernier bâtit la 
ville de Sparte. 

Erichthonius 
aiant chafléAmphyc- 
tion , s'empare du 

34 X 0 . 

IXP 4 . 

1311. 

Roiaume d'Athenes. 

DanaUs fort d’E- 
gypte pour aller en 
Grece. 

3446. 

1x68. 

130p. 

Rois Pasteurs 
en Egypte. Com- 

3454 * 

1x60. 

1303. 

mencement duRoiau- 
nie de la petite Diof 
pôle. 

Commencement 

34 IJ- 

1x3p. 

1 » 4 ^ 3 - 

DU Roiaume de 
Troie fous Dar- 

DANUS. 

Pandion&Teu- 



cer régnent àAthe- 

3463- 

1x31. 

143X. 

!nes. 

1 Minos I. régné en 
Crete. 

546 ( 3 . 

1X4S. 

14 13 

Erichthce régné 
â Athènes. 

3477 - 

1x37. 

140p. 

Cerôs vient â A- 



j thenes, & y apprend 
l’art de cultiver les 

3484- 

1x30. 

« 373 - 

i3<>i. 

bleds. 

CecropsIL régné 
â Athènes. 

Sisyphe fils 

348/. 

IXXp. 

d'Eole , Roi de Co- 
rinthe , inftitue les 
Ifthmiaques. 

Ses defeendans ré- 

349 >- 

IXX3. 

JJ 33 - 

gnent â Corinthe 
139. ans, jufqu'à A- 
letcs. 

Pandion il régné 

à Athènes. 




3 ^ 7 ! 


Pandion étant mon, 
Egce, LycuSjNy- 
sus , & Pallas , 
partagent Ibn Roiau- 
inr. 

£céE cA Roi d'A> 
thenes. 

Ml NOS II. Roi de 
Crete envoie Ton fils 
Androgée à Athènes. 
Ilyefttué. Minosfut 
la gueire aux Athé- 
niens. 

Minos impoiè un 
tribut aux Atneniens, 
à caufe de la mon de 
Ton fils Androgée. 

Expédition des 
Argonautes. 

Theice fils d'Egée 
délivre les Athéniens 
du tribut , en tuant 
le Minotaure. 

THEséE régné à 
Athènes , & com- 
mence à y établir la 
forme de Républi- 
que. 

Commencement de 
la PREMIERE GUER- 
RE de Thebes. 

Fondation de 
la ville de Tyr. 

Seconde guer- 
re CONTRE The- 
bes. 

MENESTHéE eft 
Roi d'Athenes, apres 
que Thelée en fut 
ch allé. 

Commencement 
DE l'Empire des 
Assyriens (ôusBe- 

LUS. 

Argon de la fa- 
mille des Heracli- 
DEs , s'empare du 
Roiaume de Lydie , 
& en chadê les Atya- 
dcs. 

Prk- 
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Période 

JuJienne. 

3493- 

J4P(Î. 

33 ° 3 - 

3 So 6 . 

3S°7- 

3;o8. 

J511. 

333/- 

3 J 4 °- 

3 J 3 i- 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


Années a- 


Période 

yimteet a- 

vaut 7. C. 


^tdtenne. 

vamJ.C. 

1211. 

Pre.miere Ins- 
titution desJeux 
Olympiques par 

3 j 6 i. 

1153. 

i 

1218. 

Hercule. 

Com.mencement 

DE LA guerre de 

Troie. 

3584. 

1130. I 

I20p. 

Prise de Troie 
par les Grecs , le 24. 
du mois de Tharge- 
lion. 



I2oS. 

AG AMEMNON 




Roi de Mycenes , 
tué par Egyfthe , & 
par Clitcmncftrc lem- 


1122. 


me d’Agamemnon. 
Oreste fils d’Aga- 
memnon & de Cli- 

3 J?S. 

iiltl. 

1207. 

temnefire , vange la 
mort de 1cm pere, en 
mant Egyfthe & Cli- 
temneftre. 

De.mophoon fils 


1 101. 

tio6. 

de Thefée , recouvre 
le Roiaume d’ Athè- 
nes. 

Oreste ablôus 

}dtp. 

lOpf. 

1201. 

par l’Areopage , du 
meurtre de là mere 
Clitemneftre. 

TeUCER BATIT 

}dis- 

io8p. 

1 

1 

1 


Salamine en 
Chypre. 

3 <^ 34 - 

ic8o. 1 

117p. 

L'Egypte rédui- 
te (bus un lèul Roi. 


' 

1174. 

Ni NUS aiant fait 
de grandes conquê- 
tes , fe rend maître 

• 



de l’Aftÿrie , éta- 
blit CE grand 

3 ^ 55 - 

107p. 


Empire , & tegne 
fl. ans. 

OXYNTAS fils de 

3 « 37 . 

1077. 

1161. 

Demophoon , régné 
à Athènes. 

A P H I D A s fils 

3641. 

107}. 


d’Oxyntas, régné un 
an à Athènes , & a- 
pres lui fon frété Ti- 
meihès. 

)d 4 i. 

1071. 


Melanthe McP 
fenieii , eft clù Roi 
d’Aihcnes. 

Descente des 
Heraceides dans 
le Peloponese. 

Aristodeme 
Roi des Lacederao- 
niens ; Cresphon- 
TE, des Mellèniens ; 
Cypsele , des Ar- 
cades, 

Semiramis Rei- 
ne des Alfyriens , ré- 
gné 42. ans. 

Codrus fiJs de 
Melanrhus, régné à 
Athènes. 

ALETès defeen- 
dant d’Hercule, s’em- 
pare du Roiaume de 
Corinthe , & le lait 
fe à Tes defeendans. 

Codrus étant mort, 
les Athéniens créent 
des Archontes 

PERPETUELS. 

Colonie des 
£ OLi EN s en Afie. 
Lesbos habitée par 
eux. 

Ninias fils de Se- 
miramis fuccede à fit 
mete dans l'Empire 
des Adyriens , & ré- 
gné J 8. ans. Apres 
lui plufieurs Rois juC 
qu'à Sardanapale. 

C U M E s habitée 
par les Eoliens. 

Colonie des Io- 
niens en Afie, con- 
duite par NeleUs. 

A B 1 B A L U s pre- 
mier Roi de Tyr , 
connu. 

Euristhene & 
Proclcs fils d’Arit 
lodcrne , tous deux 
de l.accdemone, éta- 
blit 
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GENERAL 


Période 

• Années a- 

1 bliflent deux familles, 

I Période 

'Julienne. 

vont J. C. 

qui donnent depuis 
cnacune un Roi aux 
Lacedemoniens. 

1 Julienne. 


loyp. 

S.MYRNE bâtie par 
les Cumains. 


j 7 op. 

1005. 

Régné de Sesos- 
TRIS en Egypte. 

SÿCo. 

3760. 

? 34 - 

L'Egypte divi- 
scE en trois 
Roiau.mes, celui de 
la haute Egypte, celui 
de Diolpole, & celui 
de Tanis. 

Bacchis Roi de 
Corinthe, & enfuite 

39 « 7 . 

381p. 

895. 

(es defeendans. 

PhidonIc (ait Ty- 
ran d’Argos ; inven- 
te LES Poids & les 
Mesures, &ftit le 
premier battre de la 
M 0 N N 0 1 E d'a R- 
CENT dans rUle d'E- 
gine. 

Car a NUS frere 
de Phidon , premier 
Roi de Macedoine , 
a pour (uccedèurs 
CoENUS & TyRI- 
M AS, qui régnent en- 

397 L 

397 <î. 

39S1. 

d 

CO 

S84. 

(emble 50, ans. 

Rétablillement des 
Jeux Olympiques 


3831. 

8Sa. 

par Iphitus. 

Didon s'enfuit de 
Tyt, & fonde Car- 


3843- 


thage. 

Lycurgue Legil^ 
latent des Lacedemo- 


3910, 

1 

804. 

niens. • 

Roi de Ninive con- 
veiti pat la prédica- 


00 

C\ 

776- 1 

tion de Jonas. 
Co.mmencement I 

DES OLY.VfPIADES 

f^sc. 

3 ? 43 - 1 
. 3 P 3 °- 1 

77 '- 1 

vulgaires. 

PiiUL Roi des Af- 
(ÿriens, vient dans le 

399 <î. 

Tom. ^ 

7 ^ 4 - 1 

Roiaume d'Ifracl. 

Prytanes é- 
ublis II Corinthe. 



1 

* 



E 

Anvtti a- 
vnnt 7. C. 
7i'8- 


754- 


747- 


74 J- 

7 ^ 8 . 

751. 


71S. 
71 S. 




Colonies cu- 
blies par Archias 
Corinthien i 
CoRCYRE & eu Si- 
cile. 

Archontes de 
dix ans établis à A- 
THkNES. 

Nabonassar 
Roi de Babylone , 
commence à régner. 
Ce cette année ell la 
premierede-l’ERE fa- 
roeufede Nabonas- 

SAK. 

T H Eclat H- 
Phal - Assar Roi 
de Ninivc , appelle 
Tilganus par E- 
lien. 

Commencement de 
la première guetre en- 
tre les Mclkniens Ce 
. les Lacedemoniens^, 
qui dura 10. ans. 

Perdiccas I.Roi 
de Macedoine. 

Sabacon Ethio- 
pien , s’empare de 
l'Egypte, Ci dépouil- 
le Anysis. 

Il fait périr Boc- 
CHORis. Ses enfans 
SküfCHus & Twl- 
RACHus, régnent en 
Ton ablênee. Après 
leur mort il revient 
en Egypte , & tue 
Nichaon Roi Sai- 
te , Ci pere de Pfam- 
mitichiis. 

Salmanasarou 
S A LM A N-A SS A R 
Roi de Nniive. 

Fin du règne de 
C A ND A U Les der- 
nier Roi de la famil- 
le des Heraclides- en 
Lydie; à laquelle fnc- 
cedecetledis Mi rm- 

Aaa NA- 
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Periade 

Julierma. 

4000. 

4004. 

40i(>. 

40 

4030. 

, 4033 ‘ 
4034- 

4037- 

4039. 

4080. 

40S1. 

4089. 

4093- 


6t6. 


TABLE C H R O N O L O G I Q_U E 
yimtet N A DES pendant 170. j Période \ Années 

[vjwy.C. jans. \jnlienne. '^vontJ.C, 

GYcès pretnittRoi [ 4098. 

dp cette 

714. I Sennacherib 
fiiccede à (on pete 
Salmanadàr dans le 
Roiaame d’Adyrie. 

Dejoccs com- 
mence à fonder I’Em- 


Roi 


710. 

688 . 

dSj. 

684- 

681. 

660. 

637. 

I. ^ 53 - 

634. 
63 a. 

6ij. 

(îip. 


PIRE DES McDES , 

& I ctend enfiiite jul^ 
qu’au fleuve d’Halis. 

I Assaradon Bis 
de Sennachecib, fiic- 
cede à Ton pere dans 
! le Roiaume d'Adyrie. | 41 1 1. 

Seconde guerre en- 
! tre les Lacédémo- 
niens & les Mede- | 4114- 

niens. 

j Etablissement 
iDES Archontes 
! ANNUELS A AtHE- 
I NES. 

I Ardys régné en | 41x1. 

Lydie. 

1 PSAMMITICHÜS 
fcul Roi d’Egypte , 
fait de grandes con- j 41x3. 
quêtes. 

Phraortcs fé- 
cond Roi des Me- 
des , régné xx. ans , | 4137. 

' & cft tué par les A(^ 
fyciens. 

I Cypselus s’em- 1 4131. 

pare du Roiaume de 
I Corinthe. 

I Cyaxarcs ttoi- 1 4133. 

|fiémeRoi desMedes, 

I fait la guerre aux Af- 
fyriens. j 4134. 

Irruption des Scy- 
thes dans la Medic , 
qu’ils occupent pen- j 4133. 
dant x8. ans. 

Sadyatte Roi 
de Lydie. 

Nabopolassar 
ed élevé fur le thrô- 
ne de Babylonc. 


60}, 


600. 


59}- 


391. 


377- 


ydx. 


f6u 


f6o. 


i59- 


Alyattcs 
de Lydie. 

j Sardanapale 
' dernier Roi de Nini- 
ve dépouillé de (bn 
I Roiaume , & I’Em- 
piRE d’Assyrie 

DETRUIT. 

Nechaon Roi 
d’Egypte eft dépouil- 
lé de tout le pais 
^u’il avoit hors de 
1 Egypte pat Nabu- 
chodonolor. 

Nabuchodono- 
soR fuccede à lôn pè- 
re NabopolalTàr. 

Nabuchodono- 
SOR aflîege la villede 
Tyr, & fa prend a- 
pres 13. ans de Bege. 
Les Tyriens (è reti- 
rent dans ride. 

Astyagcs fucce- 
dc à Cyaxarés dans 
le Roiaume des Me- 
des. 

Renouvelle- 
ment DES Jeux 
Pythiqües par les 
Amphiâyons. 

Les T yriens 

GOUVERNEZ PAR 
DES SuFFETES. 

Croesus com- 
mence à régner -en 
Lydie. 

Pisistrate s’em- 
pare de la tyrannie 
d’ Athènes. 

Evilmerodach 
fuccede à (bn pere 
Nabuchodonolbr. 

Astyagcs eft dé- 
pouillé du Roiaame 
des Medes par Cy- 

RUS. 

Fin DE l’Empi- 
re DES Medes. 

CoM- 
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Ptritde 

Julienne. 

41J6. 

4i£o. 


4176. 


4iSj. 
41 8(7. 

4l9j- 


4178. 


410 Z. 
41*3. 


GENERALE. 


\ Années a- 

, Commencement 

Periede 

Années n- 

vam J. C. 

DU REGNE DE Cy- 

Jalienne. 

vans J. C. j 

jj8. 

RUS. 

Neriglissor 

4119. 

4S3.' ! 

Roi de Babylone , 
fuccede à Evilmeto- 
dach. 

4151. 

481. 1 

Î 54 - 

L A B 0 R 0 8 OAR- 
C H 0 D n S Roi de 
Babylone , fuccede à 
Ion perc NcriglilTor ; 

4 » 34 - 

1 

1 

4S0. 

î 48 . 

elf tue neuf mois a- 
pres. 

Nabonidcs , ou 
Darius McDus,efl 
mis à fa place. 

Cyrus prend la 
ville de Sardes , & 

4135- 

479 - 


RUINE LE Roiau- 
me de Lydie. 

Dar.us Medus vain- 
cu par Cyrus. 

4141. 

473 - 


Fin de l’Empi- 
re DE Babylone, 

& COM.MENCEMENT 
DE CELUI DES Per- 

4150. 

4S4. 

y 19. 

ses. 

Ca.mbyse fucce- 
de à Cyrus dans le 

416J. 

449 - i 

J 18. 

Roianme de Perle. 

Pilîfbate crant 
mort , fon fils Hip- 
PARCiius lui fucce- 

4ldS. 


yii. 

de. 

Le Mage Oro- 


PASTcs Gouverne fept 
mois. 

4183. 

43 '- 


Darius fils 
d’Hystaspe régné 
J 6. ans en Perfe. 

4189. 

4 ^ 3 * 

jt(J. 

Hipparque fils de 
Pilifttate Tyran d’A- 

4150. 

414. 


thenes , eu tué par 
Hannodius & A- 

RITOGITON. 

4191- 

• 

1 

4 ÎJ. ! 

511. 

Hippias & les 



PlSISTR ATIDES 
Ibnt chalicz d’Athe- 
nes. 

*4303- 

411. 

J 9 I. 

Bataille de 
Marathon dans 
laquelle Miltiade Gc- 


• 1 


} 7 « 

nénl des des Athc- 
niens, défait les Per- 
fes. 

Xerxcs fucccdc h 
Darius dans l'Einpite 
des Perfes. 

Gelon fïîs de Di- 
notnencs , s'empare 
de la tyrannie de Sy> 
taeufe. 

Expédition de 
Xerxcs en Grè- 
ce. 

Batailles des 
Thermopyu es 
ET DE SalAMI- 
.ne. 

Bataille a 
Plate’e. Les Per- 
ses CHASSEZ DE 
Grece. 

Hieron fuccede 
à fon frere Gelon 
dans la tyrannie de 
Syraculc. 

Artaxerxcs 
Longvemain fuccc- 
de à Xerxcs. 

Gl'erre sacrce 
des Lacedeinoniens, 
pour le Temple de 
Delphes. 

Trlve pour JO. 
ans entre les A- 
theniens et les 
LacedemonieNs. 

Co.mmencement 

DE LA GUERRE DU 
PfLOPONESE. 

Xerxcs II. tegne 
un' an en Perle. 

SoGDiANUs s’em- 
pare de l’Empire ^ & 
régné 7. mois. 

O CH U s ou Da- 
rius Nothus 
eft déclaré Roi de 
Perle. • 

Change ment 
DE gouverne- 
ment a Athè- 
nes. 

Aaa 1 De- ' 
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57i 

Période 

tenue. 

. 45 'O- 


45 ”- 


45 'i- 
45 > 4 - 

45X0, 

4516. 

454 »- 

4545 - 

. 454 ^- 

455 '- 

4555 - 


y y 


T 

tyinne'et a- 
\vamJ.C. 


404. 


403. 

401. 

400. 

5 P 4 - 

388. 

571 - 

57 '- 

3â8. 

303. 

361. 


358. 


557 - 


555 - 

554 - 


358. 


35 <î. 


AB LE C H R O N O L O G I Q^U E 

Période Annéet te-] 
Julienne, vant J. C. 
Denis l'an-[ '4533. 335 

CIE N, Tyran deSy- 
racuTc. 

j Artaxerxcs 
M N E M O N Roi de 
'Petfe. I 4336. 

Athènes pri- ] 

SE PAR Lysan- : 

U RE. I 

Etablissement 
I DES Trente Ty- 
jRANS A Athe- 
ines. I 4337. 

Les Trente 
Tyrans abolis. ' 

Paix conclue, | 

ET FIN DE LA 4559. 

GUERRE DU PeLO- | 

PONESE. ! 43<50. 

Guerre d u 
JEUNE Cyrus con- 
tre fon frcre Arraxer- 

! I 4}7^- 

Retraite des 
Dix mille. 

Bataille de 
Corone'e. I 4378. 

Paix conclue 
' entre les Grecs & les 
: Perfes, par Antal- 

' CIDAS. 

I Paix conclue 
entre tous 1 rs Grecs , 

à l’exception des The- ' 438 a. | 331. 

\ bains. | 

Bataille de 
Leuctres entre les 
Lacedcinoniens & les 
Thebains. 

Denis LE Jeune I 4383. | 331. 

(^cede ï fon pere 
oans la tyrannie de 
Syraeufe. 

Bataille de 
Mantine’e. 

Art axeri^s 
O c H U s Roi de 
Petfe. . 


Guerre des 
Athéniens et 
DE LEURS Al- 
liez Gonrre les Ré- 
voltez. 

Philippe Roi 
de Maccdoine , pè- 
re d’Alexandre le 
Grand. 

Les Phoce’ens 
pillent le Temple de 
Delphes. 

Denis efl dépouil- 
lé de la domina- 
tion de Syraeufe par 
Dion'. 

Guerre sa- 
c R e'e. 

Calippus aiant 
tué Dion , s’empare 
de la tyrannie de Sy- 
raeufè. 

Attaxerxès tué pat 
Bagoas , Bc A r- 
s c s mis fut le thtô- 
ne. 

Darius Co- 
D O M A N n s Roi de 
Perlé. 

Commencement 
DU REGNE d’A- 
lexandre LE 
Grand. 

Alexandre 
gagne la bataille 
d’ARBELES, & 

l’Empire d’Alie pafle 
des Perlés aux Macé- 
doniens. 

Alexandre le 
Grand prend la ville 
de Tyr. 


Vot- 
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BIBLIOTHEQUE UNIVERSELLE &c. 


m 


Voila tout ce que nous avons pû recueillir 
des Auteurs profanes , & des monurocns qui 
nous relient , fur la Chronologie des Entités 
& des Peuples, & la fucccllion de leurs Rois. 
Nous n’avons poinc parlé de la Chronologie 
de l’Hilloire Sacrée , beaucoup plus certai- 
ne & itiieux fuivie, parce que c’ed un fait 
à parc : mais il ne fera pas difficile d'accor- 
der l’un avec l’autre , & l'Hidoite Sainte 
nous a beaucoup fetvi à éclaircit des points 
de Chronologie de l’Hifloire profane. Il ed 
aifé de voir que celle-ci cd remplie d’incet- 
ritodes & couverte de ténèbres , qu’il ed dif- 
ficile d éclaircit & de dilEper : que nous fa- 


vons trés-pru de choies de l'antiquité , & 
que ce que nous en favons ed fottobfcut: 
qu’il y a une infinité de Nations donc nous 
n’avons aucune hidoirc ancienne , & que les 
hidoires que nous avons ne remontent pas 
bien-haut, ou font dans leur origine tellemenc 
mêlées de fables , qu’il ed dimcile de didin- 
guet le vrai d’avec le faux. Les contradiâions 
manifedes des Hidorirns & des Chronotogil^ 
tes , jettent encore dans la confulion & dans 
l'embarras : enfin rien n’ed pins propre à faite 
connoitre combien les hommes font ijinorans, 
que le peu de connoillàncê qu’ils ont de l’Uil^ 
loite du Monde. 


Fin de la Chronologie, 


Aaa J * TABLE 
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TABLE 

ALPHABETIQUE 

Des Hiftoricn" êc des Monumcns Hiftoriques , dont il cft 
parlé dans ce premier Tome. 


A. 

A Baris. 

Abydene. 

Acusilaüs. 

Alexander Polyhistor. 
Amelesagoras. 

Amphion. 

Amus. 

Anacharsis. 

Anaximandre. 

Anneaux. 

Antiochus de Syracuse. 
Antiphon. 

Antisthene. 

.Apollodore. 

Appion. 

,Archetime. 

Archiloque. 

Arctinus. 

Aristagore. 

Ariste’e. 

Aristippe de Cyrene. 
Artemidore. 

Asclepiade. 

Autels. 

B. 

B Erose. 

Bias'. 

Bion. 

Butoridcs. 

C. 

C Achets. 

Cadmus Milesien. 

Cantiques. 

Charon. 

Cheremon. 

CllERILE. * 

Chinois. 


Sz 

Chronique des Egyptiens. 

^11 

Chryser.me. 

14 

ai 

Cleophile de Samos. 

iia 

£8 

Clitarque. 


LZ 

Clitophon. 


T no 

Colonnes. 

4 

Z? 

Colonnes d’Egypte. 

a 

L 2 

Colonnes de Seth. 

I 

PI 

Conon. 

46 

ail 

CoRtNNUS. 

Sa 

Z 

Cratippus. 

lia 

aai 

Ctesias. 

102 

au 

D. 


iZ 

]P\Aïmachüs. 
.L/Damastcs de Sige’e. 

ai 

i 7 

loa 

LZ 

Darcs de Phrygie. 

h 

PI 

DeYoque. 

lOO 

100 

Demetrius. 

IZ: 

h: 

Democlcs. 

lOQ 

iZ 

Bemocrite. 

58 

PZ 

De.modoque. 

84 

aaa 

Demoteles. 

IZ 

IZ 

Denis. 

itial 

£K 

Denis de Milet. 

S2 

I 

Denis le Tyran. 



Diagoras. 

P8 

iSL 

Dictys. 


pr 

Dinon. 


itU. 

Diodore de Sicile. 

£ZCT2^ 

IZ 

Dius. 



Duris. 

IZ 

Z 

E. 


. Ed 

TJ Crits des premiers hommes. 
IZiEm PEDOCLE. 

I 

Ui 

28 

lOO 

Ephore. 

iz8 

lü 

Epimenidb. 

Pf 

aai 

Eratosthene. 


a 

Eudemus. 

100 

Eu- 
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TABLE ALPHABETIQUE DES HISTORIENS, fice. 

Î7Ï 

Eudoxe de Cnide. 

ZZ4 

Momoie. 

6 

Eudoxe le Rhodien. 

ibid. 

Muse’e. 

79 

Eugeon. 


100 

N. 


Eumelus. 


P4 

^tEarque. 

Nicomachus. 

ZZ & IX 

Euryloque. 


>77 

il 

Euthemerus 

ou Euhemerus. . 

>7 

0 . 


T' 

F. 

y^LEN. 

\^Olympe. 

80 

81 

Jl* Etes. , 


î' 

Onesicrite. 

ZZ 

X 



Oribante ou Oebonte. 

84 

(^Laucus. 

G. 

‘ p« 

Orphe’e. 

' Orthagoras. 

.78 

zzdzj 
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